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CHANT  PREMIER. 


Noitiffifiu  voyage,  /iivorntio/i.  et  Pltgilef  contemplant  les  étoiles  fia  ciel  anstrai,  s'ea 

vont  scfils,  au  /foint  (lajone,  sur  fa  plage  de  l’flo  oà  s’élèiw  la  montagne  da  Pargatoire. 
vcnémhle  gai'diûn  de  ce  rivage j  CaUm  d^  fltupLe.,  surxncnt  frnié,  ilappremlde  Virgile  la,  vocation 
açcAïrdéc  au  poète emidlù  il  leur  emeigîie  ce  qu  i  est  a  faire  pour  laver  la  faev  de  Dante  encore 
teinte  de  la  fumée  d^  enfer  ^  et  pour  lui  ceindre  les  fanes  d’au  roseau  tnatin,  symlude  de  docilité. 

Ces  deuæ  rites  sont  aecoînplls  par  Pirglle. 


IVnH’  %ogLier  clésorniiîis  sur  des  eaux  meillieiires ,  hi  nacelle  de  mon 
génie  déploie  ses  voiles  et  laisse  après  elle  une  mer  si  orageuse.  El  je 
chanterai  ce  second  royauituî  oii  l’ame  liumaine  se  purifie  el  devient  digne 
fie  monter  au  ciel.  Mais  qii’ici  la  morte  poésie  se  ranime ,  o  saintes  muses, 
puisfjLie  je  suis  vôtre ,  et  que  Calliope  s'élève  un  peu  en  suivant  mou 
chant,  avec  cette  voix  qui  frappa  fFun  tel  cf)U[>  les  Pies  infortunées, 
qu'elles  déscspcrcrenl  <lu  pardon. 

Une  douee  couleur  de  saphir  oriental  se  répandant  dans  le  serein 


CANTO 

Per  corner  iïugUf>r  acqua  alî',a  le  vcle 
Oinaî  la  naviccUa  dcl  iiuo  ingegiio, 

Che  lascia  tlietro  a  si:  laar  si,  cnidele  :  a 

E  rantfïro  dî  quel  seconda  Rcgna 
Ove  t^  iimaiio  spîrito  si  l^argaj 
E  tli  saliix’:  al  ciel  diveiiia  dcgiiOn  c 

Ma  qui  la  inorta  poesSa  risiirga, 

O  saute  Muse,  poi  clic  vastro  sono, 

E  qui  Calliopca  alquanto  suiga  ü 


P  Kl  MO. 

Segiiitaiido  'i  mio  cantn  con  quel  suouo 
Llî  fuii  le  Pichc  misere  sentiro 
Lo  calpo  lui  che  disperar  perdono. 

Dolcc  cul  or  d' oriental  zaffîro, 

Clic  s'  accoglicYa  nel  sereno  aspetto 
Deir  aer  puni  lufino  al  primo  gîro, 

Agli  occlii  miel  rlcoinincio  düctto, 
Tostu  clf  10  iiscl"  luor  dcir  aura  morta 

Clic  né  avea  cuutristati  gli  ocebi  cd  pictto. 

* 
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aspect  tlii  ciel  pur  jusqu’au  prctiiiei*  œrclc,  rocüiiiiuejiea  à  eliai'iiicr  uies 
jeu\  aussitôt  (pie  je  fus  sorli  de  l’air  uioi  l  qin  avait  cuiilrîslc  ma  \iic  cl 
mou  cœur.  La  liclle  plauolc  (jui  conseille  d’aîuær  laisail  sourire  tout 

rOricut,  en  voilant  les  [kûssous  places  dans  son  cseorlo.  Je  me  tournai  a 

main  droite,  et  je  portai  mou  atLcnlioïi  vers  Fautre  pôle,  cl  je  vis  (piatrç 

éloiles  qui  ii  avaient  jamais  (i'tc  vues  que  par  les  [>reiuîers  liomiues.  Le  (del 
paraissait  se  rejouir  de  leur  rayonuciuenl .  O  contrée  du  seplentrioii , 

pauvre  veuve,  puisque  lu  es  pi^ivée  de  les  voir!  LoT‘sc|ue  je  me  fus  d(Haclié 
de  leur  eontemplatioii ,  me  fournaul  uu  peu  vers  raulrc  pt^dc,  1;\  d’oii  le 
cliar  éiait  déjà  disparu,  j’aperçus  auprès  de  moi  un  vieillard,  seul  et 
paraissant  digne  d’niic  telle  vénération,  ([ii’un  fils  n’eu  doit  pas  une  jdns 
grande  à  son  pere.  11  porlait  niie  baibe  longue  et  niélée  de  poils  blancs, 
pareille  à  ses  cîjevcu\,  qui  tombaient  sur  sa  jxjilianc  eu  double  iresse.  Les 
rayons  des  (piatre  étoiles  saintes  illuminaient  sa  face  dum  tel  éclat,  que  je 
le  voyais  eomnie  si  le  soleil  eut  été  devant  lui. 

cc  Qui  clés- vous,  vous  qui,  contre  le  eours  du  sombre  fleuve,  ave/ 
fui  la  prison  éternelle?  s\;eiîa-ï-il  en  agilanl  sa  barl>e  vénéral>lc.  Qui  vous 
a  guidés?  qui  a  éelairé  vos  pas  pour  sojtir  de  la  nuit  jirofoude  doni  les 
léncbres  se  répandent  toujours  dans  la  vallée  de  Tlin fer  ?  Les  loi.s  de 


Lci  bel  piuiK'Ui  clé  ad  ainar  conforta 
Faceva  tutto  rider  V  oriente, 

Velaiido  i  IVsci  cb' erano  in  sna  scorta.£« 
lo  mi  volsi  a  ni;m  destra  e  posi  mente 
Alf  altro  |>olo,  e  vkU  qnatlro  stolle 
ÎSkjri  viste  mai  fiinr  clé  alla  prima  gcnle.î^ 
Goder  pareva  1  ciel  di  Inr  tiammelle. 

O  setleiiti  ional  vcdovfi  site, 

Foi  clie  priva to  se'  di  inirar  (juellel  ît 

Coné  in  ila  loro  sgiiardo  fui  [jarlitn, 
lin  poctï  me  volgeiido  alT  altio  [inln, 

L'i  (inde  J  Girro  già  cra  s[îjirito,  -io 

\  ldi  pr(  dî  me  un  veglio  solo, 
Detciio  di  tanta  rcvcrroKEi  in  vista 
Che  piü  non  dcc  a  paclre  alciin  figliiiolo^^s 


Limga  la  i>arl)a  c  di  ]>ci  bianen  inLsta 
FortÉO'ïi  îf  siKji  capcgdi  .simigliante , 

IV  quai  (;adéva  al  petto  doppia  lista.  ss 
Li  raggi  de  lie  qnatlro  liici  santé 
Fi’cgiavan  si  la  sua  l'accia  di  lume 
Clé  io  J  vedca  cmiie  'I  sol  fosse  davaiilc.  35 
M  Chi  sir  te  voi  ebe  contra  1  cieco  fiiniK* 
l’nggito  ave  te  la  prigdone  eterna?  « 

J  tjss*  ri ,  inovemlo  (pielle  oiiestc  piiimo.  fit 
«  (  Ju  v'  liaguidali,  o  clii  vi  fu  hucrmi, 
Userndo  In  cm  délia  |5rofom]a  notlr 
Gbr  seiiipre  nrra  fa  la  vallr  inferna?  45 
Son  le  leggi  d' abisso  cos'i  rotte? 

()  è  iiuilatÉ»  iji  ciel  iiiimo  consigljo , 

Qie  daniiati  venïtr  aile  niio  groltr?  » 

Lo  Duca  mio  aller  mi  die  di  pig!i(t3 


Lji  belle  planète  fjuî  (  Onseille  d'aimer  faiâaÎL  sourire  tout  l'Orient 


Poissons  glaces  dans  son  cseorle* 


t^ijHOAiioinE>  f.ii.  r 


Lo  bal  pianeta  cli  ad  amar  Cùiif  hria  ^ 
Face^a  rider  t  oriente  ^ 

Velnndù  l  Peset  cK  erano  in  sua  scorta. 
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CHANT  IMIEMIER, 


:ï 


s  iiios  ^  roi  tes  !  * 

me  saisit,  et.  pni'  sa  parole,  [>ar  soîi  ^este  et  par  sou 


l'ahîme  soiiL^elles  h  ee  [joÎîïI  l>i‘isees,  ou  l(!s  décroîs  du  eîcl  soîiL-ils  tellemeJJl 
ehaiigos,  <|ue  vous,  daiiiîiés,  vous  veuie/ 

Alors  mon 

regard,  me  fit  ployet'  le  genou  el  hausser  les  yeux.  Ensuite  il  répondit  : 

«  Je  ne  suis  ])as  venu  de  moi-inêmc;  une  iémme  est  deseeudue  <lu  ciel, 
el  c’esl  à  sa  juièrc  <juc  j’ai  .secouru  ceî  Iioimne  en  le  guîdaut.  \lai.s  puisque 
lu  veux  qu\>u  t’explique  plus  claïrenieot  notre  conditiou,  telle  f[u’ellc  est, 
ma  ^(^loulé  ne  ]>eut  pas  se  refuser  à  la  tienne.  Celui-ci  n’a  pas  cneore  vu 
sou  dernier  jour;  mais  il  en  fut  si  prés  par  sa  folie,  qu’il  ne  lui  reslait  plus 
que  [ieu  de  temps  à  parcourir.  Ainsi  ([ue  je  Tai  dît,  j’ai  été  envoyé  vers  lui 
poui'  le  sauver,  el  il  n’y  avait  pas  d^uilre  vrne  suivre  que  celle  où  je  me 
suis  engagé.  Je  lui  ai  tléjà  moiilré  toute  la  race  coiqïahle,  et  je  vais  lui 
montrer  mainlenanl  ces  âmes  tpii  se  ])uri(ieiit  sous  îa  garde.  Comment  Je 
Fai  mené,  ce  serait  long  a  te  dire.  Une  vertu  tpiî  descend  d’en  haut  m’aide 
à  le  conduire,  pour  te  voir  el  j>om‘  t’enteiidi'e.  Or,  qu’il  le  plaise  d’agréei' 
sa  venue;  il  va  eliercliau!  la  liberté,  si  dïére,  comme  le  savent  eeux  qui 
(lédaigueni  la  vie  par  amour  [>OLir  elle.  Tu  le  sais,  toi,  car  la  mort  ne  te  fut 
pas  ainéi'e  dans  IJtique,  où  !u  as  laissé  la  dépouille,  f[ui  sera  si  éclatante  atî 
jour  <lu  jugement.  Nou.s  n’avtms  pas  siolé  les  lois  éternelles;  car  cet  liomnic 


E  con  parole  e  eoii  ma  ni  e  coii  ceuiii 
Rcvcrenli  ini  fV  lé  gaiahc  e  'I  cîglio  ;  n 
IVjscia  rispose  lui  :  Da  me  non  venni; 
Donna  scesc  dal  ciel,  per  li  euî  ])ix'glû 
Del  la  mi  a  eonipagnia  cos  tu  i  sovvenni*  s* 
Ma  da  clé  è  ttio  voler  clic  più  si  Èjïicghi 
Di  nostra  coiuli/âoii  conf  tdla  é  vera, 
Essor  non  puote  1  mio  clé  a  te  si  nicglu. 

Qiicsti  non  vide  niai  T  iilliiria  sera, 

Ma  pe  r  la  sua  iotlia  le  lu  si  j^uesso 
Ch<i  ïnolto  poco  tenijîo  a  Yolgei  era. 

S\  coiié  io  {lUsij  fui  niaudato  ad  esso 
Per  lui  caniparc,  c  non  v  era  altra  via 
Clic  quesla  per  la  tpiak!  io  mi  son  messo, 
iVJostraf  lio  lui  tulla  la  geute  ria, 

Eti  ora  iiitciido  moslrar  qucgli  spirtî 


Cil  O  piirgaii  sè  sotto  la  tua  balia.  ^ 

Cuné  io  ['  ho  tratto  sarîa  limgo  a  dirli  : 
Deir  alto  scéiide  virtù  ehe  in'  ajuia 
Coiiducerlo  a  vederti  e  a  lulîrtî.  «s 

Or  ti  piaccia  gradir  la  sua  venuta  : 
ijiberta  va  cercando  clé  è  si  cara, 

Corne  sa  ehi  per  Ici  vlta  rîfujta,  '  « 

Tu  d  sai,  che  non  tî  fu  per  Ici  amara 
tn  Utica  la  morte,  ove  lascîasti 
tia  veste  cil'  al  grau  di  .sarà  s’i  cliiara.  tü 
Noü  son  gli  edîtti  elçrni  per  noi  guastî  : 
Che  (juesti  vive,  c  .Minus  me  noii  lega, 

Ma  son  del  ccrcbio  ove  son  g^li  ûcchî  casti 
Di  Maiv.ia  tua  che  ’n  vista  ancor  ti  prega, 
O  sanlu  petto,  che  per  tua  la  tegiii. 
l^er  lo  suo  auioiü  ad  un  que  a  noi  ti 


LE  PURGATOIRE. 


4 


vit,  cL  iVlirios  ne  nTenehâine  pus,  rïiuis  je  suis  du  cercle  oii  brûlent  les  cliasles 
yeux  de  ta  Mareia,  tjui  seiiilyle  te  [irier  encore,  o  nolïle  c<eiii%  que  tu  la 
regardes  comme  tierme.  Au  notn  de  sou  amoui',  s(ïis-nous  donc  propice. 


Laisse-nous  aller  par  tes  sept  royaumes,  je  lui  rapporlerai  les  graecs  fjui  te 
seront  <.îiies,  si  In  permets  rpie  ton  nom  parsiennc  dans  ces  lieux.  » 

— 1<  Mareia  fut  si  obère  à  mes  yeux  tant  (]ue  je  lus  sui-  la  lerœ,  dit-il 
alors,  f[ue  toutes  les  grâces  (pdcïle  me  flemaiula,  elle  les  oblini.  Maintenant 
qu’elle  demeure  au  tlelà  du  fleuve  maudit,  elle  ue  peut  plus  m^émoiivoir,  à 
eausc  de  celte  loi  qui  fui  faite  f|uand  je  francliis  ses  bords.  Mais  si  une 
femme  du  ciel  te  mène  et  tesoiilieni,  ain.si  ([ue  lu  le  dis,  il  ii’est  pas  besoin 
de  flatteries;  f|u’il  te  sidïîse  ijue  lu  me  requièj'es  eu  son  nom.  Va  doue, 
fais  uue  ceinture  à  cet  hmmue  irim  jonc  uni,  ei  lave-liii  si  bien  le  visage  qu’il 
n’y  reste  aucune  trace  de  souillure*  Car  il  ue  conviciKlrail  pas  ([ue,  Foeil  voile 
d’aucune  vapeur,  il  parut  devant  le  premier  des  ministres  du  l\tradis.  Cette 
petite  île,  autour  de  scs  bords,  là-bas,  là-bas,  oii  elle  est  battue  par  ronde, 
porte  des  joncs  sur  sa  molle  gicvc.  Aucune  autre  plante  qiïi  [misse  avoir  du 
feuillage  ou  une  tige  dure  ne  saurait  y  vivre,  car  elle  ne  se  [>rèierait  pas  à 
la  fluctuation  des  eaux.  Ensuite  ne  rclourucz  [)ojut  par  ici,  le  .soleil  qui  déjà 
SC  lève,  vous  feia  gravir  la  montagiie  par  une  pente  plus  douce.  » 


Lasciaiie  aiidai*  per  li  tuo'  sette  regni  : 
Grazie  ri  portera  dl  le  a  lei , 

Se  d' esser  mentovato  kiggüi  degnb  n  — 

«  Miirzûi  piacque  tanin  agii  occhi  inlei 
Mentre  clé  io  fni  di  là,  »  diss’  egli  allora, 

«  Che  qiianU:  grazie  vnlU;  da  me  fei.  a: 

Or  che  dî  là  dal  mal  ninuc  diuiora , 

Pi  II  innover  non  mi  puo,  per  que  lia  legge 
Che  fatta  fu  ^jinind'  io  me  ii’  usei*  fiiora.  ^ 
Ma  se  (lonna  del  f'iel  ti  innove  o  rcggc , 
Corne  tu  di’,  non  c’  è  mestier  lusîiig^i  : 
Paslili  hen  che  per  loi  mi  riehegge.  sq 
Va  duiique,  e  fà  che  tu  costui  rîcinga 
LV  un  giuiico  srhietto,  e  che  gli  lavi  ‘1  viso 
Si  clf  ogni  siicidiïine  quinth  stînga  ; 
elle  non  si  coiiverria  F  oçehîo  sorpriso 


1)’  akuna  nehbia  andar  dînauzi  al  primo 
Ministro  clé  è  di  quel  di  Ikivadiso.  59 
Qnesta  isoletla  intorno  ad  imo  ad  iino, 
Laggîii  CO  là  (love  la  l>atte  oiida , 

Porta  de’  gîtinchi  sopra  ’l  molle  limo.  m 
Nuir  altm  planta  che  facessc  fronda, 

O  che  ’ndiirasse,  vi  puote  aver  vita, 

Pem  clé  aile  pereosse  non  seconda*  ito 
Poscia  non  sia  di  fjiia  vosLra  i-eddita  : 
Lo  sol  vi  ijiostrerà,  che  surge  ornai, 
Prender  il  monte  a  pîù  !kve  salita*  »  m 

Cosi  spari  ;  ed  io  su  mi  levai 
Senza  parlare,  e  tulto  mi  ritrassi 
Al  Dura  mîo  e  gli  occhi  a  lui  drizzai.  ni 
Ei  eomincio  :  «  Figliuol,  segni  i  mîei  passi  : 


2 


Alors  il  disp^irut;  et  moi  je  me  levai  saiis  parler, 
mon  ^uidtij  et  je  fixai  mes  regards  sur  les  sic^as. 


et  je  iaV[jpr(>c’h;ii  toat  près  ^le 


PrEWîAroiiiKj  cil.  [. 


Cas)  spar};  ed  fo  su  mi  iemi 
SiUiza  pariare ,  e  iuUo  mi  /ûmssi 
il  Ducii  m  io^  e  ph  orehi  a  lui  drhzai. 


eLKilA'l'OItEn,  t:.  \. 
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CHANT  PR  RM  [ER. 


E> 


Mors  il  (lisparnï;  o(  moi  jo  me  levai  sans  parler,  el  je  m’npprociiai  loul 
près  de  mon  ^uide,  er  je  fixai  mes  rcj^ards  sur  les  siens. 

«  Mon  fils,  suis  mes  pas,  retouinons  eu  arriéré,  car  de  ee  eoté  la 

plaini;  dédine  jusqu'à  ses  dertiiers  eoiifius.  » 

Déjà  faube  chassaîl  Theiire  malinale  rpii  liiyail  devaul  elle,  el  j^i[>creus 
de  loin  le  iromlïloteinenl  de  la  mer.  Nous  allions  comme  un  liomnie  qui 
retourne  à  son  eliemin  [jerdu,  el  qui  eroil  marcher  eji  vuîii  jiistpi’à  ce  (]iéil 
Talî  reîrouvé.  Lorsque  nous  arrivâmes  aux  lieux  oii  la  rosée  lutte  a\ec  le 
soleil,  cl  ou,  almitée  pai'  l'ouihre,  elle  se  fond  à  peine,  mon  inaiire  cieudil 
doiïcemeiil  ses  deux  mains  ouvertes  sur  le  gascon,  et.  moi  qui  m'aperçus  de  ec 
niouvemenl,  j^ivaneai  vers  lui  mes  joues  souillées  de  larmes,  et  il  y  fil 
leparaîlre  les  couleurs  que  renier  axait.  eouverteSp  Ninis  parviimies  ensuite 
sm-  le  rivaj^e  désert,  <|iu  n'a  jamais  vu  traverser  ses  eaux  par  un  homme 
avant  le  pouvoir  d'en  revenir.  Là,  il  me  fit  une  eeiuUire,  ainsi  que  Caton 
ravait  voutii,  el ,  o  merveille!  idle  il  avait  clic>isi  llunnhle  plante,  telle  elle 
repoussa  tout  à  coup  à  la  j)lace  d'oii  il  ravail  aiiachee  ! 


Volgiainci  iiidielio,  che  dî  qua  dîdiina 
QiuîSta  |)Lii]Hira  ;é  suoi  toijiiiiii  hassi^  m 
1/  allia  viucev;^  I’  ora  iiiaUTitina 
Clic  fu£f«ia  Vimui/J ,  si  dtc  di  lontano 

nn  f 

Cunubljl  il  Lrçniolar  (ici la  iTiariiia.  \r 

Noi  aiulavam  per  lo  piano  , 

Coni’  nom  cho  toiiia  alla  siïiarrlLa  strada  , 
(Jic  "iifiiio  ad  essa  f^li  par  ire  in  vano.  m 
Quaiido  noi  fannno  dove  la  rugi  ad  a 
P  ligua  col  sole,  c,  ]H'r  ('ssenî  iii  parltî 
Üve  adorezza,  pneo  si  türada,  m 

Ambu  Iç  jiiani  in  su  V  ei  hctia  sparte 


Soaveincute  ’l  uiio  Maestro  pose  ^ 

Ond'  io ,  chc  fui  accorUî  di  su'  arte,  isfi 
ÏVn'si  ver  hd  le  guartcc  lagrimosc  i 
Quivi  ini  fece  tiiUo  discuverto 
Quel  color  die  P  Infcrno  mi  nascosc,  ^39 
Veninuno  poi  îii  sul  llto  discrto 
Clie  tuai  non  vide  iiavicEir  sue  acque 
Uoiu  cive  di  rilurnar  sia  poscia  es[)crto.  m 
Quivi  iriî  ciiise  si  coin  altrui  piacqiu'  : 
O  maraviglia  !  rlie  (jual  egli  scelse 
L' iiiuile  piailla  ,  (  Otal  si  rimicque  isri 

Subitarneiite  là  onde  la  svcdsi?. 


CHANT  DEUXIÈME. 


Au  sdIgU  hvautj  urvivG  ih  (a  haute,  mer  la  barqm  pomsêü  par  hs  ulhs  d'un  fiug^',  'Veimut  de 
Cemboiudiure  suerén  dff  libre^  qnnnt  de  d-èpael  dex  dnte..^  destinées  un  f^ue^uUdre.  Vue  teeupe 
desemd  nu  .d empresse  avet  surpiis-e  au.tuur  des  poètes;  Vu  ne  d^eNes  .Vnppmehe  rivenuftii  : 

c'est  Caseiiu.j  habUe  musicien,  ami  et  matlre  de  Daute^  Embrassements^  iwpiieaiîuns  des  deuot 
purts^  l’asidJuy  mort  depuis  tpteique  temps^  u  iibfeua  le passa^  /on^temps  refusé ,  ^rd ce  à  Véptupie 
dn  présent  Jubdé  séculaire.  A  la  piierc  de  Dante il  chante  nue  eanzone  nmaurcuse  dn  imetc^ 
qu'il  a,vait  jadis  mise  en  musique.  Pemlant  qu'un  Décou  te  avec  déliee^  Vausthn;  Caton  -oient 
reprocher  a  ces  dates  ee  moment  d'otddi  :  chaeun  effrayé  s' cttfuit  et  se  disperse. 


Drjîi  ïe  soleil  su  levait,  à  eel  liorizoïi  tioul  le  méridieii  couvre  Jéjaisaleni 
de  sou  poîiit.  le  |ïÎus  éluvé.  Et  la  nuit  ([lu  tourne  à  ropiiusé  soiiait  du  (iange, 
en  tcuaut  les  Jialauccs  qu’on  voit  loinbei'  de  ses  malus ^  quand  elle  devient 
j>lus  longue  que  le  jour;  si  l>ieu  <]ue  les  joues  hlauelies  vl  veniiellles  de  la 
belle  Aurore  jaunissaienl  de  vieillesse  a  rendi'oit  i>ii  Je  me  trouvais,  Aoiis 
étions  encore  le  loii^  <Ie  la  niei'  eoinme  des  liommes  ([ui,  jieusanl  à  leur 
eliemin,  marelient  avec  res[îril  et  demeurent  avec  le  cor[>s.  VA  \oi]ii  (jue, 
comme  dés  le  matin  on  voit  Tuslro  de  Murs,  à  lra\ers  les  épaisses  vapeiu^s. 


C  A  MX) 

(jià  era  il  sfili;  alT  orizzoJil.e  ^iunto 
Lo  eiij  iiieiîdlan  coixliio  covrreliia 
Gerusalem  col  suo  pîii  alt<j  juuilo  ; 

E  la  JioLLi’j  c:li'  <ï|)p(>sita  a  lui  eerchia, 
Llscia  cli  Gange  iiior  eoii  le  ]^i lance 
Chc  le  caggiüii  di  iiian  qnanclo  sovercliîa  : 

Si  ciic  le  blanche  c  le  veriniglic  giiance, 
Là  dov’  io  era,  délia  liclki  Aurora 
Per  troppa  etade  divenivaii  rance.  ïi 


SECOMX). 

Nm  craYain  hingliessfi  ’l  marc  ancora, 
Çoiiic  geiUc  clic  |>ensa  sius  caiiiniîno, 

(die  va  col  ciïore  c  col  ('<jirpo  dimoi'a  :  n 
Ed  cx^co,  quai  su  M  pretiso  del  matlnio 
Per  11  grossi  ’^apor  MeuTc  i-osseggïa 
Giii  lud  |)oiiciitc  supra  d  suol  marino , 
Cotai  m’  apparve,  f  io  aiicor  lo 
Un  liime  \iov  lo  iiiar  venir  s'i  ratio 
Chc  1  niijovcr  suo  nessnn  volar  pareggîa  ; 


A 

t.c^naut 


t 


■t 


^(^iiouiX)  vï>ilà  TAn^t*  (Je  Dieuj  jfUîiSi  I.e5  iiiciitüvf  tu  vas  voir  ïiiaiu- 
de  pareils  ministres. 

P  t  ro  ATf îi  it J'-j  i:in .  II. 


Or/do  :  Fa^  Jà  che  te  ^bvùcchut  calt; 
Ecco  l  À figet  di  Dio  :  ptêga  le  mani  ; 
Oin/ii  vedrül  di  si  fat  fi  uftciaii. 
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CHAIN 'r  J)EUX1EME. 


à  l'oL'ciJeiit  tiui'  la  siiiface  tic  la  nier;  telle  nra[>]ïarul  une  lumière, 
[Hiissè-je  encore  la  \oir!  qui  venaiï  si  lapi^lemeiiL  sui‘  ronde,  que  le  vol 
d\iueiin  oiseau  ne  [>ourriu[  Tè^aler.  lu  a[>j‘ès  (|ue  j'en  eus  un  peu  détourné 
le  regard  pour  inteiroger  mon  gnide,  je  la  revis  tout  à  conj)  [>lus  grande  et 
[dus  brillante*  Ensuite ,  aux  deux  eûtes  de  celte  liunière,  je  vis  je  ne  sais 
fjuelle  fornie  blanche,  et  au-dessous  trelle  peu  à  jjeu  mie  autre  liirine  Idancbe 
sorlaiL  Mon  guk!e  ne  dit  pas  une  parole  justfuVi  ce  tpie  dans  les  [netnières 
Ibrines  blanclies  il  aperçut  des  ailes-  Alors  avant  reconnu  le  noclier,  il  s'écria: 

A  genoux,  à  genoux,  voilà  l'auge  de  Dieu;  joins  les  mains,  tu  vas 
voir  inaiutenant  de  pareils  niinislres.  Vois,  il  détiaigne  telleinenl  les  moyens 
Imnmins,  ([léil  ne  veut  ni  rames  ni  irautres  voiles  que  ses  ailes,  en  se 
liasardanl  entre  des  bords  si  éloignés-  Vois  eoiniiie  il  les  a  dressées  vois  le 
ciel,  liaiqïaiiL  Fair  de  ses  [iluines  éternelles,  <]ui  ne  muent  pas  comme  le 
[loil  Inimairi*  :3) 

Et  jiliis  Foiseau  fîivin  avaiicaii  vers  nous,  [>lus  il  apparaissait  radieux, 
si  bien  que  mes  veux  iFeii  pouvaient  supporter  Fécial*  Aussi  je  les  liaissai, 
et  i!  vint  au  rivage  avec  une  bar<[ue  si  déliée  et  si  légère,  quelle  glissait 
suï^  Feau  sans  \  plonger*  Le  nocher  céleste  se  tenait  à  la  jioujie,  et  le  l^oiilieur 


était  gravé  sur  son  Troiil 


t);d  quai  Coin'  io  un  poen  cblé  riliatto 
L'  oecliio  jïrr  diiïiandar  le  Dura  iino, 
îtividi!  pin  lucentc  e  maggior  fatto- 


Poi  d' ngtii  latt)  ad  esso  ni’  aj)piii  io 
Un  non  sapca  che  biaiico,  c  di  sotto 
A  poeo  a  pneo  un  altro  a  Ini  lé  usem-  n 
1-0  inio  Maestni  aiicor  non  fecc  iiiolto 
Mnitrc  rUc  1  [niiiii  lùanciïi  a[>t‘rsor  V  ali  : 
Allov  elle  heu  eonolibe  il  galootto  , 


Gi'ido  :  «  Fa,  tU  c:lu:  le  giiiocclna  eali  : 


Ereo  r  Angel  di  Dio;  j>iegii  k:  inaui  : 

Oiiaé  vêtirai  di  s'i  fkui  u^u^iall.  a* 


Vedi  c;he  sdegiia  g^li  argonienti  iniiani, 
Si  elle  renio  non  vnol  ïiè  altro  vélo 
Cln?  r  ali  sue  tra  litî  si  lontaiii-  ^ 

Vetli  coiue  V  ha  iliiLLe  verso  ’l  t  kdt)^, 


Traltando  F  acr  con  V  eterne  [ïcnne 
Cke  lion  sî  iimian  eonie  mortal  pclo.  »  sü 

lk>i  trojue  più  e  [ïiti  verstî  noi  ^xame 
L  Licce!  divine  piu  cliîaro  appariva , 
IV'rehè  F  oechie  da[)[)i'esso  nol  stîsLeiine,  3-3 
Ma  chinai l  giu^so  ;  e  qnei  .seii  vciine  a  rÎMi 
Con  nii  vasdio  sndletto  c  leggiero 
Tanlo  die  F  aoqua  nu  lia  ne  ingliiottiva  : 

J>a  pop[>a  s  La  va  il  ce  les  liai  nocchîero, 
'l'ai  die  parea  heato  per  iseritto; 

E  piii  di  ceiito  s[ûrlLi  eütro  sediero. 

/n  /sraei  c/c  Egilto, 

CaïUavan  tutti ’nsicine  atl  uiia  ’ioec, 

Con  r[iianU>  tli  (jud  satmo  è  jïoî  scritto*  ■i» 
1*01  létc  d  seiïim  k>r  di  santa  emee  : 


8 


LE  [PURGATOIRE, 


Uius  tl<i  cciit  assis  dans  la  liaï  qué.  —  In  exiln  larae!  de 

Æg)j)io^  cliaiiUucïit-ils  tous  rnsomRIc  d^aiie  mémo  voix,  a\ee  [.ont.  ce  f|iii  osl 
écrit  de  ce  psaume.  Ensuite  raiig^e  leui’  (il.  le  sî^tie  de  la  sainte  croix*  Us  se 
jetèrent  tous  sur  la  ]>lage,  cl  il  alla  aussi  lapidcment  fjiéil  était  \eiiu. 

I*a  fiïiile  qui  resta  paraissait  étrangère  à  ce  lieu,  et  regaidait  à  rentouj- 
fomiruï  un  lioimnc  a[>ercevant  (les  clioses  nouvelles.  I.e  soleil  dardait  le  jour 
do  tous  cotés,  après  avoii'  à  coups  de  flècbe.s  chassé  le  Ca[>ricorije  tlii  milieu 
du  ciel,  c[uaiid  les  nom  eaux  venus  li‘vèrent  le  Ironl  vers  ncuis,  eu  disant  : 

«  Si  vous  le  savez,,  jiiontiez-nous  le  chemin  de  la  nionlagne.  » 

Et  Virgile  répondît  : 

Vous  crove/  peuL-ctro  que  nous  couiiaissDiis  ce  lien,  mais  nous  sommes 
voyageurs  comme  vous,  Vous  vciioiis  (Tarri^er  tout  à  Theure,  un  [uni  avant 
vous,  [>ar  un  clieniiu  si  a[>re  et  si  rude,  <[tie  ce  nous  sera  un  jeu  d\ni  gravir 
d’autres  <lésoianais.  » 

l.es  arnes,  qui  s\ipejcureut  a  ma  respiration  ([ue  je  vivais  encore, 
devini'ont  pâles  dVloniioment*  Et  comme  lors<ju\ui  messager  [ïOite  nue 
branche  (rolivier,  la  hude  accourt  pour  eiïtendre  la  nouvelle,  et  ])ersojine 
ne  se  garde  de  se  inier  snr  autrui;  ainsi  vinrent  â  ma  rcmcontre  toutes  ces 
âmes  lieurcnses,  ouhiiant  |)ïesque  d’allei’  se  pni'ilier.  .le  vis  rune  d'elles 


OikL  ci  si  giUar  tutti  in  su  ta  [>iaggia , 

Ed  il  sen  gi  conie  venue  veloce.  ai 

!j:î  turba  clie  rhnase  lu  sehairü'ia 

*  on 

Parea  éel  loco,  riiniiaiHio  iritoruo 
Conie  cokii  cbe  nuove  cose  as.saggia. 

Da  lutte  jïartî  saettava  II  guniio 
IjO  sol  eli'  avea  eon  le  saelto  conte 
Dî  me/.xo  d  ciel  eaeeîata  d  (jEtprlcornoj 
Quand  O  ta  nuova  gente  alzo  la  frontt* 
Ver  noî ,  dieerato  a  nui  :  «  Se  vo’  sapete, 
Mostratene  la  via  di  gire  al  nl^lnt.(.^  )>  m 
E  Yirgitio  rispose  :  ^  A  oi  credete 
Furse  elle  siamo  .^perti  iV  estu  ïoeo  : 

Ma  iioi  sein  [>eL'egi'in  corne  ^  oi  siete  t  ea 
Dian/i  venimnio  ïnnaiizi  a  voi  un  jïoeo 


l*er  alira  via  rlie  f'ii  si  as|)ra  e  for  le 
Cl  lé  d  salir  oraiiiai  ne  parrà  gîoeo*  jo  es 
1/  anime  cIhî  si  tnr  di  me  accorte 
Per  lo  s[)!rar,  elé  io  era  aiifora  viv(>, 
Maravigtiando  dh  entaro  smorte  ;  es 

E  eonie  a  inessaggier  ebe  porta  idivo 
Tragge  la  gente  \kt  wWr  novelle  , 

E  di  ealear  iiessiiii  si  inostra  scliivo  : 

(àïsi  al  vîso  mio  s^  afïisar  quelle 
Anime  f'ortunato  Lutte  qualité, 

Quasi  obbliando  d”  ire  a  farsi  Icelle* 

to  vidi  iina  di  lor  Irarresi  avanie 
[Per  Ed>briiéeiarnii  cou  si  grande  alïétto 
Cbe  inossc'  me  a  lai'  lo  siniiiJfliaiite. 

ry 

Oli  ombre  varie  fuor  cbe  nelT  aspetto  ! 


[.r  nocÎKT  r^lcâtv  se  teuait  à  la  poij[ï(.‘j 


(îl  l<‘  honliear  éliiil  f^nivé  ftïjr  .son  litmiL 


tV. [';n-  II- 


!)a  poppa  skmi  il  eeiestkü  nocchk^ro^ 
Tal  che  pare  a  heafo  per  hcrhfo. 
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CHANT  DEUXIÈME* 


0 


s’avanœr  vt^rs  moi  pour  m’emluassi^r  avec  tiîic  aOection  si  grantlc,  que  je 
me  sonlis  eulraioc  h  l'imiler*  O  ombres  vailles,  excepté  jiour  la  vue!  iVois 
fois  je  l'eiilouiai  île  mes  bras,  trois  lois  je  les  cruisai  vides  sur  ma  poilrine. 
l/étoimeiiicnt,  je  crois,  se  peiguil  sur  uiou  visage,  car  rombrc  sourit  et  se 
icliia,  cl  moi,  je  m’avançai  taicoie  pour  la  suivre,  FA  le  me  <li1  douccmenl 
lie  iii’arrcter  ;  alors  je  la  recomuis,  et  je  la  |>riai  de  s'arrclci*  aussi  lui  peu 
pour  me  parler.  Elle  me  répoiidil  : 

<<  Ainsi  que  je  Eaiuiai  em])ri.sonnée  dans  mon  corps,  ainsi  je  l’aime 
Ui>!  0  ;  c’est  pourquoi  je  m’arrête;  mais  toi,  oii  vas-tu? 

—  O  moi.  Casclla  !  je  liiis  ce  v  oyag.î  pour  retourner  ..ne  m.lre  foîs  dans 

le  mondé;  mais  toi,  comiiiéut  arrives-t.u  si  lard  dans  cette  leire?  >> 

Et  il  reprit  : 

te  Ou  ne  m’a  (ail  aucun  tort,  si  celui  qui  preiid  ceux  qu’il  vent  et  quand 
il  veut  m’a  refuse  plusieurs  fois  ce  passage,  (^ar  sa  colonie  obéit  a  une 
volonté  jusie*  Cepeiidaiil  depuis  ees  trois  deniiers  mois  il  a  reçu  eu  [>aîx 
tlaiis  sa  barcpie  ceux  «piî  ont  voulu  v  entrer;  et  [iioi  qui  me  trouvais  sur  ces 
l>ords  oii  l’eau  du  fibre  se  mêle  à  l’eau  salée,  je  fus  rceii  par  lui  avec 

douceur,  Cest  vers  cette  emlïoiicliure  que  l’ange  dresse  son  aile,  car  c’est 

de  là  embarque  toujours  ceux  qui  uc  descendent  pas  vers  rAclicroii,  » 


Trc  voltc  tlictro  a  Ici  le  lïïaui  awirisi, 

E  t:inte  mi  toruai  con  c.ss€  al  |)Ctto.  si 
Di  maraviglia ,  cretKi,  iiii  clipiüsi; 
Eercliè  V  oiïilira  sorrisé  e  si  ritrasse, 

Ecl  io  segueiido  lei  oltrc  inî  pînsi*  jïs 

Soavemcnte  disse  clé  io  posasse  : 

Allor  coiioljl>i  du  era ,  e  pregai 

Ciie  per  pari  arm  î  lui  poco  s’  ar  restasse  ,  s? 

RlspüSemi  :  «  Cosj  coin"  io  E  artîai 
Nel  mortal  corpo,  eost  t*  amo  sciolta; 

Per 6  lié  arn;sUi  :  ma  tu  perdiè  vai  ?  »  — ^  oo 
«  Càsdia  mio,  per  toruare  altra  volta 
La  dove  îo  son,  to  io  quesU^  viaggio,  ^ 
Dlss^  io  ;  «  ma  a  te  corne  Lauta  ora  è  loi  ta  ?  » 
Ed  egli  a  me  :  «  Nessuu  m’ ù  tàiio  oltraggio, 
Se  quel  die  leva  e  quaiido  ü  t;uî  H  [liaec? 


Piü  vol  te  rn'  ha  negato  esto  jiassaggîo;  w 
Che  di  giusto  voler  Io  sno  si  face, 
Verameiitc  da  tre  mesi  egli  ha  tolto 
(Ali  ha  volnto  entrar  con  tutta  paee  : 

Ünd^  io  dïc  era  alla  marina  voUo 
Dove  r  acqua  fli  Tevere  s'  îiisala , 
Beniirnamente  fui  cia  lui  ricolto, 

A  rpiella  foce  ha  eglî  or  diitta  1’  ala , 
l^eioccliè  sempre  qui\  i  si  ricoglie 
Quale  ^  erso  Ar  héron  U:  m>ri  si  cala.  «  m 
Ed  io  :  fl  Se  riiiova  legge  non  ti  Logliç 
Meinoria  o  uso  alF  simoroso  caiito 
(.Aie  mi  solea  t[uetar  tutte  mie  voglie,  m 
Di  cio  ti  pîaecia  çonsolaix^  alquanto 
1/  anima  mia  che  Cou  la  sua  persoua 
Veuendo  qui  è  aiTamiata  taiito.  »  —  m 


3 


iù 


iÆ  PURGATOIRE. 


Ut  moi  ; 

«  Si  iitïc  loi  JM)uvfïll(!  ue  Tôle  la  mcmoiro  ou  l'usaj^e  do  œs  chansons 
ai  nom  dises  qui  caliiniiciit  uiitrefois  tous  mes  cliagrius,  eoiisolo  un  peu  par 
(oji  L'fiant  mon  ame  si  aecaUlée  d’a^a)îr  traîné  sou  corps  jusijLéîci. 

~  Amor  che  neUa  menie  mi  ra^iona  ^  s  se  piat-il  à  clianlci'  si  doucemeutj 
c|uê  sa  douce  voi?i  ^ibre  encore  dans  mon  âme.  Mon  maître  et  moi-inéiiuq 
et  tous  ces  esprits  qui  étaient,  avec  lui,  nous  paraissions  si  contents j  (pie 
nulle  autre  j;)eiisée  ne  veiialt  nous  di.straire. 

INous  marchions  lenlcincnl  suspendus  à  son  clianl;  mais  voici  (‘iieore  le 
noble  vieiHaid  qui  s’écrie  : 

Qiéest-ce  donc,  esprits  paressciiv  ?  Quelle  né^ii^ence  !  Qui  vous  arrête 
ici?  Courw  â  la  montagne,  pour  vous  dépouiller  des  écailles  ([ui  vous 
empêchent  de  voir  Dieu.  » 

Ainsi,  lorsque  des  colombes,  becquetant  le  blé  ou  Ti vraie,  se  Ibrmenl 
en  groupes  dans  les  praii'ies,  paisililes  et  sans  moiilrej'  leur  fierté  oi'dinaire, 
si  quelque  objet  leur  apparaît  qui  les  eQVave,  elles  laissent  tout  â  eoiij)  îeui’ 
pâtuie,  préoccupées  qiéelles  sont  de  |>lus  grands  soucis;  ainsi  je  vis  celte 
troupe  nouvelle  cesser  les  ebants  et  courir  vers  la  cote,  comme  un  homiiic 
qui  va  sans  savoii’  oii  ses  pas  le  méneril. 

Va  notre  dé[)ail  ne  lut  pas  moins  prompt. 


Amorcho.  îiclla  me  ale  mi  ragiomi^ 
Coiiiincîo  cgli  ali  or  sï  (lolccmciite 
Chc  la  (lolccîîKa  ancor  dentro  inî  siiona.  n^, 
JjO  niio  niaoslio  cd  io,  e  gente 

Clé  (.n'an  cou  lui  pai^oan  sV  coiitcnti, 

Coin’  a  iiessuii  toccasse  altro  la  meule,  in 

Koi  amlavarn  tutti  lissi  e  allen: ti 
Aile  sue  note;  ed  eeco  il  veglio  onesto, 
Grîdando  :  Clie  è  ci(> ,  spiriti  leuli?  iîù 
Quai  negligen/ia ,  qiiale  stare  è  (picsto? 
Coi-i'ete  al  monte  a  spogliarvi  lo  seoglio 


Clé  esser  iioii  laseia  a  voi  Dio  mardreslo.  » 
Coiue  qiiaiido  coglîendo  lïiadn  o  logli(i 
Gli  (aïEomlû  arlunati  alla  pa.sti.J]'a, 

Qiieti  sèiiKa  inostrar  V  usatO  orgoglii),  i2i> 
Se  t'osa  appam  ond'  elli  abJnan  paum, 
SulHîarriente  lasciano  star  T  esca 
l^ercliè  a.ssalîli  .sou  ila  iiiaggior  cura  :  n9 
Crosl  i  i(l'  îo  qiiella  masnada  fresoa 
Laseiare  4  cauto  o  gire  iiiver  la  Costa, 
Collé  uein  che  va  nè  sa  dove  riescci  :  i33 

Aè  ta  iioslra  partita  fîi  mcii  testa. 


CHANT  TROISIÈME. 


scid  avœ  sofi  ^fddcj  Dfrntc  .dcto/intr  df'  /a  pcrsoNiif  cùj  /"'îrgih  privée  d'omùrc  fin  .voieH^ 
ma f g- ré  t offres  if/s  ({{fcctiofts  corporeHrs  dmif-  cês  diftcs  sont  sîisceptddc.-t.  /^nonmee  hitmaùtc  des 
voies  du  7ofd-/^misùuf  ^ — Désn  ffut  t ranger  /Vff.ftXr  de  /a  montagne,  ds  cït.  sont  mstndts  par  une 
tronpe  (rduieÿ  {  oudu muées  <i  errer  funn/fint  nu  letupÿ  dons  /a  fdfdnc,  ponr  être  mortes  eu  eo/itu- 
muce  de  Ut  sfdftic  Église,  Ici  se  déclare  le  roi  de  Sielie  Maufred^  mort  eu  12I>G  ttti.x  eheinips 
de  Bénéveut^  et  iidssé  pur  or^lre  du  pape  sans  sépulture.  Il  se  reeommande  k  Dunte  :  ipCou 
fasse  eonna.Hre  V  état  de  sou  rudavre  k  lu  rehm  sa  fille  dont  lu  pUté  pourra  ahréger  lé  exil 
de  sou  âute.  (Preinièi'e  cliissts  d'e^pecUuiI^:  en  dehors  du  Purgutoire  :  unies  condamnées  par 
rÉglise,  niais  qui  se  sont  repenties  à  la  mort.) 


PcrKlaiil  qii’iïiæ  l'îlïre  hoikIeiiik^  tlispei'snîi  cts  onilîivs  dans  la  campagne j 
vers  le  inoiU  ou  !a  justice  tliviiie  nous  purifie,  je  jik;  rapjirochrû  tie  mon 
(klèle  coitijjagiioïc  El  commemt  aurais-je  ]>u  courir  sans  lui?  Qui  maiiraiL 
cjitj  aîiie  anr  la  inoulagiie  ?  Il  me  scîiiblaîl  accablé  des  l’epi’ocfies  <pi'il 
s^idressaii  dans  son  eamr.  (.)  conscience  uolile  et  [îuïe,  comim*  la  jiliis 
pelile  faute  te  cause  de  cjTiels  remords!  Quand  V^îrgîle  e<^ssa  de  courir  avec 
ccUc  liâlc  que  la  dignité  doit  fuir  eu  I oui e  chose,  mou  esprit,  d’abord  tout 
conceuiré,  s’ouviil  librement  à  ses  pensées,  et  je  fixai  mes  legards  sur  la 
colline  qui  s’élance  de  la  mer  vers  le  plus  liant  tlu  cich  Le  soleil  qui  flamboyait. 


C  VIVTO 

Avvrgnaclié  la  snlâtana  ftiga 
ï)isptTgcssc  ((il or  prr  E:i  canipagiia 
Rivohi  ai  monte  t>vc  ra^fioii  ne  friiira ,  ^ 

lù  mi  ristrinsi  alla  fida  ctiiiipagini  : 

E  conie  sare^  îo  sensca  lui  coi^so? 

Chi  m  avria  tratto  su  per  la  nioiitagna?  e 


TEllZO, 

Êi  mi  parea  cia  so  stesso  riinorso  : 

O  dîgiiîlosïi  roscieii/.a  e  iiolla, 

Corne  Pc  picriol  fallo  amaro  iiiorso  !  i 
Qiiando  li  pif‘di  siioi  laseiar  la  frotta 
Clie  1'  onc'sladc  ad  ogni  alto  dismaga, 

La  mente  mia  eiie  piiïna  ta-a  risti'ctta  jï 


\2  LK  PUKCATOIlUi. 

raiigo  à  tues  epiuiles,  t>t^îsaiil  ses  rayons  sur  mon  eor]>s,  jïrojelail  mon  onifjre 
ilovatjt  moi.  Je  tne  letournai,  dans  la  erauile  d’eïre  abandomiéj  fjoand  je  ^  is 
fjué  e^ëtait  seulemenî  tlevanl  moi  ([ue  la  terre  était  obscure.  Kl  mon  consola  leur 
Sé  loiirnaiit  tout  à  fait  de  inoit  coté,  se  prit  à  dire  : 

<£  D’oti  \  u‘îil  cette  défiance  ?  crois-tu  doue  <|ue  je  ne  sois  plus  avec  îoî  et 
([ue  j'aie  cessé  d’étre  ton  guide?  Il  vu  luire  uuil  duus  les  lieux  oîi  est  enseveli 
ce  coi'|ïS  avec  lecpïcl  je  faisais  utte  ombre.  i\u])les  le  possède  mainleuanl  aj)rcs 
Tuvoii^  enlevé  à  Hriudes.  Kl  désoniiais  si  aucune  auti-c  ombre  ne  jmraît  devant 
jnoi,  n’eu  s<)is  pas  plus  ciouiic  qu’eu  voyant  fju’tiu  ciel  n’iiiterce]>tc  [)a,s  la 
lüuiîcj'c  à  raiitre.  vertu  de  Dieu  rend  bien  de  tels  corps  sensibles  aux  tour- 
uieuls,  au  chaud  et  au  (roid  ;  mais  elle  ue  veut  [)as  laisser  voii'  par  quels  luoyejis 
elle  opère.  Bien  fou  est  celui  qui  espère  que  notre  raison  j>ourrait  suivit  la 
voie  iufijue  par  laquelle  o[>ère  la  Sul)s!auce  eu  trois  pcisoiuies.  Humains, 
cc>nleute/-vous  tlu  parce  que;  car  si  vous  pouviez  tout  comjïreudi'e ,  il  eut  été 
inutile  (pic  Marie  eiifanlai.  Kl  vous  avez  vu  des  hommes  [)leius  d’espérance 
vaine  J  douL  les  désirs,  cpii  nui  aïeul  pu  être  saîislaîls,  fout  aujourd'huî  le 
supplice  éternel,  le  paide  d’Aristote  et  de  Platon ,  et  de  bien  d'autres —  y> 
Et  ici  il  baissa  le  front,  et  ue  dit  plus  rien,  et  demeura  lioublé, 
(]epeiidaut  nous  arrivâmes  au  |)ied  de  la  montagne,  cl  là  nous  trouvâmes  la 


Lu  iiiteiito  ral  largo  si  corne  '^  aga , 

E  diedi  il  vise  mîo  incontro  al  pog’gio 
Clie  ’nverso  d  ciel  più  aho  si  dislaga. 

Lo  sol  (die  dietro  fiammeggiava  roggio 
lloUo  m’  era  dlnaiizi  alla  figera  : 

Clic  avçva  iu  me  do*  .siioi  raggi  T  appoggîo 
lo  ïïii  voisi  (la  lato  con  paiira 


jSon  ti  niaravigliar  pifi  clic  do’  eieli, 

(die  l'  iiiio  ail*  altro  raggiü  non  ingomlira. 

A  sofferîr  tormentî,  e  rMi  c  gieli, 
Simili  corpi  la  \  irlu  lUspone 
(die  corne  fa  non  vnol  clé  a  noi  si  sveli.  ^ 
Matto  0  clii  ftjiera  die  uostra  ragiono/ 
Fossa  trascorrer  Lriiitinita  vîa 


ly  esseï'  aldîaiidoiialo,  (jiiaiid*  îo  vidi 
Solo  (liiiau/a  a  me  la  terra  o-semaj  ai 
E  il  mio  conibrlo  :  PciThè  [uir  difficli  ?  » 
A  dir  mi  coiiiîiici()  tutto  rîvoUo  , 

M  Non  credi  tu  me  teco,  c  di*  io  ti  guidi  ? 

Ves|iero  ü  già  cola  è  so[>olto 
IjO  corpo  dentro  al  (piale  io  fa(‘ev*  oinlna  : 
NajKili  1*  fia,  0  da  Fraïufi/âo  c.  tolto.  ït 
Oiïiai,  se  innanzi  a  me  nulla  iC  adcmifira, 


Clie  tieiie  nna  Snslau/Ja  in  tre  Fersone-  u 


State  conteiili,  urnana  goiite ,  al  ; 
(du*  SC  [>otuto  avo&te  vraior  tiitto, 
Mestîer  non  era  jiartorir  Mîirla; 

E  (]  isiar  x  edeste  senza  Irullo 


'J’ai  J  die  sarefibe  ior  dîsio  qnelalo 
(dé  clcrnalmente  è  (lato  loi'  [icr  lutio  : 
1'  dic’o  <é  Ai'isLotile,  e  di  Flato, 


E  di  mokî  allri. . . .  » 


(jiii  efiiiiô  la 


f  route , 


l'andîs  i[u’il  tcii;iil  U'  visiijtf  |Hriirh«',  iiilrtT«‘ït‘!im  Ifs  iixlicfs  tlu  cUfiiiin,  <'t 
iiiii!  moi  jt;  nortais  im»  iTfÇiuds  mi  liîiut  aiiloiir  (lu  rodim',  ù  maui  «üiiche  m  «p- 
liariit  une  troupe  d’ànies  (pii  (liriiÇfaieiit  leurs  pas  vers  oous;  et  cela  ne  parïiissail 
j><>inl,  taiii  elles  itiareliaienl  avee  lenteur. 


A’  metiU-e  che^  tenemh  il  i'/vr; 

KAamiitawi  dt^l  cammui  id  , 

Et!  lo  .ït/.w  iiitorno  al  SiL^so^ 

Du  fitau  iinkfru  m'appan  îwa  gente 
ly  (miniii  idte  nm^^iefio  /  pib  ver  md ^ 

E  noft  püteva.,  v<miv<iu  le  nie. 

Pi  1^-  in. 
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rodiu  SI  oscnipd%  t\nv  nous  tnissif)ns  triilé  on  \iu\i  do  la  ^navir.  I.o  ohoniiii  le 
|)luK  U-rrihle  <'t  lo  |)1  lis  dosorl  onire  l.eoîci  el  rinbîïi,  conipafo  a  ci^hn-laj  est 
lin  oscalîoi'  aise  cl  spacieux. 

Or  J  qni  sait  de  fjnci  enté  la  coi  line  s^ihaisse,  dit  mon  luaîlre  en  arrcranl 
\v  pasj  de  sorlt*  <]ue  piiissc  la  ^^lavii^  ct'lui  (|iii  ii'a  pas  ^Tailes^jo 

]i\  tandis  <\ni\  iciiàd  le  visage  jjenetié,  înlcrrogcnnt  les  indices  du 
chemin,  el  que  tnoiy  je  ])ortais  mes  regards  cji  liant  anloiir  (ht  rocher,  à  main 
ganclie  in  apparut  une  trou[>e  d’ànies  <jiîi  dirigcaîent  leurs  pas  veis  nous,  et 
cela  ne  paraissait  poînl,  tant  elles  mareliaieiiL  avec  lentein^ 

«  Lève,  dis-je  au  inaîlie,  lève  les  veux,  vois  de  ce  etjté  qui  nous  donnera 
des  conseils ,  si  lu  ne  peux  j>as  eu  trousTr  en  toi-iueuïe.  » 

11  me  regarda  alors,  et  dhm  air  rassiu'é  il  me  lépondit  : 

<c  Allons  vers  elles,  [uus(|idelles  vieiuienl  lenteinenl;  el  loi,  raffermis 
ion  es[ïoir,  o  mou  doux  fils  !  » 

Ces  âmes  élai(ml  encore  éloignées,  lors<|iie  nous  eiimes  fail  mille  pas, 
de  res|)ace  quhiu  hon  tireur  de  pierres  franchirait  d’un  coup  de  sa  inaîn, 
lors([iéélles  se  serrèrent  toutes  aux  duis  rochers  eoiitre  le  hanl  hoid  de  la 
înonlagiie,  el  se  tinrent  lérmes  el  pressées,  eouune  lait  pour  legarder  devant 
lui  celui  qui  vu  doutanl  de  sa  rotiïe. 


K  piii  non  disse,  c  liniasc  turhalo. 

Koi  diveiiimmo  intanto  appiè  de!  imiiUe: 
Qui^d  ti'ovaniuio  la  roccia  si  erta 
Ch(^  ^iidarno  x  î  sarien  le  ganibc  pienie. 

Tra  f-itTÎri  e  Turbia  la  più  diserta 
La  piii  l'omita  via  è  inia  scala , 

Verso  di  ipiella,  agevolc  ed  apeiia. 

«  Or  clii  sa  da  (pial  luan  la  Costa  cala,» 
Disse  '1  Maestro  uiio  fériïiaiidn  1  passo, 
f  Si  elle  possa  salir  ehi  va  seiuf/  :da?  ^  vf 
E  meiitre  clé  e  ,  tenen<Ia  M  viso  hasso , 
Esaïuinava  del  caminiii  La  mente, 

Ed  iü  niirava  suso  intoriio  al  sasso  j 
Da  irian  sinistra  né  a[>pari  una  gente 
D'  anime  clie  niovii’rici  i  ])ic  ^  er  iioi, 


E  non  paitna,  si  venivan  lente»  ea 

«  Leva,  dissi  al  Maestro,  gli  occhi  tuoi  : 
Ecco  di  qua  clii  ne  dara  coiisiglio, 

Se  tu  da  le  medesmo  aver  nul  paoi»  *  m 
Giianloiumi  allora,  e  cou  libero  fâglio 
Bîspose:  «  Andiamo  in  là,  ch’  ci  vcngoii  [>îaHO  ; 
E  tu  fernia  la  speiue,  dolee  hgÜo»  »  ce 

Ancnia  ei'a  quel  [ïO|>cîl  di  loiitaiio , 

J' dico  dopo  i  iiosiri  nulle  passi, 

Qiianto  un  t>in>n  gîttatur  tiarria  con  ma  no  j 
Quarido  si  striiiser  tutti  ai  dm  i  luassi 
Deir  alla  rijKi,  e  steiler  fermî  e  stretli, 
Çom’  a  giiaitlar  clii  va  dubhiaiido  stassi.  jî 
((  O  ben  finitî,  o  gîà  spiiiti  elettî, 
VirgiUo  iiicomincio,  «  per  fjiicila  jiace 
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f.E  PIMIGATOI  ÏIE. 


oc  O  \ous  (jui  ave;^  l>i<ai  /iiii  1  ô  esjjrilH  <jr|à  élusl  lour  tÜl  Virgile,  ])ar 
[>aiv  aHoiuliic,  jr  ci'ois,  de  \()iis  toiis,  dilc\s-iious  de  i\uv[  cùlé  la 
iiiontagiH'  s’iiiclÎDe,  de  sorle  f|ii^il  soil  [Xïssildc^  «le  la  ^ravîi';  car  la  [>erle  «lu 
lein[)s  se  r«*^ie[le  «raulaul  |dus  «|He  r«ïu  sai!  davaiilaf^e.  î5 

0>iniiH?  les  hrelïis  soitoiU  de  leur  clos,  (Tahord  iiuc,  [mis  «leux,  jjuis 
li’ois,  ei  les  auhn^s  se  (ici meut  liiiiides,  haissnul  jusf[u^"i  lerre  Ta  il  «‘t  le 
museau^  el  ce  que  liul  la  [>reiuière  les  aiilres  le  Ibiii,  sbi|i[ui\aul  sur  sou  «los, 
s(  elle  s^H'i'cle,  simples  «*ï  uaïv«»s,  el  ne  sacliaul  |>as  pmir((uoi;  ainsi  je  \is  se 
«lîsposer  a  veuir  vers  ii«>iis  li's  àums  ([ui  juarcljaieul  a  la  lele  de  e«'  hoiijïeati 
de  l>i«ailieureii\  au  sisaj^e  ]Huli<[ue  et  a  la  déiuarelie  modesle.  l.«»r.s(pie  ec's 
|)reuuei’es  anies  vivetiï  le  jour  inteteepté  à  lerre  par  le  cc»té  droit  «le  mou 
coips,  si  bien  que  roiiibre  se  [>rojetaît  de  mol  sers  le  rocher,  elles  s^iriv- 
lèrent  el  se  reculèrent  un  (>eü,  el  ï  ou  les  les  aulres  qui  maj'cliaîeul  iq>rès  elles, 
ut'  sachant  pas  [>ourt[uOï,  eu  firent  autant. 

oc  Sans  (jue  vous  le  thauandie/.,  je  vous  avoue  «pie  ce  «pie  vous  ^o\<v. 
es!  uLi  corps  luimaiu  ;  e’esl  pour  cela  tpie  la  lumière  du  soleil  est  hi- 
îeîTonijïue  |ïai'  l'omhre  sur  la  lej'i'e.  i\e  vous  Ldoiuiez  jjas,  mais  cro\e/ 
([lie  ee  n’esi  point  sans  uue  faveur  du  eiel  t[idil  cheielu'  à  j^ravir  celUî 


montagne.  » 


Clf  io  credo  die  [ler  voi  tutti  s'  aspettî^  ta 
Dilcne  dove  la  iiiontagna  glace, 

Si  die  [ïossibil  sia  Y  aiulare  in  susoj 
Che  1  perdor  tempo  a  dii  pîù  sa  più  S|)iaer. 

O'iiue  le  [n?i'Oi'dle  cscoii  tld  diiuso 
A  iiiia  a  «lue  a  o  f  altre  staiiuo 
l’iiiiidette  atten  aiido  f  «tcdiio  c  d  iiuiso  ■  «i 
E  cio  die  fa  la  prima,  e  ï  allre  fariiio, 
Adtiossaiidtjsi  a  Ici  s*  dia  s'  ai  rt'sta 
Semjïlici  e  quctCj  e  lo  hïipcix  liè  non  saiiiio: 

Si  vi«r  io  innover,  a  venir,  (a  fciila 
j)j  «piella  maiidria  ibrtiuiata  allotta, 
Pudica  iu  faeeia  c  uell’  andare  onesta.  üi 
Corne  color  diiian?;!  Idt'r  i‘«uta 
Ui  luee  iu  terra  dal  iiiîo  «leslro  éaritOj 
Si  che  r  omhr  era  da  me  alla  grotta; 


Pisiaro,  c  trasser  sè  indietro  alquaulo, 
E  tutti  glî  al  tri  che  ’^ciiicim  apjiresso, 
jSoïi  sa[i|ncii«Io  d  pcrebè,  f'ero  altrettaulo, — 
f  Scu/a  vostra  diinamla  i’  \î  «  «lul’esso 
(die  tpicsP  è  corpo  uniau  clic  voi  ve«lelc, 
Pt  ichè  d  luinc  del  sole  iu  terra  è  lesso.  iw 
Woji  vi  inaravigliatiq  ma  «rt  deie 
(diç  non  sema  virtit  che  dal  ricl  vc£ïiia 
(à^rdii  di  st>|icrcliîar  «piesla  parete.  »  m 
(jOsi  d  Alaestro  ;  c  qucIlEi  geute  degua , 

«  Tomate,  disse,  iulrate  iiiiiau/j  «I inique,  » 
(A/  tlossi  deile  maii  laceiido  iiisegua.  m 

Ed  un  di  loro  iticcuriiiicio  :  Chiuuqtic 
Tu  se’,  ('«isi  audaiido  voigi  d 
Pou  meute  se  dl  là  uii  vtalesfj  iiiifjiieH  «  loà 


CjlAJNT  TIUJISIEME. 


Viiisi  parla  \v  iiiailîT.  Mors  tes  nobles  Ames  : 

«  Uetourne/-vons  el  iiiEueljOi^  devïnil  nous,  diri^iil-elles  en  nous  IkisanI 
signe  ilu  revers  tle  lu  niuin.  » 

lüii  une  d’elles  me  dit  : 

tf  Qui  <[ue  lu  soisj  en  mureîiunl,  reloui‘jic;  ion  visage,  legEiide  si  tu  ndus 
jamais  vu  siir  la  terre.  >> 

Je  me  lournai  vers  lui  el  Je  le  regardai  fivenieiii.  Il  était  lïlond  el  beau, 
v[  tVnu  noble  \isEige;  m:its  il  uvail  Fun  des  soureds  divisé  par  mie  eie:ilrîee. 
Lorsc[ue  je  me  lus  Ijumléemeut  tlérendu  de  favoir  \u  jaioais,  il  me  dil  : 

«  FJi  bien,  regarde!  »  el  me  moulra  un(‘  Idessure  au  baul  de  la  poilriiie. 
Puis  il  sourit  el  ajoulsi  : 

,1e  suis  MEuifred,  pelil-llls  de  rimpératJ'iee  (^onslauee,  el  je  Peu  juîe, 
a  Ion  reloiir  sur  la  lerre,  ^a  irouver  ma  fille  si  belle,  la  juère  de  tes  juanees 
bonneiir  de  la  Sicile  el  de  V  Vrugon,  el  dlsdui  lu  vérité,  si  Fou  dil  uulre  cliose. 

<c  Lorsipie  j’eus  le  eorj>s  [K-reé  de  <leux  cou[vs  luorlels,  je  me  l'eudis  v\\ 
jileuraut  a  Dieu,  c|ui  pardonne  si  ^ololUiel■s.  Mes  péebés  fureul  borrîbles; 
mais  la  bouté  infinie  a  des  lu  as  si  grands,  ^|lFelle  v  reroi  l  loul  ce  qui  se 
louriie  vers  elle.  Si  le  pasleui'  de  (^oseti/.a,  qui  fui  uloi's  eiivové  [ïar  (démeiU 
a  la  fxmrsuîle  de  mou  cadavre,  avait  bien  lu  celle  paire  dans  le  livre  de 


lo  mi  vaisi  ver  lui  e  giiardait  fisn  : 
iîionilo  era  e  I)ollo  e  dl  griLtile  aspetto, 
Ma  r  un  dé  cigli  an  colpo  avesi  divbo,  los 
Qiiaiulo  mi  fui  umilmcuLe  disdetlo 
I)'  averlo  visto  mai,  é  disse:  «  Or  vcdi  ; 

E  m(i,shY>iïimi  uiia  piagEi  a  souuno  l  piM  lo. 
Eoi  sorrîJcndo  disse  :  «  I<>  sou  Manfred i 


INipote  dl  Gostaii/a  iMijua'adi  iee  j 
Oinf  io  ü  piV'gu  elle,  quàudi^h  lu  riedi, 
Vadi  a  nda  bella  figlia,  geiutrîee 
l>cir  (ïiitïr  dl  (at'llia  e  d'Aragoiia  , 

1’.  diebî  a  loi  il  ver,  s’  allr^>  si  dice. 
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Poscia  eir  i"  Mn  rotla  la  jïürsona 
ni  due  punte  inurlaEi,  io  mi  midri 
Piangendo  a  Quel  c  lie  voleutu  r  perdona. 
OiTibil  fiiron  li  [jeecati  ni  ici  : 


Ma  Ici  I.Kuilà  irifîMita  lia  si  grau  braccia, 
Ohe  j>rcndé  cio  clic  si  rivoh  e  a  leî, 

Se  1  pastor  di  (’.uscnza  clé  alla  caccia 
ni  nie  fil  niesso  per  Cleinenle ,  allora 
Vvessi-  iii  niiï  ben  letla  ijiiesta  faccla ,  m 
ossa  del  etirpo  niîo  sarieno  aiicora 
In  CO  del  ponte  press()  a  Ik  nevento , 

SolUi  la  'Tuardia  délia  rrrave  innra  :  135 

Or  le  bagua  la  |>ioggia  c  iiuiovt'  'I  veulo, 
ni  liior  dal  reguio ,  quasi  hiiigo  1  Yerde, 
Ove  le  trasinuld  a  hiuie  s[>enLli>.  oï 

Per  lor  inaladi/âoii  si  non  si  perde 
(die  non  possa  lornar,  l’ eteriio  Ennore, 
Men ire  elle  la  s|)eraji/,a  lia  fîordel  verde, 

\  er  è  <'lie  (|uak‘  în  ciuiluiiiacia  iiiiuvre 
Di  Santa  Cliiesa,  aiieor  elé  al  fin  si  penta  ^ 


LE  l'UKGATÜJKÏL 

Dion,  los  os  do  mon  coips  serauMil  oiicoro  aujoni'crhiii  à  la  ièlv  du  poni, 
près  de  licjHheiil,  sous  la  ^ardo  dos  lourdes  piei'rcs  doiiî  ou  les  avail  rouverts. 
iMaintcuant  la  pluie  les  haîj^iie  el  Itî  veiil  les  agite  lior.s  du  rtivauiiie,  pre.sfjiie 
sur  les  hoi’ds  du  Verde,  ou  (ïu  les  traiispoi'ia  avee  des  lorelies  éteintes. 
Mais  Tatta théine  ue  pei'd  [>as  itne  ame  à  lel  point  fjue  rainour  étemel  ue 
puisse  revenir  à  elle,  tant  (pie  respérauec  fleurit  eiieore.  Il  est  vrai  fpie  eelui 
4[Uî  ineiirl  eoiitumace  envers  la  sainte  Eglise,  eneoie  <pi’il  se  re[>eiite  h  la  lin, 
doit  rester  eu  dehors  de  cette  eîieeiule  1  renie  lois  aulaiil  de  lianj^s  fpidl  a 
piasisté  dans  son  orgueil,  si  nii  ud  ilélai  ii’esl  pas  abrégé  par  de  bonnes 
piiibes.  Vois  désormais  si  tu  peux  iiie  lentlre  lienreux,  en  a[)[>renaut  a  ma 
bonne  Constance  eoinniejïL  tn  mVis  reiieonti  é  et.  eoiuiuenl  je  suis  retenu  ;  car 
oji  avance  beancou[)  ici  par  les  prières  de  la-bas.  » 


Star  II  couvicn  da  cpiesta  ripa  iii  fuore  ns 
Per  ogjij  tempo  eh’  egli  è  statu,  Li-enta, 
lu  STia  |)resiiii/.ioti,  se  tal  deercto 
Più  corte>  jïcr  buoji  |>rieglu  non  dîvcnta,  ui 


Vedi  oraniai  sc  lu  rni  jnioî  lar  lîeto, 
îUvelandt)  alla  nna  buona  Costanza 
Coiiie  ni’  bai  vislo,  éd  anco  esi.o  divieto  ; 
Clîc  ([uî  per  quoi  di  l:'i  inolto  s’ avaii/;a*  w 


CHANT  QUATRIÈME. 


Uhcme  s  est  êeotdâe  pmif  les  poètes  jmqu\m  ilelà.  de  midL  Étroit  aoœs  o.it  pied  de  ia 

montagne;  première  montée  pénible.  Repos  snr  la  première  eomiehe;  entretien  sur  Rorien- 

tatitm  de  eet  hémisphhrej.  et  de  la  montagne  piaeee  a  l  antipode  de  celle  de  dei nsaiern^ 

A  V ombre  da  roeÂer  sont  assis  oa  eouehéS)  pour  aMendre  leur  eniree  pétulant  ntt  temps 
déterminé,  des  Négligents  ipd  ont  trop  dtj^féré  leur  pénitence  en  r.e  monde.  Tel  se  nmm- 
/este  sur  un  ton  as.sez  fnnüliet  tm  eertam  Beiaetpia,  carat  thre  indolent,  puits  kahiie 
faetetir  diustruments  ik  uiusiepve*  (Seconde  cUme  freJtpectaiit&  en  deqà  du  Purgatoire; 

Négligents.  ) 


Lors(|iK»  le  plaisir  ou  la  douleur  aûecle  queîqu’viiie  de  nos  facultés 
sur  hupielle  râuio  se  replie  tout  eiilicro,  elle  paraît  ii'étre  plus  atieii- 
tjve  a  ee  qu’éprouveut  les  aiitj^es  ;  et  cela  détruit  l’erreur  de  ceux  qui 
pensent  tjiriiue  ame  .s’allutue  eu  nous  sur  une  autre  âiue.  Cesl  pourquoi, 
loi'scju’ou  entend  ou  lorsqiéoii  voit  quelque  chose  qui  lient  IVune  foj'- 
teuient  absorbée,  le  temps  passe,  et  l’homme  ne  s’en  aperçoit  pas;  car 
autre  est  la  fiicullé  qui  écoule,  et  autre  est  cellé  (pii  reste  iiuïcciiptk^  : 
rime  est  presfjue  liée,  et  l’autre  est  libre.  Je  lis  de  cela  une  exacte 
expérience,  en  écoulant  et  en  admirant  cet  (?s[>ril  ;  car  le  soleil  était  bien 
monté  de  cinquante  degrés,  sans  f(ue  je  m’en  fusse  aperçu,  lorsque  nous 


CWTO  OUAKTC) 


Quand  O  pcT  diIetlalll;f^  <tvver  pir  doglie 
tdic  aliatna  viiTù  iioslra  cuniin’cnda , 

U  aiiiuia  boue  ad  essa  si  raccoglie,  s 

P  Al'  clé  a  ludla  pütcn/.ia  piu  inieiida  : 

(E  qiiesto  v  contra  quetto  cirer  chc  crçdi' 
Clé  lin’  anima  sopr  altra  lîi  uel  s’  accenda.) 


E  |>er6  qiiando  s*  ode  cosa  0  vede 
Chç  tcîiga  Ib rtc  a  sc  b  anima  xolta, 
Vassouc  1  tempo,  e  T  nom  non  se  lé  avvede. 

Cil’  altra  potojiKia  c  tpiolla  ebe  T  ascolta, 
Ed  altra  è  quclla  clé  lia  V  anima  iutera  : 
Qnosta  c  quasi  legata,  c  quclla  c  sciolta.iî 
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iim^àines  îi  ilil  mdroil  où  ces  âtnes  nous  cr^îéreiit  toalcs  :  —  V  üici  ce  que 
vous  deiuaudez. 

Plus  grande  est  souveui  l’ouveiUiie  que  le  villageois  fiérisse  d’une 
foiu  oiicü  d’épines  J  <|uaud  le  raisin  se  eoloi  e,  que  u’éiait  le  senîier  jjar  lequel 
NOUS  iiioutàuios  serdsj  uion  guide  et  moi,  aussiloi  que  eetie  troupe  d’Aines  se 
sépara  de  nous,  On  va  à  Sauleo,  ou  descend  à  ÎNoli,  o\\  monte  ari  soiuniel.  de 
Bismanliia,  a  Taille  de  ses  jiieds  :  mais  ici  il  laul  que  llnnmne  ^o!e,  Je  dis 
(|u’i!  me  iallcût  voler  avec  Taile  légéiaî  et  rapide  irun  grand  désir  pour  suivre 
ce  guide  (jui  m’encourageait  el  (pu  liréelairait.  Amis  montions  par  ce  ] massage 
creusé  dans  le  rocher  dont  les  parois  nous  pressaieni  <y  lous  côlés,  et  il 
fallait  [lieds  el  mai  us  sur  le  sol  tpie  nous  Ibu  lions.  Quand  nous  sortîmes  par 
le  bord  siqiérieur  dti  haut  (‘searpcmeiit  sur  le  plateau  découvert  : 
iï  Mon  lîiaîii’e,  dis-je,  quel  chcmitt  feions-ijous  ? 

Il  me  répond  il  : 

QHi’aucun  de  les  pas  ne  descende^  gravis  toujours  la  moutague  après 
moi,  justpi’a  ce  qu’il  nous  apparaisst^  uutï  escorte  habile.  » 

Le  soitimel  était  si  haut  (jiie  la  vue  ne  [louvait  l’ai  teindre,  et  la  [>enle 
était  beaueuiip  plus  roide  que  la  ligne  tirée  du  centre  au  mdicif  de  Tare  du 
eudran.  J’étais  déjà  Tatigiié,  et  je  m’écriai  : 


Di  cio  ebl>'  io  cspcricn/ia  vera 
Uclendo  quelle  spirlo,  amniirandoj 
Clie  ben  f  iiiqnaMta  gradi  salito  era 

Lo  Sole,  ed  io  non  aé  era  accorlô,  ([iiando 
Venimino  dove  qiiell'  aiiiiiié  ail  uiia 
Gridaro  a  noi  :  «  Qui  é  voslro  diinando. 

Maggiore  aperla  molle  ’iolte  ioipruiia 
Con  iifia  loreatella  dî  sue  sjiiiic 
L'  uom  délia  villa  ([iiando  V  tiva  im brima, 
Che  non  cra  la  cal  la  onde  saline 
1.0  üuca  aiio  cd  io  ajjpresso,  soü, 

Cbiiic  da  noi  la  sctiicra  si  partiiie.  2j 

\assi  iii  Sanleo,  e  diseirndcsi  in  Koü  ; 
Mon  ta  si  su  llîsniantova  in  car  urne 
Goii  esso  i  pic  :  ma  qui  convieri  clé  nom  voli, 
Di  CO  con  r  ali  sncllc  e  con  le  piuine 


Del  gran  ilisio,  direlro  a  ipid  condolto , 

I  Cbe  speran/.a  mi  dava  e  fkcea  lume.  3* 

salcvam  [)Çr  critro  1  sasso  rotto , 

E  t!  ogaii  la  I  I)  ne  striiigea  lo  slremo  , 

E  picili  c  iiian  voleva  J  suol  di  sotto.  ss 

Quaniio  noi  Rinnno  in  su  l'  orlo  siiprcmo 
Deir  aka  ripa  alla  scoperta  piaggia , 
Maestro  mio,  il  iss  io,  cbe  via  farenio?  v 
Ed  egli  a  me  :  «  Acssiin  tuo  passo  caggia: 
Pur  snso  al  monte  dictro  a  me  aequista, 
Fin  ebe  II'  ap]>a  ja  a  Ici  ma  scorta  sagg^ia.  v  an 

Eo  sommo  cr  alto  ciie  vincea  la  vista, 
E  la  Costa  superlia  pin  assai 


Il  liiliHil;  pinls  vX  inniiih  le  sol  <]ur  nous  roulunis. 


Pl-tK’.A'l'OIMK^  i:H.  3V 
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CHANT  QUATaiEME.  i9 

<t  O  ivion  doux  jKU'e  I  i-etourue'ioi,  oL  l'o^arde  cojiiinc  |C  vais  resN/'r 
seul,  si  lu  110  t’arroles  pas,  » 

—  «  MüJi  dis,  me  dit-il,  liaîiio-loi  jusqao-la;  »  cl  il  me  nioiilra  ime  jïlato- 
[drmo^  qui  onlouraïl  iotile  la  uioulagiic  de  cc  cùté,  .le  Ids  h  tel  p^iiul  aiguilloiiue 
par  ses  pai-oles,  que  jo  m^drui  eai  do  le  suivre,  eu  l  auipaiil,  jusqu’à  ce  que  la 
plalodüi  iiio  se  trouvât  sous  mes  ]>ieds.  Nous  nous  assîmes  là  tous  les  doux , 
iouriios  vers  le  lovant,  d’oir  nous  étions  vernis;  car  on  aiino  à  regarder 
le  eheiiiin  qnà>n  a  fait,  .le  dirigeai  d’aliord  mes  veux  vers  le  rivage  inférieur, 
puis  je  les  lovai  sers  le  soloil,  ei  je  fus  siiipris  tlo  M>ir  que  ses  rayons 
nous  frajipaienl  du  côté  gauche.  I.e  jioéte  s’aperçut  bien  que  je  demeurais 
slupélàil  eu  voyant  que  le  cliar  dti  Soleil  [>assail  entre  nous  et  r  Vquîlon, 
et  il  tne  dit  : 

«  Si  Càistor  et  lV>llux  accouqiagnaieiit  ce  rniioir  qui  répand  son  éclat 
dans  les  deux  liémis|>héros,  tu  verrais  le  Zodiaque  flamboyant  tourner  encore 
[>liis  [iros  des  Ourses,  s'il  ne  sortait  pas  de  sa  route  ordinaire.  Si  tu  veux 
comprendre  oomment  cola  se  lait  ainsi,  recueille-toi,  iinagiiie-loi  que  Sion  et 
celte  tnoiilagiie  sont  placées  de  telle  manière  sur  la  terre,  qu’elles  ont  un 
meme  liori//m  et  des  bémispîiorcs  difïéreiils,  el  tu  verras,  si  tou  esprit  est 
bien  atleiitif,  comiueut  il  est  nécessaïre  que  la  route  que  Pliaétbon  ,  pom^ 


Cbe  da  niexKO  quaflranle  a  centro  lîsta. 
lo  era  lasso,  qiiando  cruuinciai  : 

O  ilolce  ]iadie,  volgiti  e  riînîra 
Coin'  u>  riniango  sol  se  non  risiai.  «  — 

«  Figliiiol  îiiio,  disse  J,  iiifin  quivi 
Additanflonn  un  bal/.o  un  poco  in  .sue , 

^  Cbe  da  quel  lato  il  jifiggio  luito  gira,  *  45 
Si  ini  spi'onarori  le  parole  suc 
Clé  îi>  mi  sforxai  ear|)ando  ajipresso  lui, 
TiitiUi  rhf‘  '1  eingbîo  sotlo  i  ]nè  mi  fne.  n 

A  seder  c  î  ]Joncmmo  ivi  ainemtui 
Volti  a  levante  ond'  eravniii  saîîti; 

Cbe  SLiole  a  riguardar  giovaie  allrui.  si 
Gii  orebi  pria  diriïzai  a"  hassî  Hti, 
Poscia  gli  abai  ali  Sole,  od  ammirava 


Clic  fbi  sjiiistra  lé  cravain  f'eriti. 

Ben  s'  av’i  ide  '1  Poêla  cb’  io  restava 
Stupîdo  tutto  al  carro  délia  luce, 

Ove  tra  üoi  ed  Aquiloiie  intrava. 


il 


Ùtt 


Oûd'  cgii  a  me  :  «  Sr  Caslore  e  Pollucc 
Fosseï'D  '11  compagnia  di  fjuello  speeebio 
Ciie  su  e  giii  dcl  suo  kunc  conduce ,  sa 
Tu  vedresti  1  Zodiaeo  riibecchio 
Ancora  alf  Orse  idù  slrctto  rotare, 

Sc  non  uscîsse  fuor  del  trammïii  vçcclitü.  « 
Corne  cio  sia  .“ie  vuoi  poter  pensare , 
Dentro  raccoUo,  immagiua  Sion 
Con  qiiesto  montii  lu  su  la  terra  starc  «5 
Si ,  cil'  arneiiduc  lianno  un  solo  orizzoïi 
E  divçrsi  emisperi  ;  onde  la  .si  ni  cia 
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SDH  malheur,  ne  siil  point  jjarcoiini',  dans  iin  hcmisphère  [)asse  d’un  côu% 
tandis  (|ne  daius  l’hetiH, sphère  oppose  elle  passe  d’un  antre. 

—  Cjerlaiîicmeiil  J  jnon  maître,  répond is-je,  jaiiiaisj  au  niomenl  oii  mou 
es[)i’il  me  semblait  être  en  défaut,  je  n’^ai  si  bien  eompris  qu’à  cette  lieiire; 
car  le  (leini-cercle  du  mouAemejil  supérieur,  tpie  Ton  appelle  étpialeur  dans 
un  certain  arJ,  et  <|uî  reste  ioujours  cuire  le  soleil  et  l’hiver,  doit,  [>ai'  la 
raison  tjuc  tu  dis,  se  Irouver,  dans  eet  liéniisphère,  vers  le  sejitentrion ,  tandis 
que  les  fiébreux  le  voyaient  vers  les  chaudes  régions  dn  midi.  Mais,  s'il 
te  plaît,  je  voudrais  î.>ien  savoir  encore  eombien  de  temps  nous  avous  à 
marcliej*;  ear  la  montagne  s’élève  si  haut,  que  uies  >cux  ne  jieLivent  j^as  en 
atteindre  la  cime,  » 

El  lui  : 

«L  Telle  est  cette  moulagne,  que  le  commcueeuient  en  est  surtonl  plus 
difficile  à  monter;  mais  plus  on  la  gravit,  moi  ns  elle  tàligiie.  Lors  donc 
quVdle  te  jjaraîlra  si  douce,  que  tu  la  graviras  aussi  iacilcmcut  que  si  tu 
descendais  un  courant  sur  uii  ua\  ire,  alors  lu  seras  arrivé  au  terme  de  celte 
route:  là  seulement  tu  te  j'e[>oseras  de  ta  làtigue.  Je  n’ajoute  ]diis  neu,  et 
je  tiens  potir  vrai  ce  <|ue  je  le  dis.  » 

El  comme  il  achevait  ces  paroles,  une  voix  s’écria  tout  près  de  nous  : 


Che  mai  non  seppe  carreggiar  Fctoii  n 
Vedrai  corne  a  eostuî  coüvjüu  ciic  vada 
DalF  LUI  J  quand  O  a  cotui  dalF  altro  llaiico, 
Se  lo  àitelletto  tno  ben  chiaro  bada.  ^  — 


îï  Cei'Lo,  Maestro  inio,  dîss’  io,  unquanco 
Non  vit!'  io  eldaro  si  coiré  io  discerno, 


Là  dove  inio  ingegno  jnirea  niaîua>,  îs 
Clie  1  meî^zo  cercfiio  dcl  moto  suj>erno, 
Chc  si  cJtiairia  Etpiatore  in  alciué  artc 


E  che  sem[>re  riiiiati  tra  1  Sole  e  'I  vcriio, 
Eer  la  ragion  crlie  di',  quinci  si  parte 
Verso  scttentrioii ,  c|uaDdtï  gli  Ebrei 


Yedevan  lui  verso  la  calda  parte. 

Ma  S'  a  te  piace ,  ^ol  en  lier  saprei 
Quanto  avemo  ad  andar,  che  1  poggio  sale 


Piti  elle  salir  non  posson  gli  occhi  inici,  » 
Ed  cgli  a  me  :  «  Quesla  montagna  è  talc 
Che  sempre  al  coniintâardi  sodo  è  grave, 

E  quanto  uom  piii  va  su,  e  men  fa  inalc. 
Per  O  Ejuand'  ella  ti  parrà  soave 
Taiito  che  1  su  andar  ti  fia  leggiero 
Cfinït!  a  seconda  in  giuso  andar  per  nave, 
Allor  sarai  al  fin  d' esto  sentieivo  : 

Quivi  (ii  rijMisar  l’  affanno  aspetta  : 
ihù  non  rispondo,  e  (juesto  so  per  v  ero.  f 
E  coin’  cgli  ebbe  sua  [>arola  detta, 
üiia  voce  di  |>rcsso  sono  :  «  Forse 
Clîc  <li  sedcrc  in  prima  avrai  dislrctta.  «  ss 

Al  suoîi  dî  Ici  eiascim  cil  noi  si  torse, 

E  vedemmo  a  maiieina  un  graii  pe troue 


Nous  viiTitîs  des  îinics  {jui  etMient  assises  a  romi>rc  tki  rocker,  comme  un  liomme 
s’assied  par  iifincKalanoe. 


.  ,  ,  .  fvi  ei'dtt  pm'sone 
Che  si  slavano  ait  omtm  diefro  ai  à-osso 
Corne  r  nom  per  negg^tienza  a.  atar  si  pofw. 
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et  Poiit-etr€  scrrts-tii  (brcc  tïc  t’asseoir  aupaiaMujl.  » 

A  ce  bruit,  l’iiii  Cl  raulro  nous  nous  retournâmes j  et  nous  viines  ;'i 
gauclic  une  grande  pierre,  que  ni  lui  ni  moi  iibivions  pas  d’ahord  apereue. 
Anus  lions  ap]>roeliîiines,  et  nous  vîmes  des  mues  qui  etaleul  assises  à  IVïinlire 
du  rocher,  coimne  lui  homme  s’assied  par  uonehalanco.  lAiiie  (felles,  tpii  me 
seiiihlait  accahlée  de  lassitude,  cHait  assise  et  embrassait  ses  genoux,  appiiyaiiL 
sur  eux  sou  visage  incliné.  *  (.)  mon  doux  seigneur!  dis-je,  regarde  celui-ci, 
qui  se  montre  plus  nonclinlanl  que  si  la  [jaresse  était  sa  sœur.  » 

Alors  il  se  tonrna  vers  nous  et  nous  regaixla,  en  laisaiH  glisser  son  regard 
le  long  de  sa  cuisse;  j>nis  il  me  dit:  ^  Monte  donc,  loi  <]iii  es  si  vaillant, 

Je  connus  alors  i[ui  il  était  ;  et  la  faliguc,  qui  ]nécipilait  encore  un  peu 
ma  resi>iialu>n,  ne  néemjvecha  pas  d’allei'  à  lui,  et  lorsipie  je  m’en  lus  appio- 
ché,  il  k'Mi  à  peine  la  tete,  en  disant  :  «  As-tu  bien  comjiris  coimiient  le  soleil 
mène  son  char  du  coté  gauclie?  » 

Ses  mouvements  indolents  el  ses  paroles  bi  éviîs  lirenl  éelore  le  soin  ire  sur 
mes  lèvres,  el  je  lui  dis  r  te Belaequa ,  je  ne  suis  plus  en  peine  de  toi  désormais; 
mais  dis-moi  pom'tpioi  tu  es  assis  à  cette  place  ;  attends- lu  quelque  gtilde,  ou 
bien  ées-tii  laissé  repreiuhe  :i  ton  ancienne  haintude?  i> 

El  lui  :  ü  frère!  à  quoi  servirait  de  monter,  puisque  je  ne  [KUirrais  pas 


Del  quai  ne  io  ned  ei  l'îriina  s'  aecnise.  i&î 
Là  ci  tracMimo;  etl  ivi  cran  |icrsoiie 
(Jio  .stavjiiio  ait  ombra  ïlicLio  al  sass^> , 
Collé  nom  jïrr  iiegghien/.:i  a  slar  si  pone* 
E  lin  (Il  lor  elle  mi  seinbrava  lasiÿo, 
Sctieva  e  abliracoiava  k  ginoeeliia 
Tenendo  M  viso  gin  tra  esse  liasso.  itts 

O  dt>!œ  sigiior  mio,  dbs'  io,  adocebia 
Cidui  cJie  mostra  ,sè  [ân  iifgligcntc 
Clie  s€  pigri/aa  fosse  sua  sirocebia,  »  m 
Al  lor  si  A  olse  a  iioi  c  pose  niente, 
Movendo  1  viso  pur  su  per  la  coseia , 

E  disse  :  «  Va  su  tu,  che  se*  valente.  »  in 
Conobbi  ailor  chî  era;  e  quelF  angoscia 
Cbe  né  avacciava  un  poco  aiicor  la  léna 
JNon  né  imped'i  1*  andare  a  liii ,  e  poseîa  m 


Cil’  a  lui  fui  giiitUo,  alzb  la  testa  a[>pena 
Dicendo  :  liai  lien  vedLito  eoine  ’\  Sole 
Dalf  oinero  sinislio  il  earro  mena?» 

Gli  atti  snoi  pigfri  e  le  eortc  iiarole 
AIossoii  le  bdibra  mie  un  poCo  a  riso; 

Poi  romîneiai  r  «  Eebirqiia  ,  a  me  non  duole 
j)i  te  ornai;  ma  ïlimnii  perebà  assiso 
Qniritta  se’  :  atlendi  lu  iscorta, 

O  pur  Io  modo  usato  t’  bai  ri  prise?  »  no 
Ed  egiî  :  «  O  frate ,  l’ audar  su  ehe  porta  ? 
Clie  non  mi  lasct^rtdilie  ire  a’  iiiartit  î 
1/  iisrier  di  Dio  che  siede  bi  su  la  porta. 

Prima  coiivien  ebe  tanlo  1  ciel  îié  aggiri 
Di  fnor  d  a  essa  quaiiP  io  fcci  in  vita , 
lb.‘ixdiè  ’ndugiai  al  Hn  li  bnon  sospiri ,  is’ 
Se  la  a/loiie  in  jiriina  non  né  aita 


LE  PURGATOIRE. 


arriver  au  lieu  île  l’eNjïiatiüii,  à  cause  de  Fange  tle  Dieu  qui  en  garde  la  porte. 
Il  faut  f|U€  j’allentle,  avant  de  la  franchir 5  autant  de  temps  que  je  Fai  fait 
dans  ma  vie,  car  j’ai  retarde  jusfjiFà  la  fin  mon  repou  tir;  à  mains  f[iie  des 
])rières  ne  viennent  à  mon  aide,  parties  d\in  cœur  qui  vit  dans  la  grâce.  Que 
vaudraient  tes  autres,  qui  ne  sanl  pas  euteiîduç.s  dans  le  ciel?  » 

Et  déjà  îe  jïücte  nionlait  devant  moi,  et  disait  r  ft  xSuis-moi;  vois  com nie 
le  soleil  louche  le  méridien,  et  tout  an  horcl  de  Fhoiiïüu  la  unit  pose  déjà 
son  pied  sur  Maroc,  a 


Che  surga  su  dî  euor  rhe  'n  gmzia  iva  ^ 
U  altra  dic  val,  rhr  ’ri  Ciel  21011  ù  iidilaP 
E  già  1  Poeta  iîiiiati/.i  mi  saliva, 


Il  (liera  :  «  Vioïiiie  oinai;  veili  df  è  loei'O 
Meridiaii  dal  Solo,  e<l  alla  riva  ias 

(Aji>|>re  la  iiotte  già  coi  pie  Maroreo. 


CHANT  CINQUIÈME. 


L'ombye  projetée  par  la  pcr^toniie  ffe  Dante  la  fait  n^onnaUre  ptmr  Uft  kemime  Tivemt  par  les 
âmes  qal  le  vvieni  passer.  Nouvélle  série  de  Négligents ^  dmes  tardivement  repetiiies  :  fine 
troupe  vhafiliini  le  Miserere,  s* arrête ,  pais  se  met  à  suivre  le  pacte  et  son  ^uidc.  Ils  solli-- 
citent  ses  o^jjlees  pieux  auprès  de  leurs  amis  survivants  pour  abréger  leur  peine.  Trois  se 
font  eountilire^  doiit  lu  mort  ’molente  a  laissé  ignorer  la  place  de  leurs  eadaviTs:  un  magistrat^ 
Jacques  d(d  Cassera,  assassiné  en  'voyage  par  les  ordres  du  marquis  d' liste;  un  nofde  Toseau^ 
Jluoncontc  de  Ala/defcitro^  blessé  à  {'ampahlino  (^od  J)ante  avait  aussi  combattu,  1^85)  et 
disparu  dans  la  déroute,  l.e  démon  auquel  sou  dme  a  été  soustraite  par  le  repentir  Jinal^ 
s^est  'vengé  par  uu  déluge  qui  a  entraiué  le  corps;  — cn/lu  l’infortunée  Pia  dd  Tolommei  qui  a 
péri  'victime  de  Ui  jalousie  de  sou  époux. 


fV 


,1c  nTctaîs  tlcjà  .‘>c]ïarc  de  cçs  (ïinbres,  cl  je  suivais  Itrs  traces  de  inoii 
uidc,  lorsque  par  derrière  levant  le  doigt  vers  uioij  rime  d'elles  s'écria  : 
«  \  ois^  il  ne  jïaraît  pas  (pic  le  rayon  du  soleil  luise  à  gauclie  de  celui  qui 
suit  le  premier^  et  il  semble  mareber  comme  im  vivant.  » 

.le  tournai  les  yeux  au  bruil  de  ces  paroles,  et  je  les  vis  regaivler  avec 
éloimeiiienl,  moi,  loiijmirs  moi,  cl  la  lumière  cjue  mon  coi’|>s  intercejïLaîf. 

Æ  PouiY]uoi  ton  esprit  s\Mnbariasse-t-il  ?  dit  le  maître;  (|ue  t'importe  ce 
([ii’oii  iiiurnuire  par  là  ?  Suis-moi,  et  lais.se  <lire  les  aulres  ;  reste  comme  une  tour 
iiièbraulable  qui  ne  ploie  jamais  sa  einie  à  cause  du  soulïle  des  vents.  Car  tou- 


CANÏO 

to  t*ra  già  da  quel  T  oiiiî>i  e  [>:iiTJto, 
E.5cgiiitava  T  orme  <\g\  iiiio  Diica, 

Quatulo  (lirelft>a  me,  drizzaiide  M  dito,  a 
Una  grido  :  A  c’,  che  iioii  par  ehe  hu'a 
Lo  raggio  (la  siiiistra  a  quel  di  sottu, 

E  conic  vivo  par  eho  si  conduca.  lo  « 


QUIN  I  O. 

Gli  occhi  rivolsî  al  siiondi  qtiesto  motto, 
E  vidile  guardar  per  inaraviglia 
Pur  me,  pur  me,  e  i  lumc  cid  cra  l  utto,  — - 
«  Perelîè  V  animo  tuotanios^  îinpigüa,  » 
Gissc  1  Maestro,  «  rhe  f  aiidarc  atl(?iili? 
Che  ti  fa  cio  t  licMjuivi  si  pispiglia?  n 
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]oin\s  rhoiiiiiK!  <lans  lcc(iîd  iiiie  pensée  gcniie  sur  une  aulre  pensée j  éloigne  le 
but<levaîil  lui,  pai  ce  <|ue  Tellorl de  la  première  alluibtil  l'ellurL  de  la  seconde.  * 
Que  pouvais-je  dire^  sinon  :  «  Je  viens;  »  aussi  le  dis-je ,  un  peu  eouveja 
(le  eçMt*  l'Ougeur  (|ui  rend  (piel<jiiefois  Idiomme  tligiie  tie  |)ardotK 

C(‘j)enclani.  à  travers  la  eule  veuaîenl  des  âmes  un  peu  devant  nous  en 
ehantaul  le  -Miserere^  verset  par  verset.  [x»rsr(iéelles  s’apcavurenl  fjue  mon 
corps  ne  laissail  jjoinL  passer  la  lumière ,  ell(^s  eliangèreul  leur  efiaul  en  un 
eri  long  et  tau(jue.  El  deuv  tl'entre  elles,  t'ouime  des  messagers^  viinenl  h 
tjolre  rencontre,  et  nous  dirent  :  *  .A|>prenezHions  (pii  vous  êtes 


.  yy 


El  mon  maître  :  «  Vous  pouvez,  vous  en  retourner  et  rapporlei^  à  ceux  (pjî 
\mis  euvoienl,  que  le  corjïs  <le  celui-ci  est  de  la  cliair  véritable.  Si  c’est  la  vue 
de  rond  ire  qu’d  fait  cpii  les  a  aiietées,  ainsi  que  je  le  pense,  ou  a  a.ssez  répojidu 
à  leur  euriosilé;  (juVlles  lui  fassent  honneur,  et  cela  })eut  leur  devenir  précieux.  » 
Je  ne  vis  jamais  des  \a[ïeins  enflamiuées  fendre  fair  a  l’entrée  de  la 
nuit,  ni  le  soleil  traverser  en  descendaiil  h‘s  nuages  au  ïnois  d’aout  en  moi  us 
de  temps  (pie  ees  deux  âmes  rfeu  mireul  à  l'emouter  eu  liant,  et  arris  ées  là,  elles 
leviiirenl  à  nous  avec  les  auti  es,  connue  des  cavaliers  courant  à  loule  Initie. 

«  tJt;tle  foule  qui  arrive  sur  nous  est  Jioîid>reuse  et  ^  îeut  pour  te  juier, 
dit  le  j)oéle;  ^a  doue  toujoui's,  et  eiï  tiiareiiaul  éeoutedes. 


Vieil  dietro  a  nie,  e  lastia  dîr  le  genti  : 
Sta  coino  tone  ferma  clie  non  croUa 


(j [animai  la  eiiria  per  solfiar  de"  vent]  ; 

(  '  1 1  e  se  m  pre  1  "  n  oui  o  i  1 1  c  ii  i  peu  si  r  r  ra  ni  |  j  o  1  la 
Sovra  perisier,  da  sè  dilimga  il  seguo, 


Perehe  la  fog^a  V  un  delf  altro  insulta.  »  îs 
Clie  potev’  îo  ridir,  se  non,  io  vegno? 
Dissilo  alquantü  tiel  eolor  cosperso 
Cho  tk  1'  uomdi  perdon  talvolta  degno.  si 


E  iiitanto  pt-r  la  eosta  di  tra verso 
Veni’N'an  genti  innanzî  a  noi  im  poco, 

Ca  il  tan  do  ML^efvre  a  ^ierso  a  lerso.  ïi 

Quando  s  aecorscr  elf  io  non  dava  loeo 
IVr  l<  j  II  I  io  ('orjïo  al  ira  passai-  de'  raggî, 
Mutai-  lo  eaiittj  in  un  o/t  Iniigo  c  ixiro  ;  îi 


E  <lLie  di  loro  in  forma  (li  messaü:£rî 

oo 

Corsero  iieontra  noi,  e  dimandarne  : 

«Di  voslia  coiitlizion  fatoiie  saggi ,  »  so 
E  ’l  inio  Maestro  :  «  Yoi  potete  andanic 
E  rîtrarro  a  eolor  che  vi  inandaro, 

Che  ’l  eoqio  dî  costui  c  ^  era  carne.  sa 
Se  per  veder  la  sua  ombra  restaro, 

(loin’  io  avviso,  assai  è  lor  ri.sposto  : 

Fac(  iaiili  onore,  ed  esscr  puù  lor  earo.  »  îû 
Vapori  aceesî  non  vid"  io  si  losto 
Dî  jrrima  noltc  mai  fender  soiYnio, 

Nè,  sol  calando,  nu  vole  d’ agosto,  s» 

Clic  eolor  non  lo  masser  suso  iu  meiio, 

E  ginnti  là,  con  gli  allri  a  noi  dîer  vtdta 
CoiTie  scliicra  clie  eorre  seiiz.a  freno.  — 
w  Qnesia  genteeiie  pre  nie  a  noi  è  molta, 


$ 


(ItUe  loule  (jui  arriva;  sur 
Vil  clone  foujoüi’fij  ei  en 


nous  est  nombreuse  et  vient  [)onr  te  prier  j  dit 
WYA  l'chii n  I  éf -ou  te-  !  es . 


Ile 


l*[  ïi(i^  lüiitK,  émi.  V\ 


(Jtiestu  càe  preme  a  lUff  ^  è  mol  ta  ^ 
f  '  vùïigonfi  a  pre^ar,  dlsso  7  Poêla  ^ 

Pem  par  va ^  e  In  andniido  ascoita* 
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—  ü  âincj  qui  vas  èlre  lïeurcuse,  €iivelo])pée  du  iiiênic  corps  dans 
Icqiic)  lu  CS  née  J  disaient-elles  en  venant,  arrête  nn  jjcu  les  pas,  regarde  si  lu  léas 
jamais  vn  fpielt[a’iin  de  nous,  afin  que  lu  en  puisses  porter  la-has  des  iionvelles, 
Hélas!  pourquoi  vas-iu  doue?  liélas!  ponrqiiüi  ne  t’arrôles-lu  pas?  Nous  sommes 
tous  nioi  Ls  vioiemnieuî  ei  p(;eliéut s  jusqu’à  la  dernière  heure;  alors  un  rayon  du 
ciel  nous  a  frap|)éSj  et  en  nous  rej)eutant  el  eu  pardüJinant,  nous  quittâmes  la  vie 
eu  paix  avec  Dieu,  qui  nous  Lournieute  maiiileuant  du  désir  de  sa  présence. 

Et  moi  :  Quoupie  je  regarde  vos  visages,  je  ifen  reconnais  auciui  ;  mais 
s’il  vous  plaît  ([ueU[ne  chose  que  je  [)uisse  pour  xous,  espiits  nés  [>our  le 
bonheur,  diles-le,  v\  je  le  jèrai,  au  nom  de  celte  paix  tpii,  sur  les  pas  de 
mon  giuile,  se  fait  cliereher  par  moi  de  inonde  en  monde.  » 

Et  rmi  ifcux  répomlit:  a  Chacun  se  fie  à  la  pj'omesse,  sans  que  Injures, 
pourvu  que  rinipuissauee  ne  détinise  pas  tou  vouloir.  Et  moi  <jui  jiarlc  avant 
tous  les  antres,  je  feji  prie,  si  tu  vois  jamais  ce  pays  situé  entre  la  Romagne 
i‘t  celui  de  Charles,  sois-iuui  seeouiable  ]>ar  les  prières  à  Fano,  afiji  ([u’on  y 
itnpiore  Dieu  pour  moi,  et.  <)ue  je  puisse  être  purifié  de  mes  fautes  graves. 
C’est  là  que  je  nacpiis,  mais  le.s  proloudes  blessures  d’oii  s’écoula  le  sang  sur 
le<juel  rejïosait  ma  vîe,  me  lurent  laites  dan.s  le  pays  d’ Anténor.  iJi  oti  je  me 
croyais  le  plus  en  snrelé,  le  seigneur  d’Esle  me  fit  rrapjier,  lui  tpu  nfavait 


E  vengouli  a  pix'gar,  ^  dîssr  il  Poeta; 

«  Pero  pur  va,  ed  in  andaiido  ascolta.  «  — 
w  Oaniiria  clic  vai  per  esser  lieta 
(à)u  quelle  iriend>ra  Cün  le  <|iiaî  nasçesti,  » 
Veniaii  gridando,  *  un  [)oeo  M  [lasso  fpieU. 

üuarda  s’  alcuii  di  noi  unque  vedesli, 

Si  clio  di  lui  (li  là  novelle  porti  : 

Dell,  [Hirrlu;  vai  ?  tlidi,  perché  jioii  P arre.sti  ? 

Noi  [uniiiKj  tutti  già  per  foiv.a  niorti, 

[i  ]>er€atorL  infino  alf  nitiin’  ora  : 

Quivi  lueie  del  Ciel  iic  fece  acçoiiî  ü 
SI  ehe,  peiiteuflo  e  perdonaudo,  tiiora 
)>i  vita  îi.sciinino  a  Rio  [jaritîraü, 

Che  del  disio  di  sè  ^cdcrii*  accuora.  »  e«t 
Ed  io  :  fi  Perclié  iic“  vostri  visi  giiali, 
Non  rieonosco  aleua;  nia  sa  vol  piacc 


Cosa  clé  io  possa,  spiriti  hm  nati^  m 
Vol  dite,  ed  io  l'aiVi,  per  quel  la  paee 
Che  dietro  â  piedi  di  si  fat  ta  guida 
Di  mojido  iu  ïnondo  ceicar  nn  si  face.  î»  es 
Ed  untï  ineoiniiicio  :  «  Clascuii  si  fida 


Del  lîeuefitâo  tuo  seii/,a  giurarlo, 

Pur  elle  1  voler  uoiipossa  noîi  ricida;  «fl 
Orid'  io  eJie  solo  inuanzi  agiî  altri  parlo, 
Ti  [>reg(>,  scï  mal  vedi  quel  paese 
elle  siede  tra  Roniagna  c  quel  di  Carlo,  ^ 
Che  tu  mi  sic  <le  tuoi  prieghi  eortese 
Jii  Fano,  si  dic  ben  per  me  s"  adon, 

Perclé  io  possa  [lurgar  le  gravi  offese.  lî 
Quiiidi  hé  io;  ma  lî  profoutli  forî 
Oiiif  usci  l  saiigur  in  .sul  qiiale  lO  sedea 
Fattî  uiL  furo  in  ijreinbo  ai^li  Antenori,  's 
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en  hniiie  l>€aiRX>ii])  jilus  (\i\v  iio  lo  voLiliiil  la  jusliœ,  .Mais  si  je  tii'élais  enfui 
vers  la  Mija^  loi's<jiie  je  lus  atïeiiil.  a  Üriaeo,  je  serais  euœre  la  où  Fom 
respire.  Je  courus  au  niaiaîs,  ei  les  lo.seaiix  e1  la  vase  iiFeiiLhevôlrèreul  tant 
(|uc  je  ïoinlïaî,  et  py  laissai  sur  la  terre  uu  lac  <le  inoii  saii^,  >? 

Un  autre  dit  ensuite  :  ft  l^iiisse  s’aeeoinplîr  le  vœu  ([ui  t’eu  Irai  [le  au  haut 
tle  la  iiiniita^ïie^  si  ta  hieuveîllance  favorise  le  loieu  !  Je  fus  de  Moulelcltro, 
je  .suis  Jîuoiîconte  ;  Jeanne  et  le.s  autres  n\iut  point  souci  de  tiioi  ;  voilà  pour’ 
tpioi  je  vais  pai-nii  ee.s  àuies  le  IVoiit  [>euclié*  » 

Kt  iiioi  à  lui  ;  Quelle  Ibrce  ou  quel  liasai'd  te  [toussa  si  loin  de  Caiii’ 
])akliiio,  qu’on  ne  connut  jainais  ta  sépulture  ? 

—  Oh  !  réponilît-îl,  au  jned  du  (àtseutîuo,  traverse  un  fleuve  f|ui  a  uorn 
FArchiano,  et  <]ui  naît  sur  FErnio,  dans  FApeuuin.  lii,  oii  sou  noui  .se  perd, 
j’arrivais  J  la  gorge  traversée^  Rivant  à  pied  et  ensanglanta  ni  la  [ïlaiue. 
perdis  la  vue,,  et  ma  [ïaïYih*  expira  avec  le  nom  de  Maiae,  et  je  imnliai,  et 
il  ne  resta  pins  (iii’nii  eadavro.  Je  Nais  te  dire  la  vérité,  et  répète-la  parmi 
les  vivants,  l’auge  de  i)ieu  me  prit,  et  celui  de  l’enfer  criait: 

K  O  loi,  ange  tlu  ciel,  pourquoi  me  le  preuds-ni  ?  Tu  emportes  sou 
aine  iimnortelle  pour  nue  ju'tite  larme  ([ni  uk^  la  ravit  ;  mais  je  vais  traiter 
son  corps  bien  autrement,  s 


Là  dov’  it>  jîîù  sieur  O  osser  credea  ; 

Quel  (la  Esli  d  fe  tlir,  eho  irf  avea  in  ira, 
Assai  pi  il  là  elie  dril  lo  non  volea.  ts 

Ma  s'  io  fossi  fuggito  iiiver  la  Mira 
Quaruf  îo  fui  s(jvraggiiiiitti  ad  Oriaeo, 
Ancor  sarei  di  là  dove  si  s[ïira.  se 

Cors!  alpalude,  e  le  eaninicce  e  'I  hraeu 
M’  iinpigliar  si  v\i  îo  cad(ii,  e  li  véf  io 
Del  le  luie  vüiie  fàrsi  in  terra  laeo.  »  s^j 


Foi  disse  un  altro  :  «  J)eli,  se  quel  disio 
Si  eompia  elle  lî  tragge  ail'  alto  iiionte, 
(djii  ljuona  pielate  a  juta  d  inio,  «t 

To  tni  di  Monteféltro  5  i'  son  ikioneonte  : 
Giovanna  o  allrî  non  ha  di  me  cura  ; 
l^ereli  i<j  vo  ira  eostor  (  oii  hassa  fronte.  a 
Ed  io  a  lui  :  «  Quai  fori^a  o  (pial  ventura 


Ti  traviù  si  fuor  di  Gniipaldîno 
Che  non  si  se[qîe  mai  tua  sepoliura?  — 
^  Olij  rispos’  cgli,  appicMlel  Casentino 
Ti  avtn^a  uif  aC(jua  eh'  ha  nome  f  Aia  hiano, 
Che  sevra  Y  Ermo  nasce  in  Apennriio.  % 
lù  ’ve  'I  \  (n’aljo!  .suo  dîventa  vano 
Arriva'  io,  forato  nella  gola, 
lùiggeiulo  a  ptiali  e  sanguiuando  1  piano,  no 
Quivi  jiertlei  la  vista,  c  la  jyarola 
uojrie  di  Maria  fiiii^  e  i|iuvi 
Gadtiî,  e  rîniase  la  mia  ("irnc  sola.  toi 
Io  diiù  J  vero  e  tn  d  rîdi'  Lia  i  vivi  : 

1/  Angel  di  Hio  niî  jirese,  <■  fpicl  d' inferuo 
(iridava  :  O  lu  (lui  CVe/,  perche  nd  prm?  lOi 
l'u  le  ne  purti  di  coslid  f  eierno 
Per  una  lu  prime  fia  che  7  lul  (oglie? 


L'Arciiiaüo  furieux  trouva  mou  corps  glacé  à  rcmhoiichiirc  de  l’Artio,  le  poussa 
dans  ce  fleuve,  et  défit  sur  ma  poilrliie  la  croix  (|ue  j’\  avais  foi-méc  de  mes  bras  quaud 
Ui  douleiir  me  vainquit. 


Lo  corpo  fiûo  gelato  in  sa  la  foce 
'rrovà  tJrchian  ralK^sto;  e  ip.tef  sosphui' 

Neit  J mo^  sciohe  a!  mio  ptUio  la  emee^ 

Chl  iù  fei  di  me  gnmdo  U  dùhrmi  idnse. 

Pl.  HtJAd'^Jfllf),  ti.  V. 


% 


I 


^  -  r 


•  « 


3  • 


>  ♦ 


U  -'^* 


âi 


*rf»v 


• 


4^  ' 


’  r.  » 


N  f 


f  ’  4 


[‘■^M 


T  ,5 


?> 


^  » 


^  •  • 


i>i»ijof|  ^ïi  ,u*n/i  tl»  ‘niiij‘iur><Jui*>  I  ir  afum  iioju  wviifni  /ii'>i’iul  oiitvifiYîA'.ï 

-f/iil  .'♦ifn  'îL  riiiV'îTfl  r*|v /i  ,  j  M4iji  ».l  MiHliorj  iuir'T4re  lîl*'»b  Îm  m 

*  .  ■  .  -  •  * 

.  ,  ..  V  .  Jlüpltîli/  *»»I  Ui'4h»;)J»  ri 


/  .ttj  ,.uiiv«r#^44>iM 


:t; 


•  *  4*  • 


n  iii^  nUv\'vvi  \njn  ui^vtn  AiA 

•  •  • 

Vî,  y  S  .ï\4^^^V^'lVv.^  ^‘nvW* 

(H  V  ,'i  ’  ■  '•' 

‘  \i\  i,>u^v  tj\m  'vs  ‘n.\uvi>»  1  ,  mv\Vs.  AV»/i, 

*  '  •  4  ♦  *  ^  ^ 

■  '-li.'  •  '  ’  • 


, .'  I 


1 

■*•  « 


.  if 


«  ▼  .»•• 


iiUil  *Tf  i»3M 


■rf 


Souvii-ns-toi  tlf  moi,  cjui  suis  hi  Pui. 


pLh(iA.r01HKji  CH,  V. 


Ricordki  di  che  son  la  Pia. 


lUiA  t'nhKl,  C.  V. 


'  , 


feir.".?;  ■•■'f Vfiîr^ '.  "‘V"  .  -  •  ■  ■’'  ^ 


^'k  tAî 

-;ç' 


V.  'V 


'  f  ■*“  ■  I A  ';’  t\-  ,',  ;.- 

S>  '  ' 


■  ’f.  - , 


•«.r 
S 


'  »  .  V  '  •  k  ■«  i*  ;■ 

•'  .r;-  '  -  .  -  . 

1  .  •'  i  •'^  •'.  H*  '  ■■  ^ 

■  '  ;  t  J-  •'‘■"'-^Ir' 


i*  •• 


^  » 

■•i  ,*•■• 


V 


■•*  w  ♦  . 

.‘I  -  '  /  • 

.■or'  * 


V 


'  f ,  _  .  -  4 

-* 


^<3: 


■  V  •  ■  - J,  ,  —  *1  PU  ¥■-.'*  Ti‘  •“■'  "“-*</  *  "•f'*  -'  T  -  .-  i  .J  -  .;  —  -■-  >  ^r- w  ,'J  •“''  •“■ 

r  '  i‘ »  *  '"  <  >»  “  ' ^  •  *^  .  '*i  .  .,  ”  '■'"•'J  ‘  ‘if-  w 

'  riv  *''.i  R-  '*-  V  "**  »  ‘  *  -  J3I.' ^i.*.  .♦  1^*  4,^,  •  V  »  "  f  - 

#■  ■  ■  -  7^  .  ‘  "  V-  ^  ^  *  V' *  '  ‘  ■  -  -'l 

V  . .  'v  •  '  •  •  -  •  •  ^  '  ’.►  ^  .'-*^'4.7  '  '  4  '■-  •  ‘ 

i^'  .  ;1  P“‘,-:-  ■  •;'>-.  .%■-  '  ,  ,  ^  •■'  •;v-r’'_'-  '■'.  .  "•-•'  v-.V*.  ' 


V- 


'♦ 


R»- 

{«* 


^  -T"*** 


■■»  *  ' -i  <>  ' -i’ "•  '•  '  ^  iÇ> 

^.‘■1  *  .  .  ’  '  "V*  -.  ’''^»î:  ’‘*  ■  %.  %.■>/ 

•*  -  j-‘  1  -  *  ,  '  2  *  *•  '  ■  I  *  ài‘^  ‘  *  <**  ' 

■v  <i  .. 


:mi' 


m  -. 


-*  W  "J  ■* 


■  V 


•  -  *■ 


^t. 

«  A 


•  • 


'%f?  V  •- 


•  ‘  ÎL  ''*•" 


1  •  .  «iD^  ' 


V  ^ 


♦  ♦r 


t- 


1  »  »  *  ^> 
i  :  1 

I 

P  ^ 

»  i  • 


*1  'î*'''-<r 

-  *  *r  «  '  tt  * 


1,’,.  ' 

•  '*.  ■  :  'l-  ■  C--‘‘-'  -  . 

.  ît'W.rl.Cl  "■  .V-- 

.  ■.  .  ,  ^■ 


7,  :  «H> 


X  *  I  ^ 


1 


•  pf  - 


.**41  xr. 


•  «T  .  k  -  f  ■  '  -^^.oti*,'*  ‘ 


.iû*I%l  fîiw«  iüi>  .iom  '>1»  .:•  / 

..'.r*  .  -  '  -“V'i  -  ’WV 


)■•.  îv 


*/3'  ‘ 


«4 
#■  *» 


V  ■-'  ..  ■  g 

*  ;  ■  '•  •  :  *.,  T,i4. 


■  r"  '  •  ■  “■'*'**•  ■  .  ’ 

~<sr‘ih  ^ 


-’-■*  ',.  -  .‘V..*. 

‘  -v  *  >■'  '.■^'  .  -V 

..M  A,  '  J  '!''■  ■  •  _ 


-  ^  vf 

•  ;  V-^-  -  ^^*'*444 

■  ■»(."■- 


♦1' 


'i*- 


7‘.5*-‘ 


Vi 


•*'■4 


pf  4 


Il 


CHANT  CINOUIKME. 


27 


l'u  sais  l)icti  comiîienL  se  catuleiise  dans  les  airs  celle  vapeur  liuîiiide  (|iii 
reloiiihe  eu  eau  luissitut  tprelle  inouïe  au\  icgioiis  oii  le  irokl  la  saîsîï .  (-iVst  là 
(jue  Ikuijie  de  reuferj  joignant  riiitelligcuce  à  celle  luauvaîse  vok>uté  ([ui  <!csirc 
toujours  le  mal,  iduua  la  liiiiiée  cl  le  vent,  à  l’aîde  du  jïOiiMiir  allaclié  à  sa 
nature.  El  ensuite,  lorsque  le  jour  fui  toiul>é,  il  couvrît  la  vallée  âc  brouillard 
<le  Ikaîomagno  à  la  grande  chaîne  des  monl.s,  et  il  ^inla  Icllcinent  le  cîcd,  (]ue 
fair  condensé  se  résolut  en  eau;  la  pluie  tomba,  el  les  fossés  reçurent  lout  ce 
que  la  lerre  ne  [>ut  pas  absorber;  et  cnniine  elle  se  réunî.ssail  en  grands  ruis¬ 
seaux,  elle  se  précipita  vers  le  lleuve  royal  avec  une  j'apidjté  si  grande  que 
rien  ne  f arrêta.  lAVi’clnano  liirienx  îroiiva  mon  corps  glacé  à  rcmboucliure 
de  l’Ariio,  le  poussa  dans  ce  ^leu^e,  el  défit  sur  ma  poili’ine  la  eroiv  ((ue  j\ 
avais  formée  de  mes  bras,  quand  la  douleur  me  vaitKjuil,  Il  nie  roula  par 
les  bords  et  |)ar  le  ibud  ,  puis  me  couvrit,  et  iif entoura  de  ce  qu’il  avait 


eiilralué.  3» 


tt  —  Hélas!  quand  lu  seras  retourné  dans  le  monde  el  reposé  de  la  Imigiie 
roule,  coiitiiuia  un  iroisièine  es[>i  î[  après  le  second,  souviens-loi  de  moi,  (pii 
suis  la  Pia.  Sienne  me  vit  naître,  la  Marejnme  me  vit  mourir.  Celui-là  le  sait 
bien,  (pii  a\ait  mis  à  mon  doigt  la  pierre  tle  son  anneau,  eij  [>lace  de  1  aimcan 
(fuii  juemier  époux*  a 


DI  a  îo  fiuv  deîi  nliro  aiiro  los 

Ik’ii  saî  cofiie  nelf  aer  si  raccoü’lie 
Qucir  uinkio  vapordiein  ac([ua  riedc 
Tostü  elle  sale  dove  4  lieiflo  il  ix>glie*  m 
fJiunse  ijiK'l  mal  voler  clic  |)ui’  mal  ehiede 
Cou  Io  àitelletto,  e  mossed  luuioe  4  vento 
IVr  la  virtü  clie  sua  jiiiLura  iliede.  ii^ 

ftidi  la  \alk‘,  coine  4  d\  fti  speuto, 

Da  rratomaguo  al  gran  giogo  eo|Hrr.se 
Di  nebbia,  v  4  ciel  di  sopra  lét'e  hiteiito  ui 
Si  (  lie  4  piTgrio  acre  iii  actpia  si  eojiverse  ; 
La  [éoggia  radde,  ed  a’  fossati  venue 
Di  lei  cio  die  la  terra  non  soUérse  ; 

Econie  ai  rivi  grandi  si  convenue, 

Ax'i'  Io  timiic  real  taiilu  veloee 


isi  ruino  die  nulla  la  rîtonne.  i-n 

corpo  mio  gclalo  in  su  la  fWc 
Trovo  f  Ardüaii  rubesto;  e  quel  sos]>inse 
Neir  Arnn,  c  sciolse  al  mio  petto  la  eroce 
Clé  io  fd  di  me  (piamio  4  dolor  mî  \  inse  : 
Vültoiiiiin  per  le  cosle  e  jier  Io  füiido, 

Poi  dl  sua  preda  ini  copersc  c  cînse.  ^  — 

(c  Dell,  (piaiido  tusaraitornalo  al  niondo, 
E  ripnsalo  delta  luiiga  via,  « 

Segiiitù  4  tcrzo  spirîto  al  secondo,  m 
B  Kîcorditi  di  iiil':  die  sun  la  Pia  : 

Sieiia  mi  fe  ,  disFccemi  Mammna; 

Saisi  eoluî  che  bina iid lata  [n  ia,  nu 

Disposato  né  axM  cou  fa  sna  gemma*  * 


CHANT  SIXIÈME. 


Empressement  des  memes  âmes  {NegUgfmU')  antoitr  de  Dante  pour  lu f  faire  promettre  de  pieuses 
intercessions  eu  leut\favenr.  Jdusieurs  nobles  Toscans  se  recommandent  à  lui  a htsl  que  Pierre 
Dekihrosse,  ministre  français^  eeilomnié  par  la  reine ^  et  eondamné  par  Philippe  le  BeL  Quarul 
Us  ont  quitté  cette  ftmle^  Dante  se  préoccupe  ddun  passage  de  /'Énçide  (È  ^  I,  v.  376),  ok  est  nié 
le  pou  voir  de  (a  pricre  pour  modifier  la.  'vohmté  di^itve.  Virgile  lui  répond  en  admettant  entre 
cette  inmiuahle  Toiotüé  et  P  amour  chrétien  nue  relation  mrstéricusc  dont  sa  Beatrix  doit  lui 
donner  V  éclaircissement  ait  sommet  de  la  montagne.  Incertains  du  ehemin^  iis  s'adressent  h  mie 
eime  solitaire  et  grave,  Sordcllo,  trofdmdour  et  noble  mantouan^  Le  nom  seul  d'une  coïnnmne 
patrie  provoque  entre  lui  et  Pirgile  les  plus  affcctacffx  embrassements.  Ici  Pâme  de  Dante 
s’cchappé  en  une  digression  douloureuse  antèrement  ironique  sur  les  folles  dissensions  qui 
troublent  i' Italie  entièrej  ainsi  que  Plorence. 


Lorsque  fijiil  lo  jeu  de  la  Zara,  celui  qui  a  perdu  reste  adligc,  répetaut 
les  coups,  cl  s\ot  rend  coiupte  Irisleineut,  .Vvec  le  vaiiKpieur  s^cn  va  toute  b 
foule;  l'uu  maretie  devant,  Tau  Ire  le  lire  par  derrière,  el  un  autre  par  eu  té 
se  rappelle  à  sou  alleiilioii  ;  lui  ne  s'arrête  pas,  écoule  celui-ci  el  celui-là; 
celui  auquel  il  tend  la  loaiu  se  retire,  et  de  celte  inaïuère  il  se  déiéud  de  la 
presse.  Ainsi  ctaîs-je  dans  celle  épaisse  mulliliide,  uioulraul  le  visage  aux 
uns  et  aux  auü'cs,  et  en  jirouiellcuit  je  uie  dégageai  (Feux.  Là  était  rArétiii, 
qui  recul  la  niorl  du  bras  letlou table  ile  Gliinu  de  Tacco,  et  l'autre  qui  se 


CA^TO  SESTO. 


Qiiniido  si  parte  1  giuoco  délia  zara, 

Col  ni  elle  perde  si  riirian  dolente 
Ripetciuki  le  volte,  e  tristo  inipara  ;  3 

Con  V  altro  se  ne  va  lutta  la  "-ente, 

Qnal  va  dinanzi  e  quai  cHrielro  il  prcjide, 
E  t[ual  da  lato  gll  si  reca  a  mente  ;  0 

Ei  non  &  an  esta  eqnestoe  quello  inl 


A  cni  tiorge  la  man  pîù  non  fa  pressa; 
E  rosi  dalla  calca  si  di fende. 

Tat  era  io  in  rpiella  tnrba  spessa; 
Volgendo  a  loro  e  qua  e  là  la  faecia, 

E  jsronietlerido  nii  sciogliea  da  essa. 

(Juivi  era  V  Arethi  elle  dalle  braccia 
Fiere  di  Gliin  di  'Faceo  ebbe  la  morte  : 


]T 


CH  AJVT  SIXIEME. 
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iu}\A  eii  coumijL  a  la  diassi?.  Là  [>riail  nwv  les  triaïiis  ëteiidues  Frédéric 

4 

^ovello,  cl  ecî  liouuiic  de  l^ise  i\u\  fit  dé[>loycr  la  géiicîosîté  du  bon  Mar/ueco. 
,1e  vis  le  coiiile  Orso,  cl  ceUe  àme  séjjarée  de  sou  corps  par  liaîue  cl  par 
envie,  coinnie  elle  le  disait,  cl  non  pour  une  faute  eoiiimise^  je  dis  Lieri'e 
Dtdabrosse;  et  tprelle  y  songe  îneii,  [:teudanl  qu\dle  est  en  vie,  la  dame  tlu 
Brabant,  afin  (jidelle  ne  soit  pas  pour  ce  tnéfail  cruii  plus  ii  isle  troupeau. 

Lorstpie  je  fus  déliM'é  de  toutes  ees  (mibres  qui  me  priaieul  pour  qu’on 
priât  pour  elles,  afin  {[irelles  pussent  pins  lot  deveuir  saintes,  je  dis  : 

H  |ïaraÎLque  tu  nies  ouvei  temeut ,  6  mou  guide,  en  (luebpdun  des  passages 
de  ton  livre,  que  la  prière  puisse  flceliir  les  décrets  du  ciel.  Va  pour  tant  ees 
aines  piienl  pour  cela;  leur  espéiauee  serait-elle  doue  value,  ou  n’ai-je  ]:ias 
bien  compris  ce  que  tu  as  dit  ? 

Et  lui  à  moi:  ft  Ce  que  j’ai  écril  est  clair,  et  leur  espérance  ne  sera 
pas  trompée,  si  l’on  y  songe  avec  un  esprit  sain;  cai’ la  cinie  dii  jugement 
ne  s’abaisse  pas,  parce  qu’un  (eu  d’amour  accomplit  en  un  instant  ce  (pi’aii- 
raiciil  dû  accomplir  ceuv  (pii  soûl  ici.  El  là  ou  j’aî  établi  ce  [K>inl,  la  làuO^ 
ne  pouvait  |ias  se  l  acbeter  par  la  j)rière,  parce  que  celte  ]jrît:j  e  était  séparée 
de  Dieu,  (^'pendant  ne  t’arrête  jxts  à  ce  Inuit  ptesseutimeul ,  s’il  ne  l’est  ])as 
conJirmé  par  celle  <|ui  sera  une  lumière  entre  la  vérité  et  ton  iulelÜgence.  Je 


E  ï  altro  elle  anneüo  (‘orrendo  in  eaccia. 

Quivi  progava  eoïi  le  ma  ni  sporto 
Fetlerigo  Novolto,  c  cpiel  da  Eisa 
Clie  fo^  parer  lo  Inioii  Marziicco  forte.  is 
^  idi  coiit'  Orso,  e  Y  aniiua  divLsa 
DaL  corpo  sno  por  astio  c  per  iiivoggia, 
CoiTie  dicoa,  non  per  oolpa  coin  misa,  ai 
Fier  dalla  lîrooina  dico  :  e  tpii  proi  eggia, 
Mentr  è  di  c|na,  la  donna  di  iîra hante, 

Si  elle  pi’rij  non  ma  di  pt'ggior  greggia.  ’ — 

Corne  lilxTO  fui  da  tnlte  rpiante 
Queir  oinlin;  elié  pregar  ])ur  été  altri  pregdii 
Si  cdie  s'  avaeeî  I  lor  divenir  santé,  aï 
](>  coiiiiiKiaj  :  «  E'  parche  tu  ini  nk'gki, 
ü  luce  niia,  (îspresso  in  aleuii  testo, 


Clic  dccreto  del  Cielo  oia/.ion  jiieglil-  ao 
E  (jniî.sta  gente  jirega  [ïur  di  fjuesLo  : 
SarcJjhe  dumpie  loro  spcine  vana? 
i)  non  né  è  detlo  tno  ben  manifesto?  * 
Ed  egli  a  me  :  ^  La  mia  scriltura  c  piana, 
E  la  sixnaioji  di  cosltn-  non  falla, 
xSe  lien  si  guarda  cou  la  nicntc  sana  :  :ni 

Che  éiina  di  gdudicio  non  s'  avvalla 
JVrcliè  fuoco  iV  airior  coiiipia  in  un  jumlo 
Ck>  elle  dcc  soddi.slàr  clii  qui  ii  astalla.  ijs 
E  là  dov'  io  feiiTiai  cotesto  [lunto 
IMon  s’  anunendava,  jier  preg^ar,  ditètto, 
Ft'n'hc  '1  pivgo  da  Dio  era  disgiimio.  « 
Yeramontc  a  cosi  alto  sospelio 
Non  li  ferniar,  .se  (piella  iiol  ti  dice 
Che  liiiïie  ha  tra  1  vero  e  loàiLdletlo. 


:u) 
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ne  sais  si  lu  coinfïrends^  je  parle  de  lVatri?i;  lu  la  v  erras  en  liauL  sxir  le 
sonnuel  de  eeUe  inouta^^ïie,  riante  el  heuieiise.  » 

Kl  moi:  «  Mou  bcjii  i^uide,  niarchoiis  M\ee  plus  de  liàle,  je  ne  me 
faîif^iie  pas  auliuiL  <[ne  d'aboiil,  et  vois  eoiunie  désormais  la  inoulai^ne  jette 
de  i^ombre. 

«  ^ous  ii’oiis  en  avant  tout  ee  jour,  répfmdil-il,  aulatii  (pie  nous  le 
poLUTonSy  mais  le  biii  est  tout  autie  que  tu  ue  le  rimagiues.  Avant  cpie  tu 
sois  IcVliaulj  lu  veiras  revenit  eelui  (jui  déjà  se  eaelie  derrière  la  montagne ^ 
si  bien  que  tu  ne  [>eu\  rompre  ses  rayons.  Mais  vois  eelle  àme  fjuij  [daeée 
ià  Imite  seuloj  nous  regarde  ;  elle  nous  eiiseiguei'a  la  voie  la  plus  c'oiîrie.  s 

iXous  allâmes  à  elle;  o  àme  lombarde,  comme  tu  te  tciiaîs  allière  et  dédain 
irueiise,  et  combien  le  mouvemeiii  de  tes  veuv  avait  de  gravilt:  et  de  lenteur! 
Jdle  ite  nous  (lisait  rien,  mais  umis  laissait  passer,  nous  ivgardanl  s<ailenieni 
à  la  manière  d"iin  lion  quand  il  se  repose.  Opendaut  Virgile,  s^ipprocliant 
d’elle,  la  jiria  de  nmis  iudiqiier  la  ineillenie  montée,  et  elle  ne  répondit  pas  à 
sa  demande,  maïs  elle  s’informa  de  noire  pays  cl  de  notre  \ie.  Kl  mou  doux 
irnide  commenç  a  :  ^  Manlouc _ >?  El  Tondme  toute  ramasstie  sur  elle-même 

O  3 

SC  leva  vers  lui  du  lieu  oii  elle  était  au[)aravanl,  et  dit  :  æ  <)  Mantouau  !  je 
suis  Sordello,  de  ton  ])ays....  >?  l"l  run  el  rautre  s’embrassèrent. 


iNon  so  SC  intciidi;  io  dico  di  Béatrice  : 
T IV  la  vêtirai  di  sopra  in  su  la  vetla 
Di  ([iiesto  monte  ridente  e  felicc.  ^  la 

EtI  io:  «  Bnonduca,  atïdiainoamaggior  betta, 
Clie  gîà  non  né  affatîco  coinc  tlianzi  ; 

E  vetli  oina  i  che  d  poggio  V  ondn  a  gel  la .  « 

«  Nuianderein  ron  rpïcsto  giorno  innan/i, 
Bisposc,  quanto  pin  potreino  oinai} 

Ma  ’i  f'altt>  è  d' altra  forma  clic  non  stan/J. 

Prima  che  sii  ta.ssn,  torjiar  vrdrai 
(Jolui  elle  già  si  cno[>re  délia  costa, 

Si  cbe  i  snoi  raggî  tn  romper  non  fàî.  st 
Ma  vedi  là  lué  aniimi  çlie  posta 
Sola  solcLta  verso  noï  rigiiai  da^ 

(^uctia  ne  'nsegnerà  la  via  plù  Uista.  » 


VeniiiiiTio  a  Ici  :  —  O  anima  Lomliarda, 
Càmie  ti  stavi  altéra  e  distlegiiosa, 

E  ncl  innover  degli  occhi  oiiesta  c  tarda  !  — 
Ella  ntni  ci  dieeva  alruna  cosa  ; 

Ma  lasciavane  gir,  solo  giiardando 
A  gnisa  di  leoii  qnando  si  posa.  m 

Pur  Virgîlio  si  trassc  a  Ici,  pregando 
Cbe  ne  inostrassc  la  iniglior  salita: 

E  qnclla  non  rispose  al  suo  dimando)  ^ 
Ma  di  nosiro  paese  c  délia  viia 
(V  iîK  liiese  i  e  ’l  dolce  Dnca  incominciava  : 
«  Manlova....  e  l'  orldna  tutla  însc  romita 
Siirse  ^''er  lui  dcl  Inogo  ove  [>ria  stava, 
Dicendo  :  O  Manto\  ano,  io  son  Soidello, 
Délia  tua  terra  !  «  c  f  ini  T  altro  alibracciava. 
Alii  serva  Italia,  di  dolore  ostclio, 
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Ail!  llaliK  i'Sl'IlivOj  .sc|t;)ur  do  duuloür,  luniro  sans  iiochoo  dans  une 
grande  lein|jôle,  non  |)Uis  leîne  des  nations,  mais  hipatiai  !  (k'Ite  grande  ;nne 
s’empressa,  an  seul  oom  de  son  pays,  de  üure  a  son  eoneitoyen  un  aecoell  tie 
fele*  1^1.  iiiaiüleiianL  ne  [HUivenl  [>us  mwv  sans  j^nerre  ceux  <[ui  hahilenl  tes 
contrées,  ei  Ton  y  voit  s’y  ron^^er  l’nn  l’anti-e  ceux  qu’enlouïenl  une  niénie 
mnrailte  cl  un  meme  lossé.  (dierclie,  mal  heureuse,  aulou]'  de  tes  rivages,  cl 
[>uis  regarde  dans  ton  sein  s’il  y  a  (jiielqne  recoin  (jui  jouisse  de  la  paix. 
A  tjuoi  le  sert,  (jiie  Justïnien  ail  arrangé  ion  frein,  si  la  selle  est  vide?  sans  lui 
ta  houle  sérail  iiioindie.  O  [ïavs  <|ill  devrais  cire  tlcvoné  et  laisser  Césai* 
s’asseoir  sur  la  selle,  si  lu  entendais  hien  ce  ((ite  Dieu  le  dîl,  vtiis  eonniic  eelte 
héte  est  devenue  rétive,  pour  n’cLre  ]ïas  e(>nigce  par  l’épei'on,  quand  lu  as 
eu  porté  la  main  à  sa  bride*  O  Vlhei’t  dVVllemague,  toi  qui  Fabaiitlonnes 
lorscpi’clle  esl  devenne  indomptée  el  sau\age,  el  ([ni  tlevrals  enfonrchei’  son 
areon,  qu’nn  jngeinenl  mérité  tombe  tles  en.aix  siii'  tou  sang,  el  qu’il  sc)iL 
lellemenl  inouï  et  éelatanl,  rpie  ton  successeuî^  en  soit  elï'rayé.  Car  \ous  avez 
soidfert,  ton  jière  et  Loi,  retenus  cliez  vous  par  la  cupitlilé,  que  le  jardin  de 
l’enipire  liïl  désert.  Viens  voir  les  Monlecelii  et  les  Ca[>jieilelli,  les  Moualdi, 
les  Fili|ipesclii ,  o  loi  homme  sans  souci,  les  uns  déjà  tristes,  les  autres 
craignant  de  le  devenir.  Viens,  cruel,  \  iens,  et  vois  ro]>piTSsion  de  ta 


Nave  senza  riot  ehiero  in  gran  tempesta, 
Non  donna  di  provincie,  ma  liordello!  ts 
Qnelf  anima  gentil  fn  cosï  j>r<:!sia, 

Sol  ]ier  lo  dolee  snoii  deda  sua  terra, 

Di  fare  al  eiltadin  sn<i  qiiivï  testa  :  tu 

Ed  ora  in  t.c’  non  stanno  senza  guerra 
là  vivi  tuoi,  e  T  un  l'  altro  si  rode 
Di  que’  elé  \in  niuro  ed  inia  fossa  serra, 
Cerca,  inîsei'a,  îiitorni:)  ilalle  proilo 
Le  tne  marine,  e  ]ïoi  ti  giiarda  in  seno 
S"  idcuiia  parte  in  te  di  pace  gode^  eî 

(die  val  [^crehè  ti  laeeoneiassc  1  fi cnio 
Ginstiniano,  se  la  sella  évota?.., 

Sanz’  esso  fora  la  vergogna  meno.  —  3o 
Alii  geîiteehe  dovresti  esser  divota, 

E  lasciar  seder  (ilesare  in  la  sella. 


Sr  bene  intendi  cio  fdte  Dio  ti  nota  :  *3 

Gnarda  coné  esta  fiera  è  fatta  fella 
non  esser  eorîTlta  dagli  sproni, 

Loi  elle  ponesti  niano  alla  jiredetla*  —  sü 
O  Allierto  Tedeseo,  elé  abliandoni 
Ccistei  eli^  è  fatta  iiidoniita  e  selvaggia, 

E  dovresti  inlon  ar  11  siioi  arcîoiii,  rj 

(jinsOï  giijclieio  dalle  stelle  caggia 
Sovra'l  tuo  saiigiie,  e  sia  niiovo  ed  aperlo,  — 
Tal  (lie  1  liio  suecessor  temciiza  ii’  aggia:  m 
(.ilé  a  vote  tu  e  I  liio  padre  sofferto. 

Per  eLi[iidigia  di  coshï  distrclli. 

Oie  ’l  giardiii  dello  Imperîo  sia  disert  o.  los 
A'îcni  a  vrder  Monteeehî  e  (iipjielletti, 
Monaldi  e  Filippesclii,  noiu  senza  rnra, 

già  trislî,  e  eostor  con  sospetti.  m 
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loiirs  fautes,  et  lu  veriî^i.s  coiinrie  Saiitallore  est.  en  sûrelc. 
Viens  voir  la  Uome  ([iii  plein  e,  veuve  aiunKloniKk^j  ei  iant  jour  et  miit  ; 
O  mon  César,  pourquoi  néalKiiuloivues-Ui  ?  Viens  voir  comme  les  liouimes 
s’airneiil,  et  si  lu  léas  nulle  pitié  de  nous,  viens  i-on”ir  de  la  l'euominée.  El 
si  je  )Hiis  le  dire,  o  soioeraiîi  Jupiter,  qui  lus  crucifié  [)our  nous  sur  la 
terre,  ton  reiïard  équitable  s’est-il  lom  iic  ailleurs,  ou  ])répaies-tu  dans  l'abime 
de  ta  jjetisée  iptelf|ue  chose  pour  notre  bien,  r(ue  nous  ne  pouvons  pas 
comprendre?  Car  tonies  les  villes  d^Ilalie  sont  pleines  de  tyrans,  et  on  trouve 
un  Marcelliis  dans  tout  manant  qui  forme  un  parti.  O  ma  Florence  !  tu  dois 
être  coiitenle  de  cette  di^i-ession  qui  ue  te  Imicbe  pas,  {^taee  a  ton  pciijïle 
si  saj^e.  Plusieurs  ont  la  justice  dans  le  cœur;  mais  son  trait  sort  lentement 
pour  no  pas  .se  poser  sur  faî'c  sans  réflexion;  ton  peiqile,  au  contraire,  a  la 
justice  à  fleur  île  lèvres.  Plusieurs  refusent  les  charges  publiques  ;  mais  tou 
peuple  répond  avec  empressement  sans  f[u’on  rappelle,  et  crie  :  Voici  mon 
dos.  Or,  SOIS  joyeuse,  car  tu  en  as  bien  sujet  ;  tu  es  riclie,  lu  as  la  paix,  iu 
as  la  sagesse:  si  je  dis  vrai,  rellél  ne  me  dément  pas.  Atliéiies  et  Lacédémone, 
qui  firent  les  anciennes  lois  et  furent  si  civilisées,  léout  fait  {jubin  petit  essai 
de  bien  vivre  auprès  de  toi,  qui  crées  des  institut  ions  si  sublimes,  ipie  la 
mi-novembre  idest  [>às  atteinte  par  ce  ipie  lu  as  blé  en  octolire.  (ionibîen  de 


Vien,  crudül,  vieni,  e  vcdl  la  pœssura 
De’  tuoi  gentili,  e  ciira  Im' iiiagiigmi  : 

K  V ed rai  Sa n t a li or  com"  è  sien r a .  ni 

Vicfiî  a  veder  la  tua  Roma  piagiie, 
Vedova,  bota,  e  di  e  notto  cliiaiiia  : 
w  Cesare  mio,  pcrcliè  non  in’  accompagiic? 

Vicni  a  veder  la  geiite  qtianto  s  aina  ; 

E  se  milla  <li  noi  pîeta  ti  iiniove, 

A  vergognar  li  vico  délia  tua  fatini.  m 

E,  —  se  licilo  m’  è,  —  o  sommo  Gîove 
Chc  fosti  in  terra  ]iier  i^oi  eroeilîsso, 

Sou  li  giusti  occhi  Inoi  rivolli  altrovcL^  isû 
O  è  prrpara/:iori  elle,  nelT  aliibso 
Del  luo  consiglio,  faî  per  alciiu  béuc 
Jn  iutto  dalf  accorgtT  iiostro  scissoP  m 


Clie  le  terre  d’  ttalia  lutte  piene 
Son  di  tiranni,  ed  un  Marcel  diveuta 
Ogiii  villaii  che  parteggiando  viene,  —  m 
FiareuKa  luia,  ben  puoi  esscr  contenta 
Di  questa  digression  clie  non  ti  tocca, 
Alercè  del  popol  tiio  che  si  argoiïicnta.  m 
Moiti  liangiustiKiaincuor,  ma  tardî  scoefa 
Per  non  venir  seii/.a  eonsiglio  alT  arco; 

Ma  ’l  pojtol  tiio  Y  ha  in  soiiiiiio  délia  l.soeea. 

Moltî  rifiutan  lo  eomime  ïiicarco; 

3fa  M  popol  tiio  solleeitü  rUjïondo 
Sen/.acluamarü,cgrida  :  «  lo  misobbarco*  » 
Or  ti  (a  bêla  <be  tu  liai  ben  onde; 

Fil  rjcea,  tu  roii  pace,  tu  cûii  sennol 
S’  io  cheo  ver,  Y  eflètlo  nol  nasconde, 
Ateiie  tï  LÉieeileinona  clie  lèiiiio 
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ibis  tiniis  lts  temps  tlonl  lu  îe  suiivieus,  les  luis,  les  monnaies,  îes  olÈiees  el 
les  mœurs  oiil-ils  ete  ehangés  par  loi,  et  les  membres  reiiotivelds !  Kl.  si  tu 
as  bon  souvenir,  el  sSi  lu  vois  elauv,  tu  verras  que  lu  es  seml)lable  à  celle 
iiialiule  qui  ne  li'Oiive  pas  tic  posilion  sur  sou  lil,  mais  (jui  en  se  relouriiaut 
loujüurs  se  ticreiid  de  la  douleur. 


\J  andciie  leggi  c  ([iron  s'i  rivili, 

Feocro  al  viver  benc  un  jiicc  iol  eetmo  m 
A’erso  tli  le,  elie  fai  larito  sottbi 
Pi'OVVcdiiTieiUi,  eil  a  mezzo  novemlïre 
Non  giuiige  (|iiel  che  lu  iV  olLobre  fill.  i-i'- 
Qualité  voile,  del  Iciiipo  ehc  rlnienibre, 


Ijt^gge,  moneta,  c  uflicio  e  eo.^^tame 
liai  tu  iTUitato,  €  riniitivalo  iiiemlïie? 

Esc  beu  tî  rîcordi  e  vedi  lu  me, 

Vedrai  te  simigluuito  a  qiiella  infer  ma 
Clic  non  [iiio  tixivar  posa  in  su  le  piunie, 
Ma  con  tlar  voila  suo  dolore  scVienua. 


% 


y'/a  tfom  de  Plrg-{k%  Svrde/h  .y’htok'iîe  /f{/mbli>meïît.  Le  .wtr  mmufaiit,  tl  a  venlt  les  poètes  fjail  est 
hitcrdit  de  mtm ter  pins  /iatit  /^mdo/it  la  nidt^  Il  Us  eomlutt  'im's  nnc  vallée  voistne,  briikfnt  et 
trmajuiUc  séjoar  jntrrt sot ro  oà  se  trouvent  des  dmes  rofaUSf  e/iantirnt  l'/ijmnc  de  la  Uierge. 
(Qiîatriiiiic  €t  dcrnièi-e  sî^itton  criitleiite  en  deçà  tUt  Purgatoire.)  O/i  s'arrête  sur  ime  cfninence 
dé  on  Sordello  fait  une  revue  d'entperenrs,  rols^  et  princes  eontemporainSf  jtfgés  séifcrcmenty  avec 
des  réJïe.rions  amères  sur  leurs  suecessefir.t  eilors  régunuis,  d  raison  de  la  part  tjui  leur  est 
imputée  dans  la  niallieureuse  cofuliflon  de  ritalie.  Dégéné ration  des  niaisous  de  Boherne, 
de  F  rance  ^  de  Sicile  ^  d'Ânagou^  de  PottUle  et  de  Provence*  Quelques  louanges  d'Henri  ÎIJ 
dé yJngleterre^  de  son  jils  Édouard  et  d'an  petit  nombre  d'antres. 


f[iie  coi  ucenoil  empressé  et  joyeux  cul  été  l'épété  trois  et  tpialrc 
fois,  Sordello  se  tira  à  J'ocarl^  et  dit  :  a  Qui  êtes-vous? 

—  Avau!  qu’eussent  été  ioiiruées  mm's  colle  moulagne  les  âmes  digues  de 
mouler  à  Dieu,  mes  os  l'urciit  ensevelis  ])ar  Octavîeu,  Sc  suis  Virgile,  et  je 
u’ai  pas  perdu  le  ciel  pour  aiicuuc  autre  faute  <|üe  pour  n’avoir  pas  eu  la 
loi,  répond  il  alois  mou  gu  nie. 

e.  Comme  eelui  qui  voit  paraître  devant  lui  un  objet  dont  il  s’étoime-  il 
cix>it,  et  ne  croit  pas,  et  il  dit  :  Cela  est,  cela  u’esl  pas.  Ainsi  parut  eel 
es[>riL;  puis  11  baissa  le  regard,  et  revint  liumidement  vers  lui,  et  rembrassa 
là  ou  les  inférieurs  embrassent. 


CAATO  SETTIMÜ. 


Poscia  che  r  aceoglien^c  oneste  e  lietc 
Fiiro  iterate  tic  e  qiiaLtro  vütle, 

.Sonlel  si  liasse,  c  disse  :  w  Voi  cliisiete?  »  — 
«  PriniiL  ch'  a  monte  fosser  i  olte 

L'  anime  dcgiie  dî  salhe  a  Dki, 

Fur  r  ossa  mie  |)cr  Oltaviun  sepoltcj 


lo  sou  Viigilîo,  e  per  un  If  altro  rio 
1.0  Ciel  perdei  che  jier  non  iivei-  Fù,  * 
Cos'j  1  ispcïse  allora  il  Duca  niio.  ® 

Quai  c  colui  clic  cosa  itmaud  a  se 
Subi  ta  vetle  oiule  si  maravigUa, 

Clic  credo,  e  no,  dicendo  :  elf  c,  non  è; 


6 


il 


Cest  par  tous  les  c  ercles  du  royiuime  ^Jouloureivx ,  lui  répondit  Virgiléj  que 

É 

je  suis  venu  ici. 


Pl.  DHJA  rOlKKj,  VIL 


Per  f ail t  i  cûfvhi  dei  dolente  regno, 
Pispo.se  liii  f  son  io  d/  e/tm  i^ennto. 
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«  O  gioirti  ik^s  LsilinSj  dit-il,  par  fjui  notre  langue  a  montré  ce  qu’elle 
|)Oiivait,  lionncur  étemel  du  pays  d’où  je  fus,  qiit'l  mérite  ou  (jiielle  gi'acn  le 
montre  a  moi  ?  Si  je  suis  digue  d’cii tendre  tes  paroles,  dis-moi,  viens-tu  de 
rKijfer,  et  de  (juel  cet  cle  ? 

tt  CVst  par  tous  les  cercles  du  royaume  douloureux,  lui  réjmndit 
Virgile,  que  je  suis  venu  ici  \  une  veiin  du  eiel  me  conduit,  et  je  viens  avec 
elle.  Ce  irest  poiuL  |)our  avoir  fait,  mais  pour  ifavoir  pas  fait,  tpie  jùù  pertiu 
la  vue  de  ce  Soleil  élevé  que  tu  désires,  et  tpii  fut  connu  par  moi  trop  lard. 
Uii  lieu  est  là-lxts,  aLlrîsté,  non  par  tles  loiirmeiils,  mais  j)ar  des  ténèbres,  oii 
les  lamenlations  ne  rel  en  tissent  pas  conmie  des  cris,  mais  connue  des  soupirs. 
C’est  là  que  je  suis  avec  les  petits  iimoeeuts  mordus  par  les  dents  de  la  mort 
avant  d’avoir  été  puriliés  de  la  faule  huinaiiie  ;  cV'st  là  (jue  je  suis  avec  ceux 
<jui  lie  revêtirent  pas  les  trois  vertus  saintes,  et  f[ui,  exeinjits  des  vices, 
coin  lurent  les  autres  et  les  .siiiviieul  toutes.  Mais  .si  tu  le  sais  et  le  jieiix, 
donne- nous  (jiielqoe  indice,  afin  que  nous  j missions  arriver  [>lus  tôt  là  où  le 
Piu'gatoire  a  son  entrée  directe.  » 

îl  répondit  :  «  Un  lieu  fixe  ne  nous  est  pas  désigné  ;  il  ndesi  permis  (raller 
en  haut  et  tout  autour;  autant  que  je  ])uis  m’avancer,  je  m’olfre  à  toi  pour  guide. 
Mais  vois  déjà  <|ue  le  jour  décline,  et  on  ne  peut  jias  monter  iirudanl  la  unit;  aussi 


Tal  parvt:  qiiegli;  e  poi  <‘liiu6  le  cigùa, 
\Ld  uiiiïl mente  ritorao  ver  lui, 

VA  ahliracriüllo  ove  d  iiiînor  s'  appiglia, 

«  O  gloria  de*  Uitin,  disse,  jser  cui 
Mostro  ciô  elle  potea  la  liiigua  noslra; 

O  [)iegu>  eterno  del  luogo  oiiff  it>  fui  t  is 
Quai  nieriti)  i>  quai  graxia  mi  li  iiiostrîo’ 
i'  son  d’ udir  le  tue  [>arole  tlegiio, 
Dinnni  se  vien  tf  InfoiiKi ,  o  d  i  qua  l  chiostra .  m 
w  IVr  Uilli  i  eerchi  del  doleuto  regiio,  ^ 
J^uspose  lui,  M  son  u>  fli  qua  vcuuto  ; 

\  irtà  del  Ciel  ini  mosse,  e  eon  Ici  vegno. 

jXon  j>er  fav,  ma  [ler  non  tare  tio  porduto 
l>i  veder  f  alto  Sol  elic  lu  disiri, 
liçlie  tu  tardi  per  me  conoseiuto.  îj 

Liiùgo  c  liiggiù  non  tristo  da  martiri, 


Ma  di  teiK‘t>re  solo,  ove  i  laincnti 
Non  suonati  coitie  guai,  ma  son  sospiri  :  ^ 
Qui^'i  sto  io  eo*  pïtrvolî  innoeentî 
l)ai  denti  morsi  délia  morte  ayante 
Chc  fos.ser  del  T  umana  eolpa  esenti.  ^ 
Qiiivi  sto  io  eoîï.  qnei  elle  le  Iro  sanie 
\  irtù  non  si  vestiro,  e  serisf.a  vi^io 
Conoblier  Y  altre  e  seguir  tutte  qualité,  an 
Ma,  SC  in  sai  c  pnoi,  aleuii  iridiKio 
Dà  noî  perche  venir  possiarn  piii  tosto 
Là  do"i  e  d  Purgatoriü  lia  drîtto  inî/ao.  sa 

llispose  :  «  Luogr^  eerto  non  c  é  posto; 
Lieito  Tii’  è  aiidar  siiso  ed  iiitorno: 

Per  qn  au  LO  ir  posso,  a  guida  mi  V  accoslo. 
Ma  vedi  già  corne  dieliina  1  giorno, 
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t'sGil  priuleiit  ih  songxîr  à  luio  hoiLiie  tialu**  Dos  :hïïos  soûl  ici,  h  circule ^  ecaruVs' 
si  Ui  le  jKTmels,  je  le  conduii  ai  vers  elles,  el  lu  ne  Ic's  connaîtras  pas  sans  [>laisir 
—  Conitneul  cela  ?  réjKïijclît  Virgile;  celui  cpii  voudrait  uionier  pendant 
la  luiil  en  sei^it-il  empêché  [>ar  i[ueh|iihui  ï*  nu  serait -ce  c[iéil  ne  le  pcmirait 


lui-iuértie  ?  * 


Et  le  hon  Sordello  raya  la  terre  avec  son  doigt,  eu  disant:  <i.  Vois,  tu  ne 
francliiiaift  [>as  seukuiient  cette  ligne  apres  le  dé|>art  du  snleiL  Ce  léest  [>a.s 
qu’aucune  autre  eliose  empêchai  de  monter,  que  les  icuichres  de  la  nuit;  ce 
sont  elles  cpn  font  obstacle  a  la  vol  on  le  [ïar  T  impuissance*  Ou  pourrait  hîen 
avec  elles  retourner  en  Ims  et  parcourir  la  edie  tout  autour,  tandis  (jue  Tho- 
rizon  tient  le  jour  caché.  » 

Alors  mon  maître,  comme  émer-veillé,  r('q>otulit  : 

«  Mèiie-nous  tlonc  là  oii  tu  dis  ([véon  peut  s’arrêter  avec  plaisir*  » 

INous  lions  étions  un  peu  éloignés  de  là,  lorsque  je  m’aperçus  que  la 
montagne  était  creuse,  comme  les  vallons  sur  la  terre. 

rVoiis  irons,  dit  celle  ombre,  là  ou  la  montagne  se  creuse  en  elle-même, 
et  nous  y  attendrons  le  nouveau  jour*  » 

Enti'e  la  montée  el  la  plaine  était  un  .sentier  olilique,  fjui  nous  cooduisîl 
sur  le  flanc  de  la  vallée,  là  oii  la  pente  est  plus  douce  que  vers  le  milieu. 


E  andar  su  di  notte  non  si  puote  : 

Pero  é  huon  peiisar  di  bel  soggiorm),  ^5 
Anime  sono  a  dest.ra  qua  riiiiotc  : 

Sc  mi  consenti  ti  iiierrù  ad  €.ssc, 

E  non  senza  dileito  li  fieu  note*  » 

(’om’  è  cio?  »  fu  ns]H>st<j  :  «  idn  volcsse 
Salir  di  notte,  fora  egli  impedito 
ly  altrni?  o  non  saiia  clie  non  |)Otessc?  » 

E  d  Inion  Sordello  iiî  terra  frego  d  dito, 
Dicendo  :  <f  \  edî,  solo  questa  riga 
Non  varchercsli  tlojKi  1  Sol  |)aiiitü. 

Non  ])cro  clé  altra  cosa  desse  hriga 
Che  la  nolturna  tenebraad  irsuso; 

Quella  col  non  potev  la  voglia  înliâga. 
lîcn  iïi  |ioi‘ia  con  Ici  tornare  ingînso 


E  [ïasseggiar  la  costa  intorno  errando, 

Me  litre  che  f  oj  î  zzonte  il  di  tien  chiiiao*  « 

Allora  îl  nilo  Sigiior  quasi  ainmirantlo, 

Mcnane,  disse,  adnnqnc  là  Ae  diçi 
Clé  a^'er  si  |>lio  dîletto  dimorando*  » 

Ptjco  allinigati  c  cravam  di  lici, 
Quando  m  accoi  si  f  be  d  inonte  era  scemo 
A  guîsa  elle  i  ^allont  sccinan  quici. 

«  Cola,  disse  quelT  omlira,  n^  aiidcremo 
ï)ove  la  Costa  face  di  se  grcinbo, 

E  là  il  niiovo  giorno  attenderemo.  ^  ^ 

dd  a  erto  e  jiiano  er'  iin  senticro  sglicinho 
(die  ne  eondusso  în  fianeo  délia  lacca 
Là  ove  \nk  clé  a  mezzo  imiore  il  kaiiho. 


.SVï/i't"  Hegiaày  chaiituicnl  sur  la  vordiir<‘  et  sur  les  Meurs  des  âmes  que  je  vis 
assises,  et  ([u’n  cause  de  la  vallee  ou  n’apémnait  pas  du  dehors. 


l'i  ItOATOEKKj,  rii.  VIL 


Salve  Ketïiiia  In  sui  venk  e  m  su  fiûn 

4T 

Quindi  seder  daniando  amme  uidi^ 

Chn  per  la  valle  mn  parecm  dt  JhorL 
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C\)i'  ot  Ihi,  h  [>ompiv  cl  le  hhne  tic  le  l>ois  tic  llndc 

|>iir  cl  lumiiKMix,  hi  finîclic  cnicrniul<‘,  nii  iihhik^iiI  (hj  elle  se  l>ris(%  îuipics 
(!e  riicrlïc  el  (l('s  (Iciiis  sciuccs  dans  ce  rédiïh,  sciaicîil  vaiucüs  (TcclaC  couiiiic 
le  moins  csî  vaiiieo  par  le  plus, 

ï.a  mil  me  n'avaiî  |)as  seuleuienî  jelc  la  ses  ceai  leurs,  mais,  avec  la  suavité 
de  mille  |>arliiiHs,  elle  composa  il  une  odeur  indéfiiiissahie  et  nouvelle,  — 
S\ï/ve  eliauïaieul  sur  la  ^el<lure  el  sue  les  lleuis  des  âmes  fpu'  je  \is 

assises,  eî  f\uh  cause  de  la  vallée  on  n’apereevail  |ias  du  deliors. 

<f  Vvaiil  que  ce  peu  tie  soleil  se  eouelic  hml  â  fail,  dil  le  Mauhniau 
qui  nous  avail  eonduils,  ne  venilU'i^  pas  que  je  vous  giiitle  vers  ces  âmes,  !)<' 
celle  hauleur  \  ous  verre/  nn<mx  leur  allitude  et  leur  visage  ipie  si  vous  élie/ 
au  milieu  (Peux  tlaiis  la  vallée. 

«  Celui  qui  esl  assis  au-dessus  des  autres,  et  tpii  [>araîl  a^oir  négligé  ce 
qiéil  aurail  du  latre,  ï"l  iPouviv  jias  la  l)ouclic  aux  cliants  tie  scs  eoiupaginnis, 
esl  Hodtiljilie  Tc^mpereur  ;  il  [Knoaii  gnérii’  les  plaies  qui  oui  tué  rilalie,  si  liieu 
(pril  est  trop  tai’^d  pour  tpiVlle  se  rtdévt'  par  un  autre,  (ielui  fpii  pai  ait  le  cou- 
soler  goiivorua  la  lerre  oii  jaillisseni  les  eaux  que  Molda  roule  dans  Pl'Jhe,  el 
rFJbe  dans  la  mer.  Il  eul  uotn  Oltacre,  et,  etieoi'e  au  berceau,  il  valut  mit'ux 
t|ue  Vîuceslas,  son  fils,  qui  a  <lc  la  barl>e,  el  se  nqiaîl  tToisivelé  el  de  luxui'c. 


Oro  ed  iirgontn  fi  no  e  f  occo  e  bincca, 
Indice  Eegiio  liiciilo  r  serriio, 

Fieseo  siiiOï'aldti  in  V  (>r;i  che  si  fiaccM,  rh 


Dair  erlia  e  (hilli  fieri  eiitro  quel  seno 
Fosii,  eîasciin  sarîa  di  Col  or  ^  into, 

(vOine  da]  sii<t  maggiore  èvinto  il  ineno.  ■« 


Non  avea  [ïiir  naliini  ivi  dîptnto, 

Ma  di  soavîtîi  dl  mille  odori 
Vi  ]’aée:i  ini  ineognilo  indîsUuto.  ei 

Sàh'i’  iji  siil  "verde  e  fiori 

Qiiivi  seder  caiitandu  anime  vidi, 


Clu'  p(‘r  la  non  pareari  di  feori.  nv 
«  Fi  îiiia  c^hc  3  poro  Sale  tnnaî  s'amiidi,  » 
(>>i3nneio  1  Mantovan  ehc  ci  aveu  viîllî, 


non  vogHiate  clé  io  vi  giiidî.  «i 
questo  lialzü  meglio  git  alli  v  i  volli 


Coiiosc'crctc*  mVi  fli  tiiUî  (|nanti, 

f.Jic  nella  lama  tra  t^ssi  accoki.  m 

Oïlui  clif}  pîd  siedeakned  lia  sembianti 

IV  aver  neglelto  cio  clac  far  dovea, 

E  che  non  nniovc  bocca  agil  altrtii  cauLî, 

Ridolfo  imperador  fii  eiie  |)oLc;! 

Sanar  le  [daglic  clé  hanno  kalia  morta, 

S\  ehe  tardî  [  icr  al  tri  si  ricrca.  % 

1/  akriï  che  nella  visla  lui  conlorta, 

Bt'sse  la  terra  dove  P  acf[ua  nai^cc 

Clic  Mol  ta  in  Albia  ed  Allda  in  niar  ne  |iOrta  : 

Onachrro  ebho  nome,  e  nelle  fiseï* 

Fu  mcirlîo  assai  clic  Vinrislao  suo  fii^lio 

Harhntf>  laiÈ  kissiiria  cd  o/io  [Kiscc.  ai'ï 

F  tpiel  nasetlo  che  strelUi  a  {'onsigHln 

Par  COM  C{ilui  clé  ha  si  henigno  as[>etto, 

10 
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LK  IHJ1U;AT{)[  lUv 


El  ce  pelil  lie/.,  cpii  jKiraîi  lenîr  conseil  avect-(>liïi  f|iiî  a  une  ligure  si  douce 
niounit  eu  ruyanl  ci  en  (ielrissiuit  le  lis.  lïegartlez-lcj  coiuuie  il  se  IkiI  la  poiiiinç! 
A  oyez  eel  anlre  qiu,  en  suupiraul,  a  fail  i\v  sa  main  uu  lil  à  sa  joue!  (ic  som 
le  ])ère  el  le  heaii-père  de  celui  <jui  fiiîl  le  nialheui'  i\e  la  1^'raiice;  ils  connaissent 
sa  vie  vicieuse  el  immonde,  et  tle  là  vieni  leur  <louleui'  si  [Alignante,  (ielui  cjur 
jiaraît  si  roSniste  el  c|ui  s’accorde  en  chantant  a^ec  ta‘1  aulrt*  au  nez  màle^  se 
ceignit  tle  la  coi’de  de  toutes  les  ^ei'lus.  Va  s’il  fut  iTsté  roi  apres  lui,  ce  jeune 
homme  qui  est  assis  vu  arriéré,  la  valenr  (mt  certes  passé  de  vase  eu  vase;  ee 
qu’on  ne  saurait  tlire  des  autivs  héi'iliers*  Jac(ju(‘s  el  V’rédénc  oui  eovaumes  ; 
mais  aucun  tl’t^ux:  n’a  la  tneilleui'e  |>ar1  de  rhciâlage.  Rarement  la  prohiié 
humaine  renaît  par  les  ranieanx;  ainsi  h*  veut  celui  (jul  la  donne,  afin  f[ü\>n  ne 
la  deinande  qn’à  lui.  Mes  [la rôles  s’adressent  aussi  à  ce  roi  an  grand  nez,  non 
moins  (pi’à  l’autre,  Pierre,  rpii  ehanle  avec  lin,  ei  à  cause  lînqiiel  la  Pouille  eî 
la  Provence  gémisseul  dé|à.  \ niant  la  piaule  est  ilégénéroe  (k'-  sa  graine,  aulanl, 
mieux  que  Réatrix  et  Marguerite,  ('.oiistanct^  se  vante  de  son  mari.  Voyez 
le  roi  à  la  vie  simple,  assis  à  l’écart  ,  Henri  (P  Migleîerre  ;  celui-là  a  plus  de 
bonheiii  ilans  ses  rameaux.  Olui  <[ui  est  assis  à  terre,  au-dessous  des  anii-es, 
v\  qui  regarde  en  haut,  est  le  marquis  (iiïillauiiie,  pour  leijiiel  Vlexandiie 
et  sa  guerre  lirnl  pleurer  Mon! (errât  et  le  (’^anavése,  » 


Morî  fiiggcudo  c  disfioraiulo  ’l  gùgtiiy;  ni? 

(jiianlafe  là  corne  si  batte  d  jirtlo  : 

1/  altro  vedete  clé  lia  falto  alla  üiianeia 
I bêla  sua  |ialma,  so.S[ïiraiido,  Içlto:  ro* 

Pa<!re  c  siiocero  son  di'l  mal  di  Piancia  : 
SaiiiUî  la  vita  sua  vi/iata  e  lorda, 

E  qiiindi  vienc  il  duol  elle  si  li  lanciaH  m 
Quel  cl  K'  [jar  SI  menibriito  v  clic  s  accorda 
Cantando  con  roltii  dal  mafifluxi  naso, 

IV  ogrii  valor  porto  ciul.a  la  corda, 

E  se  iT  do[>o  lui  fosse  ri  maso 
Po  gioviuetto  che  rétro  a  hn  siede, 
lïeue  audava  il  valor  <li  vaso  in  vaso;  u- 
Che  non  si  pootedir  de! T  allre  ledcc 
(naco|ïO  c  Eedeiàgo  liauiio  i  reami  : 

I  )e !  rc laggio  m i g t [or  i j cas u i iq lossiet h.  m 


[Pule  voile  risuige  per  li  raiîii 
I  ü  mnaua  probitate,  e  rpiesto  vuole 
Quel  che  la  dà,  |ierrliè  da  lui  si  chiarni.  m 
Aiiro  al  nasiito  vanuo  mie  parole, 

Non  men  elé  a  11'  altro,  Picr  ehe  eon  lui  ranta: 
C)rid<‘  Puglia  e  )Voveii/a  già  si  diioie,  ue 
Tant'  c  de!  seme  sno  miiior  la  piauta 
Quanto,  pîù  elle  Béatrice  e  Mai'gherîta, 
(lostanza  di  iiiarito  aiicor  si  vanta. 

Vedeie  il  re  délia  seinpllce  vita 
Seder  là  solo,  Arrîg^o  iP  InghilleiTa  : 
Quesli  ha  iiei  rami  suoi  migdîorc  uscita.  laa 
Q[iel  e  lle  [>iiJ  basso  tra  eosnu-  s’  atterra 
Guaivlando  àisuso,  è  (uighebiio  marchesr, 
l*er  cui  vA  Alessandria  e  la  sua  giierra 
Fa  |iiiuigei  Monferrato  e  1  (lanavese. 


CHANT  HUITIÈME. 


Scjotfr  Vff/Jée  avec  Sorfk/ÙK  ,-/  fa  r/rartf  .vo/caur/  f/e  f’kj/iine'ic:  Iiicjï^.  f^tie 

aoclift'fte  f/e  f/rff;.r.  .-/asrei'  arwf/x  (/e.fue/id  du  e/c/,  De/rifç  ÿ'ftvu/ie^ifit  rccoitnail  fiu.  i/fifÿfee 
fijtff  J  le  Pixati  A/fm  f/î  (tii//uf(f^  ffui  le  e/targe  à  ser/i  retour  .vur  ferre  fie  (leuiauf/er  /utur  /uf  ffu 
serourÿ  f/e  f/rièreA  ii  sfi  ji/ie^,  à  défaut  de  ,fff.  frarme  f/éjù  remunée.  — /•dm/e,9  uiy.ŸlftfifeA'  eù/ttem- 
p/ées  dair^  le  c/cl.  Sur^ncitt  eu  rattf/i>ffiit  le  ser/uott  lujerrui/  fjit/  a-f  c/iaxsé  pur  /es  detrv  /In^e,s 
{  fi^ttre  eu  uct/ou  f/e  rhyutne  ehautêf  — Eutretien  ftveü  (  onrud^  ruti  des  umrfpiLs  Mtf/u.s^ 
p/jift  :  girt/td  c/oE^e  des  veriffs  de  eeîfe  tuuhou,,  et  ullux/ou  eu  fhnuc  de  prédietHUi  d  /(t  gé/tcrosife 
(pif  jcî/Yf  r.-rrrctc  p<fr  de  plus  j cimes  fueiu/jres  f/e  ectle  faud/le  envers  le  poète  e,\:i/é. 


(7ctail  (iéja  l’heure  <|ui  réveille  les  regrets  des  iiiuig^Heurs  et  iHLcMuhil 
leur  ajue,  le  juui'  uù  iLh  ont  dit  à  leurs  doux  aiois  :  adieu  ;  riieure  oîi  le 
nouveau  pèlerin  se  seul  hlesser  d’amoui',  s^il  entend  dans  le  lointain  uiu‘ 
eloelie  qui  jïai  aîl  [>leurer  le  four  près  <le  rnoiu  îi’ ;  lors^pie  eonuneueai  à 
ne  plus  rien  euleinfre,  et  je  vis  une  <le  ces  à  mes  se  levei',  e1  detnander  avec 
la  main  qu\ni  récoutat.  Klle  joignit  et  éleva  ses  deux  inains,  eu  fixant  ses 
yeux  sur  TOrient,  eoninic  si  elle  eût  dit  a  Dieu:  Rien  auïrt^  (pu^  toi  ne 
jn’oeenjK', 

Te  lacis  aale^  se  prit-elle  à  elianter  si  dévotement  eî  avec  des  noies 
si  tloiices,  qu’elle  me  lit  oublier  inoi-niouuc 


<LV^TO  <)i  T. 


l'ira  gia  1'  oi  a  elie  volge  d  dîsi!ii- 
A'  iiavîganli  e  ’nleiierisrr  il  cuorcj 
i/j  di  (  lé  bail  (tetlo  a  dotri  amie  i  adilic 
E  elle  t{i  nuovo  [jeirgrin  iV  auiore 
Puîige,  fit;  txte  squîlla  dl  toritnno 
(die  pjijïi  ’l  gicïrm)  piauger  élit;  si  muurc  : 
Quand’  i<i  dieoininriai  a  renilci  vaiio 


lé  udiix;,  ed  a  uiirare  nna  delt'  aime 
Sur  ta,  V  aseoltai  rhiedea  eoii  maiio.  fl 

Ella  gituise  e  levé  andin  le  pat  nie 
rita  ando  gü  oeehi  verso  T  tirieiite, 

Omie  dit:esse  a  Dio  :  d’ altro  non  eahne. 

7é  hais  au  le  sï  divo  ta  mente 
!  jC  usei  di  h  ocra  J  e  cou  s'i  dtilta  note  , 
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LE  PUKGATOTUE. 


T'a  [mis  les  ^uilrt'S  âmes,  (loiieetueiil  el  (lévolentenG  snivirem  dani^ 
l"liyniii{'  eidicj'e,  leuaiil  les  veux  a  Hachés  aux  sphci  cs  eélesix's. 

V[)j)lique  hicïi^  lexU‘iir^  ((‘s  veux  n  la  \érilé  ;  car  It'  M>il('  esl  maiutciiaïïf 
si  IcgeiVj  que  la  ^ue  pcul  le  liaversci^  aiscineul. 

Je  vis  eiïsuite  eeüe  uf*]>lc^  Ii(hi]ïc%  siicuci(‘use ,  le  tegaixl  en  Imuî,  dans 
rallitiidt"  de  (juelfjii^ui  <|iïi  allend^  j>ale  el  liurnlïle.  \i\  je  \is  soiiii  ilu  ciel 
(‘1  <lescerjdre  dcMix  auges  avec  tieux  épées  flaînl>o\ ailles,  brisées  et  privées 
de  leurs  [mîntes.  i.eurs  vc^^leuienls,  verts  eonune  les  jicliles  feuilles  \eiiani 
(réeluî-e,  (lollaieiit  eu  arriéré,  rra|>pés  cl  agiles  par  le  vcni  de  leurs  ailes, 
qui  éLaieut  vertes  aussi,  lé  un  îles  augt'S  \  iiil  se  puser  iiu  peu  au-dessus  de 
nous,  cl  raulix'  viesceudil  au  hurtl  fï|>|>osé,  sî  bien  ipie  les  âmes  restèreiu  au 
milieu.  Je  tlisHiiguais  léeji  leur  îcle  bbuide,  mais  Tceil  élail  ébloui  jjar  leui’ 
face,  comme  une  facullé  qui  suee<mil)e  a  de  troji  grands  ellorfs. 

c(  d  ons  deux  soi  teni  du  soin  de  Marie,  dit  Soi'deüo,  |>our  garder  la 
vallée  contre  le  serpent  qui  va  venir.  »  Ixl  moi,  (pii  ne  savais  pai‘  (|uel 
sentier,  je  regaixlai  loiit  autour,  et  je  rm^  serrai  élroileiuenl,  glacé  <le  frayeur, 
côiilic  mou  miiile  fidèle. 

O 

l^î  Sordcllo  ajouia  :  «  Mainlenaul,  descetulons  au  milieu  de  ces  grandes 
ombres,  et  nous  leur  ]>ailerous.  Il  leur  sera  bien  doux  de  nous  voir.  » 


Clic  Icec  me  a  iik*  iiseir  fli  mente*  1:1 

ET  al  Ire  poi  doleei  Dente  e  tlîvot.e 
Segnitar  lei  [icr  tulto  l'  îuihi  i utero, 
Avendo  gli  oecli!  aile  siiperne  niote*  —  te 

\gii/.7a  qui,  lettor,  lien  gli  orelii  al  vero, 
Che  1  velo  é  ora  lirij  taiito  soHile, 

Ce  rto,  elle  I  trapassai-  denlro  è  îeggicro* 
lo  vkli  (juello  esereito  genliU' 

Taeito  |î(>Sf‘ia  rîgnanlare  in  sue, 

Quasi  aspcttando  pallido  ed  1  uni  le; 

v  iili  iiseir  <jeirallo  c  socmlt'r  iriuc 

O 

Due  Aogeli  (‘on  duc  spadi  aFfocate 
rrouelie  e  [jrivate  <lc'llc  pniilc'  sue.  ht 
Verdi  romc  foglictlc'  pur  uio  uate 
JaaiîO  iii  veste  eliç  dïi  verdi  |>oiiiic 


i^en  ossc'  ti'aen  <lietro  e  veiitilate.  w 

L’  un  poco  sOvTa  noi  a  slar  si  veivne, 

E  r  aliro  seese  lu  V  op[>().sitn  spunda, 

Si  clic  la  gente  îii  niex/o  si  emi tenue.  n 
Hen  diseerneva  in  lor  la  testa  bionda; 
Ma  nclle  faec<‘  Y  occliio  si  smarria, 

Cfïinc  virtù  eli'  a  troppo  si  eonlonda.  3^ 

«  Andïo  vegiDHi  del  gremho  di  Maria,  » 
Disse  Sordcllo,  cf  a  gaardia  del  b  va  Mo 
Hei‘  lo  scrjientc  elle  verra  via  via*  ^ 

Ond’  io  (dic  non  sapeva  p(‘i-  quai  eatle, 

Ml  vi)lsi  'utoriio  e  stretlo  né  ae(^osiai 
J’iilto  gclato  aile  lidalc  spalle* 

E  Sordcllo  anebe  :  Ora  a  v  va  Ilia  mu  omar 
Tia  le  grandi  onibre,  e  jiarleremo  ad  esse; 


CM  \NT  TIUITIKME 


41 


Je  ne  desceiidis,  ee  îiie  semble,  tjiie  de  iiois  p:is,  el  je  iwv  Uoiivaî  au- 
dessous,  et  je  vis  ime  àme  (|ui  ue  rej^aidail  (]ue  moi,  comme  si  elle  avüil 
voulu  tue  coiuuuire.  (Veîail,  déjà  le  lem)j.s  oii  l^aie  s’obscurcissaii; ,  mais  uou 
j>as  assez.  ]Muir  ne  |)ùinl  éclaiier  ce  ([ui  élail  eulie  ses  \eu\  et  les  mîcus.  Elle 
s’avança  \ei‘s  tiioi,  el  je  m’avançai  vei's  elle,  O  ^ino!  noble  jnge,  coinbieti 
je  fus  lieureux  loisque  je  \is  t[uc  lu  nViais  pas  parmi  les  eouj>al>les!  iSous  ne 
lions  ép:iri^iiàines  aucun  leiulre  salul  ;  puis  il  me  demautla  ^  a  l)e|)uis  ipiaïuJ 
es-lu  senn  au  jried  de  celte  montagne,  à  Ira  vers  les  ondes  lointaines?» 

llolas!  lui  dis-je,  c’esL  à  ti"oei‘s  des  lieux  désolés  <jue  je  suis  arrivé 
ce  malin.  Je  suis  eiicnre  dans  ma  [rremièi'e  vie,  (juo[f(ue  je  gagne  faulre  en 
vovaiicanl  ainsi.  » 


I\1  aussitôt  tju’ils  (uiieul  lailendu  ma  réjjonse,  Sordello  et  lui  reculèrent, 
eomme  des  hommes  loul  à  conp  fraj)j)és  d’éloiiuemeoL  l.’im  se  lonriia  vers 
Virgile,  Taulre  vers  une  àme  tjui  élail  là  assise,  el  il  s’écria  : 

Viens,  (Conrad,  viens  voir  ee  rpie  Dieu  a  voulu  [>ar  sa  gràee.  » 

Puis,  se  loiiruaul  vers  moi  :  s  Pai’  celle  haule  gralitude  que  lu  dois  à  Celui 
qui  cache  lellemeiil  .sou  j>remier  [>OLirquüi ,  (pi\ni  se  [>erdi’aii  à  le  elierelier, 
quand  lu  seras  au  delà  de  la  mer  i mineuse,  dis  à  ma  chère  Jeanne  fpi’elle  élève 
[)our  moi  ses  [>rières  vei's  ce  liiai  oii  l’on  répond  aux  innocents.  Je  ne  crois  pas 


Graziüsu  fia  loi- 


vedei  vi  assai.  » 


S{)!î  tiT;  paüjsi  <’mUj  iJé  îc>  siemlesse 
E  fui  di  sütio,  e  vidi  itii  ch^;  mira  va 
Pur  nie,  corne  coiiosccr  iiiî  volesse. 


Tempo  era  già  chc  l'acr  s  anueiava, 

Ma  liüii  Si  elle  Ira  gli  tïèchi  suoi  e  miei 
Non  dîcliiarassc  cio  ctie  pria  seriav^a.  &i 
Ver  nie  si  fecc,  ed  io  ver  lui  mi  fei. 


(jjudit  e  Kiii  gentil,  (juaiU<i  mi  piaeque 
Quaiido  ti  vidi  non  esser  Ira  i  reÜ 


Nullo  bel  salutar  tra  noi  si  tac<pic‘; 

Poi  diinaïuio  :  «  Quant'  è  clie  tu  vcnisli 
A[)pio  del  moute  per  le  lontane  aer[ue?  » 

«  OU!  dissi  lui,  per  enlro  i  Uiogbi  Iristi 


Venni  stiuiianc,  o  sono  îii  j>riiua  vita, 


Aiicor  <dj:e  1’  al  tra  si  andando  aLqnisli. 

E  corne  lu  la  mia  ns  posta  uilila, 

Sonîtdio  ed  egli  îndîetro  si  larcolse, 

Corne  génie  di  subito  sniarrita. 

Ij"  Eiiio  a  \  irgiüo,  e  T  allro  ad  un  sî  volse 
CUe  sedea  li,  grîdando  :  «  Su,  Curràdol 
Vicïii  a  \  eder  elle  ÏMo  per  grazia  volse.  vi  cd 

iUji  voltoame:  Per  quel  singoUirgrado 
Clic  lu  dei  a  Colui  clie  si  nascoiuïc 
[jü  suo  primo  pereliè,  ciie  non  gl i  c  giiado, 
Quando  snrai  di  là  dalle  largiie  ou<le, 

Di’  a  Cîovanna  vida,  cUe  per  me  <duaiiii 
lit  dove  agr  îiiiioecnti  si  rispoiide.  îî 
Non  iTedxi  elle  la  sua  madre  piii  né  ami 
lUiseiii  chc  Irasmiito  le  liiaiiciic  lieiide, 

M 


LE  [’UAGATOl  1\E. 


“X^ 


que  sa  mère  rn'aîme  tNieure,  dejniis  qu'elle  a  r|UîUè  ce  l)aiK!eaii  l>laiie,  f|u'ellr 

(loM'a  regrellerj  la  mallieui'eiïse  !  Par  elle  on  peut  compi'Çndre  iheilemeiit  eoai- 

hien  clore  clans  la  iènime  Ic^  fen  de  Panioui',  si  les  ri'gards  on  Ic's  caresses  ne  le 
raüunienl  pas  souvon! .  La  \ij>èr('  cjuî  esî  sur  le  elianqi de  Ideussrm  milanais  ne 
lui  lèra  pas  une  loml>e  aussi  Indle  <|ue  la  lui  auraii  laite  le  eocj  de  (iallurn.  » 
Il  pai’iail  ainsi,  inaifpiè  siu'  le  visage  du  sceau  de  eel  amour  droit  cjni 
brûle  a  vec  modérât  icni  dans  le  e<eur.  Mes  %eu\  avidc's  se  ])orla!eii1  Uni  jours 
vers  le  ciel,  là  oii  la  tuarelie  dt^s  étoiles  est  [>lus  lente,  t'oiume  la  partie  d’niie 
roue  la  plus  rapprochée  de  Tessieu. 

l^J  le  ^uide  :  {)  mou  (ils,  (|ue  regardes-tu  là-haut  ?  » 

Et  moi  à  lui  :  «  Je  regarde  cc^s  liois  étoilc's  dont  le  j>ole  est  loui  embrasé 
de  ce  ccjté. 

El  lui  à  moi  :  «£  l  .es  cjuaire  étoiles  hrillaiites  que  lo  as  vues  ce  malin  sont 
inaiiiteuaiil  là-bas,  cl  eelles-cî  sont  niouléc^s  à  la  j>lace  où  cl  aient  les  antres,  s 
(lomme  il  me  pailait,  SordcJlo  Tattira  vers  lui,  en  cli.sanl  :  «r  Voilri  notre 
adversaij'e,  et  il  leva  le  doigt  pour  f[iril  regardai  de  c'e  edtcL 

Dans  eclte  pailie  oii  la  [ictile  vallée  u'a  pas  dc^  lïurd,  ctail  un  serpent,  le 

h 

meme  peut-être  cpiî  donna  à  Eve  le  (Vu il  aruee.  hàitie  l'Iierbe  et.  les  (leurs 
s’avaueail  le  maudit  reptile,  tournant  de  teoqrs  à  autre  sa  télé  eu  arriére,  et 


ï.equai  eonvien  ehe  lïiiseni  ;iiKor  hrami,  rr. 
Per  tei  assiu  di  lieve  si  coinprende 
Qiiaiito  in  fenunîna  f\io(M>(r  ainctr  dura, 

Se  r  occdiio  o  1  uitto  spesso  no!  raecaajde. 

iNoii  le  farà  si  hella  se[Jo[luivi 
La  vijiera  elle  l\  Melaiiesr  aca"ani|ui, 

Cojié  avria  l'atlo  il  ^allo  di  Galliuïu  »  fit 

n 

(à)s'i  dieea  segiiato  delta  stairipa 
^êl  sLifi  iis[>eilo  cil  cjuel  drîtto  zelo 
(die  inUnratainejjte  in  enore  av^ airqja,  sù 


niiocM'Iii  iniei 


ghiottiandavan  pnreal  eit  lo 


Pur  là  (love  U;  stelle  son  pin  lartle, 
Siceoiuo  iiiüta  pin  |>rc‘sso  allô  stelo.  ai 
E  I  DucaiiiJtc  «  iglinol  j,ehelass!Egnarde?>ï 
Ed  io  il  lui  I  «  A  (|uelle  tre  (ace lie 


Di  elle  d  |]ol  O  tli  C|ua  tiilto  {[iiànto  aide.  » 
EeI  egh  a  me  :  «  Le  (|uatlro  chîare  stello 
Clie  vecUni  staman,  son  di  là  l>asse  ; 

E  <[Liestr  son  sali  t  e*  ov'  cran  cpielle.  se 


(à)ni’  ei  parlava,  e  Snrdello  a  sè  d  trasse, 
Dicéndo  :  Vedi  là  d  no.stro  avversaro.  « 

E  (Iri/zo  l  dito  [)errliè  in  fà  gnatasse.  « 
J  l)a  c[nella  parte  onde  non  lia  riparo 
lài  pieeiolà  vallea,  era  ima  l>iseiu, 

Foise  quai  diede  ad  Eva  il  ciho  amaro.  ^ 
d'ra  V  erba  e  i  fior  venia  la  iiiala  strisc  ia, 
Volgendo  ad  or  ad  or  la  testa  al  dosso, 
Lfceaiido  eonic^  hestia  cdie  si  lisda. 

lo  iiol  vidi,  e  pero  dicer  nol  posso, 
(.à;)nie  niosser  glî  astor  celestiali  ; 


Lorsqu  ü  sentit  fendre  lair  avec  leurs  ailes  veixloyantesj  le  serpent  s'enfuit 
lès  Anges  remontèrent  h  leur  ]>osle  J  un  vol  égal. 


PttttiAToutK,  Cil.  viir. 


>Sc/Uii/i(/o  jetulpi'  i  aora  üiii*  ûli ^ 

l'uggio  ’l  serpente ,  e  gli  Angcli  dicr  voUu 
Sttso  aile  poste  rivolando  igucdl. 
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SC  léchant  le  Jns  oïinine  une  l)cte  ([lii  se  lisse.  Je  ue  le  vis  pas^  et  pour  cela  je 
ne  |jtiis  ilire  eomiiieni  jiiiivnï  leur  essni’  h's  au  loues  céh'Sles;  niais  |e  les  vis  hien 
planer  Ions  les  lieux.  Lorsipi’il  les  seul  il  fendre  Taie  avec  leurs  ailes  veixloyauics, 
\e  seipent  s’enliiil,  et  les  anges  remonlèeenl  h  leur  poste  (rnn  vol  égal. 

i/onihre  ijui  s'élaît  rap|n  oeliée  du  juge  i |uaiHl  il  rajipi'la  ,  pendant,  lout  ce 
combat  léavait  pas  cessé  de  me  regai'der.  <s  Puisse  le  flanilHMU  ([iii  te  mène  vers 
le  ciel  avoir  à  ton  gré  autant  de  cire  f[iéil  en  laul  pour  arriver  à  Tazur  lie  lit 
dernière  sphère,  dil-elle;  mais  si  tu  sais  <|uel<|ues  nouvelles  de  \  al-di-.Magra 
ou  des  contrées  voisines,  apjïri  jids-les-moi  ÿ  car  j'ai  éic  grainl  dans  ces  lie  u\. 
.le  lus  nommé  Coni’ad  Malas|nna  ;  je  ne  suis  jias  rancien  ;  cependaul  |e  descends 
de  lui  j  je  portai  aux  iiiiens  rainour  ([iii  se  purifie  ici.  » 

«  Oli  !  lu!  (lis-je,  j(^  Ii’ai  jamais  été  dans  vos  contivos  ;  mais  peut-on 
liàlnler  un  lieu  dans  toute  rKurope  oiï  leur  gloire  ne  soit  arrivée?  I.a  renom¬ 
mée  qui  honore  votre  maison  proclame  les  scignenrs  et  pi'oclaine  le  jjays,  si 
l>îen  que  celuî-la  même  les  eonnaîl  qui  léy  a  pas  été  encore.  Et  je  vous 
Jure,  aussi  vrai  que  je  monlei*ai  au  ciel  !  que  votre  noble  race  ne  se  dépouille 
point  de  riioimeur  (jue  lui  ont  (ail  sa  hourse  et  son  éjiée.  I /habitude  et  la 
nature  Pont  ainsi  [privilégiée,  ([ne  cjnoi(|ne  le  chel  coupalple  du  monde  le 
fasse  égarer,  seule  elle  va  droit  et  méprise  le  mauvais  elicmiu.  » 


Ma  vidi  liene  r  I'  uiio  e  T  allro  lïiOfj.stJ. 

SiMitciitlo  IçjKÎct’  i’  aei‘  aile.'  w'ixii  ali 
Tuggi  'I  Serpente,  c  gli  .Vngeli  dior  voila 
Su.so  aile  poste  rivolando  iguali.  m 

L*"  ondïia  tJie  s  era  al  Giiitliee  laccolla 
Quaiido  (Jiiamo,  toinï  (|!Ji,dlo  assalto 
Pnnto  non  In  da  niegniardare  fîCiolta.  m 

«  Se  la  lnjcenia  ehe  ti  nieiia  in  alto 
Triiovi  tiel  tiio  ai  bîlrio  ta  ni  a  r  eia 
Quant'  V  inestiere  infino  al  s 


soninio  smalto,s 


(-"Oinîmao  ella,  *  se  ninelia  ’^era 
Pi  \aldii3iagia  o  di  [>arte  vicina 
Saîj  dilla  a  me  elie  gîa  go-ande  là  era. 

Chiamato  fui  (àin-ado  Mahispina  : 
Non  sou  f  aiitieo,  ma  di  lui  disci  si  : 


nv 


A'  miei  portai  Y  ainor  rhe  qui  raffina, 

«  Oii,  flij^si  lui,  \icr  li  vostri  paesi 
Giaimiiai  non  fui  ;  nia  dove  si  diinora 
Per  tutta  Euro[)a  clé  ci  non  sien  palcsi?  m 
Lii  fania  ehe  la  vostra  casa  ouora  , 

Grilla  i  sienori  e  ^riula  la  contrada. 


m 


} 


lîS 


Si  die  né  Sa  <'lii  non  vi  fu  aïK'ora. 

Ed  îo  \\  giuro,  s'  îo  di  sopra  vada 
(die  ’ovstra  gentt^  onrata  non  si  sfregia 
Del  jiregîo  ddla  horsa  e  delta  spada. 

Uso  e  natnia  .si  la  [uivilégna 

penrl  ie  '1  eapo  i'ia>  lo  mon  do  lorca, 
Sola  va  di'illa  e  I  mal  eaniiiiin  dispregia.  >i 


t'ai  egiî  :  «  Or  va,  rhe  1  Sol  non  .si  jâcorca 


I 
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LE  PUROATOiai: 


El  lui  :  «  Or,  va,  avant  c[no  le  soleil  se  txiiidie  sept  lois  tlaiis  li^ 


fjoo 


le  Relier  couvre  et  étreinl  sous  ses  (juatre  [>ie<ls,  ce  seuliineiil  eoiu  ioîs  sera 
cloue  au  milieu  tle  lou  f'iotil  avec  de  lueiileurs  clous  fpie  ne  le  seraient  les 
discours  des  autres,  si  le  cours  ilit  jufjeiucjil  de  Dieu  ne  s'arrête  nas-  » 


Sel  le  vohc  nel  IcH  o  rlie  1  Mou  loue 
Cou  tutti  e  quîittro  i  [>iè  euoprc  ed  lU força, 
Clie  eotc&la  eortese  opinione 


d'i  fia  cliiavata  in  ine/zo  ciel  la  testa 
Cou  niagd*>'' ^'Idovi  elic  d'  ahriii  hcnnoïio; 
Se  corso  di  f];'îndicio  non  s’  ari'csta-  » 


CHAN1'  NEUVIÈME. 


'/«  li^ver  de  lu  à  lu  tmif  eiose^  iv  JU)ëte  e.st  vauiea  //«/'  le  xontmell  ^  wrji"  le  m/t  fln  il  se  %Hilt 

cft  etihvé  pur  tm  m^le.  RèvetUe^  lise  trouve  .\e  al  uvev  de  fpd  U  upprend  tp^e  Lavie 

exf.  '\ietiue  r enlever  eu.dorwi  jfvsfftd à  celle  nouuwUe  idule—ffn'me  de  Ui  immlugue  idi  llx  xcnl  medn^ 
temuil  ^  près  de  ht  poi1e  ûu  Piirgutoin'.  Là  exf  porhet\  /pfi\  dffhout  sur  les  trois  ffiystériefcr 

^rfi{/l/is  fie  ïïirfrhrey  iuxrrft  sou  épée  sur  le  fro/il  de  DffUte  sept  /■’  (^pée/rex  à  purger  suoeessl'' 
vcuieui),  ei  ofçvrc /a  porte  avec  les  deftdi  clefs  mystujues  déargcut  et  dh}f\  éhi  entend  chanter  !e 
Te  De 1 1111;,  et  les  Pooles  cntreM  sous  défeiisc  de  regarder  e.n  arrière. 


Lii  vonciibiue  de  raiitu|ue  Tillidii  eehurail  déjà  le  lioixl  de  l  C)i  ieul 
sorlaiiL  ties  l>j‘as  de  son  doux  anii.  Soji  Iroul  (dnicelail  de  |)îej‘reries  tlisposées 
dans  la  Ibrnie  de  eel  animal  glace  (jui  Idesse  les  liomiiies  avec  sa  qiiene,  El 
la  nuit  avait  déjà  làilj  an  lieu  ou  lunis  étions^  deux  des  pas  avtx  Ic^squels 
elle  monle^  el  le  Lroîsièine  déjà  inclinail  en  bas  ses  ailes j  lois(jiie  moi,  rpn 
avais  ce  (]ue  nous  lenous  d^\dalllJ  vaincu  par  le  sommeil,  je  me  eoueliai  sur 
rherbe  où  nous  étions  déjà  assis  ions  les  cimp 

A  riieure  oii  riiirondelle  coimnence  ses  Irisles  |>laiijies  pi'és  du  matin, 
|>eiil-étïe  en  souveiur  de  ses  premiers  malliems,  el  lots([ue  noire  :inu‘,  plus 


CAlATO  iAÜiAO, 


La  concubina  di  Tîluiir  anlieo 
(lia  d  iiiilûatieava  al  bal/.o  d'  m  irntr 
Luiu  (Ici le  Ijiaeda  ticl  suo  dolee  aiaico; 

IH  gemme  la  sSiia  IVunle  c‘ra  îiu;eiiU‘, 

Post  e  itï  ligiira  del  f'uaklo  a  ni  maie 
(Jie  eoii  la  coda  pereuote  la  gente  :  * 

E  la  iioUe  {le'  passi  cou  elie  sale 
FaUi  avea  <IiJo,  uel  laogo  ov"  era\  anio, 


13 


E  'I  terzogià  <  hinava  ingiuso  È  ale  :  i 

Quand'  lo  elle  aieccuoea  di  {|uel d’Adamn, 
\  into  dal  soiiiio  iti  su  F  caEa  iiirliinai 
La  Ne  gîà  toLll  e  eîiupiç  Mïdevaïun, 

Keir  ora  (Le  e{imiiiéia  i  Irisli  lai 
La  umdinella  |iressn  alla  inattiiia, 

Eoi'se  a  mem{H'ia  dc^^  .suoî  piàiiii  giiai, 

E  (;li{‘  la  iiif'iiU*  riustra  [lellegiitia 


J  il 


12 


40 


LE 


PU  lUr  ATOi  nE. 


(Icgagce  (le  \ii  eluïîi',  vX  uioiiis  l'eU'ïiiîo  [)ar  ta  [>ens(;e,  e.sl  ()r<vsquo  (Hvino  (1-^,,^ 
s<^s  visions,  il  niv  seiolilail  voir  vu  vè\c  un  niglo  jilaiior  clans  ]v  ciol  avee  dos 
[ïluîiK's  les  ailes  éieiulues  el  |nei  à  desceiuiiT,  et  je  me  erovais  clans 

|jC“ii  ou  Oanvjnüde  aLancloniia  les  sioiis,  (jiiaml  il  Int  ravi  juscju  au  siî|)r‘cini^ 
c'onseil.  El  {>uis  je  |)CMisais  en  iiioi-iiiêjne  :  |ïeui-ein‘  eei  aigle  v  ienl-îl  s'alcaPiv 
ici  |>ar  liaUiliulej  c^l  [>ent-('tre  (lc<laigne-l-il  traller  prendre  en  cl'aulres  lieux 
ee  i[iï"i!  parle  en  liaul  clans  sa  serre.  Fuis  il  tne  [>artil  cjirapres  avoir  tournové 
un  [>euj  il  (îcseendail  lerrîhie  coinnie  la  linKlre,  el  in’enlevail  en  liaul  jus((u’à 
la  regîcni  de  (eu.  l.a,  il  nie  semUlaii  (|ue  Taigle  el  moi  nous  lirulions,  oi  cel 
înceiHÜe,  c(uoi([iie  iniaginaii'e ,  clevinl  si  ei lisant,  qu’il  fallut  l>ien  (jne  mon 
sommeil  s’interrom  ,n1. 

Acliille  ne  se  réveilla  [las  aul renient,  dirigc'anl  aiilour  de  lui  ses  veux 
ouverts,  el  ne  saeliaiit  pas  oii  il  idail,  lorscjue  sa  mère,  apiès  ravoir  enlevé  ii 
Chiran,  rernjioila  loul  endormi  dans  ses  bras  a  Seyros,  d’cni  les  (irees  le 
(irent  parlii'  ensuite,  c|ue  je  ne  IressailHs  rnoî-iiième  dès  quc^  It^  sominei! 
s’envola  de  mes  veux,  et  je  devins  Idèmc^  comme  un  hoiniue  ghieé  crépouvaiile. 

\  mou  edu':  je  trou  mu  mou  eousolaU^iir ,  el  le  soleil  s’étail  déjà  levé 
depuis  plus  de  deux  lieures,  el  mon  visage  élail  tourné  vei's  la  mer* 

«  A’aie  pas  de  erainle,  dit  mon  seigneur,  rassure-toi,  nous  sommes  à 


Più  dalla  earne  e  nien  da’  [icnsier  presa, 
Aile?  sii(‘  vision  !|uasi  è  rllvîna;  is 

ïn  sc^giio  lui  ])area  vedor  snsjiesa 
Un'  a(|iiila  nel  ciel  cou  penne  iT  oro, 

Cou  r  ait  ajcerle  ed  a  ealare  in  lésa  ; 

Ed  esser  mi  |)aiv:a  la  dove  loru 
Al  djandonai  i  i  snoi  da  Caïn  nubile, 

Quando  fn  ratto  al  soiiiiiio  conets toro.  ■ï'. 

ira  me  [ieu.sa^ai  «  Eorse  cjnesla  (lede 
Pur  qui  [ïco'  iiso,  e  foi  se  cf  allro  loco 
Disdegna  di  poi  lann"  siiso  in  piede.  » 

Poi  mi  parea  ehe  pin  roi  a  ta  un  poco, 
Terribil  couie  fojgor  discendesse 
E  me  ra  pisse*  siiso  in  H  no  al  loeo.  sn 

U  s  [larea  rlé  ella  ed  lo  ai'dcîsse' 

E  si  lo  néendio  iiiuiiagiiialo  eosse 


elle  caïiîveime  e  lle  d  sonno  si  lompesseK  33 


iXon  altriineiih  Aeliitle  si  riseosse, 


GW  oeeliî  svc'gliati  rîv'oigendo  in  gdro, 

E  non  sajiendo  là  dove  si  fosse, 

Qnando  la  madré  da  Cliirone  a  SeEiiro 
Idaftigo  lui  ilormendo  in  le  sue  braccia. 


Là  onde  poi  li  Grc'ci  il  dipaitîro  :  3? 

Che  iiii  secW  io,  si  <;onie  dalla  faeela 


Vli  rtici:ü'i  d  son  no  ,  e  diveiil  aî  sinorto, 

“n  ^ 

Conie  là  f  nom  cIk'  spaventato  agginarcia. 
Da  lalo  né  era  sfïlo  il  iriio  eonlorto, 


Ed  Sole  ei-'  alto  già  pin  di  due  ore, 

E  d  viso  né  era  alla  marina  lorto. 

«  Non  aver  leina,  »  disse  il  mio  Signore: 
«  Eattî  sieur,  che  noi  sîairio  a  l>non  pmito; 


La  (  oiu  iibiiie  de  Taiitique  Tîlhoii  éolainïil  déjà  le  bord  de  l'Onent  sortant  de 
de  son  doux  ami* 

Pt  UtiÀTCUttb:,  <:H-  IX. 


!.a  coficublna  dl  Titone  antico 
G  la  imhiaiicavd  dl  baîzo  (V  Oncillf^ , 
FfiOr  delle  èmccia  dei  suo  dolce  amico. 
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Ik)ii  jiort;  loiïi  de  le  rélrécir,  élargis  Ion  courage.  H’u  es  ilésormais  ari-ivé  au 
Piirgaloiix' ;  voilà  rescar|jenieiil  (|ut  reiilérme  lout  aulour,  voi.s  reuliée  la  oii 
INui  apeiroU  le  unir  iulerroîU|ni.  "l’oul  à  Dieurej  peiKlaut  l'aiilie  <|ui  précâblé  \v 
jrmr,  loi‘St[ue  lou  àtiUMlorniail  en  loij  sui'  les  Heurs  <loiil  la  vallée  esl  e^HisertCj 
iitie  lenijiie  vint  v\  clil  :  «  le  suis  Lucie ,  hiissez-nioi  [vreiulre  celui  qui  (ioit, 

je  raitlerai  ainsi  dans  son  elieiniiK  y> 

Sor<lello  resla  avec  les  aulres  uoUles  oiuhres  ;  elle  feuieva,  el  lorsque  le 
four  lu\  elair,  elle  inouliq  eï  j’ai  sui^î  ses  traces.  Elle  l’a  [)nsé  là;  mais  (Talioi'd 
ses  lu'auv  yeux  nie  moulréreul  rentrée  oinei'te,  puis  elle  ci  le  sounueil  s’eu 
allérejil  en  luéiue  leiïi[ïs. 

Coiiime  un  hoiuiue  qui  se  rassure  apres  le  doute,  et  f]ui  change  sa  [ïèur 
eu  coiiriauee,  (juaud  la  vérité  lui  est  dévoilée,  ainsi  je  me  eliangeais,  el  lorsque 
mou  guide  me  vit  sans  iiKjUîéUule,  il  se  dirigea  \et'S  le  rempart,  el  je  le  suivis 
.sur  la  liai! leur. 

Lecteur,  tu  vois  ctnumenl  j’éléve  mon  sujet;  ne  rVî.mme  donc  pas  si  je 
te  soiifieus  avec  plus  d’atM.  Vous  nous  ap[>rt>chames,  el  nous  étions  eu  etM 
(aidroil  d’oii  j’avais  cru  vtvir  d’ahoi'd  une  ouverture  semblable  a  une  lente  fpii 
partage  un  mur.  Je  vis  une  porte,  et  au-<iessous  dVlle  trois  degivs  de  couleuis 
diverses  pour  v  moulej',  el  uu  gardien  fpu  ne  tlisail  vww  eucoi'e.  El  comuu' 


?îoii  striiiger,  ma  rallaiga  i>gniî  vignre.  h 
Tu  sr'  oinai  al  Furgatorto  giiiuto  ; 

Votli  là  1  hal/.o  cho  1  rliiiule  cliiitomn  ; 
Vedi  I’  eut  rata  là  ’ve  par  disgiuritrt. 

Dian/.i  iiell*  alha  elle  preeedf'  al  giorno, 
Quainlo  V  anima  tua  dentro  dta  iiiia 
Sopra  li  liorî  onde  kiggîn  è  atiririio,  "ti 
Vfiine  una  dfniiia,  e  disse  :  /o  .s-on  Litcfa  : 
jMsaah^ifff  pfgliûr  cOA  tiil  dorûit^; 

SI  /'  /ïg’ece/c/ï)  ju;r  ht  ahu  vifi. 

Sord<‘t  rimase  e  T  allre  «gentil  forme  : 

O 

Ella  ti  Uïlse,  e  coitu'  ’l  di  fu  cliîaro 
Sen  venne  siiso,  ed  io  per  le  sue  omne  :  r/i 
Qui  II  [)oso,  e  pria  inî  dîmostraro 
Gli  ocehi  siioi  lielH  quelT  enlrata  aperla; 
Foi  elia  c  d  sonno  ad  una  se  ré  andaro,  >> 


\  iTEiisa  d^  iioui  clic  ïii  diihlno  si  raCCerhi 
E  cUv  muti  ’n  mnforlo  sua  paura 
Foi  elle  la  verità  gli  è  dlseoverta, 

\[[  catnliité  io  :  e  eoiiîe  sauxa  cura 
\  îdeini  d  Dura  inio,  su  per  Io  hab.o 
Si  mosse,  etl  io  diretro  in  ver  f  altura- — esi 
Lrttor,  tn  vcati  ben  roué  io  iniialzo 
ï.a  niia  mater  ia,  e  perd  c:ori  pi  à  arlc 
Non  li  maravigliar  s  io  la  riuea!/.r>.  —  tî 

jNoi  rî  a|>pre,ssainino,  cmI  eiavamo  in  jiarie 
Che  là  dove  pareaiiii  in  pi  inia  un  rotto, 
Fur  corne  nn  fesso  elle  mtiro  d Sparte, 

\  idi  una  porta,  e  trt;  gradi  dl  sotto 
Fer  ivire  ad  essa  di  col  or  di  versî, 

\\d  uu  portier  dé  aneor  iiou  làcea  motto  ; 


48  'LE  PURGATOIRE. 

jVïiivrais  yeux  de  j>liis  en  pkis,  je  \h  ([u  i\  était  iissis  sur  le  degre  supérieur^ 
et  tel  êlAii  son  visage  que  je  ne  pus  en  sLi|>[iorler  la  vue.  Il  avait  à  la  tnain 
lïiie  épee  nue,  ffui  l'éllcehîssaît  lellejuenl  les  rayons  sur  moi,  que  je  levaLs 
souvent  en  vain  loes  regards  vers  lui. 

«  Parle/,  de  la  :  Que  v(udcz-voiis  ?  eonnneiira-L-îl  a  flire.  Où  est  votre 
guide?  Prenez  gar<le  de  ne  [>oint  vous  repentir  cPelre  venus.  » 

—  «  Une  feninie  du  eiel,  instruite  de  ees  ehoses,  lui  répondit  mon 
maître,  nous  a  dit  naguère  :  Allez  là,  \oilà  la  porU'.  » 

—  [^nisst'  donc  cette  lèuiiiie  menei‘  à  bien  vos  pas,  repiit  le  gardien 
bienveillant:  ^erlez  devant  nos  degrés.  » 

Anus  V  allâmes,  et  la  prcjujcre  marelie  était  d’un  marbre  blane  si  poli  et  si 
clair,  que  je  ni'y  inirais  tel  que  je  suis.  La  seconde,  [>tus  obscure  que  la  couleui' 
perse,  était  trunc  pierre  î'mle  et  ealcinée,  cievassée  en  long  et  en  large.  La 
troisième,  qui  surmoutail  les  deux  aulre.s,  me  paraissait  d’un  poiphyrc  dani- 
l)oyaiit  eomme  du  sang  qui  jaillit  de  la  veine.  Sur  eetle  marelie  posait  ses  pieds 
r  Ange  de  Dieu  assis  sur  le  seuil,  qui  rne  semblait  une  pierre  de  diamant.  Mon 
guide  me  (it  monter  ees  lï'ois  degrés  de  bonne  \  üloîité,  eu  inc  disant  : 

(t  DeJiiaude-lui  liumblement  qu’il  ouvre  cette  poi  le.  v 

Je  me  jetai  dévotement  à  ses  pletls  sacrés,  et  je  demandai  à  Dieu  miséi  i- 


E  coine  1'  oecJiiiï  pin  e  pin  v"  :i[K!rsî, 

A  iilîl  seder  sr>pr;i  J  grado  soprano, 

Tal  nolla  (actâa  (Jé  io  non  lo  sofferbi  ;  «i 
Ed  uiia  s[>ada  nuda  aveva  lu  niano 
Clic  riflctU'vii  i  rai^iji  si  ver  noi 
Clé  io  dirÎK/ava  spesso  il  vîso  invaïuo  m 
«  Ditel  costiiici,  t!ic  volete  voi,  ^ 
Coniînciè  egli  a  <lirc:  «  ov’  è  la  scorta  ? 
(ùiardato  ehe  ’l  venir  su  non  vî  iioi.  »  —  s; 


«  Donna  del  t  irl  di  ipicstc  coscaccorta,  » 
Fiispose  M  ini^i  Aîaestro  a  Itii,  «  pur  dîansrâ 
JNo  disse:  aridate  là,  fpn\  i  è  la  porta.  »  m 
(H  Ed  cita  i  passi  vosù  i  in  hene  avan/J,  » 
iticoiiHucio  'I  (‘orlesr  portînajo  j 
«  \  (  nite  duiKjiie  a'  no.slri  giadî  iunan/î.  n 
Là  ne  vcninimo:  r  lo  .scaglion  [U'iniajo 


Rianro  marnio  era  si  pnlito  c  terso 
Clé  io  mi  spcccliiava  îii  esso  quai  io  pajo.^ 
Era  J  secondo  tinto  pin  rfic  perso 
f)’  iina  pctiina  rin  ida  c  arsiceia 
Crepat.n  per  lo  lungo  c  per  traverse,  » 
La  ter/o  elle  di  sopia  s’  amniassiccia, 
Eortido  mi  paica  si  tlannnrggiante, 

(ànne  sangiu'  cdie  rnor  dl  vena  spiceia:  us 
Sojjia  questo  teneva  ambo  le  [dantc 
1/  Angel  di  Dio,  srdeinlo  iu  sn  la  soglîa 
(du;  mi  seiiilïiava  pictra  di  dia niante. 

[V‘r  li  tre  gradi  sn  di  ]>n<Mia  voglia 
>li  trasse  J  Dura  niio,  dieendo  :  Çliiedi 
Umileuientc  elle  *\  serrame  scioglia.« 

Divoto  Jid  gillai  a’  .sanli  piedi  : 


Là  il  me  .semblait  que  l'aigle  et  moi  nous  brûlions  ^  et  cet  incendie 5  quoique 
imaginaire ,  devint  si  euisant^  qu’il  fallut  bien  que  mou  sommeil  s'interrompit. 


PüH{.jA.'1C>I](Kj  GH.  L.X.* 


Îvî  parea  cii  ella  ed  io  ardesse , 

E  si  t  incendio  imma^mato  cosse  ^ 

Che  C07iven7ie  che  il  sonna  si  rampasse. 


PunGATGÏUOï  c.  JX. 
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afüi  que  sou  auge  in^jini  Î!  ;  mais  auparavanl  je  me  dotiuai  Uoîs  coups 
ih\]s  la  [K>ili‘iiK\ 

]1  me  gi’îoa  sepl  fois  la  leliie  P  sui"  le  frtïut  avec  la  paiiile  de  sou  épée; 
et:  <c  Quand  lu  seras  ciilré,  me  tlil-il,  tache  de  lavei'  ces  hlessures*  » 

Iji  ceudie  ou  la  len'e  sèche  ([ifou  extrait  de  la  fosse  seraieut  d'une 
eouleur  scmljl;d>le  à  sou  vétemeul  ;  cl  il  tii  a  de  dessous  sa  rohe  deux  clefs  : 
ruue  était  tl’or,  cl  l^uitre  éiail  efargeut  D'alïord  avec  la  hlauche  cl  ensuite 
a^ec  la  jaune  il  ouvrit  la  ptnte,  cl  me  rcmlil  heureux. 

tf  ()uaud  fuue  de  ces  clefs  juampu^  et  ne  laurue  jjas  bien  dans  la  serrure^ 
nous  dit-il,  eelle  entrée  ne  s'ouvre  [)as.  I.a  jiremiére  est  plus  piéciense  ;  mais 
l’autre  exige  plus  <1^111  et  de  science,  avant  <ju’elle  ouvre;  car  cesL  elle  cpii 
disjoiul  les  eiigia^tiagcs.  .le  liens  ces  ciels  do  Pierre,  et  il  tue  dit  de  nie  Ironipei' 
philül  eu  üuvraul  cette  ])orle  (péeii  la  teuaiit  fermée,  pourvu  que  rhoiiiine 
se  prosterne  à  mes  pieds,  i) 

Puis  il  poussa  le  Ixattaut  (le  la  [)orte  suerce  en  disant  :  ^  Paître/;  mais  Je 
vous  préviens  que  celui-la  relourne  dehors  qui  regarde  eu  ai  l  icre. 

El  lorsque  les  charnières  de  celle  porte,  laites  d\ui  métal  dur  et  sonore, 
ein'eut  roulé  sur  leurs  gonds,  elle  fit  un  tel  bruit,  que  la  porte  {arpéieiiue 
ne  cria  pas  (koautage  et  ne  se  montra  pas  [)lus  stridente  lorsqu  ou  lui  cîileva 


Miscricoidia  rhiesî  e\w  né  aprLsst^, 

Ma  pria  net  [>etto  tre  fiate  mi  diedi.  \n 

Sctlt:  V  nella  fronlc  mi  dcsrrisric 
0)1  piiiitoij  délia  i^pada  ;  e  :  *  f  a  clic  lavi, 
Quaiido  bc  diniU'o,  (puîsle  piaghe,  disse* 

Ceiiere,  o  teria.  (die  secea  si  ("avi, 

\y  un  c'olor  fora  eon  suo  vestiiimnto  ; 

Edi  botto  da  quel  Irasse  due  eliiavi  i  ht 

lé  nié  cra  d' oro  c  V  altra  era  d' argcnilo: 
i^ria  ("OU  la  liianca  e  poscia  con  la  gialla 
t'ecc  alla  porta  si  cii'  io  fui  contento.  iïij 

«  QnaiuliUKjue  Y  uiia  d’  esU"  rliiavi  falla 
Ciie  non  si  volga  dritta  pi^r  la  t.oppaj 


l>iss'  rgii  a  iioi,  *  non  s"  a|)rc  (jiiesta  calia. 

Pin  cara  è  f  una,  nia  f  altra  vnol  trÉ>|)[>a 
IT  a  rte  e  d'  ingegiio  avaïui  ehe  disserri, 
Pciclé  été  ù  quel  la  clii-  d  nodo  disgrop|)a. 

I>a  j'îer  1  e  teiigo;  c  dissiMin  clé  io  erri 
And  atl  apiir  clé  a  tencida  sorrata, 

Pur  clm  la  gciite  a’  piedi  ini  s’  atterri, 
l*oi  [ûnse  Y  iiscio  alla  |>(>rta  saerala, 
Dkeiido:  «  Lntrale;  ma  facciovi  accorti, 
Che  di  fnor  (orna  i  hi  didietro  si  giiata.  ?» 

E  tpiando  fnr  ne'  cardinî  distorli 
Gli  sidgoli  di  qiieila  rrgge  sa(  ra 
Cliû  di  Mielallo  son  sonanti  e  forlî,  uj 

Non  ruggio  si  nè  si  mostro  s'i  a(  ra 
rarprja,  com("  Lolto  li-  lu  \  huono 
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LE  PUKOATOIRJL 


:j0 


le  bon  MételluSj  el  (jirelle  resla  dopouillée.  Je  me  rclouriiai  allemif  au 
[premier  l>riiiL  et  il  me  semblait  enletulre  Te  Deum  laadamm ,  clmtiié 
dos  voix  uccom]>agïiées  (l\me  douce  liai'monie, 

Co  f|ue  j’cnleudais  juofluisait  eii  moi  celte  improssiofi  que  Fou  éprouve 
lorsqu'on  chaule  avec  un  orgue  j  et  que  tour  à  loitr  ou  entend  et  Fou  iFeutend 
as  les 


MetclIOj  poïv^hè  poi  l  imasü  marra. 

lo  rrii  rivolsi  aliento  al  [a  iino  tiioïKïj 
E  Te  Deitm  kmdantus  mi  yiH'va 
UJirc  in  voce  jaista  al  dolce  siioiiu,  n 


Taîc  imagine  apputilo  mi  rendra 
Liorlé  io  iidîvnj  quai  preucler  sî  suolc 
Quaiido  a  (;antar  cou  organi  si  stea  ; 
Che  or  si  or  no  s'  în  tend  on  le  parole. 


son  visage  f|iie  je  ne  pus  fïn  su[îp(>rtür  la  viu^ 


JH'KGVroiltE^  c.li,  l\. 


Tal  nellü  faccia^  di  io  no  h  sojfersi. 


VunüATOftiüj  LH.  I\. 


\Â 


♦  u- 


tu 


■  fv’*'  ■  -  I 

'/>  ;  "'■ 

'  *  > 

fJTXïX  \  Y  i  2  h  '■' 

*v  y  ■  t  *"*  y  •'•  t. 

a'  -îY  *‘'i V  *;  ^ 


£V 


."«n,  *|fiï. 


*'  *ît-^i 


W  ’  si  '  >  ‘,  •  .fr  • 

•k  *  *• 

t  pV  t.  .  •  r 


b  ^  .  >  .*,* 


^  ..,■  '^^v. 

:7*y 

■•■^  .  »• 


>•  '  r 

W  v‘  .  Y  ^ÉLi 

KVi'  j^.^  •'- 


f  ♦ 

i,  k  _  t».  •  «  #  *■--  ,  » 

x  v'  ••>  *■  -  -  'ï:  • 


♦  il- 


>  *uN  — 


•V  v<l 


,> 


\  '‘  ^»"  ^  '  T'j  • 


‘îlTI  -’  '  '■'' 


4 


^  *•  K  ■  ‘  A-?* 


.  ■ 


T  i 


‘Wr^  »  « 


.v^ 


►j 


ii< 


f 


-î  5  • 


î 

.g-.  V  ,. 


'  '  *i 


:.  :..  -w.',.,  V 

-^^•yT  ■  -  -  -  ■‘•-*b--*î?5*' ^ 

PT  ■_  _  ^  ‘■*'»  ’*yWP 


IfV 


V  .  ’  w' 

^Wb  .  -*,  -'.1  -,  .7  *  ’V*  *  •  •v'ÏV’*^''*/- ■X'*'* 

iil.  B-'  -ilJi  •  -  ■  Sr;-  - ''•  .cv.  1  -5.’  ii'.  •  ifeï:,i-i:i- ■  -, . 


'sX‘- 


b..  îi  ’  ^  - 


ï'j  '-itiï^SYia 

5  C  '  ~  "  I  *  BÉi^r*  Vm  •■J 


7 


.4 


■  I 


.<*"«-■  I 


WW»  l^’ir  , 

ri'.  • 

r  *  •  *  *'.g 


•r^  : 

-  î.v/  ■^’ 

.  C'  i  .  ^  •’  r  .  ^  _ 


.  "-é 


»*■ 


-- 


.-'  i  ,'  .  ■*'  •“'  .awi>inuni‘|  - -■;/■ 

•  ,!t-.'  '  I  •  ^v'.  '  . •*  b%  ■  •  '  ■ 


.f;  '*1 

.&V^(ît5^fc  -i>\  AÎV  \iiA 


^  rfr 

-  -.^-7 


-'Tvr^:  " 

-jtiv-" 


/.^L 


ht 


;> 


Y*.' 


»  f 


r 


■  -  .*1 


i- 


r*  f  ■  -»'* 


ko  •:  Yî'i?;::"  '-. 

^  » 

•  *.♦ 


t 

-t 

^«rtVOb 

‘  ,  i  J*  “•  •  r  • 

•  -■- 

■J  •*  •' 

.•  - v  * 

Jf  *  . 

“  « 

*B 

!•  »  V. 

* 

..  --i  * 

i  :  *  - 

<  r  ■  ♦  . 

•'»! 

•  <- 

■>  •’j 

,  * 
^  U 

âv.  ‘V 


Îj^ 


I  ■  •J‘l  t  ‘  » 

sk  ■ 


Ljr  "  *■  *•  jMwfll  ' 

^  ••■  '  1'  ■■'  •y.d^sS"^  *  ‘ 

'■•  1*!^  _!'  ■*  »*.'"* "jCnPitf 


■  Ix. 


'  4 


|r 


-.  i 

—n*  '  -  ‘ 

Ç', . 


Ji'  .  7.  I  .fivl*.* 

"■  .-  fl-'.  '1  ■  '■ 


•-V'.  % 


^  *’  «  w-  ' 
af ’  ;  '  ■  ' 


H  ..ymi.  t-  ' 


si^-f^y 


Y  I 


■;  '^i: 


s,i 


•  \  * 


î. 


Vi  iiy4^k*br  >  r  *  jP‘^  ’■*'«• 


':>  r. 


t,.; '.  ■  yîî!^,'.;Y^' •  •y.'.—-  ,7.:.. 


tft  '  ¥ 


•■  * .  h.? 


M  ’P**  V' 

"ïVr*  # 


% 


s*. 


V  .à. 


-r 


u«> 


^4  ♦ 


*â.l 


‘.>  .4*1 


’Vwry**^  *' 

-■“> ’î*..  .<•- 
îfcf-  'V.  . 


2/Jrr>'. 


itf 


jZ/SV  f  ^ 

^'  •  :-W^ 


•  V* 


■-'  *  JT 


.^■ 


''p. 


\-  5 


-*r 


J 


^  -.,.Î3.W, 

-, 

«*■  ifb 


?«(  4 


r  i. 

-*•  tt"?*»! 


-1  *».!- 


■îrv.  •  ■■- 


‘.V,-  rv;  ri 

^  -  •.r  v'--2  »  -1. 

^  ■'%t  -?îf‘.‘r  -'-  v,— 
.■'tÿ^^;-  V-"ç3 

*  4-.-.4 


K*  À- 


I 


CHANT  DIXIÈME. 


Art  porte  jfe  referme  avee  Jramà'  derrière  /t^y  /^oëtes,  f/fii  A-fdve/tt  peiidfml  pimieffrs  /tcitres  Uft 
chemin  creit.v^  tortficfix  et  montant  à  travers  rochers r  lù  attelptent  le  pneii^ief  cercle ^ 
oà  se  parge  le  pêché  :  large-  ronie  emUotirnani  Vescfirpcment  de  la  montagne. 

Cheminant  à  droite^  ih  admirent  U  long  la  tranchée  de  marbre  trois  tableatcr  divi-^ 
ticment  scalptés  :  la  Viergct  Aîarie  salnéc  pur  i\dtige  ;  David,  datisant  devant  t Arche 
en  dépit  de  Mickol  j  Ccmpercar  Trajam  êcoatant  la  paavre  veave  :  autant  d’éjeempies 
d’hamilité  proijosés  anæ  dmes  pénitentes.  Celles-el  viennent  hleniik  açcaldées  et  çoarhées 
sous  le  poids  de  lourds  /ardeanx. 


Ix>rs(jue  nous  eiitiics  (Wuidii  le  seuil  de  la  porte,  roLullée  à  eause  fies 
passioïLS  eoupahles  des  dînes  qui  fout  pai'aîlie  flj  oites  les  voies  lorLLieuseSj  au 
l>ruit  rpiVdle  fit  je  in’apeieus  (pi’ellé  s’élait  relertnee  ;  el  si  j’avais  louj'ué  mes 
yeux  vers  elle,  ipielle  excuse  aurais-je  eue  [loiir  ré[>ai'er  ma  (aille  ? 

Nous  nioutîoiis  par  une  lente  du  ïoelier,  serpentaul  d’iiu  côté  et  d’autre 
eoinme  foude  ipii  fuit  el  rpii  revieuL 

et  II  ïaiit  employer  ici  nu  ptni  d’a<]resse,  dit  mou  j:;^uide,  en  nous  serrant 
tantôt  par  ci,  tantôt  par  là,  contre  le  côte  de  la  route  qui  s’enfouee.  » 

El  cela  lendil  notre  inarclic  si  lente,  que  le  croissant  de  la  lune  desceiiilit 


CANTÜ 

Poi  hirrimo  dentro  al  so^lin  ticlla  porta 
Clic  d  malt)  ainor  dcll^  anliae  dlsusa, 

Perd  là  fa  paixi'  driUa  la  via  torta, 
Soiiaïulo  la  sentr  esscr  ridiiiüsa  : 

E  s*  io  avessi  g\\  oedii  volt!  ad  essa, 

Quai  fora  stala  al  fallo  dej^^^iui  scusiiP  n 
Noi  sali  vain  per  ima  pietra  lessa 


DEC!  MO. 

elle  si  moveva  <ï  uiia  e  d’  al  I  ra  parte, 

Si  coiiie  r  oiida  che  fiigge  e  s'  ap[>ressa*  j 
«  Qui  si  <a>iï\  ien  usare  un  poco  d"  arte, 
Coin  indu  ’l  Duca  mîo,  (t  in  accostarsi 
Or  <|niiiej  oj  quîndi  al  lato  die  si  parler  ^ 
L  (jiii'slo  fb(  e  i  inistrî  passî  srarsî 
l’anto,  die  j>ria  ki  Jiseenio  ddla  Itiiia 


l.R  !*U1UÎ  ATOI IIE. 

iui  lien  oii  II  se  concile  aiiiiil  que  nous  jnissions  sortie  de  ce  ravin  ;  mais 
ue  lions  (iViiies  llliics  et  à  décoin  eel,  là  oii  la  ivioiilagnc  se  peiielie  en 


jieriére J  moi  Imi'asse^  Cl  tous  ileiiv  iiieei'lains  île  iioti‘e  roiitCj  iioits  nous 
iiei  élàiiies  sue  une  plaine  |iKis  solitaire  <iue  les  tlieiiiiiis  an  niilicii  d'nu  dései  i. 

Du  bord  nul  louche  an  piTcipiee  jusqu’au  pied  du  liant  esearpeinenl  cp» 
iiionte  loujones,  l’espace  serait  mesure  eu  trois  fois  par  le  coips  d’un  hoitnnc. 
Kl  autant  que  mon  tcil  pouvait  s’éteiidi'e,  on  du  eôlé  5,^inelie  ou  du  côté 
di'oit,  celte  coinielie  me  paraissait  d’une  largeur  égalé. 

Nous  ii’avions  point  encore  lait  un  pas,  lorscpie  je  m’a]iei‘eiis  que  cet 
escariieinenl  ciieulaire  qui  paraissait  iiiaeeesslhle  était  de  marbre  blanc,  et 
lellemeut  eiirielii  de  scul[>tiii’es,  que  iion-seulemetil  Kolvelète,  mais  la  nature 
elle-inéiiic,  en  aui'aienl  été;  vaincus. 

L’\nge  qui  descendit  sur  la  terre  avec  le  décret  de  celte  paix  regrettée 
avec  lai-mes  depuis  tant  d’aiiticcs,  et  qui  délia  le  (’àel  île  sou  long  iiilenlil, 
était  devant  nous  en  tiails  si  fidèles  et  dans  une  ])ose  si  douce,  qu’il  ne  iiu; 
semblait  pas  une  image  mnelte.  On  eut  jui’é  qn  il  illsait.  en  ellél,  là 

aussi  était  représctilce  Celle  i[ui  lourtia  la  ciel' pour  ouvrir  à  rainour  divin. 
Et  dans  .sou  attitude  ou  lisait  ces  paroles  :  Ecce  nncUla  Dei\  aussi  exactement 
ipi’ime  figure  s’empreint  sur  la  cire. 


lis 


ni 


lli^iunsi'  îi\  lello  slio  p<‘r  ricoreuf  si, 

Clic  MOI  lossiiiic)  fiior  di  <jiK‘lla  eriuia. 
Mil  riiiïimo  HIktI  c<]  iiptnli 

L:i  dove  \  iiionUî  indictio  si  iviunaj 
lu  statiCàlOj  cfl  imibcdiic  inccrli 
ni  uostrii  via,  ristoiniiio  sii^i  implaoo 

Soliiif^^o  j)iù  che  shade  ]>er  <listTli- 

Dalla  sua  spoiula  ovo  rutdiiia  II  vaiio 
.\l  pîc  dcll'  alla  ripa  clir  pur  sale, 
]\lisLiLTt‘l>lK:  in  Irr  vol  te  iiii  corpo  uuiaiio  : 

Eipianlo  r  otrcliio  iiiio  potea  trar  (T  ale, 
Or  dal  sinistro  c  or  dal  drstro  flanro 
(Jursla  coniice  nu  j>arca  colakc  27 

Lassù  MOU  tTiMi  iMOssi  i  |iià  iioslri  aui'o. 
Quai  1  (T  io  roMolïlsî  qiirlla  ri[>a  Iiilonio 
(^lic  diitto  di  salila  avi  va  iiuuioo,  dû 


I  Essrr  <li  jiiarmo  cmidulo  v  adariMi 
'  ÏV  iula^di  SJ,  cht;  non  pur  Policleto, 
Ma  la  natnra  gli  avcichhc  st'oj  rio. 
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\j  elle  venue  in  terra  ('ol  dcrrclo 

Ik'lla  molt' anus  la^riinata  pare 
Ch’  a[5me  d  Ciel  dal  suo  divieto,  3^ 

Dînai  l/a  a  noi  pareva  si  verare, 
f)uivi  inta^liato  in  nn  al  to  soavr, 

Cliü  non  sciïdïiava  imn^iiic  cha  tare,  35 
Giuralo  si  saria  dd  c  dicesse  yli^c  ‘ 
PeW)  i'\i  i\  i  çra  huina^inata  Quel  la 
Cil’  ad  aprir  T  altoainor  volso  la  diiavr,  « 
Etl  avra  in  alto  iin pressa  esta  lavella  : 
/iûciiia  Jh'iy  SI  pro[ïi  îaiiicntej 

,  (Ionie  Ji^ura  in  erra  si  siii^’i^elia. 


CHANT  DIXIÈME. 


o:  IW'lUachç  pas  loii  ("spril  stir  un  seul  eutlroiL,  ^  dit  mon  doux  maîlrCj 
qui  près  <le  lui  du  colo  ou  les  liomnies  ont  le  cœur. 

Alors  je  déplaçai  mon  reganÈ  et  je  vis  a[yrès  Marie,  du  coté  ou  se 
tronvail  mon  guide,  une  autre  liistoire  gravée  sur  le  rocEer  ;  c’est  pourquoi 
je  dépassai  Virgile,  je  me  lapprocliai ,  poiu'  qu’elle  fui  k  lu  portée  de 
mes  yeux.  Ou  voyait  sculptes  sur  le  meme  inarhre  le  char  et  les  bœufs 
qui  traîiialeriL  l’Arche  sainte,  smivenîr  qui  (ait  redouter  les  offices  <[u’oji 
ne  nous  a  point  confres.  Sur  le  devant  on  apercevait  une  Ibnle,  divisée 
tout  entière  en  sept  chœurs,  faisant  diie  a  un  de  mes  sens:  ils  chantent^ 
et  à  un  antre:  ils  ne  cliantenl  pas.  De  mèirie  pour  la  fumée  de  l’enceiis 
(ju’on  y  avait  représentée,  ma  vue  et  mon  odorat  se  partageaient  entre  le 
oui  et  le  non.  L’Immhle  Psalmisle  j)récédait  en  dansant  le  va.se  bénîj  et  il 
était  en  ce  momenl  plus  et  moins  qu’un  ixé.  Eu  lace,  et  à  la  fenèti'e  d’un 
grand  palais,  Micliol  regardait  étonnée,  comme  une  l'emme  dédaigneuse  et 
triste. 

.le  quittai  le  lien  oii  j’étais  pour  voir  ile  près  une  autre  fiistoire  cjui  blan- 
clnssall  derrière  Micliol,  ïii  était  représentée  la  gloire  siddime  de  ce  prince 
l'omain  dont  la  grande  \erlii  poussa  (Grégoire  à  son  grand  triomphe.  Je 
parle  de  Trajan  l’empej'eur,  cl  une  [laiivre  \euve  tenait  le  freîn  de  son 


tf  Non  ietier  pur  ad  un  luogo  la  mente,  » 
Disse  dolcc  Maestro,  clic  né  avea 
Da  qiiclla  parte  oncle  ’l  ciiore  ha  la  gentc. 

Eerelé  io  mi  mossi  col  a  iso,  e  vedea 
Dirt^tro  da  Maria,  pet  qaella  costa 
Onde  m"  era  cohii  che  ini  inoAca,  >i 

Vn  allia  istoria  ncdla  roccia  iiiiposta  : 
Pcrclé  io  varcai  VirgiÜo  e  feinmi  presse, 
Acciocchè  fosse  agli  oeclii  miei  dîsposta, 
Era  intagliato  W  net  matmo  stesso 
ÏjO  carro  e  i  hiioi  traendo  f  Area  santaj 
l^erc'U^  si  terne  nlicio  non  commesso.  5- 
Dinanzi  parea  gente,  e  tu  lia  quanta 
Partita  in  sette  cori  a  duo  iriici  .scnsi 
Faeeya  dir  f  un  nOf  l’  allro  ^v).  eanta,  co 
Simileineiite  al  fumodegr  incerisi 


Che  v'  era  iniinagiiialo,  c  gU  occlii  e  d  naso 
Ed  al  si  c.xl  al  no  dLscoidi  frusi.  ca 

LI  precedeva  ;d  bcncdelto  vaso 
Trcscando  alzalo  ï  uriiile  Salmisla, 

[j  pi  il  e  mcn  cl  ié  te  era  ’n  <]uel  easo. 

Di  (  ontra  effigîata  ad  iina  vista 
!>’  im  gtaii  piduKzo  Micol  annnirava, 
Sîccomc  donna  dis[)ettosa  c  trista. 

[()  mossi  i  jiiè  ciel  luogo  dov^  \o  stava, 
Per  aA'A  îsar  da  presso  lui  altra  storia 
Cl  10  dirctro  a  Mieol  mi  hianclieggun'a.  n 
QiiiA  Î  cia  sloriata  f  alla  gloria 
Del  roman  prenc'c  lo  eui  gran  val  oit: 
Mosse  Cregorio  alla  sua  g^ran  a  ittoria  :  ts 
V  dico  di  Tra  jano  iiiipcradore  j 


LE  PURGATOIRE. 
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clicvül  dans  une  alliîude  de  larmes  el  de  douleitr.  Vutour  de  lui  se  pressai! 
une  Ibule  de  cavaliers,  el  les  <lnipecUix  auv  aigles  dW  (loUaieiiL  sur  sa 
tête  au  gré  du  vent. 

I.a  malheureuse,  au  milieu  d"eu\  tous,  semblait  dire:  «  Seigneur,  ven-vp 
mou  fiU  qui  est  mort,  ce  qui  me  brise  le  cœur.  »  Fa 'rrajari  lui  rçpondail  : 
«  Alleïuls  donc  que  je  revienne.  ^  El  la  mère,  coniiiie  tiiie  personne  en  qui 
la  tloideur  s'impaiieule  :  «  O  ïuon  seigneur!  si  tu  né  reviens  pas  ?  ï>  Kl  lui  : 
.  «  (blui  qui  sera  à  ma  place  le  ^engera.  »  El  elle  :  «  A  quoi  te  servira  qiéuu 
auli'e  remplisse  ses  devoirs,  si  lu  oublies  les  liens?  ?>  Et  lui  :  «  Uassurc-toî, 
il  laul  que  je  fasse  mon  devoir  a%^aiil  que  je  parte  5  la  juslieo  le  \eui,  cl  la 
piété  m'arrête,  ^  Celui  jïoiir  lequel  rien  de  nouveau  iFexisle,  créa  ce 
langage  visible,  rjouveau  poui'  nous,  parce  qu'il  ne  se  trouve  jjas  sur  la  terre. 

Taudis  que  je  nie  plaisais  à  regarder  les  e\ein[)les  de  tant  d'iiumîlité, 
que  l’artiste  qui  les  grava  a  rendu  si  eliei's  a  la  vue  :  «  Vois  de  ce  coté,  dit,  le 
poêle,  un  giaiid  uoiubrc  dVunes  s’avancer  leulemcnl,  elles  nous  dirigeront 
vcj  s  les  degrés  supérieurs, 

Mes  yeuK,  (|ui  élaîciil  altentils  à  regarder  pour  voit'  les  nouveautés  doiit 
ils  sont  avides,  sc  tournèrcnl  vers  lui  san.s  retard. 

Je  lie  veux  pas  cepeudaut,  lecteur,  que  lu  pej'tles  Ion  courage  en  voyant 


Ed  inia  vcdüvcDa  gli  era  al  freno 
Di  liigrime  atteggiatn  e  di  dolorc* 

Dhitomo  a  lui  parea  calcalo  c  [>i€no 
Di  cavalieri,  c  T  agiigdie  uclf  010 
Sovr  essi  111  visla  al  venta  si  niovieno.  a 
La  miscrcila  întra  tutti  costoro 
Pnroa  dic'cr  :  #  Signor,  faimni  vendethi 
Del  niiofigliuol  clé  éjaorto,oiKf  ioin’accoro. 

Ed  cgii  a  Ici  rispoiulerc  :  ^  Ora  as[>etta 
Tanto  cil’  io  torni  ;  »  e  quel  la  :  ^  Signor  inio. 
(Corne  pei'sona  111  oui  doîor  s’  aOretta)  «ï 
Se  tunoîitomi  ?  «  ed  ei  :  «  Clii  fia  dov’  io, 
L;i  ti  faià;  n  ed  clla  :  «  L'  allnii  Lcne 
A  te  elle  lia,  se  '1  luo  iiiettî  iii  oblio?  »  fio 
Ond’  egli:  *  Or  ti  conforta,  clie  convîene 
Ch’  IO  solva  il  lïûo  dovere  ansti  ch’  io  inuovu  ; 


Giusti/.iiï  viiole  c  picla  mi  lilienc.  »  « 

Col  ni  elle  mai  non  vide  cosa  nuova, 
Produise  esto  visibile  [Kirlaix.*, 

?f<ivelfo  a  noi  pércliè  f|iû  non  si  truova.  % 

jVTcntr'  io  nn  dilettava  di  yiiardare 
1/  iniagini  di  tante  nmilitadi, 

E  |)er  Io  Falilïi'o  loro  a  1  caler  rare;  » 
((  Eeco  ili  ejua;  ma  fanuo  î  passi  radt,  ^ 
MoriiKirava  ’l  Poeta,  moite  genti  : 
Quesli  ne  "nvieranno  agil  alti  gradi.  » 

Gli  occhi  inieî  i\i  a  niîrar  erano  iulenti 

I 

Per  veder  iiovîtadi  onde  son  vaglii, 

\  olgeiidosî  ver  lui  iiür  luron  lenti.  * 

Koîi  vo^  jieio,  IcLtor,  che  tu  ti  sinagdii 


inaüieurousv ,  au  niilieu  d  4'Lix  tous^  st:iïiblait  dire  . 
est  nioi'ty  cv  quï  me  îïi'ise  lé  cœur. 


Seigneur,  \eDgf 


iM  miserc/ia  mfra  iiftlt  coslon} 

Piuea  dicer  ;  Si(^nof',Jhmmi  vendetta 
Del  mi  O  (igUuoî  cli  è  imrto  ond  io  id  accoro. 


PUBÜATüRIOj  X. 


♦t 


^  « 


:l:..-  ’l  J  :  «SV;'!»  >  •;•:.■  <•  ^  ■..'  '  -1 


.1' 


-  - *  ■  j:..^  in 


-  r  *: 


t  “  •"  -  J  31 


.;■,çi1 


î'"^ 


n 


jd  >  :<i 


■  s& 


r!  ! 


^  ■  f) 


f,  • 


t  -ml  t  '  \  J'  ♦ 

■  - 


»■  .' 


;--  7"  “'î'.'. 

-.'  -■  ,-i  •■  ;  •'  ■  •■• 

i->' ;  ■^,  >v  -  •■' 


■'  î 


«  .*>' 


't 


**  »  .  - 


:  •  ■  -«n  *■'  * 

^  ff  •-;V:^.’^^► 

'’V.  lît*  ■■•.  '.  "- 


•  1^5  .h?. 


.fU-^  » 


'5^'^ 


. 


-.v 


.‘l'iib  liii{ijfii‘M  ç<imJ  xii^i  b  imüm  wu  :ï^'lé«•rf^ntflj^fl  fi„l  •  / 
.  «rï  «*m  iiip  «r>  ifip  ,«lil 


J  ‘ 


.  i 


^rt«iurAU4«M  r 

«”  * 

*  •‘^V  ■■'  ’  ÿ 

rt’  V-  ’  *.  "l  '  ♦  ’ 

,vvçïV  •"  .•*■  s  ^  's 'A**'-  .Z _ j»Æ'  v#  '  .-  ■ 


.■i’ 


V.  •,-  é 
,*'•  1-  / 


«  * 


"  i'L..  \>  ■ 


>  y* 


*-..(r ';i-- 

». . .'.  '...  *•  *  -  -  ,- 


•»r  *► 


4  t 


\VV«\  wVnX  vk\ 

■  •  ^ 

WVvVmï  w  \wu\Ti\  ^  *.  nn'^’iVi  vwftH 

V  crtmV-^ 


W 


I  rfT  ‘ 

iïX  ji  rt>ii<urfai4H 
-  tk 


ff»  , 


T . ,  ■ 


•»>  -  • , 


;i 


;!'  >5.  •  .^.-vrv  ’  t  •- 


■-■  ,.  .  -Sl-’T»”  *  ♦ 

;  ■'■  '  f,iï-r'>  ;•  > 

•  jraÉ^daÉàlj^  >  •.- 


ViL 


/ 


.  c-r.  ar 


't  . 


Sf 


.  ::vr' .•/■• 


<1* 


r 


h  .  -  *  '  iàr.  ■"*  *.  '.  '  '  ^  ' 

■Ij.  ’iï  ’  •♦'. 

-  -;  '.-.  ,,  I  ' 

-  -  ■  ’S’ #  \  ■'  .•  • 


...  i 


r 


I  ♦.! 


-  »  ■  J  ■  ."^ 

^  «ft*  -.  r-i 

.  «-V  ■  •  I  •'♦t  ; 


Ni,  .■  r  ■■'»U^  ■■'  •'*T  ;  '.  •'.*>;  .  'k  I.»- 

■  •.'■V  ■■■•'■  •;  '  -A.r^r  ‘-•'  V'“  ■;-• 

...  ■•'Y,/  '•• 


S%Ti  » 


k'H'.'r'=5 


/■ 


4, 


■  »»  \ 


* 


ir  ^  A 

■  *. 

» .  é?-V  4* 

I,*  #■  »  ■•«  f 


.  :.  :v  ■*'ï* 

Sut.  ■  '  '  •  '  ■' 


.'«A?rL 


-if- 


I  -  •  -  •  ■  ■  *  -t 


■  *  ^‘'.> ,., 

--  *  .«■ 

..  .  .  ■  ^  pI^,- 


t* 


’ir*'.  »■- . 

-  ‘.... ’v'- '■ 

,,  t 


I 


C][  AjST  DIXIEME. 


L'Otniin*Hl  Dion  veuï  que  l'on  expie  ses  livules  ;  ikï  regaî'tle  pas  a  la  Hu'Jiie  du 
nuirhre,  sauge  à  ce  c|iil  le  suit,  sotige,  après  tout,  qu’il  uc  peut  pas  durer 
au  delà  du  j^rand  jiigeuieuE 

I"l  je  <iis  :  tii  Maître,  je  uo  eruis  pas  que  ce  que  je  vais  ^euir  vers  uoiis 
ce  soîcnl  des  [)ersoiines^  el  j’iguoie  ce  que  cela  peut  élrOj  taul  ma  vue  est 
incertaine*  » 

El  lui  à  moi  :  La  lourde  eouditiou  de  leur  lourmeiil  les  courbe  veis 
la  terre  ;  si  lïieu  que  mes  yeux  ne  les  ont  pas  loiiî.  (le  suite  recouiuies  sans 
eirorl.  Mais  regarde-les  fixeineiit,  et  déroulé  a^ee  la  vue  ce  qui  \ieiil  |)loyé 
sous  ces  piori'es.  Tu  ])eii\  dtjjà  voir  coimueuL  chacuno  d'elles  se  courbe.  » 

O  cbrétiens  argueilleux,  iiiisérables  et  làibles,  qui,  iuliriiies  des  \eu\  de 
resprïl,  paraisse/  tout  fiers  de  mai  eber  à  reeuloiis,  ne  voye/- vous  pas  que  hqus 
sommes  des  vers  nés  pour  formel’  ce  papillou  angclique,  qui  vole  à  la  justice 
sans  dcTense  ?  Pourquoi  donc  ^otre  esprit  s’ende-ldl  ainsi  d  oi’gueîl?  Vous 
êtes  des  insectes  a\orlés,  scmldables  à  des  vers  dont  la  formation  est  manquée. 

Comme  pour  supporter  im  plaucber  ou  un  îoit,  au  lieu  de  ])ilier,  ou 
voit  quelquefois  nue  figure  joindi’ç  les  genoux  à  la  poitrine,  el  cela  fait  liait l'e 
d\ine  fausse  douleur  nue  \ériud>!e  souIlraMce  eu  ceux  (pii  le  voient,  ainsi 
vis-je  CCS  âmes  lorsipio  je  les  regardai  avec  atlcnUou.  Il  est  vrai  (pEellcs 


Di  laiou  proponirnento,  ]>rr  udirc 
Conir  Dio  vuol  che  d  ilcbito  si  pag  hi.  m 
Non  allriidcr  la  forma  di  l  niailirr  : 
Pensa  la  succession  :  pensa  eli  a  peggio 
OIU’C  la  grau  sonten/ia  non  pi  16  \ve.  —  ili 

lo  eoinmciai  :  «Maestro,  quel  clé  ioveggio 
Muovera  noi,  non  nii  sesnbran  jitTSonc, 

E  non  so  clic  J  si  nel  vcdei  vancggio.  "  m 

Ed  egli  a  me:  «  La  grave  coïKli/ionc 
Di  lor  lOi'ineiiLo  a  terra  li  raniiiccliia 
Si  ehe  i  niici  occlu  pria  if  <l>ber  ten/one, 
Ma  gnarda  fiso  la,  c;  disviucelna 
Col  viso  quel  clie  vicn  sotto  a  rpieî  sassi  : 
Glàscorgcr puoi coiueciascnn  si  [decliia.  »  — 


0  superbï  Cristian,  niiserî,  lassi, 

Olic  d('lla  visla  délia  mente  îiirenin 
Ei dan/a  a’s  ete  ne’  ritrosi  [>assi  ;  m 

Non  v’  aeeorg^ete  voi  elic  noi  siam  veriiiî 
Nati  a  ftirniar  f  angelïca  fàifàlla 


Dî  elle  f  auînio  vostro  îii  altogalla? 

Aa>i  siele  quasi  eiitoiuata  intlifeUo, 

Si  corne  verme  îii  eid  fbrmiu;iou  fàlla.  — ■ 

Corne  jter  sus  t  en  ta  r  solajo  o  tetto 
Pei'  inensola  talvolta  una  fmtna 

O 

Si  \  ede  giimger  le  ginoeelda  al  petto,  isî 
La  (pial  fa  del  non  v<m-  vera  rancura 
Nascer  a  eld  la  ’i  ede  :  cosl  fàtli 
Viif  io  eülor  quando  t>osi  Jjen  cura.  las 


LE  FURGATOTaiL 


ii(y 

étaient  pins  ou  moins  courbées,  selon  qiéelles  avaicnl  plus  ou  moins  de 
(arcleau,  et  celle  qui  montrait  le  plus  de  palieucc  semblait  dire  en  plciirain: 
je  n’eu  puis  plus, 

E  f[ual  [ïiù  pastienKa  avoa  iiegH  altîj  m 
Piau^aaido  |jarca  diccr  :  «  più  non  posso,  « 


VtTO  V  clio  piii  c  111CÎ10  cran  eontratli  J 
Secojido  <rlé  avoaii  piùe  iiieiio  addosso; 


CHANT  ONZIÈME. 


L<i  pHhrc  âomimi'.iih  imï'aphvaMf*.  vécitéù^  en.  ehemlnajit  par  les  âmes  des  Oi  j^uejllcnx  h  leur 
profit  et  au  profit  des  vivants  r  de  la  l' ohli^utioii  d^autafit  plus  grave  pour  nous  de  prier  pour 
les  défauts,  f^irgilcj  afin  de  numier  au-  degré  sf.ipérieuî\  .éiuforme  du  chemin  :  eu  suivant  ces 
memes  âmes.  Dante  eoftver.w  avec  dün.c  personnages  :  //amhertf  des  eonites  de  xSantà  Flore, 
nolde  seignenr  mi.i  It.  mort  par  les  Slennols  irrités  de  son  arrogance;  Oderisi  da  Gulddo, 
renommé  dans  Ifirt  des  miniatures  :  graves  réfle.vlo/is  de  rartisle  sur  rinstalnlité  fies 
réputations  soit  en  peinture  soit  en  poésie,  et  sur  la  vanité  de  la  gloire  humaine.  Oderlsl  fuit 
renmf'fpicr  un  Siennolsj  jadis  cluf  Important  de  son  /Uij^s,  ouhlié  aupmrdlhnl,  Frovenzano 
FalvanL  Ce  dernier,  rpioique  s’étant  repeuti  tardivement,  a  été  dispensé  de  lu  station  (V attente 
en  considération  ddin  héro'ùjue  dévouement  d'amitiés  il  s’était,  fait  mendiant  volontaire. 
/Itlaslon  en  termes  couverts  h  lu  dèsllnée.  flu  mendia, rtt  tfui.  attend  le  I^oete. 


tt  O  nüho  PoïT*  f[ui  es  (lajLS  les  eieiix,  non  que  tu  y  suis  enï'ennéj  mais  à 
cause  du  plus  grand  anioni’  (pie  lu  porîes  auv  proiuîers  élres  de  là-îiaul,  qne 
Ion  nom  ol  ton  ])ouvoir  soient  loués  de  toute  eréatuie,  eouiine  il  convient  de 
rendre  grâce  â  la  suhlina*  essence.  Que  la  paix  de  üm  jcgjie  noiis  ari  îscj  car 
avec  Ions  nos  eÛbi‘ls  nous  ne  pouvons  pas  allei'  â  elle,  si  elle  ne  vient  pas  a 
nous,  C.oïnnie  les  anaes  te  li>nl  le  saci'ifiee  de  ienj‘  volonté  Ou  chai  liant 

cl 

hüsaiiua,  que  les  hommes  te  lassent  aussi  le  saenlice  de  la  leur.  f)onue-uoiis 

c\mo  iJM)K(:i\io, 


«  O  Padre  iioslro  eiic  nf  cirli  stai  j 
Non  eiirüS(‘ritt(>j  nia  |ht  più  ainorr 
(dé  ai  jiriiin  ctTcUi  di  [  assi i  tu  I n.u  ji 

lÂUulato  sia  1  luu  uoiiio  c  ’l  Uio  valoio 
i)a  ogni  ci’eatLuaj  coin’  é  [l(.'giio 
ÜJ  rendor  gi-a/jo  al  Lutt  al  Le  va  [j  oit:. 


Vegua  vnr  nui  la  pacc  dcl  tuo  regiio  j 
Che  nuî  adessanon  jioteiii  da  noi^ 

S’  fila  non  vion,  con  liillo  iiusLro  jnij|;<:ii;no. 
(Juiuc  dcl  suo  voler  irli  aniieli  tuui 

n  O 

ÈAJi  sagrifîciï:»  a  te  eaiitando  usannaj 


Cosi  lacclanu  gli  nom  lui  de'  suoi. 


lî 


ïAL  PLinoATonu:, 


aujourd’hui  la  iiuiniir  <juoli<KeiJî[e,  .sans  la^jiiollo,  au  milieu  dr  ic'i 
désrrlj  rt^cule  toujours  adui  tjui  s’oIToico  le  jiliis  d'avaucor;  el  couimc 
]>:u\lojîn(>ijs  h  chacun  le  mal  ((uc  nous  avons  soufibrl,  loi  aussi  paîdoniic- 
daiis  ta  lïoiitc,  cl  ne  regarde  pas  a  nos  mérités,  ^otre  courage^  <|Mi  se  laisse 
ahallre  p<)ur  jicu,  ne  le  mets  pas  aux  piâses  a\cc  ranlîque  ad\ersaii'e,  mnis 
dclivrc-iious  tîe  lui  (|ui  nous  presse  si  l'orL  (".elle  cleiiuère  [ïiièrcj  Seigneur 
chéri,  nous  ne  la  laisons  pa.s  pfiiii-  nous,  car  uons  iden  avotjs  pas  !)esoîii,  tuais 
poui-  ceux  ffui  sont  restés  après  jïou.s.  « 

Demaiidaiil  airi.si  honue  chance  (lour  elles  et  ]>oui'  tions,  ces  otnliies 
inatcliaienl  sous  un  faix  scmhlable  a  ceux  (jue  î’ori  \oit  en  léve,  inégaleuieiii 
accablées  el  loul  autour^  harassées  de  fatigue,  sur  la  picmière  cornielie,  pour 
se  jairiHei^  des  souillures  du  monde.  lSî  dans  ce  îieu  ces  auics  pi  ienl  ainsi 
[JOUI-  nous,  <|ue  doi^Clll  donc  dire  et  faire  ici  ]K>ur  elles  ceux  <lont  la  ^ololllé 
a  tie  bonnes  racines?  Il  huit  l>ien  les  aider  a  laver  les  laefies  (péelles  einpor- 
tèreiit  (îu  monde,  afin  (pie,  pures  el  légères,  elles  puissent  monter  aux 
sjjhères  étoilées* 

et  Hélas!  (jue  la  justice  et  la  jïîlié  sams  soulagent  îiienlôl,  pour  cpie  vous 
puissiez  déployer  l’aîle  t[ui  vous  enlève  selrjjt  votre  désii^  !  Moulrcz-uous  de 
<pïel  coté  on  va  [dus  vite  veis  la  montée,  el  s'il  y  a  [dus  d\m  iKissage^  iiion- 


4 


l)à  oggi  a  iioi  la  cotiiliarui  mai  ma  , 
Sauza  la  (pial  pc^r  quosln  aspnj  diserto 
A  rclro  va  (dii  |>iu  di  gir  s  affaima.  ih 
J',  coiiie  iioî  lo  mal  cîé  avciii  soffiilii 
l\>rd(miaino  a  ciasruiio,  c  Ui  [aaxlona 
ïïi'iiîgiio,  c  non  guardare  al  iiostro  mtn'to, 
JNostra  virlii,.  (die  di  leggicr  adoiia, 
ISon  .spei-ineiilar  cou  V  antieo  avvei'saro; 
Ma  libéra  da  îiii  clie  si  la  sproiia.  —  ui 
Quest"  iilliiua  jireghiera,  Siguor  caro, 
Già  non  si  la  [xa*  iioi,  chc  non  iiisog^uîi , 
IMa  [ïcr  color  (die  dîetro  a  noi  r(  staro.  » 

(  Vis'i  a  sè  c  noj  huoiia  ramoü'na 

r? 

Que[roiiihjeorand(i,;indavaiisotti>1poiulo, 
Siiiiile  a  i|uel  çlic  lal  v<dta  sî  sogua,  ^7 


Disjiîirmenti^  iingostdatc  tutti'  a  tomlo, 
E  las.se,  su  per  la  prîina  corniee, 
Piîigaudo  la  (îaligiue  del  iiiondo.  —  jd 
Se  dî  là  si^nipre  lîcii  [ler  noi  si  dice, 
ni  f[ua  elle  dire  e  lar  |ser  lor  si  puotc 
l)a  qimi  idi'  liaimo  al  voler  buona  radiée? 

Ben  si  de’  loroaitar  lavar  le  note 
(.]be  [jorlar  (piinci,  si  ebe  iiiondi  e  lievi 
Ibïssano  uscîix'  aile  steUale  niole.  —  ^ 

«  l>(di,  se  gîusti/ia  e  [lietà  vi  dUgrevi 
To.sto,  s'i  elle  [lossiale  ijuiover  l’  a!a 
Clie  secoiido  ’l  disio  ^  ostro  vî  levi  j 
Moslrute  lIei  quai  inano  in  ver  la  scala 
Si  va  [ïiù  (‘orio,  e  se  c  i?  più  d’  un  vami, 
Quel  UC  insegnate  du;  men  crto  cala  : 


cil  A  NT  ONZ[  Ï^^VIE. 


m 


Ire/'üous  celui  ([iii  es!  le  moins  escaipé.  (Iclui  (|ui  \icnl  avec  riioî  j  à  cause  du 
liirdcim  de  la  clinir  d’ \daîn  (!onl  il  csl  icvelUj  csl  lent  à  gi'avir,  îiialgré  sa 
volonté,  » 

Les  [Kii’oles  (jue  ces  aines  i'é[K>iidireni  à  celles  tjue  mon  guide  leur  avait 
adressées  nous  airivaient  nous  ne  savions  de  (|ui  ;  mais  il  nous  llil  dit:  a  Venez 
Il  niaîn  droite  avec  nous  sur  le  horil,  et  vous  trouverez  un  passage  (|iéuue 
persouue  vivauLe  peut  franchir;  et  si  je  léélais  acc:d>lé  du  rocher  qui  donijile 
ma  léte  sii[jeil>e,  ei  iuc  fait  jïorler  le  visage  baissé  vers  la  leivrCj  je  regarderais 
celui-eî  (]ui  vit  et  qui  ne  se  noiuiue  [las,  pour  voir  si  |e  né  le  eonuais  [>oiiil  , 
el  pour  Tapiloyer  sur  ce  lardeau.  Je  fus  [.atiii,  né  <l’uu  Roseau  illustre, 
(hiillaume  Vldohraudesc  lii  fut  mon  [)étr  :  j'îgnore  si  son  nom  parvint  jamais 
jusfpéà  vous.  L^mli(jiie  uol>li\sse  v\  les  liauis  laits  de  mes  ancêtres  me  rendireiil 
si  arrogant,  que  j^nihliai  la  coimnune  niérej  eï  j'eus  tout  hominc  vit  tel 
mépris,  que  j'en  mourus,  coniim'  le  savent  les  Siennois,  et  comme  le  sait  Ic^ 
dernier  halHlant  de  Campagnatico.  Je  suis  Ilmidvert,  et  foigueil  ne  m’a  polnl 
|>eidii  seul;  mars  il  a  entraîné  toute  ma  lamille  dans  le  inalhenr.  El  II  r^sl 
néeessaîre  que  je  |K>rle  ici  ce  fardeau  jiis<[u’à  ce  que  Dieu  soit  satislail  :  |hiÎs<|uc^ 
je  ne  l’ai  pas  fait  vivanlj  il  faut  que  je  le  fasse  ]>artnj  les  morts,  » 

En  récoulant,  j’inclinai  mon  visage,  et  une  des  âmes,  mais  non  celle  (|ni 


(Jie  qiiesti  clic  vieil  nieco,  perlo  incai  co 
Délia  carne  (f  Adanio  oiule  si  vestCj 
lYl  mon  ta  1^  SM  coïi  ira  sua  voglîa  é  parco.  ^ 
Le  lor  parole,  elle  reinlero  a  queste 
Clic  dette  avea  coliii  cif  io  segniva, 

Non  fur  da  euî  veuisser  niaiiit'esLc  ; 

ALi  fil  (letto  ;  A  iiiaii  destra  per  la  riva 
('ou  MOI  venitej  e  t  ro’v  erete  ’l  passo 
Possibile  a  salir  persona  vîva. 

E  s  iO  non  fossi  iiii|icdito  dal  sasso 
Clie  la  exTviee  mia  superha  domaj 
Cnde  [ïortaj’  convjçninn  J  visobasso,  si 
CotÇHt  i  cli^  aiicor  vive  c  iiou  si  iioma 
Gmu’dere'  to,  per  veder  s'  io  J  conosco, 

H  per  larlo  pietoso  a  cjnesta  soina, 

lo  fui  Laüiio  c  MîUo  tf  un  ütau  Tosco; 


(oiglîeiiïio  Akbdîrandescln  fu  inio  padre  : 
Non  so  se  ’l  nome  suo  giammai  fu  vosco. 

1/  aiitieo  sangue  e  V  o[iere  leggiadre 
J)té  iiiîei  uiaggior  mi  fer  si  arrogante, 
Cheiion  poïisando  alla  coiiiiine  madré ,  iü 
Ogjf  Lioirio  ebbi  'n  tlis[>etto  tantci  avanie 
Clé  io  ne  mori’,  comc  i  Sançsi  sanno, 

E  .sallo  in  Cainpagnatico  ogni  fante,  m 
Jo  sono  Omljerto  ;  cnon  pure  a  mç  daniio 
Siipcïbia  fe ,  elic  tutti  i  mici  consorli 
lia  clla  liattj  seco  nid  matanno.  m 

£  qui  cojiv  jtaïch’  io  f|iieslo  j>esoj>orti 
IV'i-  Ici  tEiiUo  clé  a  Dio  si  sotldislarcia, 

Pui  clé  io  iiol  fei  Ira'  vivi,  qui  tra'  iiiorti.  »■ 


Ascüitaiidü  diinai  iu  giù  la  face la  : 


GO 


LE  PURGATOI  Rï^:. 


partail,  so  l.ouma  sous  k"  rai'doaii  donl  elle  <';laît  accalïl6t\  Elle  me  vit 
leeofiiiuî,  et  m’appelait  eu  lenaiil  avee  j)elîie  ses  yeux  fixés  suï“  ino^ 
marcliais  loul  eoiirhé  avec  elles* 

Üh  !  lut  tlis-jej  ries-lii  j)as  ÜJeiisi  j  rtionueui^  tr  Agobbit^  el  riiomieiir 
(le  cet  art  qu\m  appelle  à  Pai'is  eulutuiuer  ?  » 

ff  Frère^  répondit-il ,  les  parchemins  ([ue  peint  h'i'aneo  BologHese  som  ieiit 
aujourd’liiii  davantage;  l’honneur  est  tout  h  lui  iriaintenant^  el  il  m’eu  reste  à 
]>eine.  Je  léauraîs  pas  été  si  loyal  pendant  (pie  je  vivais ^  à  cause  du  grand 
désir  de  snjiériorité  auquel  mon  cœur  s’ était  pias.  Ou  porte  ici  la  peine  de  cet 
orgueil,  et  je  ne  serais  imuiie  pas  eu  ce  li(ui,  s’il  ii’éîait  f[ue,  pouvain  pécher 
encore,  je  me  tournai  vei's  nieu.  O  \aiue  gloire  du  pouvoir  humain,  eoiunie 
la  verdure  passe  ^ile  sur  ta  cime,  si  elle  u\=‘Sl  pas  rorlifiée  par  une  longue 
suite  (rannéos  !  (ainabué  crut  rester^  maître  du  clumip  de  la  peinture,  el  main- 
tenant  c’esi  (üotto  (|ui  a  la  vogue,  el  il  efTaee  la  reiionuiiée  du  premiei\  C’est 
ainsi  que  l’un  des  Guldo  a  ôté  à  Faulre  la  gloire  de  la  langue,  et  peut-énre  en 
csLîl  né  nii  Imisièine  qui  les  détrônera  tous  les  deux,  (.e  hruil  du  monde 
ii’est  aiüre  cliose  qu’un  souille  du  venl  qui  vieui  uiaiiitenaut  trici,  maintenant 
de  là,  et  qui  change  de  nom  [jaree  qu’il  change  de  coté.  Quelle  plus  grande 
renommée  auras-tu  doue  si  ta  chair  se  détache  vieillie  de  toi,  que  si  tu  élais 


E  un  di  lor  (non  <pit;stic[ie  |)nrlava) 

Si  torse  solto  jîoso  che  lo  împaccia, 

E  vidrmi  e  coiiohhemî ,  e  rliuniiava 
Tenendo  gli  ocehi  cou  fatîf'a  G  si 
A  me  rhe  tutlochin  cou  loroaiidava.  ih 
.  Oh,  dissi  lui,  non  se"  tu  Oderisî, 

L"  onor  d’  Agol>l>io  e  T  onor  di  qiicir  arle 
Ch^  alùimùîan^  é  chia  ma  ta  in  Pari  si  ?  jj  si 
«  Frate,  diss"  eglî,  più  ridon  le  carte 
Che  pennelleggia  Franco  Bolognese  : 

1/  onore  è  tutto  or  sno,  e  mio  in  parte*  ftî 
Jku  iionsaré  îostato  si  cortesc 
Mentri' clé  lo  vissi,  per  lo  gran  dîsio 
Dell"  ('{’rellcji/.a  ove  nuo  corc:  inte.se,  s* 
Di  lal  superhiaqui  si  paga  il  tio  : 
lid  aiicor  non  saieî  qui,  se  non  lussi' 


Che,  [lossendo  pee<'ar,  mi  volsi  a  l)io,  w 
Oh  vana  glorîa  dcIT  iirnane  posse, 
(oué  jjoco  ^erde  in  su  la  rima  dura, 

Se  nr>n  c  ":îuiita  tiall’  etadi  «rosse!  n 

O  O 

Crcdelte  Ciiuafiue  nella  pinUna 
reuer  lo  cainpo ;  t'd  ora  ha Giotto  d  grido, 

Si  die  la  farna  di  colui  s"  oseura.  ^ 

(  osi  lia  toltü  r  uiio  air  altro  Guidû 
La  g’I or ia  délia  lingua;  —  e  Torse  é  nato 
Clii  T  11  no  e  T  altro  caeccrà  di  nid  a.  —  ^ 

Non  è  il  iiiOîidan  romore  altro  ch"tm/iato 


Di  veulo  déor\  ien  quînei  edorvien quindi, 
F  muta  nome  perche  imita  lato* 


elle  hmia  avrai  lupiù  seveccliia  scîudi 


Da  te  la  carne,  che  se  fbssi  morto 
liiiiaii/i  i  \w  laseiassi  il  pajjpo  e  "1  dlndi, 


CHANT  ONZIEME. 
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mort  en  bcgayaiit  les  i>reir)iers  mois  de  rcnîaiico,  avant  que  mille  ans  se  soient 
écoulés  ?  temps  plus  court  auprès  tle  réiei  nilé,  qu^m  inouvemeiit  de  paiipièm 
eu  comparaison  de  la  s[)lière  la  plus  lente  qui  tourne  dans  le  ciel.  Celui  qui 
occupe  si  peu  de  place  sur  le  clicmin  devant  moi,  remplit  de  son  nom  toute 
la  Toscane,  et  inaîntenaut  c’est  tout  au  plus  s’il  s’en  dît  quelques  mois  à 
Sieuue,  doni  îl  était  seigneur,  lorscpi’elle  futdétrüilc  par  la  rage  de  Florence, 
qui  était  alors  aussi  orgueilleuse  qu’elle  est  prostituée  maintenant.  Votre 
l'enommée  est  comme  la  coideiir  de  l’îierbe  qui  naît  et  qui  s’éteint,  et  celui 
(juî  la  fane  est  le  même  qui  la  fait  soitir  encore  tendre  rlc  la  terre.  » 

El  je  lui  dis:  «  Ta  parole  vraie  m’inspire  une  iuimililé  salulaîrc,  et  tu 
lais  tomber  mon  orgueil  ;  mais  quel  est  celui  dont  lu  parlais  loui  à  riieute?  » 
«  C’est,  répondit-il,  Proveuzano  Salvaui,  et  il  se  trouve  ici  jjarce  ([u’il 
eut  la  présomption  d’attirer  dans  ses  mains  tout  le  pouvoir  de  Sienne.  Il  a 
marclié  ainsi  et  il  marclie  loujours  sans  repos  depuis  cpi’il  est  mort.  Voilà  de 
(pielle  monnaie  paye  sa  faute  celui  qui  a  été  trop  orgueilleux  sur  la  terre,  s 
Et  moi  :  ^  Si  l’âme  f[ui  attend  pour  se  iTpcntir  qu’elle  ait  lonclïc  le  bord 
de  la  vie,  demeure  là-bas  et  ne  monte  jias  ici,  à  moins  eprune  bonne  prière 
ne  l’aide  a’sant  <pi’elle  ail  passé  un  Lemjis  égal  à  la  durée  de  sa  %  ie,  comment 
rentrée  Je  ce  lieu  lui  a-t-elle  été  acconléc  ?  » 


Pria  chr  passîn  milT  anni?  clé  è  piîi  corto 
Spa/.io  alf  eterno  ch’  un  muover  di  ciglia 
Al  cercliiü  chcpîii  tardî  în  ciclo  c  torto.  ift» 
Cülui  clic  del  caiiimîn  si  poco  [)iglia 
Diiian/.i  a  te,  Toscana  sono  lutta  j 
Ed  ora  appena  in  Siena  sen  pispiglia,  in 
Ond’  erà  sire,  qiiando  fu  dîstrutta 
La  raldjîa  /iorentina  che  superha 
En  a  (|uel  tempo  si  coné  ora  è  putta.  04 
l^a  \  ostra  iioininan/.a  è  cotor  iV  erba 
Che  vicue  e  va,  c  qiici  la  di.scolora 
l*er  cui  elY  esce  délia  terra  acerba.  a  ht 

Ed  io  a  lui  :  «  Lo  tiio  ver  dir  né  incnora 
J î noua  umdtà,  e  grau  tumor  né  ap[>ianî  : 
Ma  chi  ü  quoi  ili  cui  tu  pariavi  ora?  »  üo 


«  tjuegli  è,  risposc,  Proveuxan  Sahani, 
Ed  è  qui,  [>ürchè  fu  près nnt nos o 
A  recar  Siena  lutta  aile  sue  mani.  ns 

Itü  è  CO  Si  e  va  senza  riposo 
Poi  che  iiiori  :  cotai  iiioneta  rende 
A  soddisfar  chi  c  di  là  tïvjpp'  oso.  lan 

E  io  :  Se  qucïlo  Sjéi  Ito  clé  attende, 

Pria  che  si  pnita,  V  orlo  tiella  vita, 

Litggiti  diniora  e  fpiassù  non  asccude, 

Se  buoua  orazion  lui  non  aita , 
l^riina  che  passî  tempo  quanto  visse, 

Corne  fu  la  veiiuta  a  lui  largita?  »  m 

c=  Quando  vivca  più  glorioso,  s  disse, 

Hif  IjÎ bel  ameute  net  campo  di  Sieua 
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<f  Lorst|u'll  élïin  dans  sa  plus  f^^nuide  gloiï^e,  dil-il^  un  jour,  de  soii 
l^'opre  inouvenu^nL  d  s  arrêla  au  mWieu  do  la  plaoo  do  Sieiuie,  ayant  déposé 
louto  fausse  lionto,  tH  la,  poui'  tiior  son  ami  do  la  j)oirio  qu’il  souflrait  dans  la 
prison  do  Cliarle.s,  il  alla  iustpi’à  rrissonner  de  tous  ses  momhres,  Je  ifen 
dirai  )>as  davantage,  et  je  sais  f[ue  nies  paroles  soïU  oliscures,  mais  11  se  passera 
peu  do  temps  d"ici  à  ce  (jue  Les  voisin.s  t'aidorit  à  les  oomprendre. 

Celte  bonne  œuvre  a  fait  tomber  !a  baialère  devant  Un.  t> 


Ogaî  vergogiiti  de])OSta,  s’  affisse  : 

E  11,  per  trar  V  amiro  suo  dl  pena, 
Che  sostcïiea  nella  prigion  di  Carlo, 
Si  condusse  a  treiiiar  per  ognî  venu. 


PiTi  non  diix>,  e  scuto  so  clie  parlo* 
Ma  |>oeü  teiii])o  andriî  elle  i  tuoi  vicinï 
Faranno  si  elic  tu  patrai  cluosarlo. 
Qiiesf  opéra  gli  toise  quel  confiuî.  » 
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QtttUant  Odcrhli  ils  avancent^  et  f:^ttteiyîplent  scnlptées  sur  le  sol  même  du  ehiuiiu  diverses 
représentations  d\)r^tujil  puni  tirées  olternaîivemeut  des  histoires  sacrées  et  profanes:  Ltieifer 
foudroyé  f  et  de  mdme  les  (iéants  diOhdde;  iKenirod^  hs  voushuctcurs  de  Bit  bel  ^  et  Al  ohé 
jnlvée  de  ses  enfants  ;  Saul  et  Âravhné  j  îlolmam  et  yJlcntéon  i  Seunaehérib  et  C-yrus;  O(o~ 
fer  ne  tué  et  Troie  détruite  j  fous  cseemples  de  là  vaine  tyloire  humiliée.  Cepéndant  k  T  heure  de 
midi  sunyient  un  ange  lumineux  et  bienveillant  :  il  leur  iudiijue  le  proehain  esta  lier,  et  dit  n 
léger  coup  d^  aile  il  (fface  du  j vont  de  Danie  le  premier  des  sepd  P  fpti  y  .sont  murrjués. 
fi  escalier  est  ntde^  mais  eu  (juittaut  ce  eerele  ils  >'  entendent  retentir  des  paroles  de  vie  et 
ddespéruucc  ineonnues  k  r Enfer.  Dante,  eptl  .se  sent  plus  agih,  apprend  de  Virgile  eomhieu 
son  aseetislon  deviendra  plus  légère  quaud  seront  effaeées  siieeessivement.  foutes  le.s  munpiesdu 
pêché  :  portant  la  mu  lu  à  son  front,  U  n*y  trouve  pdus  fpte  six  lettres. 


De  front,  eosiiine  des  bœufs  qui  vont  sons  le  joug,  je  m\'n  pliais  avec 
celte  âme  cil argëe  autant  <[iie  le  ]>eniut  mon  doux  maître;  mais  lorsqu’il  me 
dît:  Æ  I.aisse-le,  et  marclic,  car  11  faut  ici,  avec  h  voile  (il  avec  la  rame,  (jiie 
cliaoLUi  pousse  sa  bartpie  tant  (|u’il  le  peut,  'f)  je  j'edressai  mou  coips  comme  il 
le  faut  pour  marcher,  quoique  mes  jjeusées  restassent  inclinées  et  al)atUieH.  Je 
m’étais  mis  en  maielie  et  je  suivais  sans  eilbrt  les  pas  de  mou  maître,  et  nous 
montrions  déjà  tous  les  deux  comme  nous  étions  légers* 


C\XVi)  DKCI 

Di  pari,  Cüinebiioi  elle  vaiino  a  gîûgo  , 
IV'aiitliuaîo  cou  f[iieir  aiiiina  curca, 

Fin  elle  J  sofferse  il  doice  pedagogo* 

Ma  quando  disse  :  lui  e  vaica , 

Cliè  qui  è  buoii  cou  la  velu  c  Cü’ renii, 
Quantuiiqucpuùciascuii[jingersnabai'ca  ;  » 


MOSECCÏÎNDO. 

Dritto,  si  c<nnc  andar  vuolsi,  rifi  mi 
Coii  la  jïcrsoiia,  avvcgna  cÎîc  î  jîcnsien 
Mi  riniànesserû  c  ebinati  c  scemi. 

lo  m’  era  niosso  c  srgiiîa  volentieri 
Di  I  mio  Maestro  i  passi,  e^l  aiiieudiic 
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Et  il  me  dit  :  lUiïssc  les  jeux  à  leno;  il  est  Uoii,  pour  l’ alléger  la  fatigut^ 
(Ui  chomiji,  <le  coiisidravr  le  sol  que  les  pieds  foiileiiL 

Comme  les  dalles  îles  toiiîl>eaiiXj  pour  conserver  la  mémoire  <îcs  moris 
(|Li'elles  eouvrent,  poi  lent,  dans  leurs  luscrijjlious  ee  qu’ils  étaient  aulrefoisj 
et  souvent  on  y  pleure ,  par  l’amer tumc  du  souvenir,  (]ui  ii’afiéele  que  les  âmes 
jjieuses;  ainsi  vis-je  sculptée,  mais  avec  une  ressemblance  que  l’arl  avait 
l'endue  plus  parfaite,  toute  la  route  (jui  faisait  saillie  liors  de  la  moiUagne, 

Je  voyais  (run  côté  celui  qui  fut  créé  plus  noble  qiCaucime  autre  créature 

tomber  du  ciel,  en  serpentant  comme  la  foudi^e  ;  je  voyais  de  raulre  eôté 
Briarée,  percé  du  trait  céleste,  peser  sur  la  terre,  alourdi  par  le  froid  de  la 
mort.  Je  voyais  Tliymbrée,  je  voyais  Mars  et  Pallas,  encore  aimés,  aiitour  de 
leur  pcre,  regarderies  membres  épars  des  géants.  Je  voyais  Nembrod,  au  pied 
de  son  oeuvre  immense,  regarder  avec  égarement  les  hommes  qui  à  Semiaai' 
avaient  parlicij>é  à  son  orgueib 

O  Kiobé!  avec  <picl  regard  désespéré  je  te  voyais  représentée  sur  la  roule, 
avant  tle  eliaqnc  côté  sept  cadavres  de  tes  enfants!  O  Saiil,  comme  lu  me 
paraissais  là,  mon  sur  ton  projuc  glaive  an  mont  de  (ielboé,  qui  ne  reçut 
plus  désormais  ni  pluie  ni  rosée!  ü  folle  .Vrachué,  je  le  voyais  aussi,  déjà 
à  demi  araignée,  tonte  triste  sur  les  lambeaux  de  celle  toile  qui  lut  si 


Già  mostravam  com’  eravam  leggicri  :  n 
Quando  uii  disse  :  *  Vûlgiglî  ocebi  ingiuc; 
Buoii  ti  sarà  per  alleggiar  la  via 
Vçder  lo  letto  delIe  plante  tue.  »  15 

Corne  perd  lé  di  lor  luemoria  6a, 

So^r’  a’  sepolti  le  toml>e  teiTagne 
Portan  segaato  quel  clé  elli  eran  pria;  1» 
Onde  li  moite  vol  te  si  rîpiagne 
Per  la  puatnrii  délia  rimeiuhranza 
Che  solo  il  i>ii  dà  delle  ealcagne:  u 

Si  vid’  io  li,  ma  di  miglior  seiribianza, 
Seeondo  Y  artificio,  figurato 
Quanto  per  via  di  f'uor  tlei  monte  iiv'^anza, 

Vedoa  coliïl  elle  fu  nohil  ereato 
Piii  d’  attra  creatura,  giii  dal  ckdo 


Folgoreggiando  scendere  da  un  lato; 

Yedéva  Bi  lareo  litto  dal  telo 
Celesliai  giacer  da!l^  altra  parte, 

Grave  alla  terra  j>er  to  mortal  gelo  ;  » 

VedeaTiiiibreo,  vedea  Pallade  e  Marte, 


,4nuati  ancora  intoruo  al  patlre  ioro, 


Mirar  le 


memhra  de'  Giganti  sparte. 


K 


Vedea  NeruI>rotte  apjiiè  det  grau  lavoro 
Quasi  smarrito  làgnardar  le  genti 
Che  ’n  Sennaar  cou  lui  superhi  foro*  se 
O  Niobe,  eon  che  oeelii  dolent! 

Vedev^  io  te  segnata  iu  su  la  strada 
Tra  sette  e  sette  tiioi  ngHuoll  spentil  a* 
O  Saul,  eome  bi  su  la  propria  sjiada 


Quïvi  [>arevi  morto  in  Gelboé 
Che  poi  noo  senti  pioggia  ne  rugiatia 
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De  front,  comme  des  bœufs  qui  vont  sous  le  \oug^  je  m  en  allais 
chargée  autant  que  le  permit  nnoii  doux  maître. 

P  lî  navrai  RI'.,  ch.  Xll. 


Di  pari  y  came  /niot  che  vanna  a  giogo  ^ 
Af  andava  lO  con  queïï  (mima  carca , 

Fin  cke  7  so  fferse  il  dôke  pedagogo. 
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CH  Ai\T  nOUZlEME. 


JuîicAle  pour  loi!  — ^  Hnlïoani!  Lon  image  ici  n’expriiriiïil  jjIus  la  menace, 

mais  un  cliar  t’emportail  plein  tl’épouvanîe  avaul,  dV-Ire  cliassé  par  loit  peuple* 
tlur  pavé  moîiLrail  encore  coïnment  Alcméon  fit  payer  clier  à  sa 
mère  sa  niallieureuse  parure.  Il  mollirait  comment  les  fils  de  Seiiiiacliérib  se 
jelcreii!  sur  lui  dans  le  temple  el  Ty  laissèrent  mort.  Il  monlrall  la  défiiilc  et 
la  terrible  execution  acconiplie  |>ar  Tbamyrïs,  quand  elle  dit  à  Cyrus:  <t  Tti 
as  en  soi!  de  sang,  cl  je  t’emplis  de  sang,  b  II  montiaii  comment  raimée  des 
Assyriens  fiit  mise  en  déroute  après  la  mort  d’IIoloplierne,  et  il  y  avait  aussi 
a  terre  les  traces  du  meurtre.  J’v  voyais  Troie  en  cendres  et  en  ruines.  O  llion! 
comme  tu  paraissais  abattu  el  (lélrî  dans  Tiniage  qidon  y  avait  tracée  de  loi! 
Quel  est  donc  le  maître  du  pinceau  ou  «lu  ciseau  capalde  de  retracer  les 
ombres  et  les  poses  qui,  en  ce  lieu^  fiapperaieiit  d’étonnemeot  l’esprit  !e  pins 
pénétrant?  Ïj:'s  morts  paraissaient  morts,  et  les  vivants  paraissaient  vivants. 
Celui  qui  avait  vu  la  réalité  de  ces  efioses  ne  vil  pas  mieux  ([ne  moi  tout  ce 
que  je  foulai  tant  que  je  marclun  la  télé  inclinée. 

El  maintenant  sovez  fiers  et  allez  la  télé  liante  b  b  fils  d^lève!  et  ne  baissez 
pas  les  yeux  pour  venr  le  mauvais  chemin  <[ue  vous  tenez! 

Nous  a^ions  déjà  marelié  plus  longtemps  autont^  de  la  montagne  et 
em[)loyé  une  plus  grande  [lari  du  cours  du  soleil  que  ne  le  croyait  nioii 


O  folle  Aragne,  si  vedea  îo  tv 
GLi  me/.za  aragna,  trisla  in  su  gli  stracci 
Deir  opéra  elle  mal  per  te  si  fc^ 

O  Itoljoain,  giii  non  [ïar  clie  mînacci 


Mostrava  corne  iu  rot  ta  si  fuü^dro 
Gli  Assiri  poi  che  fu  niorto  Oloferne, 
Ed  anelic  le  relî([Uie  tlel  martiio. 

Vedeva  Troja  iu  c encre  e  in  caverne  : 


Quivi  il  tuo  segno,  ma  piondi  spavento  O  tlîon,  corne  te  hasso  e  vile 
Nel  porta  iin  enrro  prima  clé  :iitrl  '1  cact  i* 


Mostra\'ii  aneora  il  diiro  j>;o  imento 
(.^omc  Almeone  a  sua  madré  fe’  caro 
Parer  lo  sventtirato  adornaîrK'iilo. 

Mo  s  Ira  va  eoiiie  i  fi«li  si  gittaro 

Tl 

Sevra  Sennacherib  deutro  dal  tenipio, 

E  corne  niorto  Inî  tpiivi  lasciaro^ 

Mostra^  a  la  ruina  e  M  erndo  scempio 
Clie  fe'  l’ami  ri  quando  disse  a  Ciro  : 

«  Sarigue  sitisti,  cd  io  di  sangue  t'  enq>io. 


Mostrava  il  segno 


’i  sï  discerne] 


Qmd  di  pemiel  fn  maestro  o  di  strie, 
(lie  ri  tracs  se  V  ombre  e  gli  atti  eb'  ivi 
Mîrar  farieiio  imo  ingegrio  sottile.^ 
Morti  li  iriorti,  e  i  vi^a  parean  vivi. 
Non  vide  me'  <li  me  eliî  vide  1  vero , 
Quanf  io  ealcai  /in  clic  clnTiato  givL 
Or  sirperbitc  e  via  col  viso  altiero, 
Figlîuoli  d’E^a,  e  non  clïinate  1  volto 
Si  elle  veggîate  il  vostro  mal  scntîero. 
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LE  l^UnOATOTRE. 


os|)[it  jn'éüccu[K‘j  lorsque  celui  (jui  tue  [Hecétlail,  sans  jatimis  se  dîsiraive 
me  dit: 

ffi  Ixve  la  tele  ;  il  u’esl  )>lus  leinps  de  luaietier  aiusi  eu  rêvant.  Vois  uu 
cjLH  s^qipréte  à  venii'  veivs  nous;  vois  que  la  sixiêtue  seivaîile  du  jour  achève 
de  l'cjuplirsa  lâelie.  Compose  de  respect  ton  ali i Inde  et  tou  visage,  pour 
<pnl  daigne  nous  diriger  vers  le  haut;  [)euse  que  ce  jour  ne  luira  plus 
désormais*  » 

, Fêlais  si  aecoulumc  aux  avertisscmeuls  qiéil  me  doonail  toujoui's  de  ne 
pas  perdj'c  de  tem]>Sj  que  sou  langage  eu  cette  malièie  ne  pouvait  pas  uFélrc 
obscur. 

La  belle  créature  venait  à  nous,  vêtue  de  Idauc,  et  son  visage  ravonuait 
comme  on  voit  trembler  Féloile  du  malin*  Elle  ouvrît  les  bras,  et  puis  elle 
étendit  ses  ailes,  eu  disant:  «  Venez;  piTs  d’ici  sout  les  degrés,  et  dorénavant 
la  montée  devient  lacile*  »  — 

bien  peu  rc[>oudeiilà  cet  appel.  O  race  luimaine!  née  pour  voler  eu  îiaut, 
pourejuoi  tombes-tu  ainsi  au  moindre  veut?  — *  L’Ange  nous  mena  où  le  rocher 
était  taillé;  là  d  me  l’rappa  le  (Vont  de  scs  ailes,  puis  il  me  piomit  un  voyage 
tranquille.  Comme  pour  gravir  à  main  droite,  la  montagne,  oîï  est  réglLse 
qui  domine  la  ville  bien  gouveruée,  au-dessus  de  Rubaeoiitc,  s’adoucit  par  les 


Piii  cra  gôà  per  noi  del  monte  volto 
E  del  caiïnnîn  del  Sol  assaî  più  speso 
Clie  lion  stimava  V  aniiiuï  non  seiolto;  fj 
Qiiando  eoliii  clie  sempre  iiuitan/â  atteso 
Andava,  coiniiicio  :  «  Drizza  la  testa  ; 

Non  è  più  tenipo  tla  gir  si  sospeso*  i* 
A  edi  cola  im  Angel  clic  s’a]>presta 
Per  venir  verso  noi  :  vedi  ehc  torna 
Dai  sei^  iffio  dot  d\  T  aiicella  sesta*  m 

Wi  rivereiiza  gli  atti  e  d  viso  adorna. 

Si  clê  ci  diletti  lo  iiiviarei  *n  siiso  : 

Pensa  rhe  f[Liesto  dl  mai  non  raggiorna*  ^ 

lû  era  ben  del  suo  ainrnonir  uso 
Pur  dinoii  perder  tempo,  s\  elle  eu  quella 
Maleria  non  potoa  parlanui  chiuso*  st 


A  noi  leiiia  la  (Tcatura  bel  la, 

BîaiiCü  veslita  e  nella  iaecia  qnale 
Ibir  ticniolando  îiiattiitina  Stella.  » 

Le  l>raef;ia  aperse  ed  indi  a[>erse  Y  ale  : 
J^ESse  :  M  Venite,  qui  son  presse  ï  gradi, 
Ed  ai^evo  le  mente  ornai  si  sale.  *  —  ^3 

A  qnesto  annunzio  vengon  molto  radi: 
O  gente  nniana  per  volar  su  uata, 

Perche  a  poeo  vento  cosi  eadî?  —  sa 
Menocei  ove  la  roccia  era  tagliata  : 
Quivi  mi  l>atteo  V  ali  per  la  fronte; 
boi  mi  promise  sic  ara  Y  andata*  ^ 

(lome  a  iiian  destra  pser  satire  al  monte 
Hove  siede  la  ehit'sa  ehe  soggioga 
La  heu  guîdata  sopra  J^!d>aeont€, 


lis 


O  folie  Arnchné,  je  te  voyais  aussi j 


lambeaux  de  cette  toile  qui  fut  si  funeste  pour  toi  ! 


araignée,  toute  triste  sur  les 
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i)  folle  si  ^edea  ia 

(rlh  mezza  aragna^  ùisla  In  su  gll  sfraeci 
/)elt  opem  ehe  mai  per  te  si  fc! 
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liiarcfu's  fjiiî  v  creuficfs  à  cotte  époque  oîi  les  rcgislrcs  el  les  mo.siircs 

élaiotit  en  soeeté;  ainsi  s’abaissç  en  eel  ojulroil  le  roclierqui  tojnlïo  bien  roi<le 
(le  ranlre  cercle;  maison  olïienro,  en  montajil,  les  deux  pans  de  la  muraille, 

Coiniïie  nous  [)énél lions  dans  ce  passage,  <les  voix  clianfèroiil  :  Béait 
paaperej  spinta  avec  tant  detlonceurj  qu’anomie  pai  ole  ne  saurait  rexprinioïi 
Alt!  combien  ces  portes  sont  differentes  de  celles  de  TEnfér!  On  entre  par  les 
unes  avec  tles  citants,  et  par  les  aitlres  avec  des  cris  tle  rage! 

Déjà  nous  gi'avissions  ces  marches  sacrées,  el  je  me  sentais  heancoiip 
jïlus  léger  que  je  ne  l’avais  été  d’abord  sur  la  plaine.  Et  Je  dis:  «  Maître, 
de  quel  poids  lo’a-l-on  soulagé,  que  je  irépi'ouve  presque  [>îus  de  fatigue  en 
marchant? 

Il  me  ïéjïondit  :  «  Lorstpte  les  P  (pn  sont  encore  sur  ton  front,  à  <lemi 
elfacés,  auront  cofnme  Tantre  toni  a  fait  disparu,  les  pieds  seront  tellement 
tlevancés  par  ton  désir,  que  nOH-senlenienl  ils  ne  sentiront  pin.s  de  latigue, 
mais  (|ue  ce  leur  sera  un  plaisir  cFétre  portés  eu  haut. 

Alors  je  fis  comme  ceux  qui  marefient  avant  .sur  la  télé  rpielque 
chose  cjifiils  n’y  savaient  pas,  mais  qoe  les  signes  (rautrui  leur  font  soupeoiineii 
I.a  main  essaye  de  s’en  assurer,  et  cherelie,  et  Ironve,  el  s  acquitte  de  eel  oiïice 
que  la  vue  ne  sauiint  remplir.  Et  avec  mes  doigts  bien  écartc.s,  je  ne  trouvai 


]0S 


Si  rompe  del  montar  Y  ardita  fbgsi 
Per  le  scalee  che  si  fero  ad  etade 
Cif  cra  siciiro  '1  qua<lorrîO  e  la  doga  : 

Oisi  a  lien  ta  la  ripa  clie  cade 
Quivi  ben  ratta  dalf  altro  girone  : 

Ma  ([iiînci  e  rpiindi  Y  alla  pletra  rade. 

Noi  volgéîido  ivi  le  nostre  pei  sonc  , 
Briffi pauperes  .pî f  i îHy  yoc'i 
Ointaron  si  chc  iiol  diria  seririmiix  — 

Ahi  quanlC»  son  diverse  quelle  Ibci 
Dalf  iidernali!  clié  qiii\î  per  c  anti 
S''  entra,  e  laggiu  [ler  la  menti  feroeî* — 
Glà  nionlavani  sii  per  Y\  seaglion  santi, 
Ed  esser  mi  parea  Irojipo  più  [!e\e 
Che  per  lo  |daTi  non  mi  parea  fia  van  tî. 


Levata  s'  é  da  me,  che  mdla  quasi 
Per  inc  fat  ica  and  an  do  si  riceve?  » 


116 


Rispose  :  cf  Quando  i  1^  clie  son  rirnasi 
Ancor  ncl  volto  luo  presso  clie  siinti, 
Saranno,  corne  Y  nn,  flid  tnlto  rasi  ;  m 

Fien  li  luo’  juè  dal  buon  voler  si  vînt  i 
(die  non  jini  non  fatira  seiitiraniiù , 

Mafia  diletttï  loro  essor  su  pinll,  »  m 

Allor  fc(?  io  eonie  color  efie  vaniio 
Con  eosa  in  caj>o  non  (la  lor  .saputa, 

Se  non  che  i  cenni  altrni  sospicar  fanno; 

Perché  la  niano  ad  accerlar  s'  a  juta, 

E  cerca  e  trnova  e  (pielf  nheio  adenipie 


Omf  iü  :  Maestro,  di'  :  <|ualcosa  grève  [  Che  non  si  jmb  fomir  per  la  veduta  :  ru 
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j)lii.s  qiiii  Si^  des  loUres  que  le  gardien  des  ciels  m’avait  gravées  sur  le 


Et  voyaùL  cela,  lûoti  guide  se  mil  a  sourire* 


E  con  le  dîlu  tlella  ilestra  sccinpic 
Trovai  pur  sei  le  lettere  die  incise 


Quel  JalLe  éliiavi  a  me  sôvra  la  tempic  :  33^ 
A  elle  giiar (.lande  il  iiiio  Duca  sorriae* 


CHANT  TREIZIÈME. 


/h'ri^vâs  ftfi  second  degrc  du  Cfdui  de  /’Eiivie,  PiVgile  dovwniû  d^opre,^  i^ùmhi'C  solaire  ; 

ih  vont  seuls  h  long  fVnn  rocher  de  mnlmr  ihndc^  lorsqu  ils  miitndcnt  courir  dans  Vmr  des 
purolcs  servant  soU  de  conUuste  édi/iant,  soif  de  reprocluf  an  péché  de  r/£/i^fie  *  paroles  de  la 
sainte  Pieige  ■  orl  désesq^éré  dYJresteq  divin  précepte  de  charité.  Firgile  explique  ce  mode 
d’amendement  des  dmes  envieuses  :  celles-el  enfin  sont  vues  appuyées  le  long  du  mur  du  rocher ^ 
les  paupières  cousues  d’au  fil  de  fer,  aveugles  et  implorant  de  saintes  intercessions^  Dante 
s\fp/?rochant,  eurieux  de  trouver  là  (ptelqne  ftalien,  est  interpellé  par  une  femme  de  Sienne, 
Sapia^  f/ui  s\tvouc  ex^upahlc  d’u^mr  prié  le  ciel  pour  le  malheur  de  sa  patrie.  Jx  Pocte  à  cette 
oecasion  se  reconnaît  lai-mcmc  comme  assez  peu  porté  à  l’envie,  mais  beaucoup  plus  à  la 
colère.  Il  promet  k  Sapia  de  la  recommander  aux  Siennois  scs  compatriotes^  dont  en  passant 
il  qualifie  assez  durement  P  ineptie. 


Nous  ci  ions  ïii'rïvcs  sur  la  (fcrnicre  inarcîrej  oft  est  coujTire  une  seconde 
fois  la  inoMlapie  qui  purifie  les  faiites  k  mesure  qu’on  [a  gravit.  La  une  aiilre 
corniche,  semblahlc  k  la  première,  enloiire  la  colline,  si  ce  n’est  <[ue  la 
circonicrence  en  est.  moins  giantle.  Il  n’y  a  ni  telief  ni  Irait  qiii  paraissent; 
mais  le  imir  cl  la  voie  sont  unis,  et  n^ollreiii  (jue  la  couieur  livide  de  la  pierre. 

Si  nous  attendons  quelqu’un  ici  poui'  <lennni(ler  le  chemin,  disait  le 
poêle,  je  crains  que  nous  nc^  nous  décidions  hien  lai<l  à  clioisir,  » 


CANTÜ  DELIMOTKIÎZO* 


r^oi  cravaino  al  soinmo  délia  scala, 
Ove  sccniidainerite  si  risega 
Lo  nionte  çljc  salcndo  altnii  dîsinala* 
Ivi  cosl  tijja  cernice  Ic'ga 
nintornoil  poggio,  conic  la  priiiiaja , 
Sc  non  elle  1^  arcosuo  piii  Losto  piega* 


Omlini  non  gli  è,  nè  segeo  dic  si  paja  : 
Far  si  la  ripa  a  par  si  la  via  sdiîctta 
Col  livido  color  delta  petraja.  9 

Sc  qui  per  (îtinandar  gente  s'  aspetta, 
Ragioiiavu  il  l^>ela;  «  i’  tciiio  fbrse 
Ciîc  troppo  avra  tV  imliigîo  nostra  cletta*  » 

iB 
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Puis  il  regarda  fixement  lo  soleil,  eî  prenanl  [)Ovir  centre  le  cote  droil  de 
son  corps,  il  fil  Loiirner  sur  lui  le  eôîé  gauclie* 

fit  O  douce  liiniicre  !  sur  la  foi  de  laquelle  jVnlrc  daits  ce  ncnneau 
elieiniiî,  conduis-uons,  dîsail-il,  comme  on  doii  cire  conduit  dans  ces  lieux 
Tu  rccliauRes  le  monde  et  tu  Inilles  sur  lui.  Si  d’autres  motifs  ne  s’y  (ïpposcutj 
ou  doit  toujours  suivre  les  rayous.  * 

Aüus  avions  déjà  [uxrcouru  l’espace  qui  lait  un  mille  icidias,  et  eu  peii 
de  temps,  car  notre  ardeur  était  jurande;  et  nous  sentîmes  voler  vers  nous, 
sans  les  voii',  des  esprits  qui  ijivitaicul  court oisemeut  les  àiues  au  Ijanquel 
tfamour. 

La  première  voix  qui  passa  eu  volant  dit  tout  haut:  Viman  non 
et  elle  s’éloig;na  derrière  nous  eu  répétaul  ces  paroles.  Et  avant  cpfon  cni 
cessé  de  renleudre  dans  le  lointain,  une  antre  passa  eu  eriaul  :  ft  Je  suis 
Oreste,  y*  et  elle  ne  s’arrêta  pas, 

te  O  mon  jièrc,  (.lis-je,  quelles  sont  ces  \  ()ix?  »  Et  comme  je  faisais  cette 
demande,  voici  la  troisième  (pu  disait  :  «  Aimez  ceuN  (]iii  vous  ont  lait  du  îual.ifl 
pj.  le  hou  maître  :  tt  Ce  cercle  jumit  les  âmes  conpaldes  du  pcclié  de 
l’envie,  et  famonr  tient  le  fouet  qui  les  excite.  ]^a  bride  (jui  les  retient,  œ 
doivent  être  des  paroles  contraires;  je  crois  qim  ïii  les  entendras  sans  doute 


Poï  fjsnnicnte  al  Solo  gli  occlii  perse  : 
Feee  del  deslro  lato  al  inuovi.T  cciilro  , 

E  ta  siiîistra  parle  di  sè  torse.  is 

«  O  dolce  luine,  a  cni  fklanza  io  enlro 
l\’r  lo  ïiiioYO  oaiiLinin,  tu  ne  contl iici,  » 
nicea,  corne  condor  si  vuoî  {|uiiic  entro  : 

Tu  scaldi  *1  mon  do,  lu  sovr  c.s.so  liici  ; 
S’  al  Ira  cagione  in  contrario  non  isronta, 
Esser  den  staupre  ü  tiioi  ragg^i  dtici.  »  31 

Qnanto  di  qna  |jer  un  migliaio  si  conta, 
Taiilo  di  là  cravaiu  iioi  già  iti 
(Ion  poco  tciu[u>  \ivr  la  vogdin  jironta  :  2^1 
E  verso  iioi  ^  olar  luron  sçutiti, 

Aon  pero  vislî,  spiriti  [>arlaiido 

Alla  mçnsa  d' aiuor  cortesi  invilL  v 


La  prima  voce  che  passé  volando, 
non  ha^enlj  altanien te  disse, 

E  dictro  a  noi  T  ando  rciterando* 

E  ])riuMi  elle  del  tutto  non  si  ridissc 
Perallungarsi,  nii  al  Ira,  «  sono  Oix^ste,  » 
Passé  gridando,  ctl  anche  non  s  affîsse.  ^ 
«  O  diss'  io,  Padre,  chevoci  son  qiiestçi'ï' 
E  coin'  io  dirnandai,  ecco  la  terza, 
DiceiKlü  :  «  Aniate  da  cuî  male  aiestc.  »  3« 
Lola  ion  Mac  s  t  ro  :  «  Q 11  esto  cingl  1  io  sferza 
f.a  colpa  délia  idia,  e  pero  sono 
Traite  da  amor  le  corde  délia  ferza. 

IjO  fix'iivuol  essor  dcl  contrario  suono- 
Credo  f‘he  V  utliraî  [ler  mîo  awiso, 

Prima  (die  giiuiglii  al  jjasso  del  [ïerdono.« 
Ma  llcca  gii  occlii  [>er  I*  aer  lienliso, 
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iivant  iFai river  un  lien  oii  Ftyri  purdonne.  Mais  fixe  Ifieii  les  veux  ù  Li'avers 
l'espace,  et  iu  verras  des  anies  accroupies  à  terre  devaii!  nous,  et  chacuîie 
crelles  esl  assise  lo  long  du  roelier.  » 

Aloi's  j'ouvi  is  les  yeux  ])lus  {praiiparavant  ;  je  regardai  devant  moi,  et  je 
N  is  des  omhrcs  avec  des  manteaux  ejui  avaient  la  couleur  de  la  jnerre. 

Eï.  lorsque  nous  lûmes  un  peu  plus  avances,  j’entendis  crier:  æ  Mai  îé, 
priez  pou!^  nous!  Michel,  Pierre  et  tous  les  saints,  priez  pour  nous  !  » 

Je  ne  crois  pas  <pf  il  y  ait  aujonrd'lmi  sur  la  teri  e  un  lioimnc  assez  dur 
pour  ne  pas  être  l’rappc  de  compassion  par  cc  rpie  je  vis.  (]ar  loi'sque  je  Fus 
assez  ra[>prochc  de  ces  âmes  poiii^  distingiiei'  leurs  tivdls  avec  ])réc!siojï,  mes 
larmes  me  soiilagèreuL  tPiuie  grande  douleur.  Elles  me  paraissaient  couvertes 
d’un  vil  cilice,  et  s"a]>puyaienL  sur  Fépaule  Fiinc  de  Faiitre,  et  toutes  s’ap¬ 
puyaient  sur  le  rocher.  Ainsi  les  aveugles  dénués  de  tout  se  tiennent  devant 
les  églises  des  ludidgeuces  pour  demander  Faumône,  appuyant  la  te  te  F  un  sur 
Fautre,  afin  que  la  pitié  naisse  dans  le  cœur  des  passants,  non-seulement  par 
le  sou  de  leurs  paroles,  mais  encore  par  leur  as]>ecl,  qui  soliieite  autant 
(jiFelles.  Eï  comme  le  soleil  ii’arrive  pas  aux  aveugles,  ainsi  les  omhrcs  dont 
je  parlais  tout  à  Fheure  n’ont  pas  le  don  de  la  luniiùie  du  eieh  A  toutes  uu 
i!  de  fer  perce  et  coud  les  [)aiq>ières,  comme  ou  (ail  ti  l’épervier  saiL\age, 


E  T^  edrai  gciitc  iniia  n/i  a  iioi  seclei'sj , 

E  ciasoüii  é  luiigo  la  grotta  assiso.  » 

Allora  più  elle  prima  glL  occlii  aprrsi  : 
(niariliini!  iiinan/i,  c  vidi  onilire  con  lUanti 
Al  color  dolla  pietra  non  divorsî* 


E  poi  che  fumnio  un  j>oco  piii  ïn  aiili, 
Udi’  gridar  :  «  Maria,  ora  noi!  » 
Cridar  :  «  Michèle  e  Pietro  e  tutti  ISanli! 


» 


Kon  credo  clie  per  terra  vada  ancoi 
Uoiïio  Si  duro  ctic  210D  fosse  ponto 
l*er  compassion  di  quel  clé  lo  vidi  poi.  54 
Chè  quaiKlo  fui  si  jircsso  di  lor  giiiuto 
Clie  gdi  atti  loro  a  me  venivam  certi, 

Ih’r  gii  occlii  fui  di  gi;o  c  tlolor  iimolo.  ai 


1)1  vi!  cilicio  mi  jjareau  coperti, 

E  Y  un  sofléria  f  altro  con  la  spalLq 
E  tutti  dalla  ripa  cran  sofferti  :  w 

CosI  li  cieclii  a  cui  îa  roha  falfa 
Slaiïîïo  a^  jjcrdoni  a  çliicder  lor  hisogiia, 

E  r  U  no  il  capo  sovra  F  altro  avyalla,  eiî 
Perclièin  altrui  jdctà  tosto  si  |)f>gna, 
Non  |)urpcr  lo  sonar  delle  parole, 

Ma  per  la  vista  che  non  nieno  agogiia.  ce 
E  corne  agli  orhi  non  approda  J  Sole; 
Eosj  alF  ombre  ilov’  io  par  lava  ora 
Luce  dçl  ciel  di  sè  lar^îr  non  vuoîe  :  cq 

Clé  a  tutte  lin  fil  di  ferro  il  ciglio  fora 
E  cure,  si  coué  a  s[ïarvier  selvaggîo 
lSî  fa  pero  che  quelo  noridimora.  n 

A  nie  pareva  andatnlo  f'are  olti  agg^io , 
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lorsfju'il  lie  (léïiieure  ]i:is  iraïujuille.  Il  me  scmbiail,  en  marcliaiit ,  qm^  e’était 
faire  oulia^^e  de  veiî'  aulriii  el  (!e  u'en  êlrc  pas  vu,  el  je  me  louniai  vers  mon 
sage  guide.  Il  Lmii[>ieiiail  bien  ce  ([ue  je  voulais  dire,  et  il  luRtcndit  j>as 
demande;  mais  il  me  dit  :  «  Parle,  et  sois  bref  et  préeis,  » 

\  irgile  iiiarebail  avec  moi  du  côte  de  la  eorriielie  par  lequel  ou  peut 
tomber,  parce  (pi’il  ifolail  eulouré  <raiicune  bai'rière.  De  faillie  cote,  j'avais 
les  omîires  jiiiuises,  aiixipielles  fboi'rible  couture  de  leurs  yeuv  arrachait  laut 
de  pleurs,  quVlles  eu  avaient  les  joues  liaigiiées. 

Je  me  tournai  vers  elles,  et  :  <xO  vous!  leur  dis-je,  âmes  qui  êtes  certaines 
de  voir  la  lumière  tfeii  haut,  unique  objet  de  vos  désirs,  que  la  grâce  dissolve 
rècume  de  votre  conscience  et  y  fasse  coulej-  liirqiide  le  fleuve  de  votre  esprit! 
Dites-moi,  et.  vous  fin'cz  nue  cbo.se  qui  me  sera  gracieuse  el  chère,  s'il  y  a 
parmi  vous  une  âme  lalino,  et  peut-être  Ini  sera-t-il  bon  tle  me  le  fiiîrc  savoîj\  ^ 
«  O  mon  frère  1  cliacune  de  nous  est  un  citoyen  île  la  véritable  cité;  mais 
lu  veux  dire  une  âme  qui  ait  vécu  passagère  en  Italie.  » 

Il  me  semlïla  qu'on  me  répomlait  ainsi  trun  endroil  nu  peu  [ilus  reculé 
(juc  celui  ou  je  me  ti  ou  vais.  Aussi  me  bs-je  enlenfire  un  peu  loin.  Je  vis 
parmi  elles  une  âme  qui  paraissait  m'attendre  ;  et  .si  quelqu'un  vonlaîL  savoir 
commenl,  c'est  qu'elle  tenait  le  menloii  levé  à  la  manière  <les  aveugles. 


Vh^flcndo  altrui,  non  t  ssendo  veduto; 
Pcrcif  io  mi  volsi  al  iiiio  Cousitiiîo  sajr£rio. 

Ih'ii  sapcv^  ci  clic  volca  dir  lo  iniittj, 

E  jîcro  non  altese  niia  di manda, 

Ma  disse  :  w  l^irla,  e  .siî  lïrcvc  cd  aignto.  » 

Vîrgiho  iiû  venia  da  quella  banda 
Delhi  cornicc  onde  eader  si  j)üote, 

I*crclic  da  nulla  sjîonila  s  inghirlanda  :  fi 
Dalf  al  Ira  parte  m’  eran  le  dévote 
Ombre  elle  per  I'  ^niibile  costura 
Preuïevan  sj  clie  Ijagiiavan  te  gote.  aa 
^  obiiuî  a  loro,  ed,  «  O  grnp-  sicnra,  » 
JiieoiiiîiK’ïai,  «  dî  veder  f  alto  Inme 
Clie  d  disio  vostro  solo  ha  In  sua  cura;  st 
Se  Loslo  grazjn  ris<ib  a  te  schiume 


DI  vos  Ira  coscieuKa,  si  rlie  ebiaro 
Per  es  sa  scenda  délia  mente  il  fiume,  » 
Di  terni  (ehè  mi  ha  gradoso  e  caro), 

S’  anima  è  qui  tra  voi  ehe  sia  latïiia  i 


il  forse  a  Ici  sarâ  Imon  s'  io  f  apparo.  »  n 
«O  fraie  jiiio,  ciascuna  è  eittadina 
tV  nua  veraciltà;  ma  tu  vuoi  dire, 
elle  vivesse  in  II  ali  a  peregrîua.  »  56 

Qiicsto  mi  pane  per  ri  s  posta  udire 
ihù  înnand  ahpianto  ehe  là  dov'  io  stava; 
OïiiV  io  mi  fcei  aneor  piu  là  seul  ire.  ^ 
Traf  altre  ’^  idî  uif  omlsra  clf  aspettava 
In  vista  ;  e  se  volesse  aleun  iHr  corne, 

IjO  iiiento  a  iïiiisa  d’  orbo  in  su  levava.  fu® 
«  Spirto,  ilîss’  io,  ehe  per  salir  ti  domc, 
S(!  tu  Re  quegli  elle  mi  rispondesli , 


Atnsi  les  aveugles  dcntiés  de  se  lieuuent  devant  les  églises  des  Indulgences 
pour  demander  rainnoriCj  appuyant  la  tête  l'im  sur  l'autre ,  ail  a  ijue  la  pitié  naisse 


dans  le  cœur  des  passants ,  non-seulement  par  le  son  de  leurs  paroles  j  mais  encore 
par  leur  aspect  qui  sollicite  autant  qu’ elles. 


PEimî.vfoutK;,  cii.  MK. 


Cosi  U  ciechi  a  cm  ia  roim  falla^ 
Stanno  a  perdoni  a  chieder  lor  hbogrict^ 
E  V  iuio  il  capo  sop/a  lUdù  o  a^ifallaj 
Perche  m  altmi  pie  ta  loslo  st  pogna  ^ 
Noti  par  per  lo  sonar  delle  parole^ 

Ma  per  la  vista  che  non  meno  agogna. 
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flc  Ame  J  lui  (lis-je,  qui  t^abaisse.'»  ainsi  pour  monter  plus  liant,  si  lu  es 
eellc  (|ui  m^is  répondu,  laU-toi  connaître  pai‘  Ion  |uiys  ou  par  ton  nono  » 

Je  fus  Siennoise,  l'époiidit-elle,  et  je  jmrifîe  eu  ce  Heu  ma  vie  coupalde 
avec  ce.s  aulres  esprits,  demandant  à  Dieu  ave^c  larmes  (pCil  se  donne  à  nous, 
.le  ne  fii.s  pas  sage,  qnoifpie  mou  nom  de  Sajiia  le  tloiinaî  à  penser,  et  j’étais 
plus  joyeuse  du  mal  (Fautruî  cjue  de  mon  propre  bien,  lit  poni'  tpie  tu  ne 
croies  pas  que  je  te  irompe,  vois  si  je  fus,  comme  je  disais,  mie  folle,  Corrvme 
je  descendais  la  pente  de  ma  vie,  mes  concitoyens  étaient  près  de  Colle, 
campés  en  face  de  leurs  ennemis,  et  je  demandais  à  Dieu  ce  quoi  voulut  en 
eilèt.  Ils  furent  renversés  et  réduits  à  la  lionte  amère  de  la  fuite,  et  voyant 
cette  déroule,  j’en  éprouvai  une  joie  qui  ne  se  peut  comparer  à  nulle  autre, 
a  ce  point  que  je  relevai  mon  front  téméraii  e,  en  criant  à  Dieu  :  Je  ne  le 
crains  jilus  !  comme  (ait  le  merle  pour  un  peu  de  l>eau  tem]>s.  Je  voulus  faite 
la  paiîL  avec  Dieu,  vei's  la  fin  de  ma  vie,  et  ma  dette  ne  serait  pas  encore 
dîmiulléc  par  la  pénileucc,  s’il  n’eût  été  que  Pierre  Feitinagno  se  souvînt  de 
moi  tfans  ses  sainles  prières,  et  se  laissa  toucher  en  ma  fa^eur  par  charité* 
Mais  qui  es-tii,  loi  qui  vas  l’itiformanl  de  notre  condition  ,  et  portes  les  yeux 
ouverts,  comme  Je  le  pense,  ci  qui  respires  en  parlant?  » 

«  Mes  yeux  ,  répoudis-je,  seront  également  (érmés  ici,  mais  pour  peu 


Famrniti  conto  o  per  liiogo  o  per  nome.  » 
^  T  fui  S  anese,  nsjiose,  e  con  (juesti 
Allrî  rîiiiondo  qui  la  vita  ria  , 

Lngi  iiïiando  a  Col  ni,  chc  sè  ne  presti*  los 
Savia  non  fui,  avvcgna  clie  Sapia 
Fossi  ciiiainata,  e  lui  ciegH  altrui  tiamii 
Più  lleta  a.ssai,  che  di  ventura  mia.  m 
E  perché  Lit  non  cmli  e!f  io  t"  inganui, 
Odî  se  fiii,  conf  io  tidicE},  folle. 

Glà  (liscendoiulo  Farco  de’  iiiiei  aimi,  li^ 
Erano  i  ('ittadin  miri  pressti  a  Colle 
In  caiïipo  giunti  co’  loro  avversari; 

Ed  io  pregava  l)io  dî  quel  <'Ii'  e"  voile*  ui 
Rotti  far  quivî  cvolti  negh  amari 
Passî  dî  fug^a  ;  c  veggendo  la  caecia, 
Leti/.ia  [ïresi  ad  ogni  allra  dispari ,  m 


Tanto  ch’  i’  volsi  in  su  V  ardîta  feccia 
Gridaiulo  a  Dio  :  Oniai  più  non  ti  temo  î 
Comt;  fa  1  inerlo  per  poca  Ijonaccia.  iî* 
Face  Tolli  con  IIÎo  in  sa  lo  stremo 
Délia  inia  %dl:a;  ccl  ancor  non  sarebhe 
Lo  iiiio  dover  per  [uniiteima  scemo,  iîg 
Se  cio  non  fosse,  ch’  a  menioria  m’  elihe 
Fier  Petiinagno  in  sue  santé  ora/àoni, 

A  cui  di  iiic  per  earîtade  increhhe.  m 
Ma  la  clii  se"  che  noslre  condizioni 
Vai  tlirnandando,  c  poili  gti  occln  seiolti , 
S)  coiîf  ïo  credo,  e  sjùrando  ragîoni  ?  »  lai 
H^Gliocdii,  dissTo,  mi  henoancor([aitohi, 
Ala  jncciol  tenqjo,  cliè  poca  è  l'  offesa 
Fatta  per  esser  con  invîdia  volti.  ];(& 

Trop[ïa  c  più  îa  paura,  <ind’  è  sospe.sa 
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de  temps;  car  légère  est  la  faute  qifils  oui  coinmise  par  envie.  îîien  pl^^ 
grande  est  la  eraiute  <|iiî  ellraye  mon  anic  du  supplice  (lu  cercle  iuicrieur,  et 
je  sens  déjà  peser  sur  ïua  tête  le  lardeau  de  là-has.  ?> 

El  elle  à  moi  :  «■  Qui  t’a  rlonc  conduit  ici  j>ai  mi  nous,  si  tu  crois  rctoiiruer 


a  la  \  JC  ? 


CVsl,  répondis- je,  celui  qui  est  avec  moi  cl  (jui  se  tait.  Je  suis  vivant; 
dis-iuoi  doiic^  esprit  élu,  si  Lu  veux  que  je  fasse  encore  pour  loi 
pas  sur  ta  terre.  » 

fi  Ail  !  ce  que  tu  dis  est  une  etiose  si  prodigieuse  à  en  tendre,  ré 
cette  aine,  que  c’est  un  grand  signe  de  l’amour  <pie  Dieu  te  porte:  aussi  aide- 
moi  quelquefois  de  tes  prières,  je  te  supplîe,  au  nom  île  ce  (jue  lu  aimes  le 
plus,  si  lu  foules  la  terre  de  la  Toscane,  rpie  lu  réliabilîtcs  ma  mémoire  parmi 
mes  parents.  J\i  les  verras  an  milieu  de  ce  peuple  vain  qui  londe  son  espoir 
dans  Talamone,  et  qui  y  jicrdia  plus  d^illenle  qu’à  trouver  la  Diana.  Mais 
les  amiraux  eu  seront  encore  plus  déçus  que  les  autres.  » 


L’  anima  mia,  dcl  tormento  tli  sotto. 

Clic  gîà  lo  iiicarco  di  laggiu  mi  pesa.  las 
Edellaumc  :  «  (  Jii  f  lia  i]Em(|tie  eoiuiotto 
QLiassà  tra  noi,  se  gin  rltomar  credi?  ï> 

Ed  LO  :  «  Costui  rlf  c  mceo  c  non  fa  moUo; 

E  vivo  s<mo  :  c  [>ero  mi  l  ichicdi, 

Sjiirito  cletto,  se  tu  viioi  eîi'  ïo  innova 
El  là  jicr  le  ancor  li  mortai  piedi.  «  im 
«  Oli  fpiesta  è  a  taiîr  si  cosa  nuova, 


Ri sp ose  J  <f  elle  gran  segiio  c  che  Dio  f  amî; 
l^eio  col  prego  tinj  talor  mi  giova.  ui 
E  chieggioti  per  (juel  che  tu  pîti  brami, 
8e  mai  calclii  la  terra  tli  l  oscana, 

Gif  a’  miei  propinqui  lu  ben  nii  rinfami. 
Tu  li  ^cflrai  Ira  quel  la  gente  vana 
elle,  spera  iii  làilamone,  e  perderagti 
Piii  <li  speranza,  cil  a  trovar  la  Diana;  ns 
Ma  piii  YÎ  pertleraiirio  gli  ammiragli.  » 


Qui 


dont'  rondiiît  ici  jKîniii  nous  j 


si  tu  crois  retourner  n  Ui  vie 


PURCATOIftK,  OH.  \IIL 


Chi  l"  ha  du  figue  condotto 
Quasm  im  noij  se  ffià  ritornar  credi? 
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C  H  A  N  T  O  U  A  TO  ]\  Z  [  È  M  E. 


Afomc  séjour  di’s  E/iviensc  :  deuA^  kau-ts  person/iafçejr  OF^ig'inai rcs  fie  lio mairie  sont  earit^nx  de  savmr 
qui  û$i  DarttCf  et  d*oà  il  metit.  î/t  PoëtFi  i  des  nv&s  d&  Vylmi};  — h  cours  de  cette  rivière  devient 
iui  thème  dHnvéctiws  euntre  les  dhmses  populailoîu  riventmes^  yltétifUf  Florenims^  Phans^ 
dans  la  bouche  de  Gu.idv  del  Duca.  F^c  nicmc^  continuant^  prédit  à  son  eompapion^  Flinier  ded 
Calholi,  les  proscriptions  qui  seront  exercées  dans  Floicnce  par  son  petit-Jils^  le  pod es  fa  Fui oieri. 
Cuido^  il  la  prière  du  Poëte,  déclare  son  fioni  et  son  péché,  ensuhe  le  nom  respectable  de  son 
eompasçnou,  iuais  en  Idâtuant  avec  '\>éliém€tiee  la  race  dégénérée  tle  celui-ci,  et  heaucoap  diantres 
maisons  de  la  Romogtic,  —  Deux  nonvcllcs  voix  résonnent  dans  Valr,  comme  châtiments  de 
F  Envie:  celle  de  Caïn^  et  celle  de  tajiliede  Céerops,  yîglauros^  Ici  F'^irgih  déplore  les  passions 
cjj renées  de  F kitmanUé . 


«  ()n€l  (\st.  edui  (jiii  j>ai€oui’L  iiotix;  moiilngiie  avant  que  la  mort  lui  ail 
(loijiié  Fesser 3  cl  qui  ouvre  cl  ferme  les  yeux  à  sou  gré?  » 

—  ei  Je  lie  sais  qui  il  est,  mais  je  sais  ([u'il  iFcst  pas  seuL  lîitcîToge-le, 
loi  qui  es  plus  près  de  lui,  ei  aeeiieîlle~lc  <loiieenieHt,  afin  qiFÜ  le  parle.  » 
Aiu.si  deux  esprits  ]>eiiclics  Fuii  sur  Faiilre  pariaient  de  moi  à  main 
droile  ;  ensuile  ils  li^vèrenl  le  vi.sage  pour  mVidj'Csser  la  parole. 

Ht  Fnn  me  rlU  :  «  ()  âme  qui,  aUar!iccâ  tou  coips,  le  diriges  vers  le  ciel, 
[>ar  charité  coiisole-nons  cl  u[)|ireudS’iious  d^)n  ta  \iciis  el  ({ui  tu  es  ;  car 


(i  AIN  1  <  )  1)  K(  :  1 M (  )y  U  A  KT  O . 


«  Qiî  é  ('ostui  tJiiFl  liostFo  inoiite  cerrliia 
Prima  clic  morte  glî  abbia  JaI.o  il  voJo  ^ 
Edapre  gli  occlii  a  sua  ^  oglia  c  copcrcliia? 

^  Aon  sochi  sia;  ma  sodé  cl  non  è  solo: 
Diinmidiil  tu  clie  pjii  gh  F  avvkîni, 

E  dükc mente,  si  dïc  parti,  aecolo.  » 


Cosi  düc  s|nrLî  F  un  alFaltro  ctiirn, 
llagioïiavan  <li  me  ivi  a  man  dritta  : 

Foi  fer  li  visi,  per  rlirmi,  su|>iiiî.  $ 

E  (lisse  r  U  no  :  «  O  anima  die  titla 
iS'cl  (rorpo  anenra,  in  ver  lo  ciel  ten  vai, 
F<=r  earità  ne  consola  e  ne  ditta  n 
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nous  sommes  étoiuiés  do  la  grâce  <^ue  Dieu  t  aecoi'<lc,  comme  d  une  chose 
qui  lie  lut  jamais.  * 

Et  moi  :  rt  A  travers  la  Toscane  se  répand  un  jietît  lleuve  qui  uaîl  à 
luilléronaj  et  que  cent  milles  de  cours  ne  peuvent  satisfaire,  Cesl  de  la  qu^ 
Je  iraîiie  ce  corps.  \  ous  dire  qui  je  suis,  ce  serait  parler  en  vain;  car  mou 
nom  ne  retentit  j>as  beaucoup  encore*  ^ 

«  Si  J’eHtends  bien  ta  pensée,  me  répondit  alors  celui  qui  iiTavail 
d’abord  iulerrogé,  lu  jnirles  de  FArno.  » 

El  Faitlre  lui  dit  -  a  Pourtjuoi  a-t-il  caclié  le  nom  de  cette  liviùre,  comme 
on  fait,  d’une  chose  horrible  ?  i> 

Et  Fomlire  à  qui  Fou  adressait  cette  demande  répondit  ainsi  :  «t  Je  ne 
sais;  mais  le  nom  de  celte  vallée  est  bleu  digne  «le  périr;  car  dés  le  commen¬ 
cement  de  la  rivière  (la  ou  le  moût  escarpé  dmpiel  a  été  détaelié  Peloro 
regorge  tl’eaux  si  aboudauteSj  qiFen  peu  d’autres  lieux  elles  dépassent  ce 
niveau),  jusqu’au  point  oii  elle  se  rend  jioiir  réparer  ce  que  le  ciel  pompe  sur 
la  mer,  et  (Foii  les  fleuves  tireiil  ce  qui  les  alimente,  ou  traite  k  vertu  en 
ennemie,  et  ou  la  fuil  eomine  un  serjïent,  ou  p:u^  uii  uiallieur  attaché  au  pays, 
ou  par  Fhalnlude  fime.sle  qui  le  domine. 

Aussi  les  liabilauts  de  cette  inaïlieureuse  vallée  onUils  Icllemenl  cliangé 


Omk;  vieiiî  e  clii  sei;  cîiè  tu  ne  lâi 
Tiuito  lïiaiiuigliar  delhi  tua  grazîa  , 

Qiumlo  vudL  cosa  clie  non  f'u  pîii  mai,  »  is 

Ed  io  ;  «  Per  mcK/a  Toscan  a  si  spada 
Un  fitunicol  chc  nascc  in  ralterona, 

E  cento  miglîa  tli  corso  iiol  sa/ia  :  a 

ï>i  sovr  esso  rcch^  io  ipiesta  perbona  ; 
Dli’xâ  clé  io  sia,  sarîa  jiarlarc  întlarno  ; 

Cliè  '1  nome  niio  ancoriiiültü  non  snona.» 

«  lSc  hen  lo  intcndiaiento  Uio  accarno 
Con  lo  intellcUo,  »  allora  mi  ris]ïOse 
Quel  elle  [>vinia  dicea,  ^  tu  parüd' Arno. 

E  é  altro  disse  a  lui  :  «  PcitIic  iiascose 
Qlic.sÜ  ’l  voralKil  di  {|Liella  nvieiVï, 

Pur  coin’  nom  la  délie  orrihili  cose  ?  w  27 


E  V  ojiiîira  clic  di  cio  dîmandata  era. 

Si  sdehito  cosl  :  «  Non  so  ;  ma  degno 
ïîeii  é  ohe  d  nome  di  tal  val  le  [>era  1  ao 
Clié  dal  principiü  suo  (dov’  è  si  [ïregnu 
J  /  alpestrû  monte  oiuf  è  Ironco  Peloro, 
Che  11  po(  hi  Inogliî  passa  oltra  ([uel  srgiio) 
JiiJiii  là  ’ve  si  rende  [sci  ristoio 
Di  quel  elle  1  ciel  délia  marina  asciiiga, 
ünd’  lianno  i  tiiimi  eio  che  va  con  lom  ;  üs 
Virtii  cüsl  pej’  ni  mica  si  fuga 
Da  tutti  coiiïiC  biscia,  per  sveutura 
Del  Inogo,  O  per  mal  uso  che  li  teuga;  sf 
G  ml’  lianno  si  mu  lata  lor  nat.ura 
(iSi  abitalor  delta  misera  vrdle, 

("lie  jiar  che  (liri'e  gli  avesse  in  pastnra.  « 
Tra  hriitti  porci  pin  degni  di  galle, 


k 


C il  A  JN  T  0 U  ATO  iV Z 1 È  M ÏL 
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leur  liât  lire  J  qiiViii  ilirîiit  que  Circé  les  a  nourris.  iV  IrasTrs  <los  porcs 
immoiHles,  jïlus  iligiies  de  tlevorer  des  gl;uj<ls  que  des  mets  deslinés  a  Tiisage 
do  riioiïiTTiOj  cette  rivicj'c  creuse  d’idxvrd  son  lit  ciroil.  Elle  trouve  ensuile, 
en  descendaiïLj  des  cluens  plus  liargueiix  que  leurs  lorcos  ne  le  eompoi  lcui , 
(^1  elle  leur  tourne  le  Iroul  avec  dcdaîm  Elle  va  se  précipitant^  et  plus  ses 
eaux  grossissent,  |>los  elle  trouve  des  clHéiis  ([ui  se  font  loups^  la  rivioro 
ununlite  et  malheuiouse*  Descendue  ensuite  à  travers  des  gorges  plus  pio- 
foudesj  elle  rencontre  des  renards  si  pleins  de  (Vaude,  tju'ils  ne  craignent 
aucun  piège  ca]>able  de  les  saisi i'.  Je  ne  laisserai  jjoint  de  parler,  paice  que 
fou  m'écoute,  et  ce  sera  heureux  pour  cet  liomine,  s’il  peut  encore  jnofiler  de 
ce  fpie  Tesprit  de  \  él  ite  m'inspire.  Je  vois  Ion  petit-hls  (jui  se  fait  chasseur  rie  cc.s 
loups  sur  la  rive  <le  ce  (leuve  crind,  et  les  accable  tous.  Il  vend  leur  cbair  eueore 
\  i  vante  ;  eusiiite  il  les  tue  comme  une  vieille  ]>éte  lauve,  en  [irive  plusieurs  de  vie, 
et  se  prive  lui-même  de  la  gloire.  Il  sort  ton!  sanglant  (le  Sa  lugubre  forêt,  e!  il 
la  laisse  telle,  (jue  d'ici  à  rnille  ans  (die  ne  revicviKlra  pas  a  sou  ancien  état.  ïj 
Comme,  à  l’annonce  de  malheurs  futurs,  se  trouble  le  visage  de  celui 
qui  écoute,  de  quel  coié  fjue  le  danger  menace  de  le  sai.sir,  ainsi  j'aperens 
l'autre  aine,  qui  était  tournée  pour  l’écouleiq  se  troubler  et  devenir  triste 
lorsqu'elle  eut  ciileudn  ces  paroles. 


Clie  (F  iiltro  cilvo  fatto  iti  unian  nso , 
J)in7/.a  prima  il  suo  p^jvero  calle> 
lÎDtoli  Irnovct  poi,  YCncndü  giuso, 
rVingliiosi  più  che  non  clurtîe  lor  possa, 
Ed  a  loT  (lisfk'gnosa  torce  d  muso  :  'ik 

^'assî  eagg^cMido,  e  (jiiantoclla  ]mi  'ngros- 
Tànto  piii  trnova  ili  can  farsi  Iu|>i,  [sa, 
La  inalatletta  e  sveutiirata  Toss:!. 

I)is€«sa  poî  per  piii  pelagln  ciipi, 

Tniova  le  volpi  si  pîene  di  froda, 

Clie  non  tt'inono  ingegno  cluï  le  occii[>i. 

IMè  lascero  di  dîr  j  îcrcld  al  tri  m*  oda  : 

E  b  non  sarà  co.stui  s'  a  ne  or  s'  ami  lien  ta 
Oi  cio  cfie  vero  spirto  ini  disnoda. 

lo  viïggîo  tuü  nipote  cÎKî  divenUi 
Cacoiator  di  quei  hqii  in  su  la  riva 


Del  fiero  tiume,  e  liitti  gli  sgomenta.  «> 
Vende  la  carne  loro  essendo  viva, 
Posria  gli  aiiciJe  corne  antira  beb  a  : 

Molli  di  ^iia  c  sè  di  pregio  priva. 
Sanü’Liiiioso  escedclla  tris  la  sel  va  : 

■O 

Ijiisei;da  tal,  clie  dr  qui  a  miH’  anni 
iNcIlo  .sla  to  [îi  imato  non  sirinselva.  *  w 
Coure  air  annnnzio  ili/  fntnri  danni 
Si  tnrba  "l  viso  di  coliii  dic  ascolta, 
Daqiiaiclit:  parte  il  [jcriglio  f  assanni  ;  m 
Cosi  vUr  îo  r  altr  anrina  clie  vol  ta 
Stava  ad  udir,  tarbarsi  e  farsi  trista, 

Poi  clé  €bi)c  la  parola  a  sè  raccolta.  n 


Lo  dir  deir  iina,  c  de! P  altra  [a  vLsta 
Mi  fe'  vogiioso  di  saper  lor  nomi, 
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Le  récil  de  F  une  et  ras[>ecl  de  l’autre  me  reiulireni  curieux  de  savoir 
leur  nom,  et  jVii  iSs  la  detïiaiide  iiiélée  de  prière. 

Et  Fesprit  fjui  in’a\  ail  parlé  le  premier  eoulinua  : 

tf'j’u  veux  fjue  je  me  soumeUe  à  ce  (pie  lu  n’as  pas  voulu  Faiie  pour  moi; 
niiUSj  puisque  Dieu  permet  ([ue  sa  grâce  luise  à  ce  point  sur  loi,  je  ne  serai 
|)as  avai\^  :  saclie  donc  que  je  suis  Guida  del  Duca.  Mon  sang  l'm  tellemeiil 
bi  ulé  par  Feinie,  qtie  sî  f avais  aperçu  un  homme  joyeux,  lu  aurais  vu  nioii 
visage  devenir  li\ide.  De  celte  semence  je  moissoime  aujourtriun  celle  paille. 
O  race  humaine!  pr>utM[uoi  iiiets-Ui  tou  cœur  eu  des  bleus  <lont  la  jonissauce 
exige  l’exclusion  du  partage?  Celui-ci  est  lliuierî,  la  gloire  et  Fhonneur  <Ie  la 
maisou  de  Calholl,  où  jær.soime  ne  s’est  iaitj  après  lui,  Fhéritier  de  sa  valeur. 
Et  tion-seulemeoL  sa  race  est  dénuée  entre  le  Po,  la  montagne,  la  mer  et  le 
lleno,  des  mérites  solides  ou  de  ceux  (jui  ornenl  la  vie,  mais  encoiCj  entre  ces 
limites,  tout  est  plein  de  ronces  venimeuses,  que  la  cidlure  auraîl.  désormais 
de  la  peine  à  faire  disparaître.  Où  sont  et  le  bon  Licio,  et  Ari'îgo  Mauardi, 
Pierre  Traversaro,  et  Guido  do  Carqngna!  C)  Roinagtiols  tournés  c^n  bâtartls! 
Quand  est-ee  ([u’iiu  Fabbro  renaîtra  à  ISologue?  Quand  un  Bernai <liii  de  Foseo 
à  Faënza,  noble  lige  sortie  d’une  pauvre  racine?  iVe  Fétouue  pas  si  je  pleure, 
6  ïosean!  lorscjue  je  rappelle,  avec  <iuido  de  Prata,  Lgoliji  d’Azzo,  qui  vécut 


E  dimanda  ne  f(â  cou  jirieghi  uiista.  ?'i 
Perche  lo  spirto  che  di  jiria  parloini, 
Ricomiiieîo  :  *  Tu  Mioi  clé  io  iiii  déduca 
îS^el  farc  a  te  cio  (  lie  tu  for  non  viio’  lui.  -in 
î\la  da  che  ))io  in  te  viiol  che  traUica 
rarrt;(  sua  gracia,  non  ti  saro  .scâiso  : 
l^cro  .sappi  ch'  io  sou  Guido  (Ici  Huea. 


Al 


fî'i 


Eu  d  saugLie  Tïùo  cV  iuvidia  si  riarsOj 
(^be,sc  vialuto  avessi  nom  farsî  lîeto, 
Visio  2U  aviTsti  di  llvorc  s]>arso. 

J)i  iiiia  scuieiiza  cotai  paglia  iTiîcto. 

O  génie  U  maria,  poix’iiè  poiii  d  corç 
lai  ’v’  è  mestier  di  eoiisorto  divictf>? 

Qiicsti  c  Rînier  :  (jiicsli  èd  pt^gio  c  Idiiiort 
Dclla  casa  da  Calholi^  m  e  uullo 
Fait  O  s  c  reda  [Joi  dtd  suo  i  a  tore.  ^ 


!  K  non  pur  lo  suo  sanguc  è  fatto  hriillo, 
d'ra  d  Va  c  d  uioutc  e  la  marina  e  d  Rciia, 
Bel  lien  richiesto  al  ^  ero  ed  al  trastiillo  :  n 
Clù  dciitro  a  qiicsti  tci’iniin  è  rî|>ieno 
Di  ^ellCuo.Sl  steï'jii,  si  che  tard! 
l^cïr  (îollivarc  oinai  crrchber  meno.  ^ 
Ov'  c  l  hiiou  Licio  ed  Vrrigo  Maiiui  di, 
tder  Traversaro  c  Guido  di  Carpigiia  ? 

0  lloiaagntioli  toriiati  iu  hastardi  !  ^ 

Qiiaïulo  iïi  Rüiogua  iiii  Fahhro  sî  ralligua  ? 
Oiiaiido  iu  Faeii/.a  un  Rernardiii  di  Eosco, 
Verga  gentil  di  plia-iola  gramigiia?  "f* 
Non  ii  niaiaviglinr  s  io  plango  ,  Tosco , 
Otiaiido  riiuemhro  rou  Guido  da  Prata 


l  üotiu  iV  Azzo  elu'  vivette  iiostai; 


m 


l^'cderigo  Tignoso  c  sua  brigata 
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avec  nous,  Fodei  igo  rîguoso  eî  sa  lainille,  la  niaison  l'raversara  el  les  Auaslagi, 
eï  I  une  el  Taulre  race  sont  sans  liéi  îtiei's  ;  lorsque  je  rap]>elle  les  dauies  et  les 
cavaliers,  les  (alignes  et  les  loisirs  qui  nous  iiis|)iraieüL  runiouret  la  courtoisie, 
en  ces  lieux  oîi  les  cœuj's  sont  devenus  si  niéchanls!  O  cité  de  lîrellinoroj  que 
ne  j)ronds-lu  la  (uite  loul  eulière  de  méîne  que  la  principale  (amille,  cl  i)ien 
dViiitrcs  encore,  pour  ue  pas  être  coupaldes?  liagiiaeavallo  a  Ivieii  l’aisoii  qui 
n’a  plus  d'enfants,  ei  Casli'ocaro  a  tort,  et  Conio  bien  davantage,  qui  s'eiii* 
barrasse  d'engendrer  des  eoniles  ]>areils*  Les  Pagani  auî'onL  hicJ^  inérile  lorsque 
leur  dïal)le  aura  disparu;  mais  néanmoins  leur  uiéiuoirc  ue  sera  jauiais  pure, 
0  Llgoliu  de  Fanloli,  Ion  nom  esl  cti  sûreté,  puisqn'ou  n'aliend  plus  personne 
qui  puisse  le  reudre  obscur  en  dégéuérauL  Mais  va-l’en  désotanais,  u  Tosean! 
car  j’aime  nrieux  mainlenanl  pleurer  rjuc  [)arler,  Uuil  ceL  enU'etien  néa  serré 
le  cœur.  » 

jVous  savions  que  ces  âmes  noiis  sentaient  nuirclier;  aussi  leur  silence 
nous  rassîirail-il  sur  noire  eliemiu.  Lorsque  nous  fumes  seuls  en  avaricanîj 
une  voix,  comme  la  foudre  qui  fend  l’air,  vint  eu  face  de  nous,  el  <.\k  r  a  (]eluî 
qui  me  prend  me  tuera,  a  l't  elle  fuît,  comme  un  tomicrj'e  qui  sVdoigue,  eu 
déeliirant  tout  a  couj)  le  nuage. 

l.orsque  nous  eunies  cessé  de  renlendre,  voilà  (prune  auti'e  éclate  avec 


La  casa  Traversara  e  gli  A n as t agi  : 

(E  V  ima  geiite  e  F  al  Ira  è  itîœtala  1  ) 

ï.e  (loïineei  cavalier,  glianànnî  t;  gli  agi, 
Clic  ne  iu\  ogliava  aaiorc  e  corlesia , 

Là  dovei  cuoî'son  fatll  s\  malvaüi. 


jn 


]V^ 


O  BrctliiiorOj  çlie  non  fuggi  via  , 
IViiclic  gita  SC  îF  è  la  tua  l’aiuiglia, 

E  iiiolta  gciilc,  per  non  esscr  rào* 

Ben  fa  Bagnacaval,  clie  non  rîtigiia  , 

E  mal  fa  <'astroc'aro,  e  peggio  (àuitü, 

Clic  di  fîgliar  tai  eontî  più  s'  iinjéglia.  ut 
Ben  raraimo  i  Pagaii  j][iaiidÈ)'l  Dciiionio 
Lor  seii  giià;  ma  non  pero  clic  puro 
Giainniai  lamatid^a  iV  essi  tcsliiuonio.  nu 

O 

O  Ugolîn  de  ï'anlfdî,  sitairo 

4. 

E  il  nome  tuo,  da  clic  [>iù  non  s  as|;K!Ua 


Chi  làrlopossa  traligtiaiKlo,  osctnxn  m 

Ma  va  via,  Tosco,  ouiaijdF  or  iin  cliletUi 
Troppo  di  piauger  [ûù  clie  dî  parlEirc  ; 

Si  lié  lia  nosUa  région  la  meule  strctla.  w 

Noi  sa[Kîv;im  clie  queîF  anime  care 
Ci  sentivauo  amlar;  [jero  taceiulo 
Eaccvaii  noi  del  eamniin  eoii/idare.  m 

lN)i  fiimmo fEitti  s<di  procedendo, 
Folgore  |>arvc  r|narido  l'  Eier  fende, 

Voce  elle  giiuise  di  (’ontra,  dicemlo  :  tn 
fi  Amaderainmi  qiialiuKpie  iiii  àppren- 
K  fuggi<i,  conie  tuon  c!u‘  si  dilegea,  [dt'. 
Se  sidàlo  la  uuvadEi  seosceiKle.  (:ti 

Came  da  Ici  F  lulîr  ijoslnj  eld>e  tre-oia 
Ed  çeeo  Faloa  roii  si  graii  Iracasso, 
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lui  si  jjraml  Iracas,  ([u\0le  fteiulïla  un  secmid  loiinene  f[iii  suivait  le  preouer  : 
tt  Je  suis  Aglaure,  devenue  roeiier.  »  Et  alors,  pour  me  resserrer  coiiire  le 
Poêle,  je  recalai  mon  [)as,  au  lieu  d’avancei’. 

Déjà  l"air était  calme  de  toutes  parts,  et  il  me  dil  ; 

fi  Tel  fut  eu  elïet  le  tVeiïi  sévère  qui  devrait  tenir  riiomme  dans  ses  liiniio^i. 
Mais  vous  mordez  à  raj>[)àl,  et  rivameçon  de  ranlique  ennemi  vous  cuimiiK- 
c’est  pourquoi  ui  le  frein  ui  le  rapixd  ne  vous  servent  à  rieiu  Le  eiel  vousap[)dlc 
et  tourne  autour  de  vous,  en  vous  étalant  ses  beautés  élernelles;  mais  votre 
a^il  ne  regarde  que  la  lene  :  aussi  èles-vous  puuîs  par  Celui  qui  voit  tout.  » 


Che  soinigliü  tonar  clie  tosto  segiia  :  isfi 

«  lo  sorio  Aglauro  clic  divenni  sasso.  « 
Ed  allor,  per  istringcruii  aï  Poeta  , 
Iiidietro  feei  e  non  ituianzi  d  passe»  i^i 
Già  ei'a  P  aiiru  iV  (igni  jiarte  (|nota  ; 

Ed  eï  lui  disse  ;  «  Quel  iu  il  dui  o  camo, 
Che  dovria  T  uoni  tener  dent  ma  sua  meta. 


Aïa  voî  ])  rend  etc  V  esc  a  si  elie  V  anio 
J)eir  antieo  avvcrsarioa  sè  vi  tira; 

E  jiero  ]ioetï  \i\\  frciio  o  ricluaïno» 
Cliiaiiiavi ’l  Cielo  eintorno  vi  si  gira, 
Aiostrandovi  le  sue  beliezze  e terne , 

E  r  oecliLü  vostio  pure  a  terra  mira  ;  tiû 
Onde  vi  batte  Cbi  tutlo  diseerne.  » 


CHANT  QUINZIÈME. 


Dans  la  Inmihre  dn  couolmnl  appamît  im  Ange  plus  ianùmu^Sf  messagi^r  de  âélh^rauçe^  tjui  ea 
passiinl  indique  aux  Poètes  Vescidhe  conduisant  au  ceveie  supérieur.  Allant  de  quitter  cndui^ij 
iU  entendent  retentir  des  maximes  de  îriisérkotik.  Pendant  la  nwntée^  entretien,  .^ur  le  sens  des 
paroles  dites  ci-<levant  par  (iuldo  dcl  Dnca  ^  commem  la  cùneurrenae  prùdmt  tenxie  dans 
l'ordre  humain  ;  ejjet  eoniraire  dans  les  joies  célcjites  de  la  eharité  que  le  partage  ne  sattrait  di^ 
minuer.  —  fx  nouveau  cercle  est  celui  de  la  CoiLTe.  Dante  voit  trois  exemples  édifiants  dans  un 
acc'cs  ftextase  :  la  sainte  Vierge  retrouvunt  son  fils  an  Temple  Pinlerpelle  avec  doncenr; 
Pisislratc  pardonne  une  injure  faite  a  sa  fille  ;  séant  Êtieeme  lapidé  pardonne  en  mourant. 
—  Virgile  engage  Dante  a  heitcr  sa  mareke  rendue  invertaine  par  le  trouble  de  cettû  vision.  — 
En  avançant  ils  reneoiitrent  é épais  nuage  dé  fumée,  tournmnt  des  colériques. 


Aulanl  la  sphère  qui  se  iiieut  loujoitrs  connïie  l’enlani,  a  de  roule  à 
parcourir  de  la  troisième  lieure  a  la  naissance  du  jourj  aiilaut  le  soleil  parais¬ 
sait  avoii-  à  franchir  de  sou  cours  pour  arriver  au  soir;  là  e’élaif  riieure  de 
vè[>reSj  et  ici  c’èlaîL  minuit*  Et  les  rayons  nous  fi  a])paienl  au  niilien  du  visaj^e^ 
pat  ce  que  nous  avions  fait  ie  tour  de  la  montagne  et  que  nmis  ma  reliions  droit 
vei's  le  couchant,  quand  je  senlîs  tomber  sur  mon  front  une  clarté  [dus  bril¬ 
lante  qu'au  paru  vaut ,  et  je  fus  [)leiii  de  slu[jeui  à  ces  choses  qui  nfèlaicul 
jtieomuies,  Et  je  portai  mes  maius  au-dessus  de  mes  soureilsj  et  je  m’en  fis  un 


C41NTO  DECIMÜOUINTO. 


Qnanto,  tra  f  iikiinaf  delf  Oï‘a  Lerza 
E ’l  [iriucipio  ilel  di ,  par  délia  spera 
Clic  scHiprç  a  g  ni  sa  tli  i'anciuilo  seliecxa, 
Tanto  [larevii  già  iii%'er  la  sera 
Essere  al  Sol  dcl  sno  corso  ri  maso; 
Yespero  là,  e  qui  niez/.a  iKiIlt;  era. 

Ei  raggi  ne  fèriau  per  iiici^/ü  '1  naso, 


Perché  per  noi  giruto  era  si  d  monte, 

Che  già  <iritti  andavamo  iiiver  T  occaso  :  9 
Quand*  io  scjitf  aine  gravarla  Ironie 
AIfo  splendorc  assai  piu  elie  di  prima, 

E  stupi>r  111  eraii  le  cose  non  conte  :  a 

Ond'  io  levai  le  mani  înver  la  dma 
i)ellc  une  cîglia,  e  fecimi  il  soleeclho 
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al)ri  [>oiir  adoucir  l’exccs  de  la  lumière.  Ainsi  que  de  la  surface  de  Tcau  ou 
<lii  miroir  le  rayon  lehoudil  vers  la  par  tie  opposée  el  remoiUo  de  la  même 
manière  qu'il  est  descendu,  eu  s’éloignant  k  égale  distance  tle  la  lij^u^. 
décrit  la  pierre  <pii  Lomhcj  comme  le  prouveul  l’expéi  iencc  el  Tart  :  ainsi  il 
me  sendda  que  ['étais  rrap[)é  d’une  luiiiicre  rcllccliie,  ce  rpit  me  fit  rlélourner 


ra 


a  Quel  est  donc,  deman^lai-je,  ô  mou  doux  père,  cet  objet  dont  je  m* 
puis  assez  tléfendre  ma  vue,  el  qui  semble  venir  vers  nous?  3 

K  Ne  t’clonne  pas  si  la  Ilimille  du  ciel  t'éblouit  encore,  me  répondii-il; 
c'est  un  messager  qui  vient  inviter  rimnime  à  monter,  bientôt  tu  pourras  voir 
ces  choses  non-seidemenl  sans  fatigue,  mais  encore  avec  auianl  de  joie  qne  la 
nature  le  permet  d’en  éprouver.  * 

Lorsque  nous  fumes  arrivés  à  l’ange  béni,  il  nous  dil  d’une  voix  joyeuse  : 
«  Entrez  par  ici,  voila  un  escalier  moins  roide  que  les  antres-  » 

Nous  gravissions  déjà  loin  de  ce  lieu,  lorsqu’on  chanta  derrière  nous  : 
Beati  miséricordes^  et  Héjouis-loi,  d  vainqueiii  ! 

Le  maître  el  moî  nous  montions  seuls  tous  les  deux,  el  je  pensais  en 
mai^clianl  tirer  profil  de  ses  paroles,  et  je  me  tournai  vers  lui  en  lui  de- 
niandanL  : 


Clïc  ciel  soverchio  vLsihîîc  lîiiia.  iô  '• 

Coinecpiandodair  acqua  o  didlo  specchio 
Salta  lo  raggio  alf  opposita  parte, 

Saicndo  su  jjér  lo  modo  paiv;celiîo  is 

A  ïpi(d  cliç  scendc,  e  taiitosi  dîjm'te 
Dal  cader  délia  pie tra  in  igual  Iratta, 

Si  coine  inos  Ira  esperieiiza  ed  arte  ;  st 
Cosi  irii  parve  da  tuce  ri  frotta 
Ivi  dinaiiyi  a  nie  esser  |>ercosso  : 
î*erelV  a  fiiggiria  vLsta  inîa  furatta.  n 

Cbeè([nel,  dolcc  Padre,  a  die  non  posso 
Seherniar  lo  viso,  tanto  che  riii  vaglia,  >> 
Diss'  io,  «  c  jiare  inver  noi  tisser  mosso?  » 

H(  Non  ti  inaravîdiar  s’  aiicor  f  abbairlia 

r»  P- 

tja  faiiiiglia  del  ddo,  »  a  me  mposc  : 


!  ifMesso  èclie  vîeneatl  invitardfuom  saglia. 

Tosto  sai'à  d  é  a  veder  que  s  te  cose 
Non  ti  fia  grave,  ma  fietî  diletto, 

Quanlo  natnra  a  sentir  ti  dispose.  3^ 

Poi  gînnti  rumnio  aU’  Angel  benedetto, 
Con  licta  voce  disse  :  «  Intrate  qiiiiid,  « 
Ad  un  scalco  vie  nieii  die  gli  altri  crette. 

Noi  montavamo,  gîà  partiti  linei, 

K  /ïeuli  mkerwonle^iy  fne 

Cantato  relio,  e  :  «  Godi  lu  die  vînei.  *  ^ 

liü  uiio  Alaeslro  cil  io  soli  ambedue 
Snso  aiidavamo,  ed  io  jiensai,  aiidaiidü, 
Jb’ode  aeqnistar  nelle  [larole  sue  ; 

I  E  dirizzaiini  a  kii^si  diiiiandantlo  : 
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«  Qu'a  voulu  doue  dire  resprii  de  la  Romagiie^  eu  parlant  iVexdu-sion 
du  partage  ?  » 


Et  il  ïue  répondit  :  a  (1  connaît  le  danger  de  sou  plus  gî^aud  vice,  il  ne 
fîiul  (lonc  pas  s’étonner  s’il  le  blamc;  c’est  afin  rju’on  ail  uioiiis  à  s  en  repentir. 
Car  si  vos  désirs  s’attachent  à  des  objets  qui  s’eunoindrissent  par  le  partage, 
l’envie  soulève  en  vous  le  souffle  des  soupirs.  Mais  si  rainour  de  la  splière 
su|)rêine  iournail  eu  haut  votre  désir  ^  vous  n’aurie)^  pas  dans  le  cœur  ccLle 
eraiiïte;  car  plus  une  chose  y  appartient  à  plusieurs ,  plus  chacun  possède  de 
hoidievir  J  et  plus  la  eliarité  brûle  dans  cette  enceinte.  î) 

Je  suis  encore  moins  satisfait ,  répomlisqç ,  que  si  je  n’avais  point 
parlé,  et  je  conserve  plus  de  doute  (lans  mon  espi  il.  Coinmeui  peuL-il  se  iaire 
qu’un  bleu  distribué  à  plusieurs  les  lende  plus  nebes  que  s’ils  étaient  peu  à  le 
sséder?  » 


Et  lui  à  moi  :  «  Parce  que  tu  replonges  Ion  esprit  dans  les  choses  terrestres, 
tii  (aïs  naître  des  ténèbres  de  la  véritable  hnnière.  Le  bien  infini  cl  ineffable 
([ui  est  la-haut  se  porte  vei's  ramour,  comme  un  rayon  vers  une  si u  face  luisante. 
Il  se  donne  d’autant  plus  {[u’il  rencontre  pins  d’ardeur,  si  bien  que  plus  la 
charité  s’étend,  plus  s’étend  sur  elle  réternellc  vertu;  et  plus  il  y  a  la-liaul 
d’ames  c|ui  aspirent  vers  Dieu,  plus  il  leur  est  donné  d’aimer,  cl  plus  elles 


«  Clié  voile  (lir  lospîrto  di  Roinagna  , 

E  ilivicLo  e  consorto  menzionaneïtv!^  «  kh 
Perch’  egl  î  a  me  :  «  Di  sua  naiggior  magagna 
Couosce  ’l  claïuiü  \  e  pci  o  non  s'  animiri 
Se  ne  riprendéj  perelio  men  sen  piagiia. 

Ecrchè  s'  apptintano  i  ’^ostri  desirî, 
Dnvc  per  compagnia  parte  si  scenia  , 
Irivulia  miiove  il  mantneo  a’  sospril.  ra 
Ma  SC  amor  délia  spera  suprema 
J Orcesse  iïi  siiso  J  desiderio  vostro, 

Noîi  vl  sarehbc  al  petto  qnella  tcina,  5^ 
Pcrcliè  qiinnto  si  dire  [>iù  li  iiostro, 
Tanto  ])OSS[c‘de  pin  di  l>en  cîascimo, 

E|  lîn  dî  caritade  ardein  quel  eliiost  ro.  » 

«  To  son  d’ esscr  contento  pin  digiiiiio,  » 
nîss’  io ,  *  elle  SC  iiii  fbssî  [ïria  taeinlo; 


E  pin  di  dubhio  nclla  mente  adtino.  do 
Corrf  esser  ])Liotc ,  clé  iin  bon  dis  tribu  to 
t  ])îù  posseditor  face  î  a  più  ricclii 
Di  sè,  cho  se  da  [kjcIiÎ  è  posseduto?  «  es 

Edegli  a  nie  :  «  Peroccliè  tu  rificelii 
La  iiientc  puixj  aile  cose  tcrrciie, 

Di  Ycrii  luce  ü^nebre  dispicclii.  «e 

Quello  infinito  ed  îiicfrabil  Iicne 
Cbc  lassé  èf  cosi  corre  ad  a  more , 

Collé  a  Uieido  corpo  raggio  vieue  :  m 

Tanto  si  dà,  cpianto  triiova  d' ardore  : 

Si  elle  quantinif|m;  carità  si  steiidc, 

Creset:  sovr’  essa  V  eteiaio  ^  alore  i  n 

E  quanta  gCutc  ])îù  lassé  d  intende , 
Piii  v'  0  da  bene  amare,  c  piii  \  i  s'  ama  , 
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s  ot  elles  se  lOiivoienl  raffeclion  i\ine  à  ruiitrej  catiiirie  un  miroir.  Mais 

si  mon  raîsonnement  ne  te  rassa.sie  pas  j  lu  verras  Beatrix,  et  elle  t’olera  pleine^ 
ment  ce  désir  el  tous  les  autres.  Bais  donc  eu  sorte  rpie  bieniot  soient  guéries 
comme  deux  l'ont  été  déjà,  les  auti e.s  ciiuj  plaies  qnl  se  (éianent  par  le  l’cpeiiiir.  » 

Comme  j^allais  tîire  :  Tu  me  satisfais,  je  me  vis  arrivé  sur  l'autre  cercle, 
el  mes  \eiix  j>réüeeu[)és  uT empêchèrent  de  parler.  Là  il  me  sembla  que  j’étais 
enlevé  dans  une  ^isioll  extatique,  et  que  je  voyais  plusieurs  persoinies  dans 
un  teiiqde.  IT  une  lémme  sur  le  seuil,  dans  la  douce  altitude  d’une  mère, 
disait  :  «  Mou  fils,  pourquoi  as-lu  fait  ainsi  euvers  nous?  voilà  que  tou  père 
el  moi  désolés  nous  te  cherehions.  »  Et  eomme  elle  se  tut,  celte  première  appa¬ 
rition  s’évanouit. 

Ensuite  iiTapparut  une  autre  femme,  ayant  .sur  les  joues  ces  kumes  que 
la  douleur  y  lépaud ,  lorsqu’elle  est  produite  par  une  grande  colère.  Elle 
disait  r  «  Si  tu  es  le  seigneur  de  celle  ville  ,  pour  le  nom  de  laquelle  il  y  eut 
une  Sï  grafide  dispute  entre  les  dieux,  et  d’ou  jallUsseul  en  gerl>es  louLes  les 
sciences,  venge- loi  de  ces  bras  téméraires  qui  osèrent  étreindre  notre  fille, 
O  Pisislrale!  *  ce  seigneur  doux  el  bon  me  paraissait  lui  répondre  d’un  visage 
calme  :  a  Que  ^éro^ïs-tlous  à  qui  nous  désire  du  mal,  si  nous  coiidamnons 
qui  nous  aime?  » 


E  corne  specclno  T  uno  alf  altro  rciitle, 

E  SC  kl  iiiia  i^agion  non  ti  ili.stama, 

A  cdiai  lïcaU’ice  ;  ed  clla  pienaimnjk: 

"l’i  torrà  ijucsta  e  ciascun’  altra  hratna. 

Procacciii  pur  che  tosto  sieiio  sponte, 
Coiiic  son  già  le  due,  le  cin([uc  [ûaghe 
Clie  si  richiudon  [>er  esscr  dolente.  »  ei 

Collé  io  voleva  dioer  :  Tu  m*  :i[}pagh€, 
(^iiiiuo  ini  vidi  in  su  T  altrogirone, 

Si  rlie  tarer  nii  fer  le  iucivaglie.  h 

Tvi  mi  par’^e  in  inia  visione 
Estatiea  di  subito  e.sscr  tratto, 

E  ^êdcrc  in  un  tenijsio  più  pnrsonc;  si 
Ed  lina  Donna  in  su  V  entrar,  (  on  aa<j 
Dolce  di  iiiadre,  dieer  :  «  FiElino!  iiiirt. 


Perché  liai  tu  cosi  verso  noi  fatto  P  ^ 
Ecco  dolent!  Io  lim  padre  ed  io 
d1  cercravaino.  E  eoine  qui  si  tacqiio, 

Cio  chc  pareva  |>i  ima  di.spario*  ^ 

Indi  néappnrve  uiikdtracon  ([ueiracquc 
Giù  pi?r  le  gote  cbe  d  dolor  distilla, 
Quando  da  gran  dispetto  inaltrul  nactjiie; 

E  dir  :  «  Se  tu  sei  sire  délia  villa 
Del  eui  iioïnc  ne'  Dei  fn  tanta  lite, 
Eondeogni  scîrnzîa  dîsiavilla;  ® 

Vendiea  le  dl  tpiclle  braecia  ardite 
Clé  abbraeciar  nostra  liglla,  o  Pisislralo. 's 
E  d  signor  mi  [larea  benigno  e  mile 
Risponder  Ici  eon  \  iso  tem[)cra1o  : 

Clie  fàrem  noi  a  elii  mal  ne  désira, 

Se  queiciie  ci  ama  è  jier  noi  rondannalo?*» 


Je  vis  une  miiltitude  enflanimee  de  rage  tuer  un  jeune  homme  à  coups  de  pierres 
exciter  d’une  voix  forte  en  criant  :  «  Martyrise ^  martyrise! 

Ï^UROATOlRIBj  crin  XV, 


Poi  Mi  genti  acces^  in  foco  (V  ira, 

Cou  pletre  im  giovineîto  anciâe}\  forte 
(rridando  a  sè  pur  :  *  Marlim,  martiraJ  ™ 
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CHANT  QUINZIEME, 


Je  ^  us  ensuite  une  iiiultitiule  euflanirnce  de  rage  tuer  un  jeune  liouinie  i\ 
cou])s  de  pierres,  et.  s’eveiLer  d'une  voix  forte  en  criant  :  et  MartyrîsCj  inaiiy- 
rise!  yi  voyais  s'incliner  sous  la  mort  qui  le  ployait  déjà  mu's  la  terre; 

mais  ses  yeux  étaient  ton  jours  une  porte  ouverte  sur  le  cieK  El  il  deiuaudait 
avec  j>riéi  e  au  Seigneur,  dans  eel  aIVreux  sup[)lice,  (|u'il  pardonnât  à  ses  [>ersé- 
cnleursj  avec  ce  visage  rpii  atlîre  la  pitié. 

Lorsque  mon  âme  revint  â  la  réalité  des  clioses  qui  étaient  eu  deliois 
tPelle,  je  reconnus  que  j’avais  rêvé  de  choses  vraies.  Mon  guide,  auquel  je 
devais  paraître  comme  uu  homme  qui  s^arrache  au  sommeil ,  me  dit  : 

.  Qu’  as- tu  donc,  que  lu  ne  puisses  pas  Le  souleiiir?  Tu  as  lait  plus  d  iuie 
demi-lieue  en  férmaui  les  yeux  el  avec  les  jambes  mal  assurées,  comme  quel- 
{(uTin  que  eourbe  le  vin  ou  le  sommeil. 

—  Ü  mon  doux  père,  si  lu  nT écoules,  je  Le  dirai,  lui  répond is-je,  ce  qui 
m’esl  apparu  lorsque  mes  jambes  ont  fléchi.  » 

El  lui  :  «  Quand  lu  aui'ais  cent  mastjues  siu^  le  visage,  les  pensées  ne 
me  seraient  pas  încoumies ,  mênie  les  plus  lugitives.  Ce  que  Lu  as  vu,  c’esl 
[)our  que  lu  ne  refuses  pas  iroiivrir  Lan  eœur  aux  eaux  de  la  paix  (|in  couleul 
de  la  source  éternelle.  Je  ne  l’ai  pas  demandé  ce  que  tu  avais,  comme  le  (ait 
eeliîi  qui  regarde  avee  l’œil,  lerpiel  ne  volt  plus  lors([ue  le  corps  gîl  iuauiiné. 


[*oi  vifli  geiiti  accese  infuoco  tF  ira, 
Con  |)ietre  un  gîovîiietto  aneitler,  forte 
Griiiaudo  a  sè  pur  :  *  Martira,  martîral»  \m 
E  lui  veclea  eliinarsi,  per  la  morte 
Clic  F  aggrava  va  già,  inver  la  terra; 

Ma  degli  ocrlii  faeca  sempm  al  Ciel  porte, 
OramloalF  alto  Sire  in  tanta  guerra, 
(’he  perdoiiasse  a’  suoi  persecuUïri, 

Cou  ïpiello  aspetto  ehe  ]>ielà  dissena.  m 

Quando  F  anima  mia  torno  di  luori 
Alleeoseclie  son  fuor  di  leivere, 
lo  riéOïKihhi  i  3iii(â  non  tiilsi  eiTori.  ii; 

IjO  l)iit;a  mio  <d  ie  mî  potea  ’^  edere 
J  ar  SI  conf  nom  dm  tialsoniiosi  siega , 
Disse  :  «  Clie  Ikiî,  clie  non  li  [juoi  tenere? 


Ma  sc'  vénulü  piii  che  iriez/a  lega 
Velando  gli  oeeiii  e  eon  le  gaiilhe  avvolle, 
i\  guisa  di  ciïi  vino  o  soiuio  piega^^  m 
O  dolce  Pacire  mio,  se  lu  nF  ascolte, 
lo  li  dirù,  diss'  io ,  cio  die  îu  apparve 
Quando  le  gambe  mi  furon  si  toile.  «  nû 
Ed  ei  :  «  Se  tii  avessi  c'ento  larve 
Srnra  la  faccia,  non  mi  sa  rien  diiuse 
l.e  liîe  (‘ogita/âon  quantuuque  parve.  i^a 
Cio  die  vedesti  fu,  perdiè  mm  scuüe 
D  aprir  lo  ciiore  al  F  acqnc  délia  parc, 

Clie  clair  eterno  fonte  son  diffuse  :  m 

Non  diîïiatidai,  c'he/iaf\  [>ev  quel  che  faee 
Clii  guarda  pur  eon  rocdiio  die  non  vede, 
(yiiandxi  disaiiimalo  il  eorjjo  giace; 

Ma  dimaiidai  jier  <lai’li  for/a  al  piede  : 


LF:  FUR  G  A  TOI  RE. 


Mais  je  Tai  dèitiaiKlé  pour  tlouner  à  Les  ]>ietls  un  peu  de  vigueur;  eesL  ainsi 
<[iril  couvieiil  d'exciier  ceux  qui  sont  leuls  et  paresseux  à  pt  ofiier  du  temps  4. 
leur  veille  quand  elle  arrive,  » 

iNous  inareliious  le  süiCj  regardant  aussi  loin  que  nous  pouvions  porter  la 
vue  devaul  nous^  aux  rayons  du  soleil  coueliant*  lÎL  voilà  (pie  peu  à  peu  s’éleva 
vers  Jious  iiue  fainée,  obscure  coinine  la  îuiil^  de  laquelle  aucun  lieu  ne  pou- 
vait  nous  garanti i\ 

Elle  nous  bta  le  jour  cl  ti’oubla  la  pureté  de  raiix 


Co SI  fnigar  convient  i  pigri,  leiili 
Atl  usar  Icn-  vigilia  quaiido  rietle.  » 

Koi  andavam  per  lo  vespero  aLn?nti 
OltrCj  quaiito  potca  Y  oceliio  alliingarsij 


Contra  i  raggi  serotini  e  lueenii  :  1 

EtI  ecco  a  poco  a  pû<?o  un  iuiiio  fkrsî 
^u‘^so  di  rioij  coine  la  iiotte  oscaro, 

Nè  (la  (jneîlo  era  hiogo  cia  f^ansarsi  :  i 

Qiiesto  ne  tulsé  gii  occlil  e  Y  aer  puro. 


CHANT  SEIZIÈME 


Passage  a  (renmrs  la  fmmh  épaisse  qui  T'emplit  le  séjour  des  Colci  kjtieü,  et  entretien  aa}eç  le  Vé¬ 
nitien  Marco^  dit  f.omhardoy  sur  l'état  de  tâme  dxifts  le  mondc^  solUcitée  par  les  injlueîiees  des 
astres^  c  cst-a-dlre  par  r attrait  de  la  natnre  triatérielle.  Tnais  libre  de  suivre  les  lots  divines  du 
lîten  ntoral,et  à  ce  titfvjj  responsid^le^  Le  meme  Marco  regrette  la  décudence  dans  les  contrées 
vénetes  de  la.  loi  m.oralCj  dtymis  que  les  l^ontifes  ont  joirtt  eut  te  leurs  nmins  tépee  temporelle 
au  bâton  pastoraL  7 rois  personn/tges  et  une  dume^  encore  viayants^  menthm-nés  comme  fidèles 
anse  aneiennes  mœurs.  Mareo  s  éloigne  h  L approche  dun  Ange  iiimineur. . 


1  .’ohscvuilo  tic  l’Eriicc  cl  d’iimï  mjît  privée  de  tonie  étoile  sons  un  cieî 
sombre,  lorsque  les  nuages  la  couvi’cnt  de  plus  de  léiièlvres,  né  mit  pas  on  voile 
aussi  épais  devant  ma  vue  que  la  iiniiée  qui  nous  entoara,  et  ne  fui  jamais 
aussi  âpre  et  aussi  poignante.  Mes  yeuv  ne  pouvaient  pas  rester  ouverts;  aussi 
mon  guide  sage  et  lidéle  s’apjnoelia-l-îl  de  moi  jJOin^  iirtdfrir  Tappui  de  sou 
épaule,  (^ommetiii  aveugle  inai-cbaui  sni^  les  jms  de  celui  qui  le  mèuej  poni^  ne 
pas  s’égarer  el  pour  ne  pas  tlomier  du  front  eonti  e  des  objets  ejni  le  elioquent 
ou  {jui  le  tneiil ,  je  inarcliais  dans  cet  air  acre  el  épais,  écoulaul  mou  guide 
fpii  disait  :  «c  Prenils  !)ien  garde  <le  oe  pas  te  scjiarer  de  moi» 

J’en  tent  lais  des  voix,  et  çliaeune  sembla  il  demander  paix  et  misérieonle 


C  ANTO  l)l^:(:[M0SESd'0» 


Hiijo  (ï  infcriio,  edi  notte,  piivata 
ly  ogiii  jéaiieta  sotto  pover  cielo, 

{pliant  esser  puo  di  teiie)>rata  ,  \î 

]Noii  ïcco  id  vis(i  niio  si  grosso 
Coiiie  quel  t mao  clé  ivi  ci  eojHTsr  , 

Nè  al  sentir  di  cosi  aspio  ])elo;  $ 

Clié  l‘ occhio  stiue  apn  to  non  stitferse, 
Onde  la  seorta  inia  sapiita  e  fida 


Mi  sVaeeoslo  e  1' oniero  m’  offerse.  a 

S\  eorae  eieco  va  dietro  a  sua  guida, 
Per  non  sniarrirsi  e  ])er  non  dar  di  ooz'm 
lu  (a>sa  chc  ’l  niolesli  o  torse  aneida;  es 
M"  aiulava  io  per  f  aere  ainaro  e  sozko, 
Aseoltando  1  niio  t)ii€a  che  diceva 
t'üi’fl  :  (îiiardaf  lie  d:i  me  In  non  sie  mozzo.  « 

J  O  sentia  vori,  e  ciascuna  pareva 
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\i  FAgneau  àe  Ditni  qui  ote  les  péche.s.  —  Jqtius  Dei  éuül  leur  exorde;  elles 
iFavaieiit  loules  qiFunc  ])arole  et  quTiue  prière^  si  graml  était  raccord  qui 
régîiaH  entre  elles. 

Ce  sont  des  esprits  que  i’entends,  ô  mon  maître?  s  deinandaiqe  ;  et  il 
me  répondit  :  «  Tu  as  dit  vrai,  e!  ils  vont  ex]>iant  le  péclié  de  la  colère.  » 

—  «  Or  qui  es-tu,  loi,  qui  fetrds  tiotre  liimée,  et  qui  parles  de  nous  comme 
si  tu  parlageai.s  encore  le  temps  par  calendes?  to 

Ainsi  parla  uîie  voix,  et  mon  inaitre  me  dit  :  cc  Réporids-lui ,  et  demande 
si  IV^n  monte  par  ee  côté.  » 

Et  moi  :  ff  O  créai  lire  qui  te  purifies  pour  relouruei'  belle  à  Ion  créai  eur, 
tu  enlendras  des  merveilles  si  Lu  me  suis, 

«  .Te  te  suivrai  autant  qu’il  m’est  permis,  répondit-elle;  et  si  la  fumée 
nous  empêche  de  nous  voir,  la  voix  y  suppléera  pour  nous  rapprocher.  » 

Alors  je  dis  :  «  Sous  celle  enveloppe  que  la  mort  brise  je  uFen  vais  plus 
haut,  et  je  suis  \ei\\\  îcî  à  travers  les  angoisses  de  FErifer;  et  si  Dieu  nTa  asse?: 
eutonré  de  sa  grâce  pour  jiermettre  que  je  voie  sa  cour  dTme  laçon  toute  con¬ 
traire  a  Fusage  d’aujourcFiiut,  ne  me  cache  pas  qui  lu  IVis  avant  hi  mort;  mais 
ilis-lc-moi,  et  ajovite  égaleineiiL  si  je  vais  dioil  au  [>as.sage,  car  nous  nous 
l'églerons  sur  tes  paroles.  Ti 


Pregar  per  pace  c  per  mi.sericoTdia 
1/  Agnel  di  Dio  rhe  le  [>0ccala  leva.  la 
Pur  y/gmis  DeÀ  cran  le  loro  esordia  : 
Una  parola  in  tutti  era  ed  im  modo, 

Si  elle  parea  tra  esse  ogiu  concordia.  —  n 
Quel  sono  spirti,  Maestro,  clé  i’oclo?  » 
i^iss*  io  ;  ed  egli  a  me  :  «Tu  vero  apprtmdi, 
E  d’  iracondia  van  solvendo  ^1  nodo.  — 2\ 

a  Or  tu  rhi  se'  clie  M  nostro  fuino  fendî, 
E  di  noi  parli  pur  coine  se  tue 
Partissi  ancor  Io  tempo  per  çaletidî?  u  31 

Cosi  per  una  ^'OCc  detto  liac  ; 

Onde  1  Maestro  iiiio  disse  :  «  Pdspon<Ji, 

E  d  J  manda  sc  quiiici  si  va  sue.  so 


Ed  io  :  *  O  creatura  ehe  lî  inondi, 
l^er  tornar  hella  a  CoUii  elle  ti  féce, 
Marnviglia  udîraî  se  iiii  secondi.  —  33 

tf  r  ti  seguitero  quanto  lïii  lecc,  » 
IVi.spose  ;  «  e  se  veder  fuino  non  lascia, 
L'udir  ci  terra  giuiitï  in  quellavece.  «  35 


Allora  incomiueiai  :  *  Con  qiiella  fa.scia 
Cbe  la  morte  di.ssolve,  men  vo  suso, 

E  veiini  ([ui  per  la  infernale  ainbascia  ;  ^ 

E  se  Dio  rn  ha  in  sua  gracia  ricliiiisü 
Tant  O  rh'  eAuol  cli'  io  veggia  la  sua  torte 
Per  ino<lo  tutto  fiior  del  rnodern;’  iiso, 
Non  mi  celar  eld  losti  an/.i  la  morte, 


Ma  dilmi,  e  dinimi  s  io  vo  hene  al  varco, 
E  tue  [Kirole  hen  le  no.stre  scorie.  «  ^ 


Or  qui  es-tu  j  toi  qui  feinls  notre  fumee,  et  qui  parles  <îe  nous  eoiiime  si  lu 
artn^eais  encore  le  temps  par  l  aleiules? 


l^:nGAT01RK,  tJH-  XVL 


Or  (U  chi  se"  che  7  nosîiX>  fumo  fendi^ 
E  di  noi  parU pur^  corne  se  tue 
J^artissi  ancor  lo  tempo  per  calendi? 
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<£  Je  fus  I.Dïnbard  et  je  m’apjïelai  Marco;  jecoiuius  le  monde  et  j'ahnai 
celle  vertu  à  lîK|tielle  persoiine  ne  vise  plus  mairileriaiiL  Tu  suis  le  droit  efieiniu 
[ïour  mouler. 

Ainsi  répoudit-il,  et  puis  il  ajoula  :  «  Je  le  supplie  de  prier  pour  moi 
quand  tu  seras  là-liauL  » 

Et  moi  à  lui  r  «  Je  m^engage  par-  seruient  vis-à-vis  de  loi  A  faire  ce  que 
tu  demandes  ;  mais  je  succombe  A  un  doute  qui  iiTobsède,  si  je  ne  nTeu  delivre 
pas.  Je  doutais  tFahordj  je  doute  deux  fois  mainleuaut  A  cause  de  ta  réponse, 
<jui  tif affirme  également  des  choses  dites  ici  el  aiilem.s,  auxquelles  je  la  ra]> 
porle.  Le  monde  esl  jnAvé  de  Ionie  vertu,  comme  tu  le  dis,  rempli  et  coinert 
de  malice.  Mais  je  le  prie  de  nfen  lîuliquer  la  cause  ,  si  elaii'cment  que  je  la 
voie  el  que  je  Texplique  aux  hommes,  car  les  uns  la  meUeiU  dans  le  ciel,  cl 
les  autres  ici-bas.  s 

«  Hélas!  s’écria-t-îl  en  poussaut  un  soupir  que  lui  arracba  la  douleur, 
ô  mon  frère!  le  monde  est  aveugle,  et  tu  en  arrives  bien!  Vous  qui  vivez, 
vous  attribuez  lout  an  ciel,  comme  s’il  faisait  tout  mouvoir  par  une  loi  de 
nécessité.  S’il  en  était  ainsi,  le  libre  arbitre  serait  détruit  en  vous,  et  il  ne 
serait  pas  juste  d'avoir  de  la  joie  pour  le  bien  el  de  la  peine  pjour  le  mab  Le 
ciel  donne  rimpulsiou  A  vos  moiivemerUs ;  je  ne  dis  jkis  A  tous;  mais  supposons 


«  Lombardo  fui  o  ftïi  cliianiato  M:ir€0  : 
Del  mondo  soppi,  c  quel  ’^alore  amai 
Al  qiiale  lia  or  cîasnni  disteso  V  arco  :  'is 
Per  montar  su  dirittamentc  vai.  » 

(Josi  rispose;  e  soggiuiise  :  ïo  ti  prego 
(’he  ])er  me  |>regtii  quando  su  sarai. 

Ed  lo  a  lui  :  «  Per  fede  mi  ti  lego 
Di  iar  cio  clie  mi  clnedi,  ma  io  scoppio 
Deiilro  daQndiibbiojs’  i'  non  mené spiego. 

Prima  era  soeinpio  ed  ora  è  fatto  tlopjdo 
Nella  seiitenzia  tua  che  mi  fa  ecrlo 
Qui  ed  altrOYC  queüo  ov’  io  ï  accoj^pio.  st 
Lo  mondo  è  ben  cosi  lutto  diserio 
IV  oiTiii  virtuLe,  coine  tu  mi  siione, 

E  di  mali'/Ja  gravido  e  coverto:  üu 


-  ? 


Ma  pvego  elle  m’  atlditi  la  cagione, 

Si  clé  io  la  vegga  e  clé  iola  mosl  ri  altmi, 
Che  nel  ciel  niio,  ed  un  quaggiù  la  poue,  » 

Alto  sospiï’  ebe  dtïolo  strinse  in  liui, 
Mise  fuor  j>n[na;  epoi  com incio  :  «  Frate, 
Lo  mondo  è  cieco,  e  tu  vieil  ben  da  lui  :  eü 
Vüi  ebe  vivetc  oi^ni  cai^ion  recatc 
Pur  suso  a!  Ciel,  cosi  coiue  se  tutto 
Mo  V  esse  seco  di  nécessita  te.  0 

Se  COSI  fosse,  in  voi  fora  distrutto 
libero  arbitrio,  e  non  fora  giiistizia 
Per  Ixai  Ictizia  c  per  male  aver  lutto.  12 
JjO  Cîelo  i  vostri  rnovî  menti  iiiî/ia. 

Non  dieo  tutti;  ma  posto  ob’  io  d  dira, 

Lu  me  è  dato  a  beoe  ed  a  ma!i/ia,  îs 
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LE  purgatoire. 


je  le  dîsOy  lumière  vous  csl  tloimée  pour  dislingucr  le  Ineu  du  mal  pj 
\ous  avez  le  libre  vouloir  qui  ,  s^il  eudarc  des  laligues  daits  ces  premières  lutins 
avec  riuflueiice  céleste,  Iriouipbe  ensuite  de  loiU,  s'il  se  raileniiii  bieie  libres 
vous  clos  sourui.s  k  une  furcc  plus  grande  et  h  une  natuie  irieilleiire;  ce  stiui 
elles  cpii  erèeul  en  vous  voire  volonté,  que  le  ciel  léenehaîuo  pas.  Si  donc  le 
mojide  actuel  se  fourvoie,  la  raison  eu  est  en  vous  :  cVst  là  qu  il  laut  U  clier- 
eiier,  et  je  vais  Paider  à  le  comprendre. 

Ifame  .sort  de  Ja  inaiji  du  Dieu  <pji  la  regarde  avec  airiour  dès  avant  qif dp. 
soit,  comme  une  petite  fille  qui  pleure  et  qui  rit  en  iblàtranl;  naïve  et  uc 
sachant  rien,  si  ce  ifest  que  partie  d’auprès  de  sou  créateur  bienheureux,  elle 
retourne  volontiers  à  ce  qui  la  charme,  IVabord  elle  prend  goïil  au  moindre 
plaisir,  là  elle  s’égare,  et  elle  court  après  lui,  si  iiii  guide  ou  un  (rein  ne 
tlclourne  son  ardeur.  Il  fallut  lui  donner  des  lois  pour  frein;  il  fallut  avoir  nu 
roi,  pour  distinguoi'  au  moins  la  tour  de  la  cité  véritable.  Les  lois  existent  bien; 
mais  où  est  la  main  qui  le.s  applique?  Nulle  part!  I.e  pasteur  qui  mène  le  trou¬ 
peau  peut  l)îen  lumiuer,  mais  il  n’a  pas  le  pied  foiirdiiK  Aussi  la  niullitiicle 
([ui  voit  son  guide  se  jeter  sur  Tappât  dont  elle  est  avide  sVn  fTjaaît,  sans  mil 
.souci  d’autre  cliose.  Tu  [)enx  bien  voir  qu’une  mauvaise  direction  est  la  cause 
i\in  rend  le  monde  coupable,  et  ce  n’est  [jas  la  naluro  ijiii  est  corroinjnic  en 


E  libeio  voler,  clie,  se  fatica 
Nelic  priine  liattagUc  col  Ciel  dura, 

Vo[  virice  tiitto  se  I^ensi  nutrica*  ts 

A  jna^i’üior  forza  e<l  a  uiiEiior  nef  lira 
laheri  soggiaeetc,  c  c|iiella  cria  [cura, 
l.a  mente  in  vüî  <'he  9  Ciel  non  ha  in  sua 
Pero  se  '1  inondo  présente  dis  via, 
in  \tn  è  ta  eagioiie,  in  voj  si  elieggda; 

Ed  io  le  ne  saro  orvera  spia. 

Esce  ili  mano  a  Lui  elie  la  vagbegg^îa 
j*rinia  ehe  sia,  a  guisa  di  faiK'iulla 
Che  |)îangei)do  e  ridendo  [ïargoleggia,  #t 
aninia  semplieetla  éhe  sa  nul  la, 

Siilvo  ebe  mossa  tla  lîcttï  fat  tore, 

dent  1er  tonia  a  cio  che  la  trastulla,  n 


Di  picciol  bene  in  pria  sente  sajiore; 
Qnivi  .s’  inganiia,  e  dîetro  ad  esso  corre, 

Sc  guida  O  fien  non  Lorce  d  sno  ainnre.  sa 
Onde  convenue  leggi  per  fren  juirre, 
Coïi’^enne  reti’e  a  ver  cJie  disce  messe 
Délia  vera  eittade  almen  la  torre.  —  w 
Le  leggi  son,  nia  t:hi  pon  iiiano  ad  esse? 
Knllo;  pero  ('lie  d  Pastor  ('lie  preeede  , 
Riitninar  puo,  ma  non  ha  f  niighie  fesse. 

Perc'lio  la  gente  che  sua  guida  vede 
Pur  a  ([Liel  ben  fèrire  omf  elT  è  ghiotta  , 
Di  ([uel  si  [lasce,  e  [ïiù  ottre  non  (  Idede.  ii>s 
Ben  piioi  veder  cl  ie  la  ma  la  condotta 
È  la  lagion  elie  ’[  mondo  ha  fattoreo, 

E  non  iiatiira  che  hi  voi  sia  eorrolla.  — 
Soleva  Pioinn,  cIk'  1  buou  moudo  leo, 


Je  te  suivrai  autant  qu'il  m’est  permisj  repoudit-elle; 
voir  J  la  voix  nous  rapproeliera  malgré  elle. 


et  SJ  la  fumée  nous  empéclie 


CH.  WJ. 


lù  II  mgukerù  quaato  ml  iece , 
Hispo.'^e;  e  se  veder  fumo  nori  iasciaj 
L*  tidir  Cl  te  cm  giunt!  m  que  lia  eect\ 
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vous*  Rorno,  qui  iiistruisil  ruiiivers,  avilir  <l<?u\  sokùls  ikSaimnt  les  ileiiv  roules 
<|ui  ïnèiiont  au  inoutlc  ci  à  Dieu.  Uuii  des  deuv  a  éleiul  l'autre,  l’ëpée  esl 
jointe  au  ha  ton  pastoral,  et  Ions  deux  l'éiuds  par  (oice  doivent  allei^  mal 
ensend>le;  car  étant  dans  la  même  main,  ils  ne  se  craignejït  plus  Tui^  l\iulre. 
Si  tu  ne  me  crois  [)as,  reganle  à  la  ruüissou,  car  touic  herbe  se  coimaÎL  a  la 
semenee.  Dans  ec  pavs  que  T  \dige  et  le  Pô  traversent ,  vous  u'eussiez  trouvé 
([lie  valeur  et  courtoisie  avant  la  ([uerelle  de  l^'réilérie.  Aujourdliui  peut  y 
passer  librement  quiconque  aurait  honte  de  parler  aux  gens  de  bien,  ou  de 
s’eu  approclier.  ü  y  a  bien  encore  trois  v  ieillards  pai'  lesfjuels  Fage  anlitpie 
gourmande  le  nouveau;  niais  il  leur  tarde  (jue  Dieu  les  rapjïelle  à  une  vie 
meilleure*  Ce  sont  Currado  de  Pa!a//.o,  le  lion  Cherardo,  et  (biido  de  (ais^ 
tello,  ([NI  se  nomme  mieux  eu  français  le  simple  Lombard,  Dis  désormais  que 
FEgtîse  de  Rome,  eu  eoiifoudant  les  deux  pouvoirs,  tombe  dans  la  lange  et  .se 
salit  J  elle  et  son  fardeau*  » 

a  O  Alarco,  mou  ami!  dis-je,  tu  as  bien  raisonné,  et  je  comprends 
maintenant  [>our(]uoi  les  enfanls  de  I.évi  furent  exclus  de  Fîiéritage*  Mais 
tjuei  est  ee  Ciieiaixlo  <[ui  esl  resté  comme  souvenir  des  races  inorli^^sel  comme 
rc[)roelie  vivant  de  ce  siècle  pervers?* 

a  Ou  la  parole  me  trompe,  ou  elle  me  tente,  me  répondît-il,  puisqiFen 


Duo  Soli  aver  clic  f  luia  cf  altra  strada 


Clic  Dio  a  migliorvita  H  rîpogiia  : 


m 


raccaii.  vcdcr(.%  (î  tlcl  moiido  c  di  I  Vo.  m 
]j  un  f  altrobaspcntOjodègiiinta  la  spada 
Col  pastiiralc,  c  fiiiirolf  aitro  insicnic 
]\t  viva  for/anial  coiivicn  c  lic  vada;  m 
l\.-roc<diè  giunti,  V  un  f  ai  tro  non  trinc: 
Sc  non  mi  rredi,  pou  iiicntc  alla  spiga; 


Currado  da  Palai;/.o,  e  1  l>uon  Glicmnlr>, 
E  Guido  (la  Castel,  rlic  me  si  rioma 
Franccs("mieiite  il  scmplire  T.omljardo.  eüü 
Di'  oiTiritnai  cIk'  la  Chicsa  di  Roma 

■  ïun 

fVr  corifonderc  in  sc  duo  rcggiTnenti , 

Oldc  ntïl  tango,  c  sc  hnUta  ('  la  soma,  nv 


Cil*  ogni  rrha  si  conoste  per  loscnic*  —  m 
In  siil  pacs<=  clf  Adïge  c  Fo  riga, 

Solca  valore  c  cor  te  sia  trovarsi 


Prima  clic  Federigo  avessc  hrigi  ;  m 

Orjnio  sjOLira mente  indi  passarsi 
Per  (]ualum|ue  libciasse,  jkt  vcrgogiia 
Di  ragionar  co'  l)noiu  o  tV  appressarsi*  — 


Ben  v'  en  Irc  vecclii  ancora,  iii  <  ni  ranipo- 
anlieaelà  la  Jiiiova,  c  par  lor  tardo  [gna 


«  O  Marco  mio,  dîss'  îo,  lame  argomenli  : 
Ed  or  discerno  [lerchè  dal  rctaggio 
Ta  fiüii  di  EevT  furono  escnii,  i:!2 

M  a  quai  Glicrardo  c  (piel  che  tu  [ht  sag- 
Di’ clf  è  l  imaso  délia  gente  s[)enta  [gin 
fn  riiiifiroYcrio  del  sct  ol  sch  aggîo?  b  m 
f  O  tuo  jsarlar  lïf  ingaima,  o  c*  mi  tenta,  » 
Risjiose  a  me,  «  cliè  parlaudomi  fosco, 
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me  parliïiil  la  langue  toscane  j  tu 
(ilierardo.  Je  ne  lui  counaLs  pas  iF 


semblés  ignorei^  ce  que  c'esi  que  le  bon 
autre  surnom,  si  je  ne  Feinpnuile à  sa 


(laja*  Que  Dieu  soit  a^ec  vous,  je  ne  vous  aecoinpagne  pas  plus  loin.  Vois  la 
clarté  rayonner  déjà  à  travers  la  fumée;  Fange  est  là,  et  il  faut  que  je  parte 


avant  qu’il  paraisse,  » 

11  parla  ainsi,  et  ne  voulut  plus  m  écouler. 


Piir  elle  del  buon  Gherardo  nuUa  senta,  lise 
Per  altro  sopraïuiome  i'  nol  conosco, 

S*  io  nül  togliessi  da  sua  figlia  Gaja. 

Dio  sia  con  voi,  cliè  pm  non  vegno  vosco  : 


Vedi  f  albor  chc  per  lo  fumo  raju, 

Già  Idanclieggiare;  e  me  convie n  pEirlirmî, 

1/  Atigclo  è  ivi,  prima  clé  egti  paja,  _ 

Cosi  parLo,  e  püi  non  voile  udirmi. 


CHAÎ^T  DIX-SEPTIÈME. 


!ùi  sortant  du  nuaga  fh  funma^  à  t approche  du  soh\  lu  pmséa  du  Pacte  est  {t-bsorhée  par  une 
suite  de  'visions j  autant  de  leçons  morales  contre  les  empemtemenU  de  la  cùlere  :  Procné  et  sa 
sœur  Pliilomelcy  Aman  le  mimstre  d  A ssuér  us  ^  la  reine  A  mata  de  tîinéide^  —  îdAnge  lumineux 
le  tire  de  ces  hallueinatwns^  et  hd  montre  im  escalier  tpi  il  faut  monter  pendu  ni  qud  fuit  jour 
encore.  Ils  arrivent  au  cXTcle  supérieur,  celui  des  Ames  |>îiresseiises.  Explieatîons  de  Firgile  sur 
le  plan  moful  uucpifd  éorrespotidenl  les  divisions  du  Purgatoire,  Tx  principe  commun  des  vertus 
et  des  vices  d  est  rumour*  mal  dirigé  y  il  donne  les  péchés  des  trois  degrés  Inférieurs  y  insu ffi- 
sunt,  U  s^ appelle  /'Acé^lie  ou  la  P^^resse  du  cercle  actuel;  mal  appliqué  encore,  il  donne  les 
péchés  des  trois  cercles  placés  aux  étages  supérdurs  {ivi  somme  les  sept  péchés  capitaux). 


Souviens-toi,  6  leclcur!  si  jamais  dans  les  Alpes  Ui  (iis  envelojipé  d’im 
hrouillard  à  lià\ers  lerpie]  lu  ne  voyais  pas  plus  que  ta  laiipea  Iravej'ssa  taie; 
de  meme  fjue  lorsfjue  les  vapeurs  liuiriicles  et  épaisses  commeneenl  a  se  dissipei', 
la  sphère  du  soleil  les  perce  fail)lement;  el  ta  jiensce  parvieudra  aisément  k  se 
lejjréseHler  comment  je  tA*vîs  d’abord  le  soleil,  au  luoiiient  de  son  couelier.  En 
réglant  ainsi  mes  pas  sur  les  pas  de  mou  niaîlre,  je  sortis  de  ce  nuage,  comme 
les  rayons  ev[ïîi  aient  clt^jà  au  bas  de  la  montagne.  O  imaginai  ion  !  f[üi  Jious 
transportes  si  souvent  hors  de  noiis-niêines,  au  poini  <pîe  riiomnie  n’culcnd  pas 


CVMO  DEClMOSF/nt  MO 


J XI  Sole  îii 


[>ria 


elle  già  iiel  co reare  era. 


IVicordil  i,  lettor,  se  mai  nelT  alpe 
Ti  eol.se  iiélilii;ï  [ler  la  f[ual  yerlessi 
Kon  altrîiaenti  die  per  [Kslle  talpe, 
Corne,  quaiido  î  vapori  omidi  e  spossi 
A  diradai'  eoiiiînciaiisij  la  spera 
Del  Sol  ddïîlcmeiite  outra  per  essi  : 

£  fia  la  tua  îniniagine  leggiera 
lu  giugnere  a  veder,  eoin"  io  ri^  i<li 


Si  pareggiandt)  î  miei  co'  [lassi  fbli 
Del  n>io  MaestrOj  use!'  fuor  dï  tal  inihe 
Ai  rai^iïi  morti  "ià  ne'  bassi  lidi.  n 

()  initïiagdnatîva,  die  ne  ruhe 
Tal  vol  ta  SJ  dî  fiior  oh'Tiom  non 
Perdié  d'  inlorno  suonîn  milles  tuile,  ir. 

ïiii 
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mille  îroiupeLles  soiuiairt  autour  de  lui,  fjui  donc  te  fait,  agii',  lorsque  les  sens 
ne  f aident  pas?  Cest.  une  lumière  Ibnnèe  dans  le  eiel,  qui  vient  d’elle-iuerne 
ou  qu’une  volonté  dVn  haut  dirige  vers  la  terre! 

L’impiété  de  la  femme  ehangee  en  cet  oiseau  qui  se  ]>lail  le  plus  à  chanter 
se  retraça  dans  ma  pensée.  El  mon  espï  il.  se  replia  telleuieul  sur  lui-inèine,  (pie 
les  choses  du  dehors  ny  purent  plus  pénétrer.  Puis  je  vis  dans  ce  rtne  de  mon 
aine  un  crucifié  dédaigneux  et  fier  dans  son  visage,  et  il  mourait  ainsi.  Autour  de 
lui  étaient  le  grand  Vssuériis,  Eslher  son  épousej  et  le  juste  Mardochéc,  qui  An 
si  intègre  dans  ses  paroles  et  dans  ses  œuvres*  Et  connue  cet  le  imago  so  hrifîà 

d’ellc-mêmcj  ainsi  qu'une  bulle  à  qui  mancjue  Feau  sous  laquelle  elle  s'est  formée, 

une  jeune  fille  se  leva  dans  ma  vision,  pleurant  amèrement  et  disant  :  et  O  reine! 
pourquoi  dans  votre  colère  ave/.-vous  voulu  moiu  ir?  Vous  vous  êtes  luée  pour 
lie  pas  perdre  [.aviiiie;  et  pourtant  vous  m’avez  perdue,  ,1e  suis  ^olre  fille,  et 
|e  gémis,  ô  ma  mère!  sur  votre  malheur,  avant  qiFun  autre  soit  accompli.  y> 

De  même  (jue  le  .sommeil  s’interrompt  lorsqu’une  lumière  nouvelle  frappe 
tout  à  coup  les  paupières  closes,  et  îroid>lé  se  débat  avant  de  mourir  tout  à  fait, 
ainsi  mon  rêve  disparut  aussitcit  (jue  mes  yeux  lurent  frappés  par  une  clarté 
plus  grande  que  celle  dont  nous  avons  riiahitmlc. 

,1e  nie  retournais  pour  voir  oii  j'étais,  lorsqu'une  voix  me  dit  :  «  Cest  id 


Chi  miiove  te,  se  d  seiiso  non  ti  |>orgc? 
Miioveti  hime  die  ncl  cid  s*  inforiTiü 
Per  sè  O  per  voler  che  giù  lo  scorgç.  i* 
Ddr  ciïipiexy;^  di  Ici  die  miito  forma 
Kdf  uccel  die  a  canüir  piii  si  diletta 
Kcir  immagiiïc  mia  apparve  orniaj  ai 
E  qui  fu  la  iliia  niente  si  ristretta 
IV'ntro  da  sè,  die  di  fuor  non  i  enia 
Cosa  die  fosse  allor  da  Ici  rccelta.  a* 

Poî  piowe  dcTitro  alf  alta  fantasia 
Un  CTOcifisso  di.spettoso  e  fiero 
ÎS^clla  sna  vîsta,  e  cotai  si  moria  r  v 

Ijitorno  ad  esso  cra  M  grande  Asstiero, 
Ester  sua  sposa,  e  d  ginsto  Mardocheo 
Clic  fu  e  al  dire  c  al  far  cosl  intero.  so 
E  coine  questa  înimagine  rompeo 


Se  per  sè  stessa,  a  guisa  cF  una  huila 
(^ui  inanca  F  acqua  sotto  quai  si  feu;  a3 
Surse  in  iiiîa  visione  una  faneiuHa, 
Pinugendo  forte,  e  diceva  :  a  O  regina, 
Perché  per  ira  liai  voliito  esser  nul  la  ?  as 
Antiisa  t’  liai  jicr  non  perder  Laviiia  : 
Or  lïï  bai  [lerduta  :  i'  sono  essa  die  liitlo, 
Madré,  alla  tua  pria  dF  alF  allrui  riiîiiic» 

CïHïic  si  frange  il  sonno,  ove  di  Imtto 
ISuora  luce  pereuote  d  viso  ddiiso, 
elle  fratto  giiiz/.a  |>rîa  die  inuoja  tutto: 

Cosi  F  Jiimiaginar  niio  cadde  giuso, 
Tosto  che  ’l  11  line  if  volto  rni  jiei  cosse, 
Maggiore  assai  die  (pidlo  elF  è  în  iioslr  iiso, 
F  jiii  volgea  per  veder  ov"  io  fosse, 
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qu\)ii  lïionte;  cl  clic  déioiirna mon  aUcnlion  de  tour  autie  objet.  Elle  n^edonna 
un  si  grand  désir  de  regarder  f[ui  me  parlait,  (jiie  je  u’aiirais  jamais  en  de  repos 
avant  de  bavoir  vu  en  Giee.  El  comme  notre  regard  est  blessé  par  le  soleil,  (pii  se 
voile  dans  sa  splendeur  même,  ainsi  nies  lorccs  m’abandomièreïit  dans  ce  lien. 
C’est  nu  esprit  de  Dieu  rpu  nous  montre  le  cliemin  jmur  luonler,  sans 
qu’on  le  prie,  et  qui  se  cache  sous  son  éclal.  Il  l'ail  avec  nous  ainsi  que  riiomme 
lail  avec  lui-même;  car  celui  qui  alîeiid  une  prière  et  qui  voit  un  besoiiij  se 
prépare  malignement  au  reius,  {)r,  luttons-nous  de  nous  l  endre  à  une  si  grande 
iieilatioii;  tâchons  de  monter  avant  la  nuit,  car  nous  ne  le  pourrions  plus 
ensuite  avant  (jiie  le  jour  revienne.  » 

Xiiisi  parla  mou  guide,  et  nous  dirigeâmes  tous  deux  nos  pas  vers  un 
escalier;  et  aussitôt  que  je  fus  arrivé  â  la  première  marclie,  je  sentis  [>i'ès  <lc 
moi  comme  un  luoiivemenl  d’aile,  et  un  vent  me  frapper  le  visage  en  disant  : 
paci/ici  tpiî  sont  sans  colère  liaineuse. 

Di'jâ  les  derniers  rayons  qui  précèdent  la  unit  étaient  si  élevés  au-dessus 
de  nous,  que  les  étoiles  se  montraient  de  tous  côtés. 

«  ()  mon  courage!  pourcpioî  t’ovanouis-lu  ?  disais-je  eu  moi-meme,  comme 
je  sentais  mes  jambes  s’engourdir.  Nous  cl  ions  arrivés  an  sommet  de  rescalier,  et 
nous  nous  étions  arrêtés  comme  un  navire  qui  louche  à  la  grève.  Et  j’aUendis  un 


Quiiiur  inia  voce  dissr  :  ^  Qui  si  monta;  ^ 
Chc  (la  o^uii  aUro  inteiilo  inl  rîinosse  : 

O 

E  fccc  la  mia  voglia  Uuito  pronta 
!)i  rignardar  rliî  era  rhe  parlai^â, 

Clic  mai  non  jîosa  sc  non  si  raffronla.  si 
Ma  corne  al  Sol  clic  iiostra  vista  grava 
E  per  scj’vri'cliit^  siia  figura  vcla, 

Cosi  la  iTiia  virhi  (piivî  niancava.  àv 

Qurslî  c  divîiio  spinto  rlic  ne  la 
Via  d'  andai‘  su  ne  driz/a  sen/a  prego, 

E  col  suo  liimc  sè  niedesnio  (xda  ;  si 

Si  fâ  oon  noi,  corne  V  nom  si  la  sego; 
Chc  (piale  aspetta  progo  c  f  iiopo  vede, 
Maiigiiaiitmitc  giâ  si  im^tte  al  nego,  eo 
Ora  accord ïamo  a  taiito  invito  il  piede  : 


Procacciam  di  .sdir  pria  (  hc  s’  ahbui; 

Cliè  poi  non  si  poria  se  di  non  ricfïc,  »  fia 
Cosi  (Usscï  d  mio  Diica,  <d  io  cou  lui 
Volgeinriio  i  nostrî  passi  ad  una  scala  ; 

E  tosto  clé  io  al  [U’imo  grado  fui,  fifi 

Sciiliiirii  jjiesso  (piasi  iin  nuiovcr  d^  ala, 

E  veiitarnii  ntl  viso,  e  (ür  :  /ïmfi 
Pacijlcî  chc  son  senza  ira  iiiala* 

G  ta  (a  a  II  sopra  noi  taiito  Icvati 
GIl  ultinii  raggi  chc  la  notlc  segue, 

Clic  le  stcHc  apparivan  da  pin  lati.  n 

«  O  vîrtù  inîa,  pe  rché  si  tî  dilegiici^  » 
Fi'a  nie  stesso  dreta,  rliè  mi  .serüii  a 
La  possa  dcllc  gandic  posta  in  trcguc.  -ü 
Noi  eravam  dove  piii  non  saliva 
l.a  s('ala  su,  cd  cravamo  attissi, 
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peu  pour  voir  si  j'en  tend  ras  s  quelque  eliose  dans  ce  nom  eau  cerelo;  puis  je 
touniai  vers  mou  luailro,  el  je  lui  dis  :  «  C>  mon  doii?L  pere,  quelle  faute  s'evpie 
dans  le  cercle  oit  nous  sommes?  Si  nos  pieds  s'arréteuf  ,  (juc  tes  discours  ne 
s'aiTeteiit  pas. 

1 A  lui  à  moi  :  «  On  punit  ici  le  désir  du  bien  resté  sauselfet,  et  Ton  y  reprend 
la  ramecjui  s'est  retardée.  Mais,  afin  que  tu  eomprennes  encore  mieux,  préte^- 
!uoi  tou  attention,  et  lu  tireras  quelfpie  chose  de  ce  retard.  Ni  le  Créateur,  ni  la 
créaturcj  dit-il,  o  mon  filsl  ne  furent  jamais  sans  amour,  ou  naturel  ou  de  choix, 
et  tu  le  sais.  Le  naturel  fut  toujours  exempt  tFermir;  mais  Taiitre  peut 
tromper  pour  un  ol>iet  indigne,  comme  par  trop  ou  par  trop  peu  d’ardeur* 
Aussi  longtemps  que  cet  amour  se  dirige  vers  le  premier  des  biens,  et  que  dans 
les  biens  secondaires  il  se  |>rend  luî-méme  pour  mesure,  il  ne  peut  pas  être  cause 
de  mauvais  désirs;  mais  lorsqu’il  se  loiinie  au  mal,  ou  qu’il  conii  au  bien  avec 
plus  ou  moins  de  zèle  qu’il  ne  faut,  il  emploie  la  créature  eoïitre  le  Créateur.  De 
là,  tu  peux  concevoir  que  ramour  est  en  vous  la  semence  de  toute  vertu  et  de  toute 
œuvre  qui  mérite  cbàtimenl*  Or,  comme  famoiir  ne  peut  jamais  se  détourner  de 
celui  en  qui  il  se  trouve,  on  est  fou  jours  pi'éservo  (le  sa  propre  haine.  Et  comme 
on  ne  saurait  comprendre  aucun  cire  qui  existât  par  bii-même  sans  procéder 
du  premier  <[uî  l’a  créé,  nul  penehani  ne  peut  porter  la  créature  à  le  haïr. 


Pur  eomc  nave  eh’  alla  piaggia  arriva  : 

3;àl  îo  attesi  un  ]>üCO  s'  io  uJisëi 
Aleuna  cosa  nel  niiovo  girone  ; 

Poi  Tiii  rivolsi  al  mio  Maestro  e  dissi  : 


«  Dolce  niîo  Padre,  df ,  fjuale  offensione 
Si  purga  qui  iiel  giro  dove  semo? 

Se  i  piè  si  staiino,  non  stea  tuo  .sermone, 

Ed  egli  a  me  :  L’ ainor  dcl  I  jene,  scemo 
Di  suo  do  ver,  quirîtta  si  ristora  ; 

Qui  si  rihatte  d  mal  tardato  reino.  si 

Ma  percliè  più  aperto  î n terni  i  ancora, 
^d^lgi  la  mente  a  me,  e  prenderEii 
Alcnn  buon  frntto  di  nostra  dimora,  —  ^ 


Ne  C.reator,  né  creatura  mai,  ja 
Cominrio  ei,  «  liglinol,  fu  Senza  amore; 
O  natiirale  ü  tf  anîmo;  e  tn  i  sai. 


Lü  lia  tarai  tu  semprx;  senza  errore; 

Ma  V  altro  juiote  errar  per  nialo  obietto, 

O  per  trojj[>o  o  pei"  [loco  di  vigore.  » 
Montre  oli’  egli  è  ne'  prirni  ]>cn  tliivstto, 
E  ne’  serondi  se  stesso  iiiisura, 

Esser  non  piio  cagioii  di  mal  diletto;  ^ 
Ma  quando  al  mal  si  torce,  o  con  più  cursi, 
O  con  men  clie  non  dee,  corre  nel  lîçuCj 
Con  tra  d  Fat  t  ore  ad  o^  r a  s  ua  fa  tt  u  r a .  [vi  eue 
Qui n ci  conq^render  puni  clé  esser  con- 
Amor  sementa  in  vol  d’  ogni  vîrtiitc, 

E  d’ lïgni  opération  ciie  inci  ta  pene. 

Or,  perché  iriaî  non  pno  dalla  sainte 
Amor  del  suo  sid.ûeUo  volger  vîso, 

Dair  odio  [ïroprîo  son  le  cose  tute; 

E  percliè  intender  non  si  puo  diviso, 
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Il  reste  J  si  j\ii  bien  divise,  f[ue  le  mal  cjifoü  aime  est  celui  du  prochain, 
et  ceL  amour  naît  de  Irois  manières  dans  voire  limon.  11  y  en  a  qui  espèreiil 
s’élever  ])ar  l’abaissement  de  leur  voisin,  et  c’esl  seidement  dans  ce  l)iiL  qu’ils 
désirent  le  voir  tond>er  de  sa  grandeur.  Il  y  en  a  cjui  craignent  de  |>eidre  le 
poiivoir,  les  iaveurs,  rhoiineiir,  la  renQmmt5e5  par  l’élévation  des  autres,  et 
ils  s’en  allristenl  tellement,  qu’ils  leur  souhaitent  le  contraire.  Il  y  en  a  enfin 
qui ,  par  ressentiment  d’une  injure ,  sont  avides  de  vengeaiiee  et  désirent  ai  tîem- 
menl  le  mal  d’autrui.  Ces  U'ois  sortes  d’amour  s’expient  au-dessous  de  nous, 
et  je  veux  iiialnlenanl  le  ]>arler  de  l’autre  qui  courl  au  bien  sans  mesure. 

Cbacun  s’imagine  courusément  un  bien  dans  lequel  son  âme  se  l'epo.se,  et 
il  le  désire;  aussi  chacun  s’elîorcol-il  tîe  ratteindre.  Si  un  amour  trop  lent  de 
le  voir  ou  de  racqiiérir  vous  cnlraîne,  vous  en  êtes  jmnis  dans  ce  cercle  après 
un  juste  re'^'"^' 

—  Il  est  un  autre  bien  qui  ne  rend  pas  riiomnie  heureux;  il  n’est  pas  le 
honheur,  il  léesl  pas  cette  lion  ne  essence,  fruit  el  racine  de  tout  bien.  L’annnir 
qui  s’abandonne  trop  â  lui,  s’expïe  dans  les  trois  cercles  placés  au-dessus  de 
nous.  Mais  je  ne  le  dirai  pas  comment  il  se  classe  en  trois  parties,  alln  que  lu 
le  cherches  par  loi-mème.  » 


INè  per  sè  ,stante,  alcimo  esser,  dal  jvrimo, 
l)a  (jiiello  odiare  ogiil  aliétto  è  deciso.  nt 
ilesta,  se,  diviJendo,  bene  stimo, 

Che  1  mal  clic  s  aina  è  del  prossimo  ;  eci  esso 
Ainor  iiasce  in  tic  iiiodi  jil  ^'ostro  lîmo  :  n\ 


È  chi,  [)er  esser  sue  vîciii  soppresso, 
Spera  cccellcnza,  e  sol  per  queslo  lira  ma 
e’ sia di  sua  graiidezza  in  Ijasso messo ;  ht 
È  clii  podere,  gra/aa,  ünore  c  fuma 
Te  me  di  perder  jicrch'  aü  r  i  sormotili, 
Onde  s’  attrista  si  die  ’l  contrario  aina;  no 


E<l  ü  dii  [>cr  iïigiuria  par  c.l\  adonti 
Si  clic  si  fa  dclla  vendetta  ghioUo; 

E  lal  convien  clic  'l  male  altrui  impronti.  m 
Questo  triforrne  ainor  quaggiù  di  sotto 


Si  piaDge  :  or  vo'  cli€  tu  delf  altro  intende 
Clic  corre  aL  jjen  con  oïdine  corrolto.  nt 
Ciascun  confusamente  un  beiieapjirewtle 
Xel  (pial  si  <piicti  T  animo,  c  desira; 
Perche  di  ginnger  lui  ciaseun  contende;  na 
Se  lento  amor  in  lui  veder  vi  tira, 

O  a  lui  acquîstar,  (piesta  coruice, 

Dopo  giusto  jKmtèr  ve  ne  martira.  —  ns 
Aliro  fîcn  c  elle  non  fa  Y  uoni  felice  : 
Non  è.  felieitâ,  non  è  la  huoiia 
Essenzia,  d'  ogni  ben  frutto  e  ratlice.  m 
L*  amor  <di’  ad  esso  troppo-s  abhaudona, 
])i  sovra  a  noî  si  ]>îange  per  tre  cercln; 

Ma  Cüine  triparti to  si  ragiona,  m 

Taccirdo,  accîo  clie  lu  per  te  ne  eerclil  , 


CHANT  DIX-HUI  l’IÈME. 


Fir^lh  expliqua  comment  i'amùur  est  (e  principe  du  hkfi  ut  da  mal,  sehm  ses  dcterminations 
fléversesj  coatrairement  à  la  philosoplik;  da  i' indifféré nce.  Si  ses  premiers  mouvements  se  ré¬ 
duisent  à  rinstinett  plus  tard  la  raison  et  la  liberté  donnent  à  scs  clioU'  le  caractèf  e  du  mérité 
et  du  démérife.  Béatrix  devra  coinpiétcr  ailleurs  pour  Dante  eet  cnscignmteHt  théologiquc.  — 
Les  fîmes  de  ce  lien  /yassent  en  courant f  rappelant  des  exemples  contraires  à  la  Pares^^e^  tels 
que  :  la  Pisltatiori  de  la  Fierge.  et  Inactivité  de  Mes  César  en  Gaule  et  en  Bspagne.  —  Un 
abbé  de  San  Zeno  d  Vérone  leur  indiqm  h  vh.endn^  et  blâme  le  choix  récent  d*un  bâtard  diff 
forme  du  seigneur  de  la  Scala-  pour  cette  ahbaje.  —  Autres  exemples  :  péchés  de  Paresse  pro¬ 
clamés  eu  courant:  les  Israélites  dans  te  Désert;  um  partie  des  eompagnons  ddïnée  restée  en 
Sicile.  ^  A  la  nult^  le  Pacte  i arrête  assoupi  par  ses  jxtnsées. 


J  Ion  niaîlre  siilïlime  avait  mis  (in  à  son  raison  nemeni ,  cl  il  regardait 
altcntivemoiil  ilans  mes  jeux  si  je  paraissais  eonteut.  Kt.  moij  qu’une  soif  nou¬ 
velle  brûlait  encore ,  je  ne  lui  parlais  pas,  et  je  clisaLs  en  moi-mêirïe  :  Peiii-étre 
que  mes  demandes  tro[)  nondiixuises  le  ialigueut,  .Mais  ce  père  hieuveillant , 
qui  .s'aperçut  de  la  liiniditè  que  je  mettais  a  m'ouvrir  à  lui,  lu'eucomagea  à 
lui  parler  librement. 

Et  moi  :  ^  Maître  P  ma  vue  se  ravive  lelleiueul.  à  ta  luniicrcp  tjue  je  dis¬ 
cerne  claireiiieut  ce  que  ta  j'aison  coiiüenl  ou  décrit.  El  je  le  [)rie,  mou  doux 


c  A  A  ro  I  )EC  1  iM  (  )  r  r  a  v  o 


Posto  ax"ca  fine  al  suo  ragiojianiento 
1j’  alto  DoUoro,  ed  attento  giiardava 
Kclla  niia  vîsta  s'  io  j>area  r  ou  lent  o  : 

F.d  ioj  cui  niiova  sc^te  aïK'or  fiiigavaj 
Di  lu  or  tacevaj  e  <leiitro  dicca  :  «  iorsü 
Ia>  troppo  diiUîiiidai- rld  io  foj  gli  grava,  » 
Ma  fjuol  l^adre  ’s  cracc  chc  d  accorse 


Del  liiTiido  voler  clie  non  s  ajn‘i’V'a, 
ParlantlOj  lÜ  parlare  ardir  mi  porse. 


Oinf 


iO 


MacslrOp  il  mit>  ’vinJrrs  avviva 


SI  iiel  Uio  1  urne  J  clf  io  dis<'crjio  riiiai'O 
(Alla 11 to  la  tua  ragiori  (>orli  o  tkscriva. 
PtTü  ti  piTgOj  doire  l*adre  c  aro, 


cil  ART  DIX-HÜITIÈME 
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et  cher  père^  de  m’expliquer  eel  amour  auquel  lu  aLlril>ues  tout  le  hieii  et  tout  le 
mal  f[ui  seiaîLiï^ — Dj^esse,  dit-il,  vers  moi  les  yeux  perçants  de  riutolligenee, 
et  Lu  eotnpreiidras  |)leiuemeiii.  rerreur  tles  a\eug!es  qui  se  fout  guides,  (/atue 
créée  avec  un  |>ctichaiil  pour  aimer,  se  porte  vers  toute  chose  (jui  lui  plaît,  aussitôt 
([Lie  le  plaisir  aeluel  la  réveille.  Votre  es[)rit  puise  dans  un  etre  réel  ces  impres¬ 
sions  fpii  se  développent  eu  vous  et  qui  Ibril  toiiriier  voire  âme  vers  elles;  et  si, 
eu  se  touruaut  vers  elles,  votre  âme  s’y  abaiidoune,  eet  abandon  c’est  rumoiu  , 
c’est  une  nouvelle  ualure  que  le  plaisir  fait  naîtie  eu  vtïiis.  Puis,  comme  le  feu 
s’élève  vers  le  ciel,  par  sa  forme,  qui  tend  nalurellemeut  à  monter  aux  lieux 
o(i  sa  matière  a  ])lus  de  durée,  ainsi  Tàme  éprise  se  lîvn^  au  désir,  qui  est  un 
mouvement  spii  iluel,  et  qui  ne  s’arrête  jamais  qu’il  ii’ait  joui  dé  la  chose  ainiée. 
Tu  peux  coinjjrendre  inainlenanl  combien  la  vérité  est  incouiuie  à  ceux  qui 
préteudeut  (jue  tout  amour  est  nue  chose  louable  en  soi  ;  parce  <[u’il  leur  send>le 
peul-élre  (jiic  la  matière  dé  Famour  est  toujours  hoime  ;  mais  toute  empreinte 
n’esL  pas  bonne,  encore  (pie  la  cire  le  soit.  » 

«  Tes  paroles  et  mon  esprit  attentif,  lut  répoiidis-je ,  m’ont  expliqué 
Famonr;  mais  cela  m’a  rempli  de  plus  de  doutes,  (^ar  si  Famour  nous  vieot  du 
deliors,  et  si  IVune  ne  procède  pas  autrement,  ([u’elle  aille  droit  ou  de  travers, 
e  n\  a  aucun  mérile.  » 


Chc  ini  diniostri  a  more,  a  cui  ridnci 
Ogrii  b  non  O  opéra  n;  e  1  suo  coiitraro.  » 

«  Drizza,  disse,  v  er  me  F  acute  luci 
Dello  Intel letlo,  c  fieti  manif'esto 
L’  error  de’  eieclii  die  si  faiino  duci.  le 
K  animo,  clf  è  ereato  ad  amar  jneslo, 
Ad  ogni  (:osa  è  mobile  elle  [)iace, 
l’osto  elle  dal  piacere  in  atto  è  desto*  ai 
Vostra  apprensiva  da  esser  v'er;u;e 
Fiagge  iiitenzione,  e  dentro  a  voi  la  spiega, 
Si  elle  f  aiilino  ad  casa  volger  fac  e  : 

E  se  i  j^'olto  inver  di  lei  si  i>iega, 

Que!  [iiegare  é  anior,  ipiello  è  naluia, 

Plie  pei  |>bicer  di  miovo  in  voi  si  iega.  st 
tk)i  coiiie  4  fuoco  mnovesi  in  aitiira, 

Fer  la  sna  (orma  elf  è  nata  a  sa  lire 


Là  dove  più  in  sua  iiiaterîa  dura;  a* 

Ovsi  1’  aniuio  preso  entra  in  disire, 

Ch’  è  moto  spiritale,  e  mai  non  [ïosa, 

Fin  cbe  la  cosa  ainata  il  fa  gloire.  îü 

Ür  tî  pilote  apparer  quant"  è  iiaseosa 
La  veritade  alla  geiite  ch’  av\era 
(aaseuno  aiiiore  in  sè  kiudabii  eosa  ;  ae 
l>eroc(dic  forse  ajipar  la  sna  matera 
Sempr^  essor  bnona;  ma  non  eiascnn  segno 
È  buooo,  aiieor  elle  buona  sia  la  cera.  3'j 
w  Le  lue  jiarote  e  ’imîo  seguacc  ingegno,  » 
Pdspos  io  lui,  «  i]i^  baiino  amor  dise o ver to; 
Mario  iif  lia  fatlo  di  dubhiar  più  jiregno  :  « 
(.ihé  s"  ai i] Oie  è  di  Liori  a  iioi  oflérto, 

E  f  aiiiina  non  va  eon  altro  piede, 

Se  ihitto  O  Lorto  va,  non  e  sno  nierto,  )> 


J  00  le  P  U  iu;  AT  O  ire. 

Kl  lui  h  moi  :  Je  ne  puis  le  dire  ici  que  ce  que  la  liaison  y  compreiul- 
an  delà  J  alleiuls  Bcalrix,  car  c’est  une  question  de  loi. 

Joule  forme  sul>slanlielle  qui  est  dislincle  de  la  matière,  mais  unie  avec 
elle^  coutienl  eu  soi  ime  verlu  spéciale;  celle  verlu  ne  se  seul  et  ne  se  tlcmoutie 
cjne  pai'  ses  œuvres  et  par  ses  efièls,  conmie  la  ^  ie  d’une  plante  par  la  verdure 
de  scs  ieuilles. 

L’homme  ne  sait  pas  d’oii  lui  vieunenl  F  intelligence  des  premières  idées 
ou  rinstinct  des  premiers  appétits  qui  sont  en  vous  ^  comme  le  goul  de  Faheille 
à  composer  le  miel;  et  celle  volonlc  première  ne  méi'ile  ni  éloge  ni  hlàrne. 
Or,  pour  que  les  autres  volontés  s’accordent  avec  celle-là ^  est  innée  en  vous  la 
iacnlté  qni  conseille  el  qui  doit  garder  la  porte  du  consentement*  De  là  naît  en 
vous  la  cause  des  mérites j  selon  <p.îe  celle  Dcullé  accueille  et  choisit  les  amouis 
lions  ou  coupables.  Ceux  qui  en  raisonnanl  sont  allés  an  fond  (les  choses,  oui 
reconnu  Fcxislence  de  celte  liberté  îiinée;  aussi  ouRils  laissé  aux  hommes  les 
enseîgnemeuts  de  la  inorale*  Mais,  admet  ions  (pæ  la  nécessité  fait  naître  louL 
amour  qui  s’enflamme  en  vous,  vous  avez  la  puissance  de  le  rcleiiir.  Celle  noble 
faculté,  Béalrix  l’appelle  libre  aiiulre,  el  ne  manque  pas  de  t’en  souvenir  si 
elle  Feu  parle*  v 

La  lune,  qui  sc  levait  tard,  vers  minuit,  nous  faisait  paraître  les  étoiles 


Ed  eglî  a  nie  :  «  Quanto  ragiou  qui  vecle 
Dlr  ti  possFio;  da  iiidi  in  là  f  aspetta 
Pure  a  Rca  trier,  clé  è  0[>ra  di  fctlr.  «s 
Ckuii  forma  sustaiii^iaL  clie  set  la 

O 

È  da  niât  cria  cd  è  con  Ici  uni  ta, 

Specdica  ^irtiidfi  ha  iii  sc  collelta,  m 

La  f[ual  sciiKa  operar  non  c  sculita, 

Nè  si  dimostra  ma  chc  por  effeito, 

Coine  per  icivli  fronde  in  [dan ta  vita  : 

Perd  là  onde  ^  egna  lo  întelletto 
Delle  prime  noli/ae,  uonio  non  sape, 

E  de’  [nimi  appetibili  V  affetto,  n 

Clie  sono  in  voî  si  coine  stndfO  in  ape 
Di  far  lo  nielc  ;  e  qucsla  prima  voglîa 
Merlo  di  Iode  o  di  biasmo  non  cape*  co 
Or,peï;eliè  a  quesLa  ogni  altrasî  raccoglia, 


Innala  v*  è  la  \îrto  elle  eonsiglia, 

E  de  SI’  assenso  de"  tener  la  snglia*  ks 

Qiiesf  è  d  [>rincipio  là  onde  si  pigliîi 
(laixîon  di  meriiare  în  voi,  seeondo 
(  die  Inioui  c  ici  amori  accoglie  e  vîglia,  «s 
Coior  clie  ragionando  andaro  al  fondo, 
S’  accorser  d’ esta  îiinala  libertatc; 

Ikro  moral it à  lasciaro  al  mondo* 

Onde  pogna  If  1  che  di  nécessita  te 
Snr^rafÆ'riiamorclie  dentro  a  voi  s"  acœnde, 

O  ï? 

Di  ritencrlo  è  in  voi  la  jiq  testa  te. 

La  noldle  virlii  Béatrice  inteiide 
i^er  lt>  libero  ai  ldlrio,  e  pero  giiarda 
(die  f  iddji  a  mente,  s  a  parlar  ten  [srende.  - 


Lï  Iniiii  quasi  a  mezza  iiottc  tarda, 


Je  lire  tout 


coup  do  cet  iissoiipissemt^nt  par  des  espiits  qui  ^ïrri voient  tléj 


sur  nos  opaulos. 


Pi  ii,g.vioihK;k  cm.  WUI. 


j\fa  çuesia  sonnoie/izà  mt  Jh  loàa 
Sif//iUïmenle  da  genUi  che  dopo 
Le  nostre  spalîe  a  mi  eva  gih  mita. 


Pl'UÜATOlun^  c.  Wlll. 
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plus  l'aresj  finie  comme  im  gnuKl  seau  qui  flamboie.  Elle  siiivail  dans  le  ciel 
celle  route  que  le  soleil  enflamme,  alors  que  celui  qui  est  à  Uoine  le  voit  se 
couclicr  entre  la  Sardaigiie  el  la  Corse.  Mi  cette  ombre  illustre,  par  laquelle 
Piélola  e.st  plus  célébré  que  la  ville  de  Man  loue,  sV^tail  débariassée  du  l'ardeau 
que  je  lui  avais  imposé*  Et  moi ,  après  avoir  reçu  des  explications  claires  et 
précises  sui'  ce  que  je  demandais,  j Votais  coniine  un  homme  <|ui  se  perd  déjà 
dans  le  sommeil;  mais  je  fus  tiré  tout  à  coup  de  ce!  assoupissemenl  par  des 
esprits  qui  arrivaient  déjà  sur  nos  épaules*  Ma  comme  rismèue  et  FAsope  virent 
ja<lis  sur  leur  bord  ,  dans  les  ténètires,  une  foule  pleine  de  Uimiilteeï  de  furie, 
lorsque  les  Tliébains  avaient  recours  à  Bacchus,  ainsi  vis-je  liàler  leurs  pas 
dans  ce  cercle  et  accoinâr  vers  nous  ceux  qiFemporîaieiii  une  bonne  volonté  et 
un  juste  empressement.  Aussilol  ils  Jurent  sur  nous,  parce  que  celte  mullilude 
se  précipitait  tout  entière  en  courant,  et  deux  qui  la  précédaient  s’ éciiaienl  en 
pleurant:  ^  a  rie  coûtait  avec  hâte  à  la  monlague;  »  cl:  te  César,  pour  dompter 
Léi  ida,  frappa  Marseille,  et  puis  il  ^-ola  eu  Espagne. 

—  «  Vile,  \  ile,  ne  perdons  pas  le  tem[)S  par  peu  d’amour,  s^écriaient  les 
autres  après  eux;  car  l’empressement  au  bien  fiiît  reverdir  la  grâce*  » 

—  a  <  )  âmesj  dans  lesquelles  une  ferveur  ardenle  répare  peut-être  mainte¬ 
nant  la  négligence  et  le  retard  que  par  tiedeur  vous  avez  mis  à  bien  faii'e  ! 


Eacea  le  slellc  a  noi  parer  pin  rade,  ' 

Fatta  coin"  nu  secchion  che  liitto  arda  ;  is 
E  correa  contra  1  ciel  per  quelle  s t rade 
Clie d  Sole  inliamma  allor ebe  <|üel  da  Borna 
Tra'  Saixli  e"  Corsi  il  vede  quando  cadr  :  aa 
Equelf  Ombra  gentil,  per  cm  si  iioina  . 
Pietola  pin  çht  villa  maniovaua, 
idel  niifï  carcar  diposto  avea  la  soin  a. 

Prrelf  îo,  elle  la  ragione  aperta  e  piaiia 
Sovra  le  mie  questioni  avea  ricolta, 

Stava  conV  Tiom  cdie  souuolento  vana. 

Ma  questa  soniioienza  nii  fii  toi  la 
S nhi lamente  da  gente  cbe  dopo 
ÏjC  noslre  spalle  a  iioi  era  già  voila. 

F  quale  ïsmeiio  già  vide  ed  Asopo, 
laingo  di  sè,  di  iiotte  furîa  e  calca, 


Pur  elle  l  Tebari  di  Bacco  avesser  uo]^o  :  n 
Taie  per  quel  giron  suo  passo  fa  Ica, 

Per  ([uel  clé  io  vidi,  di  color,  venendo, 

Ciu  Bnon  ^  ol<^re  e  giusto  arnor  cavalca.  ss 
Toslo  fur  sovra  noî,  perclïè  correndo 
Si  movea  lutta  ([uella  turba  magna  ; 

E  duo  diuaiixi  griclavan  piangendo  :  n 

ffi  Maria  corse  cou  fretta  alla  iiionîagua  ;  » 
E  :  «  Cesare  per  soggîogare  Ilerda 
Punse  Marsilia  ej>oï  c<jr5e  in Ts[ïagna.  k. —  m 
s  Ratio,  ratio,  clied  tempo  nou  si  perd:i 
l^cr  |>oco  amor,  »  gridavan  gli  altri  appresso; 
«  Chè  studio  di  heu  fargra/.ia  rîuverda,  s  ite 
O  gente,  in  oui  fervorc  acuto  adesso 
Ricoinpie  for.se  lîCgligenza  e  indugio 
Da  vol  [)er  tiepideï:/.a  in  ben  far  messo,  loft 


LE  PURGATOIRE. 
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celui-ci  qui  est  vivant,  et  je  ne  vous  Irompe  pas,  veut  monter  lorsque  le  soleil 

luira  :  dites-noiis  doue  où  est  près  trici  le  passage?  * 

Ce  fiireiil  là  les  paroles  de  mon  gukle,  et  une  de  ces  àrnes  rèpoudii  : 

«  Siiivcz-iïous,  et  vous  trouverez  rentrée.  Nous  sommes  si  désiieuscs  dVvaiv 

cer,  c|ue  nous  ne  pouvons  jjas  nous  arrêter.  jNÙiilerpiète  donc  pas  à  grossièreté 

noire  eni[>resseinejil.  Je  lus  ablîê  de  Saiiit-Zénoii  à  Vci  oue,  sous  l^cmpirc  du 

bon  liarbei'oussc ,  don!  Milan  parle  encore  tout  éplorée.  El  tel  a  déjà  un  pl^jJ 

dans  la  fosse  qui  [)leurera  bientôt  à  cause  de  ce  im)iia.stère,  et  regrettera  d\ 

avoij'  eu  tiu  pouvoir,  parce  que  son  fds^  infirme  du  corp.s,  [>lus  infirme  de 

l’esprit  et  bâtard,  a  été  mis  par  lui  à  la  place  de  son  véritable  pasteur,  s 

Je  ne  sais  si  celte  aine  parla  encore  ou  si  elle  se  tut,  tant  elle  était  déjà 

éloignée  de  nous;  mais  j^entendis  ces  paroles,  et  je  me  plus  à  les  retenir.  Et 

celui  (jui  me  secourait  en  tout  besoin  me  dit  :  «  Tourne-loi  de  ce  coté,  vois 

deux  âmes  qui  s'approchent  en  hlàmaiil  la  paresse.  » 

*■ 

Elles  disaieiM  derrière  toutes  les  autres  :  «t  La  lïatîoii  pour  laquelle  la  mer 
fut  ouverte  était  morte  avaul  <|Lie  ses  tiéi'lLiers  eusseul  vu  le  .lourdaiu.  El  ceux 
(pii  lie  parlagcrent  j^as  iïis(pi’à  la  fin  les  travaux  du  fils  d’ Viicbise,  se  coudani- 
uèrent  eux-mêmes  à  une  vie  sans  gloire.  » 

Puis,  loi‘.S([u\dles  furent  tellement  éloignées  de  nous  que  nous  ne  pouvions 


Quc.sti  (die  vive  (c  ciTto  io  non  vi  Iiugio) 
\  ii(de  andar  su,  lïiirclié  J  Sol  ne  ri I uni  : 
Pero  ne  (H le  ond’  é  pivsso  il  pertngio.  ï>  m 
Parole  fuioii  questf^  del  tiiio  Huca; 

E(1  un  di  quegli  spirti  disse  :  *  Vieni 
ldi  rétro  a  noi,  (die  tro^■el■ai  la  buca.  it^ 
Noi  sia  ni  di  voglia  a  muovend  si  pieni, 
Clie  ristar  non  potem  ;  pero  [>erdona, 

Si-  ^  iilaiiia  iiostra  giiistizia  ticni.  in 

Io  fui  alla  te  in  San  Zeno  a  Verona, 
Sotto  \o  iinpcrio  del  htiou  Rarbarossa, 

Di  cuî  doieotfi  a  II  cor  Mi  tan  rairiona  :  lîû 

n 

talc  ha  già  V  un  piede  ciilro  la  fossa, 
Che  lûsto  piangerà  ([ucl  nioiiîstt  ro, 

E  trisLo  fui  d’  avt'rvi  a  vota  [Hïssa: 

Peri'hè  siio  liglio,  mal  del  l’orpo  iiitoi'ij 


vu 


E  délia  mente  peggio,  e  elle  mal  nactpie, 
lïa  posto  ïn  liiogo  di  suo  pastor  vero.  w  m 
Io  non  so  se  jiifi  disse,  o  s’  ei  si  tacque, 
Tanf  era  già  di  là  da  iioî  trasrorso; 

Ma  qtiesto  îiitcsi,  e  ri  te  ntu"  nii  pia(’quts 

Equci  elle  in'  era  ad  ogni  iiopo  soccorso, 
Disse  *  «  A  olgiti  in  qua  ;  vediiie  due 
Air  acicidia  venir  dando  di  morso. 

Diietro  a  tutti  diéean  :  «  lù  inia  fiic 
Morta  la  giuite  a  cui  il  mar  s'  apersê, 

Che  vedesse  Giordaii  le  rede  sue;  — 

E  <piella  che  f  affanno  non  sofferse 
Fiiio  alla  H  ne  col  figlinol  d'  Antdiisc, 

Sè  siessa  a  vila  senza  gloria  off(?rse.  » 
l*oi  quaiido  tiir  da  iioî  tanio  divise 


m 
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[)Ui.s  les  voir,  il  vijit  eu  moi  <le  noiL\ elles  pensées,  desquelles  plusieurs  pensées 
sojtirenl  encore,  et  je  ti/égurai  telleineiiL  de  ITiue  à  raulre,  que  je  Ibrmai  les 
yeiiyi  dans  celle  rêverie,  et  je  changeai  nia  pensée  eu  sonimeiL 


Queir  ombre  ehe  veder  [ûü  non  potersi, 
Niiovo  pensier  dentro  da  me  si  mise,  m 
Diil  quai  pi  il  al  tri  nacquero  e  cliver  si; 


E  tante  tV  iirïO  iii  aUro  vaneggiaî, 

Che  glî  oecliî  per  vaghe^za  ricojïèrsi,, 

E  3  pensamento  in  sogno  trasmntai. 


144 


CHANT  DIX-NEUVIÈME. 


Vers  V auhc  du  jmir  Daalû  en  sùn^^e  une  schie  alUgoriqne  i  tme  sirefie  {la  VoUtpU  et  la  Pa¬ 
resse)  semhlMe  h  ecMes  d  Ulysse^  ^antc  sessédiietians  ;  une  mitre  femme ^  la  Pevtii^  s  adresse  dmi 
toit  g-rave  «  P^irgile  et  arrache  à  la  séduetrice  le  voile  qtd  couvre  im  corps  féiidu .  Dante  t^ve  'dU 
se  dirige  vers  ua  escalier  de  roehei\  stir  Vimiicathm  dim  JÎnge  qui  le  parlfie  du  présenA  péché 
en  Vefjleiirant  de  son  aile.  —  Ciiiquième  gât'oitj  l'Avîu  ice.  Ames  qui  pleurent^  couchées  la  face 
contre  terre.  Virgile  dcmamle  le  chemin;  fitne  tP  elles  répond.,  et  se  manifeste  à  Dante  :  d est 
Adrien  P"  qui  avait  été  pape  an  mols^  corrigé  de  son  {uvaricc  au  moment  de  son  élévation; 
grand-onde  d'une  dame  honorable,  Alagia^  alliée  anse  Malaspinl,  protecteurs  de  Dante,  ht, 
respect  marqué  du  Poète  pour  la  dignité  pontificale. 


A  riieiiro  où  la  cfialeur  du  joui  ^  v;uiiciie  par  la  loriej  cl  (jucîfjuefois  par 
Saiuruej  ne  peut  plus  récljattirer  le  froid  de  la  lunCj  lorsque  les  gcouiaiicieiis 
voient  leurs  lueitleurs  auspices  v  ers  lX)rleul^  avant  l’autiej  s’élever  par  la  route 
fjiii  ii^i  (jue  peu  crinsïaiits  à  l'estcr  olïscure,  ni’a[)parul  eu  songe  une  femme 
Lègue  J  les  yeiis.  louclies  et  les  pieds  tors,  les  niairis  trompiées  et  le  teint  blême. 
Je  la  regardais,  et  comme  le  soleil  ravive  les  membres  glacés  que  la  nuil 
engourdit,  ainsi  mou  regard  lui  déliait  la  langue;  et  puis  il  la  redressait  tout 
entière  en  peu  d’instants,  et  donaail  à  son  pâle  \  isage  ces  couleurs  que  Tamour 
désire. 


CANTO  DECIMONÜAÜ 


Nclf  ora  cke  non  pu6  "1  oalor  iJiurno 
Iriliepidar  plu  d  freddo  tlcLla  Luiki, 

Vinto  da  Terra  o  lalor  tla  Satiirno;  ^ 
Quandü  î  geoîiiaiiti  lot'  maggior  fbrtuiia 
Veggioiio  iu  oriente,  imianzi  air  aiba, 


Surger  per  via  elle  poco  le  sta  luauia  :  o 

Mi  venue  iii  sogno  una  femmina  lialha, 
Aegii  ücclii  guerda,  e  sovra  i  piè  distorta, 


Cou  Le  man  monciïe,  q  di  ("olore  scialb^n  ^ 
lo  la  mirava^  e  Cüiïiü  d  Sol  conforta 


Le  fredde  riieiiibra  cîic  la  notte  aggrava, 
Cos'i  lü  sguardo  mio  le  facea  seorta  12 
La  iifigua,  c  pasda  tut  ta  la  dri/./ava 
lu  poco  d' ora,  c  lo  siïiarrito  volto, 


Coine  aiiior  viiol,  cosi  le  eotorava* 

Poi  cU'  cil'  avea  d  parlar  eosi  disciollo, 


CHANT  DIX-NEUVIÈME. 


El  lorsque  sa  parole  fui  deveiuie  libre,  elle  eoimneiiea  à  cliaulei"  si  bieu, 
que  jouirais  eu  de  la  ]>eine  à  eu  (létourner  Jiioii  attentifm. 

«  ,1e  suis,  ehanlait-ellej  je  suis  la  douee  sii'ène  (jui  ehai^ïiie  les  luarîuiers 
au  milieu  des  floîs,  laiit  H  y  a  du  plaisir  a  iif écouler.  J’aiTelai  Ulysse  dans  sa 
course  ernuite  par  mes  cliauls,  cl  celui  qui  s’hahilue  au|>rès  de  uioî,  s" en  va 
rareineni,  laiiL  je  le  ravis.  55 

Sa  bouche  if était  pas  encore  fermée,  lorsqu’une  feiiime  m’apparut ,  sainte 
cl  empressée,  auprès  de  moi,  pour  la  coiifondre* 

a:  ü  Virgile!  V  irgile  !  quelle  est  celle  fcuurie  ?  »  disail-clie  fièremeiït;  et 
Virgile  s’avancait ,  les  yeuv  fivés  sur  celle  qui  était  saîule.  Elle  saisit  la  première, 
et  déchira  sa  robe  par  devant,  ci  me  mou  ira  son  veiitie,  et  je  fus  rLbeillé  par 
la  puauleur  qui  s’en  evhalaîL 

Je  tournai  les  yeux,  et  le  bon  Virgile  me  dît  :  ^  Je  t’ai  appelé  au  moins 
trois  fois  :  lève-toi  et  viens,  troinoiis  le  passage  par  lequel  tu  entreras.  » 

Je  me  levai,  et  déjà  les  cercles  de  la  montagne  étaient  remjdîs  des 
rayons  tlu  nouveau  join^,  et  nous  marcliions  avec  le  soleil  naissant  derrièie 
nous.  Je  le  suivais,  et  je  portais  mou  front  comme  celui  qui  est  chaigé  de 
pensées  et  (|tii  se  coiiibe  ainsi  qLie  la  moitié  de  rarclie  (rim  pont,  lorsque 
l’entendis  : 


Gnnineiava  a  cantar  si  ohe  con  pena 
l)a  Ici  avrci  inio  intento  rivolto.  is 

c  lo  son,  cailla  va,  10  son  dot  ce  sirena 
Clie  i  iiiaritiari  in  iiiezs'.ü  J  mai'  dîsmago, 
Tanto  son  di  piacerc  a  sentir  pieiia.  31 

To  volsi  UHsso  del  siio  cainiuiri  vago 
Al  canlo  niio;  0  i[nal  inecü  s'  ausa, 
ilado  sen  parte,  si  Lntto  Y  appago.  »  îi 

An  cor  non  era  sna  bocca  ri  cl  li  usa, 
Qnando  ima  ilonna  apparve  santa  e  [nesla 
Luiiglïosso  me,  jier  far  colei  confusa.  ai 

ff  O  V  îrgîlio,  Virgiiio,  elii  è  (piesta  ?  * 
rieranieiite  diceaj  ed  ei  veiiîva 


Con  gli  occhi  fittî  pure  in  rpieUa  onesta.  jo 
L' idtra  prend  e  va,  e  dinan/i  Y  apriva, 
Eendendo  i  drap]jl,  e  mostriivaiiii  1  ventm  : 
Quel  nii  sveglio  (ol  piizzo  elle  11'  usciva.aA 

volsi  gli  occlii,  e  J  buon  Virgîlîo  r  Al- 

[men  Lre 

Voci  E  lio  messe,  »  dîcea;  a  surgi  e  vieni, 
Troviam  Y  aperto  per  lo  quai  tu  entre.  i>;ss 
Su  nii  levai;  e  tuili  eran  gia  pieni 
Delf  alto  di  i  "iroiï  del  sacro  nionte, 

C?  7 

E  aiidavam  col  Sol  ouovo  aile  reni.  m 
Segïiendo  lui,  porlava  la  inia  frontc 
Conie  col  ni  clie  f*  Ua  di  [lensïer  carca, 

Cliç  fa  di  sè  nu  inczzo  ar(‘o  di  ponte;  ^-î 
Quand  io  inli"  :  «  Venite,  qui  si  varca,  » 

27 


e  Venez,  cesl  ici  que  Tan  passe,  ??  Ces  paroles  claienL  si  douces  ei  si 
bciiignes,  <ju’Qn  iiYri  enteiul  pas  de  pareilles  dans  celte  vie  mortelle. 

Avec  les  ailes  ouvertes  et  comme  celles  d'nn  cygne  j  celui  qui  nous  parlait 
ainsi  nous  dirigea  vers  le  liant,  entre  les  deux  [mrois  de  la  dure  montagne; 
puis  il  nous  effleura  du  vent  de  ses  ailes,  en  disant  :  «  Heureux  sont  qui  la. 
parce  qu’ils  auront  de  quoi  consoler  leurs  aines,  a 
—  tf  Qu’as-tu  donc  à  regarder  la  lerie?  »  se  mit  à  mcdii^e  mon  guide, 
lorsque  l’Ange  nous  eut  quittés  depuis  un  rnstanî. 

El  mol  ;  Une  nouvelle  vision  qui  jne  saisit  me  fait  inarcher  eu  de  tels 
doutes,  ((lie  je  ne  peux  pas  m'empccber  de  rénéclnr.  » 

<t  Tu  as  Ml,  me  dit  mon  maître,  cette  antifjue  magicienne  pour  laquelle 
seule  on  pleiiic  au-dessus  de  nous;  tu  as  vu  comment  rîiomme  se  sépare  d’elle, 
Cest  assez  mainlenaut;  marclie  tlonc,  porte  les  yeux  sur  ce  leurre  ([ue  le  Roi 
éternel  lait  tourner  avec  ses  grandes  sphcres.  »  Ainsi  le  faucon  regarde  d’abord 
ses  pieds,  puis  se  tourne  au  ciâ  ilu  chasseuiv,  et  se  dresse  par  le  désir  qui  1  en¬ 
traîne  vers  la  pâture,  ainsi  fis-je,  et  je  montai  aussi  baul  que  s’élève  rouverture 
lu  rocher,  jnsipi’au  Heu  oîi  se  trouve  l’auti'e  cercle.  I.orsque  je  dominai  le 
ïiiKjuicnie  cercle,  j’y  vis  des  anics  rpii  pleuraieni,  coucliées  a  terre  avec  le 
visage  en  dessous. 


c 


Parlare  iii  modo  soave  c  Jieiiigno, 

Quai  lion  si  sente  in  ([uesla  m  or  ta  l  marc  a.  45 

Coti  r  ale  aperie  clie  parean  tli  eïgno, 
Vülsecî  in  su  coluî  che  sî  |);ivlonne, 

Tra  i  duo  pareti  del  daro  mat'igno.  4tt 
Mosso  le  penne  poi  e  ventilonne, 

«  Qui  lurent  affermaudo  esser  beali, 

Clé  avran  di  consolai'  V  anime  donne.  »- —  u 


«  Clie  liai  elle  pure  in  ver  Isi  terra  guati?  ■> 
La  Guida  niia  incomincio  a  dirini, 

Poco  ambedue  dalf  Aiuïcl  sormontati. 

•Tj 

Ed  io  :  Con  tanta  suspizion  fii  irini 
rîovella  vision,  clé  a  se  nii  piega, 

Si  clé  10  lion  jïosso  dal  [)ensar  [jartirini.  ii 


«  Vedesti,  disse,  quella  antica  slrega 
Clie  sola  sovvra  noi  ornai  si  piagae  ? 
Vedesti  coine  V  nom  da  lei  si  slega?  eo 


Bastiti,  e  batti  a  terra  le  ealcagnc  : 

GU  occin  ri\xîlgi  al  logoro  elle  gira 
Lo  Rege  elenn)  con  le  ruote  magne. 

Qualc  il  i'alcüii  clie  jïriina  pie  si  mira, 
liidL  si  volge  al  grido,  e  si  |>i'oteiide 
Per  lo  tlisio  del  |>asto  clic  là  il  tira; 

Tal  mi  fec'  io  :  e  tul,  quanto  si  fende 


La  rtmeia  per  dar  ^  ia  a  chi  va  suso, 

N*  aiidai  iufin  dove  1  cercliiar  si  prende.  tî 


Conf  io  nel  quinto  giro  fui  dischiuso, 
Yidl  gente  per  esso  che  |iiangea, 
Ciacondü  a  terra  lutta  volta  111  ginso. 
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Qu'a  s- lu  cloue  a  regarder  la  terre? 
uoiis  eut  quittés  depuis  un  iustaot^ 


se  mit  A  jne  dire  mon  ^ukle^  lorsque  l’Ange 


PuiU'A  TOlItK,  tlHr  XiX. 


C7u;  hai  che  pwv  in  ver  la  terra  gnati? 
La  Guida  mia  incomincid  a  dinni^ 

Poco  arnhedae  düdVyitigel  sormùntati. 
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CHANT  DIX -NEUVIEME. 


]Ù1 


«  ^tdhœ%it  pavimento  anima  mta  ^  »  disa i en  1 -elles  nvcc  de  si  profoiKls 
soupirs  J  que  leurs  paroles  s^eulendaient  à  pf^îne. 

«  O  (dus  de  Dieu!  auxquels  la  jusliee  et  respérauce  reudenl  les  lour- 
ïueiils  moins  Cï'oels,  dirigez-uous  vers  les  degrës  les  plus  ëlevës.  p 

—  ^  Si  vous  venez  sans  être  eoudainiiés  à  rester  par  lerre^  et  si  vous  voulez 
iroin^er  le  elietnin  plus  tôt,  que  votre  main  droite  soit  toujours  du  eôlé  exté¬ 
rieur  (lu  cercle.  » 

Ainsi  demanda  le  poëte  >  et  ainsi  lui  rcpondît-on  un  peu  avant  nous,  et 
ces  pai’oles  ni’en  firent  pressentir  d’auti'çs.  Je  tournai  alors  mes  yeux  vers 
mou  maître,  et  Î1  approuva  pur  un  signe  bieiivcillaiit  le  désir  qui  se  pelguail 
sur  mou  visage.  Lorsque  je  jjus  tlis[)oser  de  moi  à  ma  maiiièic,  je  me  penchai 
sur  ccitte  créature,  dont  les  [mroles  ndavaieut  Frappé  d’abord. 

El  je  lui  dis  :  ^  O  esprit  eu  rjui  les  larmes  mûrissent  l’expiation  sans 
laquelle  on  ne  peut  pas  revenir  à  Dieu,  suspends  im  peu  eu  ma  laveur  ton 
plus  grarul  souci.  Dis-moi  qui  tu  es  et  pourquoi  vous  avez  le  dos  tourné  en 
dessus,  et  si  lu  veux  (pie  je  t’obtieiiue  (pielque  chose  dans  ce  Jtiüiide,  d'ou  je 
suis  venu  vivant.  » 

Et  lui  à  moi  :  Tu  sauras  pourquoi  le  ciel  nous  met  ainsi  la  lace  contre 
terre;  mais  d’abord  scias  quod  ego  J  ai  successor  Pelri.  lajtre  Siestri  et  Cliia- 


Âdfiœsii:  pü-uirnerito  anima  mea^ 

Senlia  Jir  lor  cou  si  alli  sospîri, 

Che  la  parola  appena  s*  iiitcnttca.  —  "s 

fi  O  eletti  di  Dio,  gli  Cïii  soffi'iri 
E  giustizia  c  spcraii/a  Fiti  mcii  dun, 
Drizzatc  rioi  verso  gli  alti  saliri, 

ft  S(i  voi  venitc  dal  giacer  sieuii, 

E  ^oLctc  trovar  la  via  ]jiù  tosto, 

Le  vüslrc  deslre  sien  scniprc  dl  fui  i.  w  si 

Cosl  prego  d  Hoeta,  e  si  nspostü 
Eocü  ditianzi  a  iioi  ne  fb  ;  perch’  io 
Ncl  parlarc  av visai  F  altro  luiscosto  :  #4 

E  vülsi  gli  occhi  allora  al  Signoi  iriio; 


OniF  eilî  irF  assenti  t'oii  lîeto  cciiiio 
Cio  clic  ehiedea  la  vista  del  disio.  ei 

Poi  ch’  io  potei  di  me  farc  a  mio  senno, 
Trassimi  aopi'a  cpiella  creaturaj 
Le  oui  parole  pria  notar  mî  fenno,  üo 
Dicendo  :  «  Spirto,  in  cni  pianger  inatora 
Quel  senzad  quai  a  Dio  Uirnar  non  puossi, 
Sosta  un  poco  per  me  tua  maggior  ciira-ss 
CIu  fostî,  e  perché  volti  ave  te  i  dossi 
.41  su,  dF,  iiii  e  se  iioi  cIF  io  F  împetri 
Cüsa  di  là,  oiuF  io  vivendo  iiiossi.  »  96 

Ed  cgit  a  me  :  «  Ferçhè  i  nostri  dire  tri 
hivülga  '1  Ciclü  a  sè,  saprai;  ma  prima 
Scia^  f/i(od  ego  /ki  successor  Pelri.  st» 

Jntja  Siestri  e  Chiaveri  d  adima 
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LE  PU  tl  G  A  TOT  RE* 


vcri  se  creuse  une  l>elle  rivitn'Cj  et  son  nom  (ait  la  cime  du  litre  de  ma  famille 
J’ai  senti  un  mois  et  un  peu  jdus  ce  que  pèse  !e  gratul  manteau  à  celui  qui 
garde  de  la  l>ouc;  car  rout  autre  fardeau  est  loger  conmie  plume.  Mn  coiivei’ 
sion,  bêlas!  fut  laidive;  mais  lorsque  je  fus  fait  pasteur  romain^  je  decoüvrLs 
combien  la  vie  était  Irompetise*  Je  vis  que  là  le  cœur  ue  IrouvaîL  pas  encore 
de  J'eposj  et  qu’oii  ne  pouvait  plus  grandir  dans  celle  vie,  et  alois  je  me  pris 
(ramoiir  pour  celle-cE.  Jusqu’à  ce  jour,  j’avais  été  une  àme  malheureuse  et 
séjiarço  de  Dieu,  sordidement  avare,  Or,  comme  tu  vois,  j’en  suis  puni  dans 
ce  lieu.  On  reconnaît  clairement  les  ciïets  de  l’avarice  dans  la  manière  dont 
ces  âmes  renversées  expient  leur  faute,  et  la  mouLague  u’a  pas  de  peine  plus 
amère.  De  meme  ejue  nos  veux  ne  se  dressèrent  pas  en  haut,  fixés  qu’ils  étaient 
aux  choses  terrestres,  de  même  la  justice  nous  les  a  tournés  vers  la  terre.  Ainsi 
que  ravarice  a  éteint  en  chacun  de  lions  ramonr  du  bien  et  nous  a  empêchés 
d’agir,  ainsi  la  jusiiee  nous  tient  ici  dans  les  gênes  les  pieds  et  les  mains  liés 
et  garrottés,  et  tant  qu’il  plaira  au  Seigneur  nous  resterons  immobiles  et 
étendus.  » 

Je  m’élais  agenouillé  et  je  voulais  parler;  mais  comme  je  commciicni,  il 
s’aperçut,  rien  (|n’en  m’écoutant,  tle  cet  acte  do  déférence. 

tt  Quel  motif,  dit-il,  fait  donc  que  tu  t’abaisses  ai  nsi  s 


Una  fluinana  bclla,  e  del  suo  nome 
Lo  lilol  ciel  niio  sangue  fa  sua  ciina*  tcn 
Un  mese  e  ]>o€o  ]jiu  prova'  lo  corne 
l\'sa’l  grau  iiiaiitoa  dii  dal  faugod  guartia; 
elle  piunia  seiiilii'im  tiitte  f  altrc  soinc*  ite 
La  mi  a  cou  vers  icjiic,  oîiiièl  fu  tarda; 

Ma  corne  làtto  faî  IVonian  Pastore, 

CosT  scopersi  la  vita  bugîarda.  m 

Vîdi  elle  fi  non  si  quetava  *1  core, 

N6  |>iu  .salir  [ïote;asi  in  quella  vita  ; 

Pcnx'liè  di  cpiesta  in  me  s'  accese  aïiiore,  ni 
Fi  no  a  quel  [ninU^  misera  e  [>artita 
Da  i)io  anima  lui,  del  tiitto  avarn  : 

Or,  corne  vedi,  qui  ne  son  pîinita,  m 
Quel  elé  avarida  fa,  qui  si  ilicTiiara, 
lu  jïurgadon  delT  anime  converse  ; 


E  iiidla  pena  il  monte  lia  piu  amava,  m 
ST  Cüirie  V  occhio  nostro  non  s’  aderse 
In  alto,  fissü  aile  cose  terrene, 

CosT  gînsti/Ja  qui  a  terra  il  merse. 

Conie  avarîzia  spei^se  a  (uascain  beiiC 
Lt>  nostro  ainore,  onde  operar  pcrdùsi, 
CosT  giustizia  qui  stiTlti  iic  tiene, 

Pse'  piedi  e  iielle  man  legati  e  presi; 

E  quaulo  fia  placer  del  giusto  Sire, 

Taiito  staix!mo  îminobili  e  distesi,  » 


lo  m'  era  ini^iiiocchiato  c  volea  diix^  : 
Ma  CO  né  io  coin  i  ne  la  i,  ed  ei  s'  accorsr, 
Solo  ascohando,  del  mio  ri  ver  ire  : 

fl  Quai  eagion,  disse,  iu  giù  cosT  ti  torse?» 
Ed  io  a  lui  :  «  Per  vostra  dignitate 


Rtîdressf;  le  g^enou  el  lève- loi ,  frère,  rèpondiUil ^  ne  l’aLuse  pas 
toi  et  avec  beaucoup  d'au  très  le  serviteur  d'im  seul  pouvoir. 


i’iniüATOIftK,  C]H.  X[X, 


Dnzza  le  ^ambe^  e  lemü  sii^  frate, 
Ji impose;  non  ermr^  comerm  sono 
Tecù  e  cou  gll  a! tn  ad  una  poleslale. 
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Et  jïioî  à  !ui  :  a  Jamais  h  tîe  votre  dignité  tna  conscience  ident  a 

me  faire  des  reproches.  » 

a  Redresse  le  genou  cl  léve-loi,  frère ,  l'épondii^il  ;  ne  l’abuse  pas  :  je  suis 
avec  toi  et  avec  beancoiip  d’autres  le  serviteur  d’un  seul  [)üuvoîi\  Si  tu  as 
jamais  ontendu  ce  passage  du  saint  lïvangile,  qui  dit  :  Neqae  nit6c/it  ^  tu 
poun-as  coinpiendre  pourquoi  je  raisomie  ainsi.  Wfcii  doue,  je  ne  veux  plus 
f|ue  tu  t’arrêtes,  ta  présence  uf empêche  de  verser  les  larmes  (jui  nnuissent 
l’expiatioii  dont  lu  as  iKirlê.  J’ai  siu'  la  teri'e  une  uièec,  uoniinêe  .Vlaïiia,  bonne 
par  elle-mèirie,  poui  vii  tpio  notre  maison  uo  la  fasse  pas  mauvaise  par  l’exemple; 
elle  est  la  seule  qui  me  soit  resiée  là-l>as.  s 


Mia  coscienza  Jritta  mi  rirnorso,  b  m 
«  Di'îzza  le  gairibe,  e  îe^  ati  su,  fratc,  » 
Rispose;  K  non  errar  :  conservo  sono 
Teco  e  con  glî  alti-i  ad  luia  ]>o testait'.  las 

Se  niai  quel  santo  evangelico  suono 
elle  dire  :  I^'er/t/e  nu/wnJ  inlc'ndestî, 
lien  puoi  ’^  ecler  percli'  io  cosï  eag^iono. 


l  attene  orna!  ;  non  vo^  ehe  più  t"  arreatij 
Cbè  la  tua  stanza  mio  niaiisfer  disairia. 

Col  quai  matiiro  eiô  elic  tu  dicesti.  eo 


Mpote  ho  io  di  là  clf  lia  nome  Alagia, 


Ikïoiia  da  sè,  pur  elie  la  nos  I  ra  casa 
Non  faccia  Ici  per  eseinpio  mfilvagia; 
E  qucëla  sola  iiè  è  di  là  rîiuasa.  * 


Ck' 


CHANT  VINGTIÈME. 


y/ me  J  pletirfiftt  sur  Iü  pcché  d  avarice.  Imprccatiou.  L'imo  faciles  irtvotjm  ^és  exemples 

cüiitraircSf  la  pauvreté  de  ia  Sfd/ife  F'drge-  et  de  Falu-iciuSy  la  libéralité  de  .'^ciint  NlcoUu  de 
Bari.  Le  Poëte  veut  commitre  cette  âme  :  c  est  le  pcrc  des  CapétienSt  Hugites  le  Graud.  Ici  la 
haine  de  Dante  contre  les  princes  français  se  répand  ilans  le  discours  d.e  ce  personnage.  Ùitgnes 
déleste  sa  race:  il  espère  ou  prédit  des  revers  prochains  eu  Fia  mire  ^  rappelle  les  actes  ambitieux 
de  Philippe  ///  et  de  son  fds^  ï* expédition  en  îtaiie  de  Churles  d'Anjoit^  cl  prédit  celle  de 
Charles  de  Valois^  puis  Vatteniat  d'Anagnl  contre  le  l  ivairc  du  Christ,  —  //  cxpUfpic  enfin 
comment  durant  le  jour  les  dînes  pénitentes  rappellent  au  sujet  de  leur  péché  des  exemples 
édifia  rds  f  et  durant  la  nuit  des  exemples  réprouvés .  — Soudain  lu  montagne  est  seeonée  cxmimv. 
par  un  trcinhlement  de  terre;  un  cri,  un  chant  rellgiaue  éclate,  F/notion  et  euriosité  du 
Poète  - 


Contre  un  vouloir  pluJS  lorl ,  uù  autre  ^  ouloir  lutte  eu  vain  ;  aiusi  sacrifiant 
uiuu  plaisir  au  plaisir  de  eeUe  aiuej  je  retirai  répuugc  de  Fenu  avant  qiFellc 
Int  pleine,  x!e  marcliaij  et  uiun  guide  s’avanea  par  les  lieux  restes  libres  le 
long  du  ruelior,  connne  on  va  sur  un  mur  étroit  le  long  des  eréneaux  ;  car  ces 
aines  qui  pleuraient  goutte  à  goutte  le  mal  dont  le  monde  entier  est  couvert j 
s'approebaient  Irop  de  Fautre  bord.  Maudite  sois-tu,  louve  antique  qui  engloutis 
plus  de  proies  r[iie  toute  autre  béte  (au\e  dans  le  goiiiTre  de  ta  fahu  sans  fond! 


C  VNTO  VEXTESIMO. 


Contra  niîglior  volery  voler  mal  pugna; 
Oiule  eojitni  '1  [ûaeer  inioj  per  (Haeerli 
Trassi  de  If  acqiia  non  sazia  la  spugna.  s 
Mossimi,  e  d  Dura  inio  si  mosse  per  li 
Liioglii  spediti  [utr  lungo  la  rocria, 

Corne  si  va  per  uuiro  stretto  ii  nierii  :  g 
Chô  la  geute  eUe  fonde  a  gocrïa  a  gocria 


Per  gli  occiiFl  mal  clie  tiitto  ’I  mondo  occupa , 
[)air  altra  j>arte  iu  fnor  troppo  $  approc- 

[cia,  —  * 

IVlalatletta  sic  tu,  aiitica  h,|,a, 

Che  più  elle  lutte  raltix;  Ijestie  liai  pretia, 
Per  la  tua  famé  senza  fine  cii|iaî 

O  Ciel  J  iiel  euî  gîrar  par  clie  si  creda 
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O  ciel!  aux  inouvomenis  duquel  ou  attribac  les  ehaugemeiits  d’ici-ba^,  quand 
viendt'a  donc  celui  qui  doil  la  chasser? 

Nous  allions  à  pas  Iculs^  et  j  étais  attentif  aux  ombres  que  je  sentais  pleurer 
et  se  plaindre  luisérablemerit.  Kt  jVntendîs  par  hasard  :  k  O  douce  Marie!  » 
C'était  le  cri  qiduiie  âme  poussait  devant  nous  avec  pleurs,  comme  une  femme 
{[iii  est  dans  reufantement.  Elle  continuait  :  te  Tu  fus  pauvre,  aulaut  qidon 
peut  le  voir  par  cet  hospice  oii  tu  déposas  le  saint  Etifant  que  tu  avais  porté. 

Et  j'entendis  ensuite  :  a  O  bon  Fabricius!  lu  as  mieux  aimé  la  pauvreté 
avec  la  vertu  que  de  grandes  t'ichesscs  avec  le  vice,  » 

Ces  paroles  iiTavaient  tant  plu,  que  je  m’civaiiçai  pour  reconnaître  râme 
<rüïi  clics  venaient.  Elle  parlait  aussi  de  cette  largesse  que  Nicolas  fit  à  des 
vierges,  pour  conduire  lein' jeunesse  à  riioimeur. 

d  O  âme  qui  parles  si  bien,  dis-moi  qtii  tu  fus,  lui  demandai-je,  et  pourquoi 
lu  CS  seule  à  répéter  ces  dignes  louanges?  Ta  parole  ne  sera  j>as  sates  récom¬ 
pense,  si  je  retourne  |>üur  achever  le  court  chemin  de  cette  vie  qui  ^  ole  à  sou 
terme.  » 

Et  elle  :  Je  te  parlerai,  non  pour  un  soulagement  que  paUcntls  de  là- 
bas,  mais  pour  celte  rare  grâce  qui  !)rille  en  loi  avant  ta  morL  Je  fus  la  racine 
de  celle  mauvaise  plante  ejui  stérilise  toute  la  terre  clirétieune,  de  telle  sot  ie 


Ijv  condition  <li  qnaggîii  trasinntarsi, 
Quando  verni  jkm'  clij  questa  diaceda?  —  ih 

Nüi  andavain  co  [lassi  lenlî  c  scarsi; 

Ed  io  attento  ail'  oiribre  cii  i'  sentia 
Pietosainente  piaiigere  o  lagnarsi  j  es 

E  per  veiitma  ndé,  «  Dolce  Maria! 
Dinanzi  a  noi  eliiamar  cosi  ne!  jdaiito. 
Corne  fa  donna  clie  ài  [)artorir 
E  segnitar  :  «  Fovera  foî>li  tanlo, 

Quanto  veder  si  puo  jier  (jiielF  o.qû/io 
Ove  .sponesti  1  tim  porta lo  San lü.  »  54 

Segueiileineiite  iiitesi  :  *  G  Ijuon  Falnizi  o, 
Con  povertà  volesli  an/J  virtiite, 

Che  gran  ricclie/.za  j>osseder  con  vi/io.  a  si 
Queste  j[>arüle  m’  eran  si  piacinte, 


Clé  io  mi  trassi  oitre  [ïcr  aver  contei^za 
J>i  quello  spirto,  onde  pareaii  venu  te,  ^c^ 

Esso  pari  a  va  aiicor  délia  larghei^za 
Clic  fccc  Niccolao  aile  piil celle, 

Per  condnne  ad  onor  lor  glovînezKa.  33 
«  Ü  anima  clie  tanto  heu  fàvelle, 

Diiîiiiil  cliî  fosti,  n  dissi,  «  e  peixiiè  sola 
d  u  {pieste  degne  Iode  liniiovclie.  a^i 

Noîi  fia  seiii^a  mercè  la  tua  ])arola, 

S'  ï  ritoriio  a  compiér  lo  eaminin  eorto 
Di  quella  vita  clé  al  lerinine  vola.  »  39 

Ed  egii  :  «  Io  ti  dire,  non  per  conforto 
Clé  io  attenda  di  là,  ma  perche  tanta 
Gra/ia  iii  te  üicc  jiriina  chc  sie  inorto,  4s 
r  fui  indice  tlella  inala  inanta 
Che  la  teiTa  erisliana  tutla  aLluggia, 


LE  PURG.\TOlHE. 

(in’i!  s’y  cikhIIp  r!ircmenl  tte  bons  fruits.  Mais  si  Omiai,  Gaïul,  iJlle  et  Rrugea 
on  aviiiciil.  le  pouvoir,  on  on  tirerait  bientôt  vengeance,  et  je  la  demande  à 
Celui  criii  juge  toute  cliosc.  Je  m’appelai  sur  la  terre  lingues  Capel;  de  moi 
sont  nos  les  Philippe  et  les  Louis,  par  lestpicls  préseuteiuent  la  France  est  gou. 
venicc.  Je  fus  (ils  d’un  bouclier  de  Paris;  quand  les  rois  auiiques  manquèrent 
tous,  excepté  un  qui  revêtit  la  robe  grise,  les  rênes  du  gouveniemenl  de  ce 
rovauine  se  irouvèronl  dans  mes  mains;  je  Lirai  tant  de  }>iussaueo  et  tant  d’amb 

■C 

(le  cet  acemisseiooiit,  que  la  couronne  restée  veuve  fui  placée  sur  le  iVont  de 
mon  fils  J  et  à  liu  coinnieiice  la  race  consacrée  de  ces  rois.  Tant  tjue  la  grande  dot 
provençale  nota  pas  la  limite  à  ma  lamille,  elle  valait  peu,  mais  elle  ne  iiuisaU 
pas  aux  autres*  Fii  commencèrent  ses  rapines  avec  violence  et  avec  mensonge , 
et  jiuis,  pour  réparation,  elle  prit  le  Pontliieu,  la  Noianandie  et  la  Gascogne, 
Cliarles  vint  en  Italie,  et  encore  jiüur  réparation,  fil  une  vietime  de  Conradin, 
et  puis  enfin  î)  renvoya  Thomas  dans  le  ciel,  lonjoiirs  [lour  réparation. 

Je  VOIS  un  temps  qni  iTest  pas  trop  éloigné,  oii  un  autre  Charles  viendi-a 
do  Kranee  pour  se  faire  mieux  eonnailre  lui  et  les  siens.  Il  sort  sans  armes, 
et  sculemenl  avec  la  lance  à  Taide  <le  laquelle  Judas  coînbattil,  et  rayant 
mise  en  arrêt,  il  en  ouvre  le  ventre  de  Idorence.  Il  y  gagnera  non  des  terres, 
mais  le  péché  et  une  honte  dTiutant  plus  grave,  (pi’il  coin|)Le  pour  ]>eu  une 


Si  clic  lïiion  hutto  rado  se  ne  scliianta* 


Ma  se  J'ïeagdo,  Guanto,  Lîlla  e  Jîruggia 
Pote  SSCI’,  tosto  ne  sarîa  vendetta  : 


Ed  iü  la  cheggio  a  Lui  che  tutto  giuggia, 
Cldamato  fui  di  là  Ugo  Ciapetta  : 

J  )i  me  son  nati  i  Filijipî  e  i  Luigi, 


Per  cui 


iiovellaineiite  o 


Francia  letta  i 


^1 


Montre  cbe  la  grau  dote  Provonzalo 
AL  sa  ligue  niîo  non  toi  SC  la  vergogna, 
Poco  valea,  ma  jmr  non  fat^ea  male,  C3 
!jà  coiiiincLü  cou  for/a  e  oon  nieiufOgiia 
La  suara[>ina3  c  |)OS(;îa  |>cr  annnoiida 
Pontl  e  No  11  nam  lia  prese  e  (Aiaseogua. 
Carlo  venue  in  Italia,  e,  [>cr  aminenda, 


rigliiiol  fui  d'  un  Ijeccajo  di  Parigi. 
Quando  li  régi  antichi  venner  riieno 
Tutti,  fuor  clé  un  rcndiito  in  panni  îiigi,  m 
Trovaiini  stretto  nolle  inanï  il  freiio 
Del  governo  del  regno,  e  tanta  possa 
1)1  miovo  aequisto,  c  û  T  amici  [éeno, 

Ch^  alla  corona  ’^edova  proinossa 
IjU  testa  di  mio  liglio  lu,  dal  quale 
Coîinnciar  di  costor  le  sacrale  o  s  sa*  m 


ViUima  le"  di  Ciirradino,  e  [soi 
Pnpinsc  al  cîcl  Toiumaso,  per  aiinncnda.  ^ 
Teni[>o  vegg"  io  non  molto  dopo  aiicoi, 
Che  tragge  un  altro  (iarlo  Ibor  tli  Francia, 
Per  far  Cüno.scer  nieglio  v  sè  e  i  siioi. 

I  Senz"  arme  n’  esce,  e  solo  coii  la  Lancia 
Cou  la  quai  giostro  Cjîuda,  e  quella  poata 
Si,  cil"  a  Fiorenza  la  scoppiar  la  pane  la. 

1  Qui  mil  non  terra  ,  ma  peccalo  ed  onta 


Nous  allions  à  pas  lents  ^  et  j’étiiis  attentif  aux  ombres  (|ue  je  tien  lais 


P  la  î  11  d  re  in  i  sera  1>1  e  rn  en  l , 


[^EltOATOIRI-,  ilH.  \X. 


Noi  andamm  cd  ihu\ù  ieni!  a  scar.d  ^ 
Ed  10  atteîîto  alV  ombre  ch'  i'  senti  a 
Pielosamente  pianger  e  iagnctrsi. 


I^(;h(;\‘imkeo.  c.  X.X. 


«  4 
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|):n'ei!le  néliissiire.  L’autre,  (jui  est  déjà  sorti  prisoiitiier  de  son  navire,  je  le 
vois  vendre  sa  fille,  et  la  iiiarcliatider,  comme  font  les  corsaires  des  autres 

esclaves. 

O  avarice!  c[lic  peux-tu  faire  de  plus,  puisque  tu  as  à  ce  point  entraîné 
ma  race,  qu’elle  ne  s’inquièti^  pas  de  sa  pio])re  chair!  Et  pour  que  le  mal  passé 
cl  le  mal  futur  [laraisseut  moins,  je  vois  la  Heur  de  lis  entrer  dans  Auagiii,  et 
le  Christ  fait  prisonnier  dans  sou  Vicaire,  Je  le  vois  outragé  une  autre  fois,  je 
vüi.s  renouveler  le  \inaigrc  et  le  fiel,  et  je  le  vois  mourir  entre  deux  larrons. 
Je  vois  un  nouveau  Filate  si  cruel ,  que  cela  ne  le  rassasie  [joint  ,  et,  sans  aucim 
decret  qui  Ty  autorise,  il  déploie  sa  ciqjidîté  dans  le  Temple.  Ü  mon  Seigneur! 
quand  serai- je  assez,  lieiireux  pour  voir  la  vengeance  ipii,  eaeîiée  dans  tes  pen¬ 
sées  secrètes,  adoucit  ta  colère?  Ce  que  je  disais  de  réjïouse  imique  du  Saint- 
Esprit,  et  qui  Ta  fait  tourner  vers  moi  pour  me  demander  queh[ue  explication, 
est  le  sujet  de  nos  prières  iaut  que  dure  le  jour;  mai.s  lorsque  vnnit  la  nuit, 
nous  disons  d’autres  paroles  comraîrcs  à  celles-là.  Alors  nous  répétons  :  Pygana- 
lion!  qui  devint  traître,  avare  et  parricide  à  cau.se  de  son  désir  insatiable  de 
l’or,  et  la  misère  de  l’avaie  Midas,  laquelle  suivit  sa  demande  avide,  cîont  la 
postérité  rit  encore.  Puis  chacun  se  souvient  de  la  lolie  d’Achau,  qui  vola  les 
déiïouilles,  si  !>icn  que  la  colère  de  Josué  semble  le  poui  sulv  re  ejîcore.  iNons 


Ginuîagnrra  ]>(?r  sè,  tanto  pin  gravé, 
Quanto  più  lieve  siniil  daiiiio  conta,  ta 
L'  aUio  clic  gia  use!  preso  tli  nave, 
Voggio  \  éiiilcr  sua  figlia  c  [jatteggiarne, 
Corne  fan  li  eorsar  delF  altrc  st  hiave, 
ü  avai’i/ia,  chü  piioi  tu  piîi  famé, 

Toi  clé  hai  il  sangne  rnio  a  te  si  tratto, 

Chc  non  si  cura  délia  propria  cariiéî'^  — 
Pcix-hè  men  paja  il  mal  fui  lu  o  c  d  faite, 
\éggia  in  Alagna  en  trac  lo  fiordaliso, 

E  ncl  \  îeai  io  suo  Cristo  esser  catto.  s, 
Aéggiolo  nié  allia  vol  ta  es,sér  deriso  : 
Veggiü  ihinovcllar  V  aceto  e  d  fêle, 

E  tra  vi^  I  iadroni  esseix;  ancîso.  % 

Veggio  d  nuovü  Idlato  si  cnidele 
Clie  cio  m>l  sa/ia,  ma  sensca  dccrelo 


Porta  nel  teinpio  lé  cupide  vele.  ^ 

O  Signor  inio,  quaudo  saro  io  lieto 
A  veder  la  vendetta  che  nascosa 
Fa  doice  f  ira  tua  net  tuo  scgiéto? —  m 
Cio  clé  io  dicca  di  que  lia  iinica  Sposa 
Dell  O  Spirito  santo,  e  che  ti  fccc 
Verso  me  voîger  per  alcnna  cliiosa  : 

Tanto  è  disposto  a  Lutte  luïstre  prece, 
Quanlo  d  di  dura;  ma  qiiando  s’  aimotta, 
Coiil  rai  io  snon  ]u'endcmo  i  n  quel  la  ^  ece  ;  102 
Nüi  ripétiam  Pigmahoiic  allotta, 

Cui  tradilore  c  ladro  c  parricida 
Féce  la  vogiia  sua  dclT  oro  gdiiolta  j  m 
E  la  J  11  î  stria  delf  avaro  Mida, 

Clic  segui  ail  a  sua  dimanda  iiigorda, 

Fer  la  quai  seiiipre  coû vieil  clie  sî  rida,  m 
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t;e  purgatoire 


accusons  ciisuife  pli  ira  et  son  mari;  nous  applaudissons  aux  pieds  quî  foulé 
reni  llcliodorej  el  sur  toiUe  la  montai^ne  circule  l’infarnîede  Poivimiesior  in.; 
lua  Polydore;  enfin  j  nous  crions  :  <£  ()  Ci  assns!  appj'ends’Uous ,  puisque  lu  lo 
saîsj  (piel  est  le  gofil  de  Par.  Quelquefois  nous  [larlons,  l’un  à  voix  liaïuo 
raulrc  à  voix  basse,  selon  raffeclion  qui  noos  éperonne  eî  nous  lait  marcher 
iarilüt  plus  vite  et  tanlol  plus  lentement.  Je  ne  poussais  doue  [>as  sent  ces  exch^ 
mations  lieurcuses  qui  s’eiiteudent  pendant  le  jour;  mais  prés  d'îd  aucune 
autre  a  me  n’élevait  la  voix. 

Nous  avions  déjà  qiiitlé  eel  esprit,  et  nous  nous  efforcions  de  gagner  le 
chemin  autaiiL  (jiie  cela  nous  était  permis,  lorsque  je  sentis  trembler  la  Jiion- 
tagne  cojnme  une  chose  qui  s’écroule,  et  il  me  prit  un  froid  jiareil  à  celui  de 
l’iiommc  qu’ou  mène  à  la  mort.  Certes,  Délos  ne  s’ébranlait  |)as  aussi  fortemeiii 
avant  que  l.atone  y  eut  préparé  le  nid  oii  elle  mit  an  momie  les  deux  yeuv 
du  ciel.  Et  bientôt  s’éleva  de  toutes  parts  une  clameur  telle,  (|ue  mon 
maître  se  tourna  de  mon  côté  eu  disanl  :  «  Ne  crains  rien  lant  que  je  serai  ton 
guide. 

- —  Clona  in  excelsis  JÜco/ cliantaicnt-ils  louSj  comme  je  le  compris  lorsque 
je  fus  rapproché  du  lieu  iïoh  Von  pouvait  eiilemlre  leurs  paîX)lcs.  Nous  restâmes 
là  immobiles  et  eu  suspens,  comme  les  pasteurs  qui  enleiidîreut  ce  chant  pom‘ 


Del  folle  Açam  ciascun  poi  si  l'icotda, 
Corne  fur  O  le  spoglie,  sj  clie  V  ira 
J)l  Giostié  qui  par  ch’  aiicor  !o  niorda,  ni 
Imli  accusiain  col  marito  Safira; 
Lodiamo  i  calri  clé  elibe  Eliodoroj 
Ed  in  iiifamia  tiitto  1  monte  gira  in 

Polinestor  clé  antisc  Polidoro. 
Uli.iiaanieiiLe  ci  si  grida  :  «  O  Crasso, 
iticcij  clié  Isai,  di  chc  sapoce  à  f  »  m 
Talor  paï’liam  1’  un  alto  e  f  altro  ]>:isso, 
Sccondo  f  alfi^/ioii  ch^  a  dir  ci  sprona, 

Oi'a  a  imiggior  cfl  ora  a  mînor  passo.  no 
Pero  al  ben  clic  '[  di  ci  si  ra^rioiia, 
Dian/î  non  eP  io  sol  j  ma  f[ui  da  presse 
Non  ahava  la  ^xice  a  lira  perso  mu  »  m 
Noî  era\  am  partitî  già  da  esso, 


K  hrigavani  dî  sovçrcliiar  la  strada 
l’anto,  quanto  al  po terri'  rra  per  messo  ;  m 
QiiaïuP  io  seuté,  coaic  cosà  cîic  cada, 
Trcniar  lo  montf;  :  oiitlc  mi  presc  un  gEcfo 
Quai  preuder  suol  coliii  clé  a  morte  vada.  itü 
(k'rto  tifiii  .si  SfroU'a  si  foili;  Ddo, 

Pria  che  Ijatona  in  Ici  lacesse  1  ai  do 
A  |>ai  torir  li  duo  occhi  ilol  ciclo.  aî 

Poi  coiuincio  da.  tutlc  parti  un  grido 
Tal,  che  ’l  Maestro  iiiver  di  me  si  feo, 
Dicciido  :  Nondubliiar,  mentr  îo  tîguido, 
Ghf  ia  iH  eÀxe/sàj  ttilti,  /)co 
ni<?can,  per  quel  clé  io  da  vEcin  compresi, 
Onde  intcmlcr  lo  grido  si  potco, 

Noi  ci  rcstanimo  iiriiiio!)ilî  e  so.spesi 
(.amie  i  [>astor  die  jïrîma  udir  ^picl  ranlo, 
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0 1 T  A  K  T  Y  E  ME, 

la  première  fois,  jiisqirà  ve  que  le  Ireiulilemeiit  cessa  et  que  les  voix  se  lurent . 
l^[ii.s  nous  reprîmes  noire  sainte  route,  en  regardant  les  âmes  qui  gisaîenl  a 
K^rre,  ^■evülules  déjà  h  leurs  lanties  ortliuaires.  Jamais  t’ignorance  de  quelque 
eliose,  Si  ma  mémoii'e  u'esl  pas  en  faute,  ne  me  ilmrua,  pour  nie  rendre  dési¬ 
reux  de  savoir,  autant,  de  tourmeuts,  que  j’eu  éprouvai  alors  eu  réHéchissant; 
Je  n’osais  inlerrogcr  luoo  guide  h  cause  de  notre  liate,  et  par  moi-rnéme  je  ne 
pouvais  rien  y  comprendre:  j’avançais  doue  timide  et  pensif. 


Fin  elle  d  treniar  eesso,  cd  ci  conipiési.  ia 


Poi  ri[ïigIiaînrîio  nostro  caiinniii  santo, 
Giiardaiido  f  oiuhre  f  lic  giaeeaii  [ïcr  terra, 
Tomate  gîà  in  sa  F  iisnto  pianto*  iw 

NuUa  ignora nza  mai  cou  tan  la  ":uerra 

O  O 


Mi  fe’  ilcsidcroso  lÜ  sapeix*, 

ySc  la  inemoria  inia  in  cio  non  erra,  ii: 

Quanta  parcami  al  loi'  pcaisa  iido  avere  ; 
jXè  P  (U'  la  fret  ta  diniaiidare  er'  oso, 
iSè  ]icr  nie  l'i  jiniea  cosa  vederc  : 

Cosi  itF  amiava  liiiiido  e  pensoso. 


CHANT  VINGT  ET  UNIÈME 


Survient  rm  mconnu  qui  saines  et  ^fa  de  eompa^itk  avev  le^  deu;e  Poële^'.  Pirgile  lui  rend  compte 
de  leur  présence  en  ces  licuæ:  à  son  tour  l'étranger  c^Tplupic  la  cause  toute  mystique  du  trem- 
hlement  de  lu  montagne  ^  l'allégresse  universel  le  pour  la  liljéraüon  (Pane  fime  ;  il  d/^nà  aussi 
ràtat  nomnjau  de  la  'volonté  an  terme  de  P  expiation  :  c'est  lid-mdme  qui  ment  d^étre  cnjût 
délivré.  Suit  une  scène  oà  ce  personnage^  le  poète  Staeé,  invité  à  se  Juif  e  eonitaitrc,fait  mention 
de  ses  ouavngeSf  en  eseprimant  su  religieuse  adudration  pour  f  ’irgile;'  il  voit  souri re  les  deux 
voyageurs,  apprend  de  IJante  que  Virgile  est  la  devant  luP^  et  rend  an  chantre  ek  rÉiicide 
un  tendre  hommage. 


Celle  soif  nalvirelle,  cjiii  ne  s’apaise  jamais,  si  ce  nVsl  avec  Teau  dont  la 
femme  samaiîtaiiie  dcmaiitla  la  grâce,  me  lonrmeniaît ,  el  la  haie  me  poussait 
dans  eeîlc  voie  encombrée  derrière  mon  guide,  et  je  coiripatissais  aux  justes 
eliâdmeiils  des  âmes. 

Va  comme  Luc  écrit  cpie  le  (dirist,  déjà  sorti  de  la  fosse  du  sépulcre;  se 
montra  aux  deux  hommes  (jui  étaient  sur  le  chemin,  voilà  qu’une  ombre  nous 
a|>[>a['ul,  et  marcliail  derrieJ'e  nous,  cousidéraiil  la  Ibule  qui  gisait  à  terre,  el 
nous  lie  nous  aperçûmes  d’elle  que  lorstju’elle  nous  eut  [ïarlé  en  disant  : 
a  Mes  frères,  fjne  Dieu  vous  donne  la  paixl  j> 


evrsTo 


YK.M'ESIMOLRIMÜ. 


La  sete  natural  clie  mai  non  sa/aa, 

Se  non  cou  1’  ae<|i.ia  onde  ta  fennninelta 
Sainai’ilana  diinandd  la  gra/ia, 

Mi  tra’s  agliava,  c  piingcami  la  trella 
P^r  la  iinpacciata  via  dletro  al  inio  Diica, 
E  cüiiiloleami  alla  ginsta  venrlelta, 

Ld  ecco,  SI  coiiic  ne  scrivc  Luca, 


Chc  Oisto  a[>parve  a'  diio  clé  erano  im  ia 
Già  SOI  lo  fnor  <lella  sepolcral  bnca,  » 
Ci  a[ïparyc  ini  ombra  j  c  dielro  a  uoii  cuîa 
Da|>]y[è  guarrlaiido  la  tiirba  che  giace  : 

Ne  (’i  addeinnio  di  lei,  si  parlé  pria, 
Dieçiulü  :  «  Frati  iiiici,  l)io  vi  ileapace 
Noi  ci  volgemiiiü  snbilo  ;  c  Virgilio 


U 
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Nous  ïiüus  retoiirtiârnes  proiiî  pic  ment  vers  cllcj  et  lui  rendit  le 

saint  qui  convenait  a  celui-laj  et  dit  ; 

<ï  Fuisse  raecueÜlir  dans  la  réunion  des  bienlicureux  la  eoui  véritalde  cpii 
nie  l  eléguCj  moi ,  dans  l'exil  cternel!  » 

Comment  J  dit  cette  ame  en  continLiaiit  de  marcher  vite,  si  vous  oies 
des  ombres  que  Dieu  ne  daigne  pas  adniettro  la-haul,  (jui  vous  a  iuciices  jus- 
qif  ici  par  ces  degrés  ?  ^ 

El  mon  Maître:  «  Si  tu  regardes  les  signes  que  celui-ci  porte  cl  que  TAiige 
a  tracés,  lu  verras  qiéil  doit  régner  avec  les  bons.  Mais  comme  celle  qui  file  nuit 
et  jour  ne  lui  avait  [)as  encore  épuisé  la  quenouille  que  Clotho  charge  et  donne 
à  chacun,  son  ame^  laquelle  est  ta  sœur  cl  la  inienme,  en  venant  Ici  ne  pouvaiL 
^cnir  seule,  parce  cpéelle  ne  voit  pas  comme  nous.  C  est  pour  cela  cjue  je  lus 
tiré  de  la  gorge  immense  de  PEnlbr  poiii'  le  guider,  et  je  le  guiderai  aussi  loin 
que  mes  enseignements  pourront  le  cojnhuEe.  Mais  dis-nous,  si  tti  le  sais, 
pouî'qitoi  la  montagne  a  tremble  tout  à  riieurc,  et  pourquoi  jusqu’à  ses  pieds 
baignés  [)ar  la  mer,  îoules  les  âmes  ont  semblé  y  ré[x>ndre  par  un  seul  cri?  æ 
Eh  deinandani  ces  choses  il  rencontra  juste  mon  désir,  cl  rien  ([u’à  cette 
espérance  ma  soif  devint  moins  In'ulmite,  L’esprit  parla  ainsi  : 

tt  Cette  montagne  sacrée  lééprouve  rien  qui  arrive  sans  ordre  de  Dieu, 


Rendè  lui  M  ceono  clé  a  cio  si  conface,  1= 
Poî  comîiicio  :  «  Ncl  bcato  coiicilio 


l’i  pooga  in  pacc  la  veiace  cor  te 

Clie  me  rilegu  net  T  elerno  estlio.  —  is 


ffl  Coine,  diss'  egli,  e  pcreliè  andatc  forte, 
Se  voi  siete  ombre  che  Dio  su  non  Jegiii? 
Chi  ha  per  la  sua  seala  tanto  seorLe?  *  21 


E^i  Dottor  lïiiü  ;  «  Se  tu  riguardi  i  segtii 
Che  questi  porta  e  che  V  Angel  jïrofhla, 
lien  vedrai  che  coi  Ijuüii  coiivien  cl  é  ci  regnî  : 

Ma  perché  lei  che  ih  e  nottefila, 

N(hi  gli  avea  traita  aiicora  ta  conocelïia 
Che  Clotü  inijjone  a  ciascuno  c  cojupila  ^  rt 
V  anïiiia  sua,  clf  è  tua  e  niia  siroctdiîa, 


Vciiendo  su  non  [>otea  venir  sola, 

IVvro  cil'  al  iiostro  modo  non  adücchia  :  atf 


ünd"  iü  fui  ti  a  tlo  luor  Je  If  ampia  gt>  la 
t.y  tnfeino  per  niostraigli,  c  moslrcrolli 
Oltrc,  quunto  1  potrà  mçnar  mîa  scuola.  3;s 
IMa  tliiiiie,  sc  tii  sai,  pcrcliè  tai  croit  i 
l'>ic  diaii/â  ’l  monte,  e  perche  tutti  ad  luia 


l^arvcr  griaarc,  nuino  a  suoi  |>ic 


Si  mi  die,  dimandando,  |)er  la  cruiia 
t)el  inio  disio,  che  pur  cou  la  spçran/,a 


Si  fcce  la  iiiia  setc  men  digiumu 


sy 


Qui  coHiiueio  1  «  ('osa  non  è  che  sanaa 
Ordine  senta  la  rcligioiic 
Délia  luonlagna,  (j  die  sia  fuor  d' usaiiza* 
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!.E  PURGATOIRE. 


mi  qui  soit  hois  il’iisagt^.  Rion  m  suivie  ici  auciiiH?  aUéï  atioii  ;  cela  peut  pro\eiHr 
(le  ce  que  le  ciel  reeoil  en  lui  îles  aines  qui  lui  appai'üeuiicnl,  et  noinraucuiic 
autre  cause;  parce  que  ni  pluie,  ni  grêle,  ni  neige,  ni  rosée,  ni  givre,  ue 
U)Mil>ent  ]ïlus  liaul  (jiie  le  court  escalier  <les  IroLs  mai  clics.  On  n  y  voit  ni 
minges  épais,  iij  des  nuages  légers,  ni  des  éclairs,  ni  la  lillc  île  Taumanie,  qui 
là-has  change  sou\enî  de  place.  I.a  vapt^ur  sèclic^  ne  s'élève  pas  au  delà  de  la 
doriiicre  dos  trois  marches  dont  je  On  parlé,  sur  laquelle  a  les  pieds  le  Vicaire 
do  Pierre.  Plus  Iras  il  v  a  penl-clre  des  secousses  plus  ou  moins  fortes,  mais 
celles  qiéocea.sionneîJt  dos  vents  enfonués  dans  la  terre,  j'ignore  pourquoi  elles 
ne  SC  font  jjas  scntîi^  ici.  La  montagne  Iremble  lorsqu’une  âme  se  seul  si  pure 
(ju’elie  se  lève  et  se  meut  pour  monter  en  haut,  et  ce  ciâ  raccompagne,  [.a 
volonté  seule  prouve  qu'on  est  purifié;  cette  volonfé  surprend  l’âme  â  l’inslani 
ou  elle  se  voit  libre  de  changer  de  séjour,  el  où  elle  en  a  le  désir.  Elle  le  vent 
bien  auparavant,  mais  elle  ne  ce.sse  pas  d’avoir  celte  ardeur  que  la  justice 
divine  lui  inspire  pour  le  cliâtinient,  comme  elle  l'avait  jvour  le  jïéché.  lu  moi 
(jui  ai  soufféri  celte  douleur,  étendu  pai'  terre  ciinj  siècles  el  plus,  je  n'ai 
i|nT)iivé  que  tout  k  Idieure  le  libre  désii'  d’un  meilleur  séjour,  (’/est  pour  cela 
<pie  lu  as  senti  le  treiublemcnl ,  et  que  lu  as  enleodu  les  âmes  pieuses  clianter 
les  louanges  du  Seigneur,  afin  que  bientbl  il  les  appelle  à  lui.  p 
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Ijilirro  è  <|nî  da  ogui  altei'a/ione  : 

Dî  ([uel  die  '1  Cielo  iii  sè  da  sr  riceve 
Esf:ierci  piiote,  e  non  <f  ultra  cagioiie. 

Perd  lè  non  pioggia ,  non  graiido,  non  neve, 
Non  rugiada,  non  lu  ina  jiio  su  cade 
Clir  la  scaleUa  dei  |rc  gi-adî  Iirt'vc. 

JNuvole  spesse  non  pajon,  nè  rade, 

]\è  eon  iiscar,  ne  figlia  di  Tainiiante, 

Elle  (11  là  caiigia  sovente  eonlrado. 

Secco  vapor  non  surge  pi  il  avaiite 
Lié  al  soïTinio  de'  Ire  gradi  dé  io  parlai, 
l)ov’  Ua  d  V  i<’ario  di  Pietro  le  piaiite. 

Tréma  lorsc  piii  gi  ù  poco  od  assai  ; 

Ma  per  venin  die  ùi  tei  ra  si  nasconda, 
Non  so  oonie,  qiiassù  non  treino  mai  ; 

Treinaci  i[uando  akaina  aiiinia  monda 


SL 


.iï 


Si  seule,  si  die  surga,  o  (die  si  irmova 
Per  salir  su,  ê  la!  grido  seconda,  ^ 

Délia  inoiidi/aa  il  sol  voler  fa  pruova, 
Clie,  tiitlo  lilano  a  iiiuiar  conv(?nto, 
lé  aima  sorprendc,  e  di  voler  le  gîova,  «a 
l^rîma  vuol  ben,  ma  non  lasrîa'i  talento 
Cbe  divîna  giusli/éa  con  tal  voglia, 

Corne  fil  al  pcccar,  pone  al  torniento.  ^ 
Ed  io  die  son  giaciulo  a  ([uesta  doglia 
Cinqnecento  aiiiii  c  piii,  pur  mo  sentii 
laIxTa  volonlà  di  miglior  sogtia  :  ^ 

Pero  senti  St  i  d  tremoto,  e  li  pii 
Spîriti  per  lo  monte  ic^nder  Iode 
A  ((ud  Signor,  cdie  msto  su  gd  invü.  “ 
(àjsi  gii  disse:  :  e  pero  duî  si  gode 
l’auto  d(  I  ber,  quanL  è  grande  la  scie, 


CHANT 
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Ainsi  lui  parla-t-il  ;  cl  comme  on  jouit  trautant  plus  à  boire  cpie  la  soî(‘ 
çsl  plus  grande,  je  ne  sauiaîs  dire  le  bien  que  cela  me  ftC 

Kt  moji  sage  guide  :  <t  Je  vois  inalnlcoaot  le  fdel  cpii  vous  prend  ici,  et  conu 
meni  il  s’ouvre;  je  vois  [>:>urcjuoi  îl  v  a  des  tremldemenls  çl  pourquoi  des  rcjouis- 
saneos  unaiiimes*  Or  qu’il  le  plaise  de  me  dire  cjui  lu  lus,  et  que  je  [uiisse 
comprendre  par  tes  paroles  pourquoi  tues  reste  ici  étendu  *lmaut  tant  de  siècles. 

^ — ce  Au  lemps  ou  le  bon  riius,  avec  Taide  du  l  oi  supreJUCj  lira  vengeance 
des  blessures  par  lesquelles  s'éeoula  le  sang  vendu  par  Judas;  avec  ce  nom  qui 
dure  le  plus  el  ([uî  lionore  davantage  j\Hai.s  sur  la  terre,  répondit  cet  esprit,  déjà 
bien  eolebre,  mais  u’avant  pas  encore  la  foi.  Si  douce  était  ma  voîx  in.spirée, 
que  Home  in’auiîa  ^el■s  elle,  moi  Toulousain,  et  j\  méritai  d’avoir  le  froul 
orné  de  mvrte,  i.es  hommes  iiVappclleiit  encore  Stacc.  Je  chantai  Tbèlæs  et 
[mis  le  grand  Achille;  maïs  je  tombai  en  roule  avec  ce  second  lai-deam  Mon 
ardeur  s’alluma  aux  étincelles  de  eetU'  divine  (lamme  de  Safpielle  plus  de 
mille  autres  furent  embrases;  je  parle  de  l’iînéitle,  qui  fut  ma  mère  (9.  ma 
noniriee  en  poésie;  sans  elle  je  u’arrétai  pas  un  léger  instant.  Kt  poiii^  avoir 
vécu  lorsque  vivait  Virgile,  je  eonsentiiais  de  passer  encore  une  année  de 
plus  qiïe  je  ne  dois,  avant  de  sorlir  de  mon  e\îl.  lo 

Virgile  se  tourna  à  ces  paioles  avec  un  visage  ([ui  par  le  silence  me  di- 


Non  saprci  dîr  quaiif  ci  mi  fccc  ]>rode, 

E  1  .s.'o  io  Duca  :  “  Ornai  veggio  la  retc 
Clio  f(ai  vi  ]églia,  c  cnmc  si  scalappia, 
1^‘rclic  (’i  tfcnia,  e  di  cln^  congandeto.  îs 
Ora  chî  fosli  piacciati  clé  io  sappia, 

E  perché  tanti  sccali  giacinto 

Qui  SC ,  iielle  parole  tue  mi  cappia.  »  —  ai 

«  Ncl  tcnqiü  die  ’l  liuoii  Tito  con  V  ajulo 
Del  sornmo  Ilcgc,  veinlico  le  fora 
Orné  nsci  h  saiigue  j)er  Ciinla  veiidiUo;  a4 
Col  iioine  die  pîii  iluia  e  ]mù  onora 
i’r  io  di  là  "  rispose  qudlo  spîi  U>, 
û  Eamoso  assai,  ma  non  cou  fi  tle  ancora.  «t 
Taiüo  fil  (lolee  inio  vocale  spirlo, 


Clie  Toiosaiio  a  sè  niî  trasso  Uonia, 

Dove  moitai  le  teinpie  ornar  di  inirto.  m 
Sta/io  hi  geiite  aiicor  di  l  à  lui  iioiiin  : 
Gantai  ili  Tdie,  e  poi  dd  grande  AchiKe  ; 
Ma  caddi  ^i  via  eoii  la  seconda  soiiia,  as 
Al  mîo  aidor  fur  seme  le  favllle 
Ci  IC  mi  sealdar  ddla  divîna  (iainiiia, 

Onde  sono  alliMnatî  piii  di  inille;  m 

Ddf  Eiieida  dico,  la  quai  maimiia 
Fiimiin,  e  iiinimi  nuU  îce  poetaiido  : 

Sen?/  essa  non  térinai  peso  di  dramina  ;  n 
E  per  esser  vivulo  ili  là  qiianilt» 

Visse  Vii'gîlio,  assenlirei  nii  Sole 

l^iù  dé  é  non  deggio  al  luio  iiscir  dî  hando.M 

Volser  Virgilio  a  me  quesle  parole 


LE  rUIUi  ATülRE. 


sliîL  :  a  lAîs-toi  ;  ï>  mais  la  volonlé  ne  peut  pas  lüiil  ce  qu’elle  veut.  Le  nre  ci 
les  pleurs  suivent  do  si  près  la  passion  (pii  les  lait  iiaîlre,  qu’ils  obéissent 
moins  au  vouloir  des  liomines  les  [)Ius  sincères.  Je  .som  is  comme  un  lioniuie 
qui  consent  de  I'œiL  Alors  rombre  se  Lot  et  me  regarda  dans  les  yeuv^  oii 
IVune  se  manireste  davantage. 

(t  l^nisses-Ui  mener  àlûcn  ta  grande  eulreprisCj  me  dit-elle;  maU  pour¬ 
quoi  tout  à  riienre  Ion  vi.sage  nra-L-il  monti'é  Tèelair  d"mi  sourire?  b 

Je  me  trouvai  [>ris  alor.s  de  part  et  d\autre  ;  Fun  me  disait  de  me  taire, 
Faulre  me  conjurait  tle  [)arler  :  je  soiq>irai  et  je  lus  eompïJs  de  mon  maître, 
AY"  eraius  pas  de  parler,  me  dit-il,  mais  parle  et  dis-bu  ce  tpFil  demande 
avec  tant  d’empressement.  » 

Kl  moi  :  <i  Peut-être  que  lu  tYloimes,  esprit  antique ,  du  sourire  que  j’ai 
fait,  mais  je  >eiix  que  plus  (rcLonuement  te  saisisse  encore.  Celui  qui  guide 
en  haut  mes  regards,  c’est  ce  Virgile  qui  Fa  servi  d’exemple  [)our  chaulei’  les 
Iiüiuuies  et  les  dieux.  Si  tu  as  pensé  que  mou  sourire  asait  tiue  autre  cause, 
tiens-!a  pour  fuisse,  et  ne  Falliihue  (pFaux  j)aroles  que  tu  as  dites  de  lui.  i& 
Déjà  il  se  courliait  pour  end>rasser  les  genoux  de  mou  maître,  mais  il  lui 
dît  :  Fi’ère,  uc  lais  pas  cela,  cai'  tu  es  une  omlire,  et  ce  u’est  qu’une  ombre 
que  lu  vois.  » 


Cou  viso  che  taccudo  dicea  :  tuci  ;  » 

Ma  non  puo  liitlo  la  virtn  clie  vuole  :  m 
Clic  riso  e  pianto  son  lanto  segiiaci 
Alla  passion  da  che  ciasciin  si  sj>icca, 
elle  men  scgtiou  voler  piii  veraci.  m 
Jo  pur  SOI  risi,  coine  T  uom  ch'  amiuicca  : 
Lcrchc  r  ombra  sî  tacque,  e  riguardcmuui 
IVegli  octJii  ove  J  seinbiantc  piii  si  ncca.  m 

E,  Se  tauLo  lavoro  iti  beue  assomiui,  ^ 
Disse,  «  perche  la  faccia  tua  testeso 
Un  larnpeggiartr  uiirisüdiiiiostroiiuui  *  »  [n 

Oi‘  son  io  d"  iina  jiarte  e  iV  al  Ira  preso  : 
1/  üiia  mi  la  tarer,  T  altra  scougiura 
Ch'  lo  dica;  on  J’ io  sosjuro  e  sono  intesü,  in 


fi  Di',  il  inîo  Maestro,  «  e  non  aver  pan- 

[r=>!  * 

Mi  di.sse,  K  ili  parlai’;  nia  [jaila  c  digli 
Quel  ch’  e"  dimanda  con  cotanta  cura,  y  iîo 
Ond’  io  :  «  Forse  clie  tu  li  maravigli, 
Antîco  spirto,  del  rider  clé  io  fei; 
l\Ia  più  iï  aiujiiirazion  vo’  che  ti  pigli.  m 
Qiiesli  elle  guida  in  alto  gli  occlii  niiei, 
È  ([U et  Yirgiliü,  dal  tpial  tu  togliesti 
Forte  a  cantar  degii  uomini  c  de  Dei* 

Se  aigitine  altra  al  mîo  rider  credesli, 
l.asdala  |ïer  non  ^eI*a,  cd  esser  credi 
Quelle  parole  ehc  di  lui  dicesli*  * 

Ciià  .si  i  liiiiava  ad  nhliracciar  li  piedi 
Al  luio  Jdoltor,  rua  ci  gli  disse  :  «  Fratc, 
iSoii  lar,  chè  Lu  se’  oiid>ra,  ed  ombra  ^edi.  » 
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Ivi  lui  Hü  relevant  :  «  Tu  peux  comproiiflre  inaîntenanl  l’étendue  de  ramone 
t|iii  m’eiiflaiimie  pour  loi,  loe.S(|ue  je  dénietis  la  vauilé  tle  ec  (jue  nous  souimes, 
eu  traitant  nue  ombre  coin  nie  iiu  corps. 


Ed  ci  surgendo  :  «  Or  puoi  la  qiiantitutc 
Comprctidcr  dcli’  anior  clé  a  te  nii  seidduj 


Qiiando  dîsmenio  iiostra  vanitate, 
Trattando  Y  oinlaxî  corne  cosa  salda*  « 


CHANT  VINGT-DEUXIÈME. 


!îit  Firglle  H  5tacc  s  entretiennent  de  lenrs  eonditions  diverses  :  —  du  TAmbe  où  le  Maitn 

a  coiimt  la  renommée  de  son  fervent  Umtatenr  ;  —  du  péeM  pnr*^é  jmr  Stace^  non 
avarice,^  mais  la  rlissipcHion  prodij^ue^  ces  deme  *oicçs  contraires  étffnt  eeepiés  dans  le  même  lieu  ’ 
de  la  coiiversiù/i  ehrédetme  de  Staac  cwnmcfiücc  par  l'autorité  poétique  du  païen  FirgUe^  pur 

exemple^  le  beau  vers  Aiiri  sEiera  Èimes.,.*  et  les  mystérieuses  prophéties  de  la  Égloguep _ 

enjin  de  sa  profession  trop  timide  comme  adepte  chrétien  sous  la  persécution^  ce  {pd  Inl  a  valu 
aussi  une  expiation  prolongée.  —  On  est  parvenu  au  cercle  sixièjiie,  oelid  de  la  Gouiinandise. 
f.es  trois  poètes  renemitrent  un  arbre  chargé  de  fruits  et  une  sonree  limpide  inaccessibles  aux 
âmes  pénitentes  ;  Us  entendent  une  voix  rappel  an  i  des  nwdides  éxempkdres  de  sobriété  :  la 
sainte  Pierge^  tes  f cm  tues  romaines^  Daniel^  tAgc  d'ot\  saint  Jean^  Baptiste. 


Déjà  TA  lige  était  resté  deniérc  jiohs,  l’  Auge  qui  nous  avait  diriges  vers  le 
six.îèuïe  cercle,  après  avcér  edàec  une  lelire  sur  mou  Iront,  et  les  esprits  rpii 
ont  leurs  désirs  tournés  vers  La  justice  avaient  eliatiié  :  Bead  et  siliunt  ^  et 
s’élaieiit  aiTetés  sans  poursuivre  daMuilage.  lü  moi,  plus  léger  qu’aux  autres 
portes,  je  luarcliais  si  hieu,  que  sans  aucune  fatigue  je  suivais  eu  moulant  ces 
esprits  rapides* 

Lorsque  Virgile  (!it  :  «  L’amour  allumé  jiar  la  vertu  en  allume  toujours 
un  autre,  jiourvu  que  sa  flamme  [laiaisse  au  deliors.  l)e[)uis  l’iioure  ou  est 


CA M Ü  VEATESl MOSECÜ iVI )0. 


Oîà  era  Ange!  clietfo  a  ooi  rimasü, 

1j  Angel  clic  té  avea  voUi  al  sesto  gim, 
Avcinlonii  ilal  viso  un  colporasoj  3 

E,  c|iici  clé  liamiü  a  giuslizia  lor  disiro 
Del  lu  léavea  Ecîiti,  e  le  suc  voci 
C-oii  sàifAut  ^  scii//  allro,  cio  forniro.  ^ 
Ed  io  [>iii  lîcvc  ciic  lier  ï  allrc  foci 


|ie 


i\f  ainliiva  si  chc  soiizEi  ideuïi  la  bore 
Seguiva  iii  siï  gli  spirîti  veloci  ;  ^ 

Quand  O  Viigilio  coniîntào  :  «  Ainorc, 
Accès  O  di  virtn,  scnipre  altro  aci^îst', 
l*(ir  che  la  fiainiua  sua  paresse  f'nore,  a 
Onilc  daif  oi'di  chc  tra  noi  tïisccsc 


C  H  AN  T  V 1 N  G  T- J)  EU  X I E  M  E. 


(lesœiïclii  paniii  nous  au^  litnbes  de  l’enfer  Juvonal,  qui  me  fil  eoiinaîlre  [on 
alTeclion,  ma  biciiveillauee  pour  toi  devîiil  lellcj  qu’il  u’en  fui  Jamais  de  ]il*is 
gl  ande  pour  qiiel([ifuM  {[uV>ii  ida  pas  vu  5  aussi  eel  escalier  me  semblera-l-il 
courl  avec  loi.  Mais  dis-moi,  et  pardoniie*müi  comme  a  uii  ami,  si  Li'op  île 
l'ratieliise  me  làclie  la  bride,  cl  cause  avec  moi  désormais  amicalement.  Connnenl 
IVivarîce  put-elle  trouver  une  place  dans  Ion  sein  ,  j)armi  lanl  île  science  dont 
lu  lus  j'empli  par  tou  travail  ?» 

A  ces  paroles,  Stace  se  mit  d’abord  à  sourire  un  peu,  puis  il  répondit  : 
tt  'l'out  ce  que  lu  dis  m’est  un  signe  bien  elier  de  ïon  amour.  En  vérité,  bien 
souvent  on  voit  des  choses  qui  sont  des  sujets  mal  fondés  de  doute,  ]:ïarce  (]uc 
les  vraies  l'aisons  eu  sont  cacliées.  Ta  demande  me  lait  croire  (|ue  lu  ] penses 
que  je  fus  avare  dans  l’autre  vie,  peut-être  à  cause  du  cercle  oii  j'élais.  Oi', 
saclie  (|ue  l’avarice  lut  Iroji  éloignée  de  moi,  et  des  milliers  de  lunes  ont  puni 
cel  exeés.  El  sî  je  n’avais  éveillé  mon  atteuiiou,  qnaml  je  lus  ce  passage  où  tu 
t'écries,  comme  indigné  contre  la  nature  Immaiue  :  et  A  quoi  ne  conduis-tu 
pas  les  appétits  des  mortels,  maudite  faim  de  l’or  !  »  j’aurais  soutenu  en  lour- 
nauL  dans  l’enfer  les  luttes  éternelles.  Je  eoin|>ris  alors  (pie  les  mains  [jouvaienl 
s’ouvrir  Iroji  à  dépenser,  et  je  me  repentis  de  la  dLssi|,)alion  comme  des  aiiltes 
fautes.  Cond>îen  icssnseilei'oiil  avec  les  cheveux  ras,  à  cause  de  rignorauee  qui 


Ncl  linitjo  (leir  Iiiiémo  Giovenale 
Che  la  tu:i  affé/ion  iiii  paiese,  u 

l\Iia  ijoovogliiïiiza  iiivcrso  le  fu  (piale 
Piij  sti'înse  mai  di  non  vista  persona, 

SI  cW  or  mi  [îarraii  corle  tfiuïstc  taxtle.  n? 

Ma  diiiiini,  a  eoiiie  aniîco  mi  perd ( nia 
S(‘  tro[>[)a  sieur t:i  lïé  allarga  îl  Ireno, 

E  eomt*  amico  oiiiai  ineeo  ragiona  : 

Corne  potc;o  trovar  dentro  al  tno  sono 
laiogo  avarizia,  tra  ootanto  seriiio, 

!>i  qiiaiilo  per  tua  mua  t'osli  [>ioi3:0?  »  iï4 
Quosti^  parole  Sta/âo  muover  fenno 
Eu  puoü  a  riso  pria,  posi  ia  ris[acse  : 
of  Ogni  tuo  dir  iV  amor  n\  è  eavo  eenrio.ît 
Virainmite  [éù  volto  appajun  (‘osc 
Cl  10  dauno  a  dulétar  fid.sa  iriateni, 


Por  le  voie  ("igioii  eîio  son  iiasco.se.  ao 
l.a  tua  diiuanda  tuo  erericr  in’  avvera 
lisser  eh’  io  f'ossi  avaro  iti  V  a  lira  viUi, 
Porsü  per  ([uella  eerrliia  dov’  îo  era.  ai 
Or  sa[>pj,  ch’  avari/Ja  fu  [HirtiU 
Troppo  da  me;  (‘  cpiesta  dîsiiiisura 
Migibja  di  Uinari  lianiio  [>iimta.  aft 

E  se  non  fosse  cli  io  dri/.zai  Miia  cura 
Quand’  io  iritesi  là  dove  tu  diianie, 
Crueeiato  ([uasî  al  T  nmana  ualura  :  *:> 

t^ereho  non  reggi,  tu,  o  saia'a  fa  nu; 

Delf  010,  r  ap[ïelilo  de’  morlali  ? 
Voltaiulo  scaitirié  le  giostre  grame. 

Al  loi-  m  aceorsi  che  trojipo  ajïrir  V  ali 
Ihïtt^Ein  le;  Tnaui  a  speiidere,  e  jientèmi 
Co.si  di  quel  (xmie  Hegli  al  tri  mali. 


1^4  LI'  P  U  U  AT  O  ni  K. 

loiir  Ole  le  lepeulîr  de  ce  jïcctie,  (ïcudant  leue  \ie  ou  à  la  dcruiero  licure!  Et 
siclic  que  la  faute  qui  coircspuud  par  une  o[ï[)osiliou  dîreele  à  cliatjiie  pédjc 
est  flétrie  avec  lui  tlaus  le  niériie  eliâtitiienU  Si  doue  Je  suis  resté  paruii  les  jimrs 
qui  pleurent  Ta  van  ce,  [)üur  uie  [nui  fier,  e’étaîî  pour  expier  une  liuite  mn~ 
traire,  ?> 

—  «Cejïeïidanl,  lorsque  tu  as  chaulé  les  armes  ct  iielles  diuloidde  fléau  de 
Jocaste,  dit  le  ]>octe  des  vers  Inicolicpies ,  d’après  les  notes  <[ue  Clio  touche 
avec  toi,  il  ue  paraît  pas  que  la  foi,  sans  hupielle  aucun  iiiérile  ne  sufftl ,  tVit 
mis  encore  jiàEini  les  fidèles.  S’il  eu  est  ainsi,  tpielle  lumière,  quel  flambeau 
t’ont  si  bien  éclairé,  que  tu  aies  dii  igé  depuis  ta  voile  à  la  suite  du  Pé- 
cheur?  t> 

11  répondit  :  «  Toi  le  pnunier,  lu  m"as  mis  sur  le  chemiu  du  Parnasse 
pour  boire  dans  scs  gtottes,  et  toi  le  premier  Lu  m’as  éclairé  aiqucs  de  Dieu, 
Tu  as  fait  comme  celui  qui  va  la  nuit  portant  tlej'rièj  e  lut  mie  lumière  dont  il 
ne  se  sert  pas,  mais  dont  s’éclairent  ceux  qui  le  suî^  eul,  lorscpie  tu  as  dit  :  «  l^e 
siècle  se  renouvelle;  la  Justice  revient  avec  le  ]>reiriier  âge  luunaiu,  et  un  nou¬ 
veau  rejeton  tleseeud  du  eiel*  y?  Par  toi  je  fus  pocte,  par  toi  chrélieu;  mais 
pour  que  tu  voies  ruieux  ce  que  je  te  dessine,  je  vais  ajipliquer  ma  main  h  le 
colorier.  Déjà  le  monde  entier  était  plein  de  la  vraie  croyance,  semée  par  les 


Quanti  risurgcrait  coi  crini  scenii, 
i'cr  V  ignora n^a  chv  di  questa  pccca 
Toglic  d  pentîr  vîvciido,  o  negli  e.stixaiii! 

E  sajjpi  cho  la  colpa  che  riml^ecca 
Per  drîtta  opposizioiic  alcun  peccato, 

Con  essü  insicrnc  qui  siio  verdc  sccca,  si 
IVt6  io  sou  ira  quel  la  geute  statfi 
Clir.  piange  I’  avari^Ja,  per  purgariuî, 

Prr  lü  contrario  suo  né  c  incoiitrato.  «  — 

*  Or  quando  tu  ('antasti  le  crut  U?  an  ni 
Délia  doppia  tristma  di  Gioeasta,  >> 

Disse  d  Guitor  de^  bucolici  caririi, 

V  Per  quel  clie  Clio  li  cou  teco  tasta, 
Non  par  chc  ti  facesse  ancor  fedele 
La  ft  seiiza  la  (pial  ben  far  noji  basLa.  tïi 


,Sc  cosl  è,  tpial  Sole  o  (|iiai  caudclr 
Ti  -steiicbraroii  si,  cht'  tu  tlri//asti 
Po.sria  <lî rétro  al  Pescator  le  vele?  «  ca 
L{1  egii  a  lui  :  Tu  prima  né  iiiviasti 
1  erso  l\irnaso  a  l>er  ncllc  sue  grotte, 

E  prima  ajipresso  Dio  né  alluiiunai^li.  ^ 
Pacesti  corne  qiiei  çlie  va  dî  notte, 

Che  porta  il  lui  rie  dietro  ,  e  sè  nongiova, 

Ma  tlopcî  sr  fa  le  [>ci'sone  (îotte  ; 

Quaudo  (lu;esli  :  Secol  si  riiuiova, 
Torua  Giusti/ia  e  piiino  tempo  uniano, 

E  prtïgciiic  disccude  dal  ciel  nuova. 

Pt;r  le  [JOtUa  fui,  [ler  te  crisliano. 

Ma  percliè  ^t’ggi  me'  eiù  <‘ft'  io  disegnn, 

A  cohnar  disteiidf'ro  la  mano. 

(uà  era  il  mondo  tutUi  qiianto  [U'cgiio 
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messagers  de  réteriiel  royaume,  et  tes  pu  oles  que  je  \  îeiis  de  rappeler  s’accoi- 
{laieul  avec  celles  des  ïumveaux  prédicateurs,  et  je  mMialntuai  h  les  visiter.  Ils 
vinrent  ensuite  h  me  paraître  si  saints,  que,  lorsque  Dainilien  les  perscoula, 
leurs  larmes  ne  eoulèreiiL  pas  sans  les  miennes;  et  tant  qtie  je  restai  sui'  la  terie, 
je  les  secourus,  et  leurs  moairs  austères  me  firent  mépriser  toutes  les  autres 
sectes.  Et  avant  cjue  je  conduisisse  les  (irecs  au  fleuve  de  d  licbes  dans  mes 
cliants,  je  reçus  le  liaptêrne;  mais  par  crainte  je  (us  un  clirétien  caclié,  affichant 
longtemps  encore  le  paganisme;  cette  tiedeur  me  fit  parcourir  le  quatrième 
cercle  pendant  plus  de  quatre  ceulaines  d’anuées,  Toi  donc  par  lequel  a  etc 
levé  le  couvercle  rpiî  me  cachait  ce  grand  bien  dont  je  parle,  pendant  que 
nous  avons  encore  beaucoup  à  monter,  dis-moi,  si  lu  lésais,  où  sont  notice 
antique  Tcreiice,  Cécilius,  Piaule  et  Vari  ou;  dis-moi  s'ils  sont  condamnés,  et 
dans  quelle  région. 

—  Ceux-là,  et  l\n'se,  et  moi,  cl  d’autres  encore,  répondit  mon  guide, 
nous  sommes,  avec  ce  Grec  que  les  Muses  allaitèrent  de  préférence  à  loul  autre, 
dans  la  première  enceinte  de  la  prison  ténébreuse;  souvent  nous  parlons  de  la 
montagne  que  nos  iiouriiees  bahiteiit  tonjonrs,  Euripide  y  est  aNec  nous,  et 
Anacréon  ,  Simonide,  Agalbon  et  plusieurs  autres  Grecs  (piî  ornèicul  autrefois 
leur  front  de  lauriers.  On  V  voit  de  tes  liéros,  Auligotie,  Oçipbile,  et  Argia, 


U 


!>(  lia  vera  credensea,  seminala 
Per  li  messaggi  clelL'  cteriio  regno; 

E  la  ])arola  tua  sopra  toccata 
Si  consonava  ii  niiovi  predlcanti  : 

Ond'  io  a  visitarli  presi  nsa  ta.  «i 

VcnneriTil  poi  pai^mlo  tanlo  santi, 

Chc  qiiando  Domi/ian  li  perseguette, 
$cir/a  micj  lagiimar  non  l'iir  lor  [uanti  : 

Er  mcîitrc  clie  di  là  [)cr  inc  si  stette, 
lo  ii  sovYcnni,  c  lor  dritti  costiuni 
Fer  dîs])îcgiare  a  me  tutte  u\Ivg  sette, 

E  pria  c\i  io  romlncessi  i  (ïrccl  il  fin  mi 
Di  Trbc  poctaiido,  ctili'  io  l>attesnio; 

Ma  per  paura  chiuso  (TÎsli:ni  fii'  nii,  90 
Taingamcntc  inostramlo  paganesmo  : 

E  ipicsta  liepidcK/a  il  ^jlulrto  cerehio 


€ei  clùar  mi  Eé  più  clic  d  quarto  ccnlcsmo,  ^ 
Tu  d inique  ctie  levato  liai  d  co|>crchio 
Clic  ni  ascciidcva  quanto  beiic  io  dico, 
Mentre  clie  dcl  sa  lire  avcin  sovercliio,  se 
Dimoii  <lov'  é  Tercii/io  nostro  antico, 
Cccdio,  Plauto  e  Varro,  se  lo  sai  : 

Dimnii  se  son  daiiiiali,  ed  111  qnal  vie  o.  ^  — 
if  Costoro  e  Idnsio  ed  io  c  altri  assaî, 
Pùsposed  Duca  mio,  siam,  cou  quel  Gi’cco 
01  IC  le  Muse  lattar  [liù  clé  altro  mai,  m 
Nel  jnànio  eingliio  del  carcere  rieco. 
Spessc  fia  te  ragioiiiam  dcl  monte 
Clé  lia  le  nntriei  nostre  sem|jrc  soeo.  lor, 
Euripide  v'  6  nos<;o,  e  Anacréon  le, 
Simonide,  Agatone,  ed  al  tri  piue 
Greei  che  già  di  laiiro  ornar  la  froiile. 


r 


LK  PURGATOIRE. 


cl  Ismène  aussi  trisie  que  jamais-  on  y  voit  celle  qui  indiqua  l.aisgia^  cl  U  fille 


de  'l’ircsias,  et  'i’IitUis,  et 


amie  av^ec  ses  sœurs,  * 


J)eja  les  poêles  se  laisaicul  tous  les  deux,  (le  nouveau  alteiiiils  à  ref^aïder 
auUnir  d'eux,  avant  frauelii  les  escaliers  ci  les  [)aiois*  Va  déjà  les  quatre  ser¬ 
vantes  du  jour  étaient  restées  en  arrière,  et  la  ciiujuième  était  au  limons  diri¬ 
geant  en  liaut  sa  ] jointe  ardente* 

Et  juon  guide  :  «  Je  crois  qu’il  nous  Huit  tourner  la  droite  au  boi-d  exté¬ 
rieur,  pour  parcourir  la  montagne  eominç  nous  en  avons  lliabitnde.  \\m\ 
cette  fois  riialulude  nous  servit  de  guide,  et  nous  primes  le  chemin  avec  plus 
(rassurancc,  par  rap|'>robaliou  de  cette  à  me  juste.  » 

Us  marcliaienl  devant,  et  moi  seul  après  eux,  et  l'écoiittaïs  leurs  dîscoiirs, 
(jui  me  donnaient  rintelligence  de  la  poésie*  Mais  bientôt  leurs  doux  entrelicîis 
furent  înieiTompus  par  un  arbre  que  nous  trouvâmes  au  milieu  du  chemin, 
avec  des  fruits  bons  et  suaves  à  Todoi-at*  Va  comme  dans  le  sapin  les  l>raiidies 
s’amoindrissent  en  s’élevant,  ainsi  le  faisaient^elles  dans  cet  arbre  en  descen¬ 
dant  ;  je  erois  (jue  c’élait  |R>ur  <jue  personne  n’y  montât.  Du  côté  par  où  notre 
chemin  était  lérmé,  une  eau  claire  tombait  du  liauL  de  la  roclie,  et  se  répandait 
sur  ses  téuilles.  Les  deux  poètes  .s’approchèi'cnl  de  cet  arl)re,  et  une  \oi\  leur 
cria  entre  le  feuillage  :  k  Vous  ne  goulere/.  pas  à  ce  fruit.  »  l^iis  elle  dit  : 


Qiiivi  si  veggion  délie  g'^enti  tue, 
Antigone,  Orifilr  ed  Argia, 

Ed  Isiïime  si  trista  corne  lue.  ui 

Vedesi  ([uclla  che  inostro  Langia  : 

Evvi  la  fjglia  cli  Tiresia,  c  Tcti, 

E  con.  le  siiorc  sue  Dcidaiiita.  »  \\\ 

racovansi  amendue  già  li  Poeti, 

Di  iiiiovo  attenti  a  rigiiardarc  ijitornu, 
Libcri  dal  salirc  c  tlié  paretî;  lu 

E  già  le  (jiiattro  auretle  cran  del  giurno 
Piiinase  adclietro,  c  la  ({1.11111:1  cra  al  teino, 
l)ri/;/,ando  pure  111  su  T  ardente  (‘t>rno  : 
Quando  J  inio  Dura  :  rr  Iti  credo  cl/ailo 

[.stremo 

Le  dcslrc  spalle  v(i|ger  ci  convcgiia,  1 

Giraiido  il  rnoute  euiiic:  iàr  solenio.  «  m 


Gosj  r  iisau/.a  tu  li  nostra  iusegna; 

E  j>reiidennno  la  via  con  inen  sospetto, 
Per  t’  assentir  tlî  quell'  anima  degna.  m 

Essi  givan  dinand,  ed  lu  soletUi 
[firelro,  ed  aseoltava  i  lor  scmioni 
Clé  a  poelar  nû  davaiio  intéllctto; 

Ma  tübtü  ru]>|ie  le  doici  rngioni 
On  alber  cbe  trovainmo  in  iticra  strada, 
CJon  [)oiui  îid  odocrir  souvi  c  buoni.  i*"’ 
E  coiiie  a[)ete  lu  alti>  sî  digTada 
Di  raino  in  raiiio,  cosi  (jiicllo  lïi  gniiso  ; 
GriaE  io  [icrclic  pcrs(Jiia  .su  non  l  ada.  'i'» 
Dal  lato  oiidel  oïinimînnostro  eraciiitiso, 
(iadea  dalT  alla  roccia  un  licpior  diiaro 
E  si  sp:iïideva  [>er  le  loglie  susu. 


I 
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tf  Mai  10  pensail  plulôt  à  ce  ijue  les  noces  fussent  lioiiüra!)les  et  complètes  ^ 
qifà  sa  lioucliej  par  îaqneüe  elle  vous  répond  aujourcrimi.  El  les  ancietiiies 
llomaines  se  eoiitentaieiil  d’eau  pour  hoissou,  el  Daniel  dédaigna  le  mangcrj  el 
acquil  le  savoir.  Le  [)reniier  siècle  fut  beau  comme  Toi',  il  leridii  les  glands 
savoureux  par  la  lainij  et  cliangça  les  ruisseau\  ou  iieclar  par  la  soif.  J)u  miel 
et  des  sauterelles  fureul  les  mets  fpii  nourrirent  Bapliste  dans  le  désert;  cesL 
pourquoi  il  est  glorieux  el  aussi  grand  que  vous  le  mou  Ire  ri^vangde-  » 


Jii  tlue  Poeti  ail'  al  hcr  s  appirssaro; 

Etl  U  II  il  voce  per  laitro  la  (riinde 
Grido  ;  w  Dî  questo  cibo  avrcle  earo.  »  ni 
Püi  disse  i  «  Piii  peiisava  Alaria  onde 
Fosscr  le  iio//e  orrevoli  eJ  îiiUtOj 
Clé  alla  sua  bocea  eléorpervoî  rispoii(le;  ih 
E  le  lloniaiie  anticlicq  per  lor  bere 
Contente  luron  d’  ari[iiaj  c  Daniello 


J  )isprcgio  ciboj  ed  aeqiiisto  savere. 

1.0  secol  primo  qnaiié  oro  Ih  bello  : 

Ee'  savùrose  con  fin  ne  le  gUiandej 
E  nef.hire  cou  sete  ogiii  niscello. 

Mêle  0  locuste  fiii  on  le  ivaude 
Che  iitidriro  l  Balista  iiel  diserto; 

PiTch"  egii  è  gloriosoj  e  taiilo  gnnide,  isS 
Quiuito  |ier  T  Ev^angeiio  v'  è  a[KMlo.  * 


CHANT  VINGT-TROISIÈME. 


Châtiment  fks  gourmands  ;  âmes  amaigries  ^  exténuées  de  saîf  et  de  faim  en  présence  des  eaux  et 
des  fruits.  Forèse,  de  ia/amilie  Donati^  mort  depuis  cinq  ans,  se  fait  j^ecounaitre  de  Banic  soit 
ancien  ami.  3Ihci  e  de  son  état,  soutenue  par  resfjérance.  he  Poète  qui  l’a  eomm  pécheur  obstiné, 
s’étonne  de  le  trouyver  pan^enu.  en  ce  lieu,  dispensé  d attendre  au  bas  du  Purgatmre  avec  les 
Négligents^  Mais  cette  faveur  lui  a  été  a-cqidse  par  les  mérites  et  les  prières  de  Nella  sa  pieuse  et 
chaste  veuve.  Éloge  d'une  vertu  rare,  suivi,  dans  la  bouche  de  Forcsc,  diunc  invective  contre  la 


conduite  et  la  parure  immodeste  eks  dames  florentines.  Le  Poète  a  sou  tour  rend  compte  de  son 
voyage  et  de  la  présence  de  ses  deux  compaguofis  ■ 


Peiulaiit  que  je  fixais  mes  yeux  à  travers  les  bi  Auclies  verdoyantes^  comme 
le  lait  celui  qui  perd  sa  vie  à  suivre  le  petit  oiseau ,  mon  guide j  qui  m^était 
plus  qu  LUI  père,  me  disait  :  Mon  fils,  viens  ïiiaiutciiaiil ;  le  temps  quou 
nous  prescrit  veut  être  employé  plus  utilement.  » 

Je  tournai  le  legard  et  le  pas  non  moins  vite  vers  les  deux  sages,  (jiii 
parlaient  si  bien  qu’ils  me  rendaient  la  marclie  sans  fatigue,  lit  voilà  qu’on 
enleiulit  pleurer  et  chanter  :  Laùia  mea^  Domine.,  d’une  manière  qui  me  fit 


aisu^  et  peine. 

«  O  mon  doux  ])èi‘e!  qu’esl-ce  que  j^eutends?  »  lui  ilemaudai-je. 


CAN  10  VEATESIMOTERZO. 


Mentrc  clie  gli  occlii  per  la  fronda  verde 
Ficcava  io  cosi,  corne  far  s  noie 
Clii  dietio  alf  nccellin  sua  vita  perde  j  3 
Lo  più  elle  padre  iiii  dicea  :  «  FigUuole, 
Yieni  oramai,  rliè  ’l  tempo  ehe  11^  6  ini[i0.slo 
Fiù  utllmente  coinpartir  si  vuole.  »  g 
Io  voLsi  ’l  viso  e  1  passo  non  men  tosto 


Appresso  ai  Savi  clie  parlavan  sic , 

Clic  r  andar  mi  facean  tli  nullo  costo  :  ^ 

Edi  ecco  piîinger  c  cantar  B  udie, 

Labia  meayDomîfæ.,  per  modo 
Tal  chc  diletto  c  doglia  |>artiiric. 

«  ()  dolce  Padre,  c!ie  è  quel  cli*  i  odo?  " 
Ooniincîa’  io;  ed  egti  :  flOnibitî  che  vaimo, 


C  lî  A  N  T  V  J  N  G 1’  -  T  i{  0 1 S  I È  M  E. 


liïi  :  <t  Dos  oiiihi’es  qui  vont  pcul-étre  doliaiitle  nœud  de  leinMÎevoii’.  » 
Coîunie  fntil  des  pèlerins  liensifs  (jiii,  joiÿinuil  sur  la  j'oule  des  gens  în- 
coriïiuSj  se  relouinenï  vers  euK  ol  ne  s’arrèlent  pas;  ainsi  deiiière  nous,  inar- 
eliani  rapidement,  une  troupe  daines  silencieuses  et  dévotes  venait  et  noiïs 
dépassait  en  nous  regardant.  Cliaenne  d'elle.s  avait  les  yeiiv  ol>senrs  et  caves, 
leuj'  face  était  pale,  et  tellement  aniaigrie  que  la  ]>ean  jnenail  la  Idrmedesos* 
Je  ne  eiTïis  pas  fpi^lirvsielithoii  fut  réduit  à  une  maigianir  si  extrême  ]>ar  la 
i'aini,  ([iiand  il  en  soulVril  davantage. 

Je  me  disais  dans  ma  pensée  :  «  \  oila  le  peuple  qui  pei'dit  Jérusaleni, 
lorsejue  Marie  înoi'dit  aux  cliaiis  de  son  fils.  »  Leurs  yeux  senihlaienl  des  bagues 
sans  pierres:  eeiix  f|ui  lisent  sur  la  face  des  Innnnies  O  lU  \  auraient  bien 
ixx’oijiiu  la  lettre  ilY. 

Qui  [lourrait  eroîre,  avant  d'en  savoir  la  raison,  que  Lodeuj'  d^m  fruit 
et  celle  de  l’ean  les  réduit  à  ce  point  en  faisant  naitix  leur  désir. ^  J  etais  déjà 
a  me  demandei*  f[iresl-ce  qui  les  affamait,  ne  eomprenaul  pas  encore  la  cause 
de  leni'  nniigreur  et  de  leur  triste  écaille. 

Et  voilà  que  des  pi xifondeurs  de  son  etàiie  une  oml)r<>  tourna  ses  veux 
vins  moi,  et  me  regarda  fixement,  puis  elle  me  cria  trnne  voix  forte  :  «  Quelle 
gréiee  nrest  accordée! 


Foi'St"  di  lor  {lovi‘r  snhetMlu  il  iiodo.  *1  là 

Si  corne  i  ])crcgriii  pensosi  lanno, 
(nngncoéo  per  eammin  génie  non  nota, 
Che  si  Yolgono  ad  essa  e  non  Tistauiio  ;  ik 
(.osi  di rétro  a  noi,  [iin  tosto  niota, 
Veiiendo  e  Lrapas.Siiiiclo,  ci  aiiimira\a 
tV  aniiiie  tiirha  taeita  e  devr>ta.  2i 

Negli  oerlii  era  eiasenna  oscura  e  rnya  ; 
Pallida  nclla  faceia,  c*  tanto  scenia, 

Ctic  diilf  ossa  la  pelle  s' itiloi  iiiava. 

Non  credo  clic  cosi  a  biiccia  stnnna 
Erisiton  si  fusse  l’atlo  seeeo 
1\m- digiiinar,  quando  piii  lé  cIjÎm^  Icina. 

to  dieea  fra  inc  stcss<j  pensando  :  Ecco 
La  gente  clic  [>erdè  Gernsalcriiinc, 


Quandti  Maria  îiel  tiglio  flic  di  bceeo.  »  so 
Parcan  V  occhiajc  anena  sen>:a  gemme: 
Clii  net  vise  dcgli  nomini  Icggc  Ofîw^ 

Ben  avria  (jiiivi  eonoscinto  fEinnic,  sis 


Clii  credercbhc  elle  V  odor  iV  i.in  porno 
Si  go^  cr nasse,  generando  brama, 

E  ([ittd  d’  un  acc|na,  non  sappiendo  como? 


Già  <;ra  in  aninni'ar  clic  si  gli  afPnna, 
Per  la  cagionc  an  cor  non  manifesta 
Di  lor  inagrc/’/a  e  <li  lor  Uista  sqtiama  :  itü 
Ed  ecco  del  profondo  <lella  testa 
Volse  a  me  gli  occliî  un'  onibra,  e  giiardo 


l^n  grîdô  loi  le  :  «  Qiialgra/îa  né  étpicsta? 


LE  PUUGATOIIIE. 


J  30 


Je  lie  l'aurais  jmimis  recoiinue  à  son  visage;  mais  je  retrouvai  dans  sa  \oî\ 
ee  fjuc  scs  traits  m'avaient  dérobé.  Cette  lacur  fit  briller  dans  mou  .souvenir 
sou  image  défigurée,  et  je  reconuiis  la  face  de  l^'orése. 

«  lléla.sl  disaitdl  eu  [>riaiit,  ne  considère  pas  la  lèpre  qui  décolore  uia 
peau,  iiî  oet  auéautissemeiiL  de  ma  cbair;  mais  dis-moi  la  véj'ité  sur  toi,  el 
rpielles  .sont  ces  deux  âmes  ([ui  te  servent  <reseoi‘te;  ue  refuse  pas  de 
parler.  » 

—  <s.  IVni  visage,  qii'aut  refois  je  pleurai  inoi^t,  ne  me  cause  pas  main  tenu  ni 
moins  de  eliagriu  ni  de  larmes,  lui  répoutlis-je,  eu  le  voyaui  si  défiguré,  DisHuoi 
tlonCj  au  nom  (le  Dieu,  cjui  est-ce  (jui  \ous  maigrît  tous  ainsi  ;  ne  me  faisjioiin 
jvarler  peudaul  que  je  m'émerveille,  car  eelni-là  |>arle  mal  qui  est  plein  d'un 
autre  souci. 

Et  lui  a  moi  :  «  Eue  vertu  tombe  de  la  justice  éternelle  dans  Teau,  et  sur 
eet  arlire  que  vous  avez,  laissé  en  arrière,  qui  me  dessèche  ainsi.  Toutes  ces 
aines  (jui  pleuieut  eu  cliantaiit,  pour  avoir  satisfait  leur  gourmandise  oiilie 
mesiu’e,  se  sa  uct  i  fient  ici  dans  la  faim  et  dans  la  soif.  Le  dé.sîr  de  boire  et  de 
irianger  est  exeîté  en  elles  par  l'odeur  du  fruit  et  par  le  grésllleineiil  de  IVau 
qui  se  répand  sur  la  vertlure*  Et  ebaejue  ibis  que  nous  faisons  le  tour  de  œt 
espace,  notre  peine  recümineiice ;  je  dis  peine  cl  Je  de\rais  dire  joie,  caria 


.Mai  non  f  avrei  riconüsciuto  al  vise); 
Aîa  ïiclla  voce  sua  mî  fu  pïilese 
(  jü  cUe  r  aspetto  in  sè  avea  couquis<ï  : 

Questa  favilla  lutta  iiii  racrese 
iMia  couoscenza  alla  cainhiata  labhia, 

E  rav^'isai  la  faccia  di  Foresc.  èJt 

«  Dell  non  eoutciideio  alf  asidutta  scabhia 
Lluï  mi  srolora,  &  |)i(‘gava,  «  la  [selle, 

JN'è  a  dilél  to  fl!  cai ne  clé  io  abhia  ;  i.i 

Ma  dimiiii  d  ver  dî  te,  c  clii  son  quelle 
Duo  atiime  clie  la  li  faniio  séorta  : 
iSon  riinaner  elio  tu  non  un  favol  le,  «  — 

«  La  faccîa  tua  elf  io  lagriruai  gîà  luorla, 
Mi  da  (li  [ïianger  mo  non  iiniior  dttglia, 
Kispos'  iü  lui,  M  veggeiidola  si  torta  : 


«  Pero  mi  df  per  Dio,  elle  si  vi  sfoglia  : 
ini  far  dir  nient é  to  mi  niaravigliio 
Clir  mal  pnodii'çiij  è  |>Icji  dbdtra  vügii;u  ^ 

Ed  egli  a  me  :  «f  DelT  eterno  consiglio 
Cade  virtii  neir  acqua  e  nella  [liaiita 
lliuiasa  addietro,  ondMf}  si  mi  sottiglio* 
TiiUa  es  la  génie  clic  piaiîgendo  caiita, 
Per  seguitar  la  gola  oltre  misura, 
lu  fiiue  e  iii  sete  ([ui  si  rifa  sauta,  “ 

Di  hevi-  e  di  maniiiar  lé  accende  cura 
1/ odor  elé  rsce  dei  poiuo  r  dello  sprazzo 
Clu;  si  disleude  su  per  la  verdina. 

E  non  ptire  umi  vfdta  questo  spazzo 
(iirando,  si  riufresca  nostra  [)rna  : 

J  O  dî(a;}  peiia,  e  dovre'  dir  sollazzo  ; 


i 


Ïi 

1[^ 

it 

à 


t 


Qiielle,s  sont  ces  deux  Ames  cfui  te  servent  d’escorte?  Ne  refuse  pas  de  me  parler. 


PüitoATOînPj  CH.  KXm. 


....  Chi  son  que  lie 

P  J)ae  anime  che  la  il  famio  scorta; 

Non  rimaner  che  lu  non  mi  faveUe. 
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volonlé  (|ui  noiLs  pousse  vers  cet  arbre  est  celle  qui  [>oussa  le  (itirisl.  jusqu’à 
dire  :  lîli  !  lorsqu’' Il  uous  delivj'a  avec  le  sang  de  ses  veines. 

El  moi  il  lui  :  «  Forcsej  tle[>uis  ce  jour  oii  lu  as  changé  le  monde  couîre 
mie  meilleure  vîe,  cinq  années  ne  se  sont  pas  écoulées  encore.  Si  tu  n’avais 
déjà  plus  le  jKJuvoîr  de  [ïéciier,  avant  qu’arrivai  rheure  de  la  douleur  sahi- 
taire  qui  uous  léiuul  à  Dieu,  coinnierii  es-tu  monté  ici?  Je  crovais  le  trouver 
<nieore  là-bas,  là  oii  le  temps  se  répare  ])ar  le  temps.  » 

Li  lui  à  moi  :  ^  Les  larmes  abondantes  de  ma  iXcIla  m’ont  conduit  à  boire 
si  lot  la  douce  absinthe  de  ces  douleurs.  Islle  est  d^iutaiU  pins  aimée  et  préférée 
de  Dieu,  ma  pauvre  veuve  que  j’ai  tant  chérie,  qu’elle  est  plus  seule  à  faire  le 
bien;  car  la  Harbagïa  de  Sardaigne  a  des  femmes  beaucDU[)  plus  pudiques  que 
la  Barbagia  oii  je  la  laissai.  O  mon  doux  frère!  (jue  veux-tu  que  je  di.se?  .Je  vois 
déjà  devant  mes  yeux  un  temps  h  venir,  poui‘  lef[uel  celte  heure  ne  sera  pas  bien 
auciemie,  oîi  j)  sera  déféiulii  eu  cliaîte  aux  leinmes  effrontées  de  Idoi'ence  d’aller 
élalanl  leur  gorge  oX  leur  poitrine.  Quelles  liu'cul  jamais  les  Barbares,  qinbcs 
furent  jamais  les  Sari'asines  (ju’on  fut  obligé  de  laiie  aller  eouvej'tes  |)ar  des 
peines  spirituelles  ou  autres?  Mais  si  ees  dévergondées  étaient  ecrtaïués  de  ce 
cjue  le  (>iel  se  hâte  de  leur  pré|>arer,  elles  auraient  déjà  la  l>ouchc  ouverte  pour 
hurler.  Et  si  ma  prévoyance  ne  m’abuse  pas,  elles  devieudroiil  tiâsLes  avant  que 


C.hèqiiella  v  ogÜaalf  arbore  eî  niena, 

Clie  mrno  Cristo  lieto  a  dire  EFi, 

Qiiando  ne  liljcro  con  la  sua  vena.  » 

£<I  îo  a  lui  :  k  da  quel  d\, 

Net  (|iial  inutasti  momlo  a  iiiiglior 
Cinqif  aiini  non  son  volli  infim)  a  qui  :  u 
Se  prima  fu  la  |!i>ssa  in  le  Jinita 
Dipeccar  pin,  i  lie  sorvenisse  f  oni 
Del  luioii  dülor  clé  a  Dio  ne  riinarita,  si 
(.à>iTie  sc’  lu  quassù  venuio?  Aiicoia 
Io  ti  rredea  Irovar  laggiii  dî  sotto, 

Dove  tempo  per  tempo  si  ristora.  «  sv 
Ed  e£rli  a  me  :  «  Si  tosto  iié  lia  condoUo 
A  l>er  Io  ilolce  assen/jo  de’  inartiri 
i.a  Nclla  mia  <;<d  suo  piaiigca- dîiotto.  ïî 
Cou  suoi  pi  ieglü  devoti  e  (  on  s<ispîri 


JVatto  ni’  ha  délia  eosta  ove  s*  a,speUa, 

E  lilieralo  ai’  lia  dc£r[i  al  tri  üriri.  w 

Tant’  è  a  Dio  ptu  ("ira  e  [>iii  diletta 
La  vedovadla  niia  ('he  tanto  amaî, 

Qiiaiito  in  beiic;  opc^rarcî  è  [lin  soletta  :  n 
(dièla  [tarbagiii  dt  Sardigna  as.sai 
Ne) le  fénimiii(‘  sue  c  più  pndica 
Clié  la  JJai'Jiagia  dov'  io  la  laseîai. 

O  doive  fraie,  cl ic  vnoi  tu  cdiGo  dira? 
Tempo  futuro  né  €  gia  nel  cosjietto, 

Gui  non  sarà  (piesf  ora  molto  antiea,  9» 
Nel  (jual  Sara  in  pei’gaiiio  interdetto 
Aile  sfactàate  doiint'  tiorentiiKî 
1/  andai  mostrando  colle  [>op|>(‘  il  petto* 
Qu  ai  Baiban"  lur  mai,  tpiai  Saradne, 
(àii  hisognasse,  per  furie  ir  eovertt^, 


i:b 


LE  PURGATOIRE 


k  poil  viontï€  sur  hi  jonc  de  celui  qui  s"eu<lorr  incUOlcUcTïit.  aux  chansons  de  sa 
nourrice.  Allouas ^  frère ,  ne  me  caclæ  plus  ta  condition  ;  tu  vois  que  non-seuKv 
ineiil  moi,  mais  cticorn  toutes  ces  âmes,  regardent  romlne  que  tu  faU  au 


lit  je  lui  rcpoiidis  :  (æ  Si  tu  rappelles  à  ton  esprit  ce  <jLie  tu  lus  avec  moi,  ci 
ce  que  je  fus  avec  toi  j  dans  la  vie  du  uionde,  le  souveuir  feu  sera  doulonreiix, 
jnèmeen  ce  inomeuL  Je  Jus  tiré  hors  de  celle  vie  [>ar  celui  qui  va  devant  moi, 
rautre  jour,  lorsifue  vous  vîtes  toute  ronde  la  soMir  <le  cet  astre,  ~  et  je  montrai 
le  soleil, — Ce  guide  ufa  conduit  à  travers  la  nuit  proJbude  des  véritables  morts, 
avec  cette  chair  vivante  qui  le  suit.  Puis  ses  encouragements  ufoni  entraîné  à 
nmntér  et  à  parcoinJr  la  uiontagne  qui  vous  redresse,  vous  que  le  monde  fit 
tordus.  11  me  dit  qifil  me  fera  compagnie  jns(|ii’an  lien  où  je  trouverai  Beatrix  ; 
là,  il  fautlra  que  je  resie  sans  lui.  Celui-ci  est  Virgile,  qui  m’a  parlé  ainsi,  ^ 
et  je  le  monlrai;  —  el  eel  autre  est  forubre  pour  laquelle  tout  votre  royaume 
a  tremblé  dans  ses  escarpements,  en  réloignant  de  lui. 


(>  spii'itali  O  aitre  discipline  ?  ife 

Ma  SC  le  svemoi^nate  fos.ser 
Di  cio  elle  d  Ciel  vcloce  loro  anima una, 
Già  jKT  uvlart!  avnaii  le  liorche  a  perte  ,  m 
Cliè  SC  f  antîveder  qui  non  m  inganiia. 
Prima  fieu  triste j  chc  le  guance  iinpcii 
Cohii  elle  mo  si  consola  cou  nanna.  m 
Dell  frate,  or  fà  che  jûù  non  un  tî  ccli  : 
\  edi  elle  non  pur  io,  ma  ([uesta  gentc 
Tulta  riinira  là  dove  J  Sol  vcli.  » 

Pcrclf  io  ahii  :  «  Se  E.i  riduci  a  mente 
Quai  fosti  iiicco  o  <|uale  îo  tcco  fui, 

Ancor  fia  grave  il  memorar  prescrite.  ut 
Di  quel  la  vita  nii  \  olse  costui 


elle  mi  va  iijnany.î,  f  altr  ier  quando  toiida 
Vi  si  mostrù  la  snora  di  cului  d  im 

(Ed  Sol  iiiostrai).  B  (.Vistuj  per  hi]>rofond:i 
Notte  incnato  né  lia  de’  veri  moi  tié 
{à>n  qnesta  vera  carne  che  d  seconda.  m 
Indi  né  han  tratto  su  li  suoi  conforti, 
Salerido  e  rigirando  In  montagiia 
(die  {Iri/za  voi  elle  !  mon  do  feec  lorti.  m 


ddnito  dire  di  farini  sua  eompagna, 

Clé  io  saiv>  là  (love  sai'à  BeaU'iec; 

Qniw  convien  che  sen^a  lui  rîinagiui, 

V  irgilio  é  ipiesli  che  cosi  inidice  ; 

(E  additailo ;  :  e  <[iiesf  altro  è  qiielF  ombra, 
Per  eui  scosse  diaii/.î  ogni  pendice 
la:/  viï.stiti  regjio  ciie  tia  se  la  sgonihra. 


CHANT  VINGT-QUATRIÈME. 


Suite  de  r entretien  untec  Forèi’e  Donnti  :  sa  sœur  Piaearda  est  un  cielj  —  U  /'ait  remarefiœr 
divers  persou/ut^^^s  —  et  s’élmg'ue  api'ès  de  tristes  prophéties  sur  tes  discordes  de  Piorenee  et 
la  mort  ^dolente  de  son  /rèn''  Corso  Donati.  Parmi  tes  personnag^es  observés  [te  pope 
Martin  IV^  un  (trehevéque^  et  d autres)  se  présente  Biionagiuntu  de  iÀtc^lles,  Ce  vieux  rimeur 
de  t'd^^.  pré(iédent  murmure  le  nom.  ddme  jeune  Lucquoise  fpd  sera  aimée  de  Dante  durant  ses 
années  d exii  puis  témoignant  au  J^oétc  son  admirutionj  ii  reeonnait  toute  ta  supériorité  du 
sentiment  poétique  qu'il  a  introduit  dans  rart.  —  On  rencontre  un  second  arbre  chargé  de 
fruits  vainement  comfokés;  une  voix  qui  en  sort  provlame  des  exemptes  édi/iants  de  t histoire 
sacrée  cl  profane  .  —  Un  .dnge  montre  la  voie  élu  cercle  supérieur et  purijlc  le  front  de  Dante 
du  sixième  P. 


La  marche  ne  letanlait  reiïtretien  j  lu  l’entretien  la  marche;  niais  en 
causant  nous  allions  vite^  comme  un  navire  jioussé  ]Kir  un  grand  vent.  Et  les 
oinhres,  qui  seinblaicnl  ties  clioses  deux  fois  mürlcSj  montraîeni  dans  les  fosses 
de  leurs  youv  réïonnement  que  je  leur  causais^  parce  (juc  j’élais  vivant.  El 
conlinuant  moîi  discours,  je  dis  : 

a  Celle  arne  moule  pent.-élre  plus  lenlement  qidelle  ne  le  ferait,  à  cause 
d’aulrui.  iMais  dis-moi,  si  tu  le  sais,  oii  est  Piecarda;  dis-moi  si  Je  ^ois  quel¬ 
qu'un  de  remarquable  parmi  eeîle  foule  qui  me  regarde. 


CANTO  VErsTESlMÜOUAUTO. 


Nè  'I  dir  \  anclar,  ni:  f  anfiar  lui  più  lento 
Facea  ;  ma  lagionando  aiidavam  forte, 

S'l  rome  nave  pinta  ila  Imon  venlo.  a 
E  r  ombre,  clie  jiaiean  rose  rimorte, 
Per  le  fosse  degli  ocehi  ammiva/âone 
Traeaii  di  me,  di  nûo  vivere  acem  te. 

Ed  io  coiitînuimüo  d  mio  sermone, 


Dissi  ;  «  Ella  $eii  va  su  Torse  juii  larda 
elle  non  farel.ibe,  per  V  allriii  eagione.  $ 
M  a  diiumî,  se  tu  sai,  dov'  è  Piccarda  : 
Dimmis  io  veggio  da  îio  ta  r  perso  na 
Tia  sjuesta  genle  clie  si  mi  riguarda,  ^ —  n 
La  inia  sorella,  clic  Ira  bclla  e  ii eioiia 
Pîoii  so  quai  fosse  |nLi,  trîoufa  lieta 

Sii 
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LE  PURGATOIBE- 


—  <<  Ma  sœur,  dont  je  ne  sais  si  elle  eui  plus  de  heaulé  ou  plus  de  bouté 
trioniplio  dqà,  joyeuse  de  sa  couronne ,  au  sonuuet  de  l'(.)lyo’ipe.  » 

Elle  parla  ainsi  dVdiord,  et  puis  elle  coiiliiiua  :  «  IcL  on  ue  défend  de 
nommer  personne,  parce  que  notre  visage  est  défiguré  [>ar  la  faim.  Celuki^ 
et  elle  nous  le  montra  du  tloigL — esî  l^uouagiuuta,  Huonagiunta  de  Luef|ues;  et 
celui  de  Tau  Ire  coté  de  lui,  dont  les  os  percent  encore  davantage  la  face,  eut 
la  sainte  l^glise  dans  ses  bras.  Il  fui  de  Tours,  et  il  expie  par  le  jeune  les  aiigiulles 
<lc  Holsena,  cuites  dans  la  Vernaccia.  ^  Elle  nfen  monira  plusieurs  ITm  après 
rautrej  ils  paraissaienl  tons  satisfaits  dV; Ire  nommés,  et  je  ne  vis  en  eux  pour 
cela  aucun  signe  de  inéconlentemenl.  ie  vis  iiiâcber  a  vide  par  faim  Ubaldin  de 
la  Eila,  et  Boniface,  qui  nourrit  beauconj)  de  nioude  avec  son  rocliet.  Je  vis 
messire  le  Ma!X[iiis,  qui  eut  le  loisir  de  lïoire  à  IWli  avec  le  gosier  moins  sec,  et 
qui  pourtant  ne  se  senlit  jamais  sonl.  Mais  eomine  fait  quelqu’un  qui  regarde  et 
<jui  apprécie  Fun  plus  que  Faulre,  ainsi  fis-je  de  celui  de  Imcques,  qui  paraissait 
me  connaître  le  mieux.  Il  miinnurait,  et  j'enlendais  le  nom  de  je  ne  sais  quelle 
Gentucca,  du  coté  oii  celte  àiiic  soulfrail  de  la  plaie  de  la  justice  qui  les  dé¬ 
dia  rue  ainsi. 

ft  O  àme!  dis-je,  qui  jjarais  si  désij'eusc  de  parler  a\ee  moi,  lais  que  je 
Fenleiule,  et  satisfais-notis,  loi  et  moi,  par  tes  paroles,  » 


Ne) f  alto  Olimpo  già  di  sua  corona.  «  r: 

SI  disse  pi'iina;  e  poi  i  «  Qui  non  si  victa 
t)i  iiomiiiar  ciafscun,  da  clé  c  nmnta 
Kostra  semliîanza  via  per  la  <lleta, 

Qiiosti  (c  jnostro  col  dito)  é  Ruonagiunta, 
Ruonagiunta  da  laicoa  :  e  quclla  faccia 
Di  l:î  îla  lui,  plu  che  V  altre  trapuuta,  ai 
Ld>br  la  Santa  Cliicsa  in  le  suc  hra{;eia  : 
Dal  l’orso  fn,  r  pnrga  per  digiuno 
L'  aiiiruille  di  bolsena  in  la  vernaccia.  » 

O 


Moiti  altri  nii  nomo  ad  niio  atl  uno; 
E  del  noiiiar  par(^aii  tutti  content i, 

Si  clé  io  pero  non  vidi  un  atto  Imino. 


3j 


Vidi  per  lame  a  voto  usar  li  tienti 
Ubaldin  dalla  f^ila,  e  bonifimo 


Cbe  pastniv)  col  rocco  moite  genti,  so 
Vitli  inesser  Vlardïest!  clé  elihc  spazîo 
Gia  di  lierc  a  ForU  cou  nien  scccliezza, 

E  Si  fil  tal  elle  non  si  senti  sazîü. 


Ma  CO  me  fa  du  gnard  a  e  poi  G  prezza 
î^iii  d' Tin  elle  <f  altro,  fe'  io  a  rpicl  da  Liirca 
Clic  piii  parcEi  dî  me  av  ec  eontezza. 

El  iriorinorava  ;  e  non  so  clie  Gciitiicca 
Senliva  io  la  ov^  e!  senlia  la  piaga 
Ddla  giiistizia  che  si  gli  jiiliicca.  ^ 

tî  O  anima,  diss’  io,  clic  par  si  vaga 
l)i  parlar  meco,  fa  si  clé  io  t’intendaj 
E  te  e  iiu'  col  tuo  parlare  appaga.  « 
«  Feminina  è  iiata ,  e  non  porta  Euieoi 
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Et  les  ombres,  qui  semblaient  des  choses  deux  fois  inoî'Les,  mon  traient  dans  les 

r 

fosses  de  leurs  yecjx  rétonnemeiil  que  je  leur  cnusais,  parce  f[ue  j'étais  vivanl. 


l^eitCÎAEXïritK^  cil.  WIV. 


/i  /'  ornière  J  c/fe  parean  cûse  nmorf^y 
f^er  fe  fosse  degli  occhi  ammirazione 
IVaean  dt  oie^  dl  fido  ohcre  accorte. 


l^citcvTOBîo^  t;,  XXIV. 
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C  H  ANT  V 1  iSi  G  T-  Q  ü  A  T  R 1 1 M  E. 

—  K  Une  femme  esl  née,  el  ne  porte  pas  encore  de  baiideaiij  dit-elle,  (jiii 
te  fera  le  jdaire  dans  ma  ville,  quoiqu’on  la  blâme.  Tu  l’cn  iras  avec  celte 
[jrévision;  si  lu  as  été  înduil  en  erreur  par  ce  cjue  j  ai  munniiré,  la  vérité  des 
choses  le  lVi]>prendia.  Mais  dis-moi  si  je  vois  en  toi  celui  qui  a  produit  les 
rîmes  uoiivelles  qui  coituiieueeni  ainsi  :  Donne,  cite  {Wetô  inlelietto  ctafriore.  ^ 
Je  lui  ilLs  :  a  Moi  je  suis  ainsi  fait,  (jue  lorstjue  rainour  m’inspiie,  |e 
note,  el  selon  ce  qu’il  me  dicte  au  dedans  de  moi-même,  Je  vais  le  réjïélaul.  » 

—  O  frère!  je  vois  iiiaiutenani ,  dît-il,  le  riŒud  qui  nous  retint,  le 
Notaire,  {iuittoue,  et  nioî ,  en  deçà  de  ce  douv  style  nouveau  que  j’entends^ 
.le  vois  bien  que  vos  plumes  s’en  vont  serrées  après  celui  qui  vous  dicte  ;  ce 
(pli  certes  n’arriva  pas  an\  nôtres.  Et  celui  qui  prétend  plaire  davaulage  ue 
sait  plus  distinguer  ini  sh  le  <le  l’antre;  »  et,  comme  satisfait,  il  se  tnt. 

Ainsi  que  les  oîseanv  qui  hivernent  veis  le  Nil,  qiiehjuelnis  se  réunissent 
on  troupe,  puis  volent  plus  vite  el  hlent  dans  rospacc;  ainsi  toutes  les  aines 
qui  étaieul  là  totiriièreiit  le  visage  et  InUèrent  le  pas,  rendues  légères  par  leur 
maigreur  et  par  leur  désir,  El  oonune  l’iionime  qui  est  fatigué  de  courir  laisse 
passer  les  autre.s  el  se  promène,  jusqirii  ce  que  s’apaise  le  mouvemeni  de  sa 
[loiliane  îialetante,  ainsi  l'orèse  laissa  passer  le  saint  Lrou|>eaü,  cl  s’en  venait 
tlorrière  moi,  en  disant  : 


Coniîncio  ei, 


clic  tî  farîi  piaccre 


La  rnia  città,  corne  clé  nom  la  riprenda.  vi 
Tn  te  lé  îirulrai  cou  quosto  aiit  ive<lcre  : 
Sé  net  niîo  morinorar  prendestî  errore, 
Dicliiarcranti  aiicor  le  eo.se  vcrc. 

Ma  di’  s’  io  vcgglo  (  jui  exil  ni  clie  tuorc 
Trasse  le  nuove  rime,  cominciando  : 


DofiJic  cil  {n^üJe  oUeUctlo  d' mnore* 


Ld  io  a  lui  :  w  io  iiii  son  un  clie<[nan<lo 
A  more  spii  a,  noto,  e  a  f[nel  modo 
Glu;  delta  deotro  vo  signÜîeaiiilo, 

«  ()  fratedssa  vegg'  io,  diss'  egli,îlnodo 
Glie  '1  Notajo  e  Guitlone  c  me  rltcninc 
Di  <|aa  dal  dolee  stil  miovo  clé  é  odot  sî 
lo  vc^'^iiio  beu  eomc  le  voslix'  lumne 
Diref  iv^  al  dittator  sen  vanuo  slrette, 


elle  délie  luïstre  certu  non  av  venue.  «> 
E  quai  pin  a  gra<liie  ollre  si  mette, 

Non  vtale  più  dalf  inio  alf  altro  stilo.  -f  — 
Eepasi  coiitciitato  si  laœtle, 


Corne  gli  angei  ehe  vernan  verso  'I  Kilo, 
Aîciina  volta  di  lor  laimo  scliîcra, 
l\:ii  volan  pin  in  fretta  e  vanno  in  fdo;  m 
Cosi  tut  ta  lagenteclie  11  eia, 

Yolgendo  M  viso,  ralTrettô  mn  passe, 

E  fier  magix^ZKa  <;  per  voler  leggiera.  m 
E  coiiie  f  nom  clie  di  trot  tare  è  la.sso, 
Lascia  amlar  li  t^omjiagni  e  si  passeggia 
E’'in  elle  .si  sfogliî  T  atfollar  rkd  ea^so  ;  tî 
Si  lascio  trapassar  la  sauta  greggîa 
Eoi’cse,  e  dictro  meeo  sen  veiiiva, 


lÆ  PURGATOIRE. 
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<t  Qiïîtnd  arriveni-Uil  (pie  je  le  revoie? 

—  Je  lie  sais,  lui  répondis-je,  combien  je  vivrai;  mais  mon  relonr  ne  se 
fera  pas  si  toi ,  que  je  ne  sois  arrivé  avec  mon  tîésir  plus  vite  encore  au  rivage. 
Carie  lieu  oii  je  fus  jeté  pour  vivre,  se  dépouille  de  vertu  de  plus  en  plus  chaque 
jour,  et  paraît  sui^  la  pente  d’une  lanienlable  ruine. 

—  Or  va,  dii  celte  âme;  car  celui  à  qui  en  est  ie  pins  la  faute,  je  le  vois 
traîner  â  la  queue  d’un  cheval,  vers  la  vallée  où  1  ou  ne  se  lave  plus  de  ses 
péchés.  La  bêle  à  cliatpie  pas  va  plus  vite,  toujours  en  augmeulam,  jusqu  à 
ce  qn’elle  le  luâse  et  qu’elle  laisse  son  corps  iiidcuscmenl  défiguré.  Ces  s[>liéies 
nVmt  pas  beaucoup  à  tourner  —  et  elle  dressait  les  yeux  vers  le  ciel  —  jusqu  a 
ce  que  tu  comprennes  ce  t[ae  mes  paroles  ne  peuvent  pas  Cexplicjuer.  Mainte¬ 
nant,  je  Le  laisse;  car  le  temps  est  clier  dans  ce  royaume,  et  j’en  perds  trop 
en  marchant  avec  toi  pas  à  pas,  ^ 

De  même  que  pari  quehjuefois  au  galop  un  cavalier  d’une  troupe  qui 
chevauche,  cl  va  pour  avoir  l’honneui'  da  premier  clioc,  ainsi  elle  nous  quitta, 
et  plus  vite  encore;  et  je  restai  sur  le  chemin  avec  ces  deux  esprits  cpii  furent 
pour  le  inonde  de  si  grands  maîtres.  Et  lorsqu’elle  fii!  parvenue  h  une  si  grande 
distance  devant  uou.s,  que  mes  yeux  la  suivirent  comme  mon  esprit  suivait  ses 
paroles,  je  vis  les  rameaux  chargés  et  vivaces  d’nu  aiUi^e  arhre,  qui  étaieul 


Dirrndo  :  «Quanclo  fia  rlf  i  ti  rivcggia?  « 
«  Kou  so,  rispos’  io  lui,  quant'  îo  ini 

[vi^-a  ; 

Ma  glâ  non  fia  '1  tornar  uiio  tanto  tosto, 
Cl/  io  iiïUi  sia  col  voler  prima  alla  riva  : 

ï^eroccliè  d  luogo  if  fui,  a  viver  posto, 
Di  giorno  in  giorno  più  di  ben  si  spolpa, 
Ed  a  trîsta  ruina  par  dîsposto.  »  —  si 
Or  va,diss'  ci;  chêqueiche  pin  n  ha 

[col  I  ja 

Vogg^  io  n  coda  tf  nna  bestia  tratto 
Verso  la  va  lie  ove  mai  non  si  sootpa. 

La  Jjostia  ad  ognî  passo  va  [>iù  ratio, 
Crescendo  sempre,  infin  ch' e  II  ad  percuote 
E  lasciad  corpo  vi! mente  disfatto.  ai 

Non  lianuo  molto  avolger  quelle  ruote  ^ 


(KdrizKo  gli  oecdii  al  ciel)  «  clé  .i  te  ha  chiaro 
Ciü  elle  d  niio  dir  pîu  dicliiarar  non  puole. 

d\i  tî  rirnani  ornai,  chè  d  tempo  è  carn 
In  questo  legno  si,  idi’ io  pej  do  troppo, 
Venentlo  teco  si  a  paro  a  paru.  »  iki 

Qnal  csce  alcima  vol  ta  di  galoppo 
Lo  cavalier  di  sclnera  che  ravalchi, 

E  va  per  farsi  on  or  del  [>rîmo  intoppo;  « 
Tal  si  parti  da  noi  coii  maggior  valelii  ; 
Ed  io  riinasi  in  via  con  essi  due 
(die  fur  tlel  mondo  si  gran  maliscalclii.  ^ 


E  quandü  innau/â  a  noi  si  entrato  fiie, 
Che  gli  occlil  niiei  si  f'ero  a  lui  seguaci, 
Coinc  kl  ïriérileanç  parole  sue; 
l^arvernii  i  ranii  grac  ié i  vtvacî 
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C  H  A  NT  V I N  GT-  Q  ü  AT  aî  È  ME. 

|)Cii  éloi^nK^Sj  comme  je  me  lonnuiis  alors  de  ce  côle.  perçus  sous  cet  arbre 
(les  aitïcs  qui  élcvaienl  leurs  mains  et  criaient  je  ne  sais  quoi  vers  le  feuillage, 
comme  des  pelils  enfants  avides  et  lanlasques  priant  quelf[iibïn  <[ui  ne  leur 
répond  point,  mais  qui,  pour  rendre  leur  volonté  plus  jioignanie,  leui^  tient 
haut  robjet  dv  leur  désir  et  ne  le  leur  cache  pas.  Puis  elles  partirent,  comme 
ravisées,  cl  alors  nous  allâmes  à  ce  grand  arlne,  qui  teluse  tant  rie  prières  et 
tant  de  larmes. 

Passez  outre  sans  vous  approclier;  plus  loin  est  Farbre  au(|uel  Èvt^  a 
mordu,  et  doiït  celui-ci  a  été  tiré.  » 

Ainsi  disait  je  ne  sais  qui  à  travers  les  branches;  et  Virgile,  StacccLmoi, 
nous  marcliions  resser  rés  du  coté  où  la  mojitagne  se  dresse. 

«  Süuveiie/-vons,  disait  la  Noix,  de  ces  maudits  fmanés  dans  les  nuages, 
qui,  l>len  repus,  coinhattirenî  Tliésée  avec  leur  double  poitrine.  El  de  ces 
IJebrenv  qui  se  moutrerenî  amollis  en  buvant,  et  dont  (jédéon  ne  voulut  pas 
pouî' compagnons,  lor.squ’il  descendît  les  collines  pour  attaquer  les  Madianites.  » 

Ainsi  serrés  contre  Fun  des  deux  l>ords,  nous  passions,  enloiHlant  raconter 
des  péchés  de  gourmandise  suivis  jadis  de  justes  cliaïîineuls.  Puis,  aiiivés  au 
large  sur  la  roule  libre,  nous  firnes  mille  pas  cl  plus  en  avant,  médilaut  cliacuii 
en  silence. 


\y  un  altro  porno,  e  non  mollo  lontani; 
Plt  cssct  pure  allora  volto  in  lacl. 

\  idi  gente  sotF  esso  abar  le  iiiam, 

E  grkiar  non  so  elle  verso  Ic  froucte, 

Quasi  Inamosi  faQtoliïii  e  vatii  ^ua 

Glic  pregano,  e'I  |>regaio  non  rïsponfiej 
Ma  ])or  fareésser  heii  lor  voglia  acuU, 
rien  alto  lor  disio,  e  nol  nascoïKle.  ni 
Eoi  si  parti  si  conie  ricrednta  : 

E  noi  s  cniïMino  al  grande  ar]joi\!  ailesso 
Che  tand  ju  ieghi  e  lagrinie  ri  tinta. 

et  Tra  passa  te  oltre  son/,  a  far\i  pn\ss<i  : 
Legiio  è  pi  II  su  clic  fii  morso  tla  Eva, 

E  questa  pianta  si  lovo  daesso.  «  ht 

SI  tra  le  Irasche  non  so  chi  diceva  : 


rcrché  Virgîlio  c  Stazio  ed  io  ristretf  i, 
Oltre  aiidavani  tlal  lato  cîie  si  kn  a, 


«  Ricordivi,  »  dicea,  «  de’ iiialadetti 
Ne’  miYüli  forma  ti,  clie  salolli 
Tesen  coinbal  lèr  coi  doppj  [>elti;  m 

È  degli  Jlbreidéal  hcr  si  iiiostrar  luolli, 
Perolic  non  gti  ebljc  Gedeon  coinpagiii 
Qiiando  inver  Madiaii  discese  i  colli.  a-  iîü 

Si  aerrostati  alF  un  dddiie  vivagni, 
Passammo,  iKlciido  colpr  délia  gola, 
Segiéte  già  da  niîseri  guadagni  :  m 

Poi  rallargali,  per  la  sinida  sola, 

Ben  mille  pa.ssi  r  ])iù  oî  jiortamiiP  oltre, 
Conteiiiplaiido  eiascuii  sen/a  ]>arol;!.  132 


],E  l'UaOATOlRE. 


«  Qu’ai  le/.-v  nus  pcnsanl  seuls  ainsi  tous  trois?  »  dit  tout  à  coup  une  voix* 
et  je  iressaillis,  comme  font  les  bêles  épouvaiiuk's  et  peureuses. 

.le  dressai  la  tête  pour  voir  ce  (pie  c’était,  et  jamais  ou  lie  vil  dans  une 
fournaise  vive  un  verre  ou  un  métal  aussi  éclatants  et  aussi  l'ouges,  qu’une  ilnie 
crui  disait  :  «  S’il  vous  plaît  de  monter  en  liant,  c’est  ici  (ju’il  faut  tourner; 
par  ici  passe  celui  qui  veut  aller  a  la  paix.  * 

Son  aspect  m’avait  ôté  la  vue,  et  je  me  tournai  en  art  ière  vers  mes  maîtres, 
ainsi  cju’im  liommc  qui  marclie  .selon  ce  qu’on  ilil.  Et  comme  messager  de 
l’aurore,  l’air  de  mai  se  lève  et  embaume,  tout  imprégné  du  parfum  de  l’herbe 
et  des  fleurs,  ainsi  je  sentis  un  vent  me  fiapper  au  milieu  du  front,  et  s’agiter 
iiiic  aile  uni  répandail  l’odeur  de  rambroisio,  et  j  entendis  dire  : 

«  Heureux  ceux  qui  broient  du  léu  do  la  grâce,  jiour  que  raiiiour  de  la 
gourmandise  ne  soulève  pas  lro|)  dans  leur  (loitrine  la  fumée  du  désir,  et  qui 
en  souliailenl  pas  de  niaitgcr  plus  qu  il  ne  faut.  » 


«  CIk‘  Uîidatt*  pensaiido  s'i  ^  oi  sol  » 
Suhita  voce  <lis50  ;  oinV  io  mi  scossi^ 

Corne  Tan  ]>cstie  sivïn  entate  e  poltre, 

Driz/al  la  testa  per  veder  dû.  fossij 
M  ^îaïimiai  ooii  si  \  idero  îii  t'ornace 
Veli  'î  O  îitelalii  Si  hieeuli  c  rossi,  o» 


Cojn’  lo  vidi  un  elie  dieea  :  «  S’  a  vos  piace 


Moiitare  in  sm,  qui  si  coiivieii  dar  volta; 


Quiriei  si  va  cliî  viiolc  arulai  per  [ïaee.  «  s^i 
1/  aspetlo  siio  in'  avea  la  vista  tolla  : 
IV'reli’  lo  ini  volsi  relro  a’  niiei  Dottori^ 


Conf  luuii  ehe’i  a  secomlo  çld  e^li  àseolUo 
Ib  qiialci^  anniiri/iatriee  de^dî  alhorîj 
L'atira  di  iiia^gio  mufwesi  ed  olez/aj 
Tut  La  iiupivf^iiata  dair  erlia  e  da^fiorij  \ki 
Tal  mi  sent’i  un  veiito  dar  per  mezza 
La  froîitej  e  fum  senti'  mu  o  ver  la  pi  si  ma 
Ciie  ressentir  d'amlnosia  T  orezza  :  inû 

E  senti' dir  ;  Beati  cui  alluma 
lanlo  di  grazîa  ehe  Tamor  del  ^usto 
JN’el  pellcj  lor  lrO[>po  dislr  non  fiimaj  m 
Esurieiido  senipre  qmmtsj  è  ^iustOn  » 


AUïrs  mm  s  aHaîivts  h  ce  ^raïul  arhif  ^  (|ui  refuse  la  ut  de  prières  et  lanl  d 


la  Fl[iA'l'4^)l  l1K,  4^11.  \XI  V. 


/ 


/i  /loi  ceftùtifîio  (d grande  (ic/jo/Ys  adessa^ 
C/ie  fiifUi  pr/eghi  e  kigrime  rijluta. 


‘  larmes. 
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CHANT  VINGT-CINQUIÈME 


Nouveau  trajet  :  Dante  est  tourmenté  du  problème  de  ces  âmes  sitjcttcs  a  tant  d  accident  s  corporels. 
F argile  répond  par  des  analogies  :  le  tison  de  Méléagre^  V image  dans  le  miroir.  Staec  consent 
â  approfondir  la  fptestioît.  îîistoire  de  la  génération  humaine  :  la  vertu-  mformatîa}e ,  donnée 
par  le  cœur  au  sang  prolifique,  crée  dans  le  fétus  l\îme  végétative,  ensuite  les  facidiés  sensi¬ 
tives  :  puis  le  souffle  divin  y  joint  tâine  inielligeute  qui  absorbe  dans  <:on  nnité  les  facultés 
animales  déjà  formées^  A  la  mort^  cette  âme  consei'vant  sa  vertu  informative,  emprunte  a  Vair 
umlnant  une  sorte  de  vêtement  léger  i  dest  ce  qdou  appelle  V ombre,  avec  tous  les  accidents  qid 
lui  sont  propres.  — Seiîtième  cercle  :  flammes  <m  sont  plongés  les  Luxurieux,  chantant  un  hymne, 
et  rappelarit  des  evempies  de  oliasîeîé  ;  la  Sainte  Vierge,  Diane  chasseresse,  etc. 


C’clail  le  Hionieitt  ou  il  ne  fallait  pas  im  pereliis  pour  monter;  car  le  soleil 
avait  laissé  le  mérklien  au  Taureau,  et  la  nuit  Tavait  laisse  au  Seorpîom  ïiv 
coiume  iail  flïomme  qui  ue  s’arrête  pas^  mais  qui  va  sur  sa  route,  quoi  qu’il 
lui  apparaisse,  s’il  est  pressé  par  raiguillou  du  !>esr>iji,  ainsi  uons  entraînes 
dans  l’ouverture  du  rocher  Vini  devanl  l’autre,  en  prenant  Fétroit  escalier  qui 
foi'oe  à  s  éclielonuer  ceux  cjui  le  mouteol,  Kl  coiinue  !c  petit  de  la  cigogne,  qui 
lève  Faile  par  tlésir  <1e  voler,  mais  £[ui  n’ose  [)as  quitter  le  nid  et  la  laisse 
retomber,  ainsi  étais-je  avec  une  volonté  à  la  fois  euflanimée  et  éteiute  tFiiïter- 
roger,  arrivaiH  jus(jii’au  mouvemeiil  que  fait  celui  qui  s’apjxêle  à  parler* 


C  A  MO  yj:n  J  j:si  mooïj  in  i  o 


Ora  era  onde;  ’l  salir  iioîi  x  oka  stor|>io  , 
Cliè  ’l  Sole  ave  va  lo  cereliio  cli  inerigge 
Lasciato  alTaiiro,  c  la  iiotte  allô  Scorpio.  s 
Percliè,  conic  fa  T  nom  elle  non  saffigge, 
Ma  vassi  alla  via  sua,  f^becchè  gli  appaja, 
Se  ili  Insogno  stimolo  il  tralig^ge  :  c 

Cosi  eiitraiiino  noi  per  la  callaja 


lino  innanzi  altro,  [ïreiidendo  la  scala 
Che  per  artezza  i  salilor  dispaja* 

E  f[uale  il  eicognîii  clie  Jex^a  f  ala 
l^er  voglia  di  volare,  e  non  s'attenta 
if  aJiiianrl  onar  lo  nido,  e  giii  Ja  cab  : 

l’ai  ei  a  io,  cou  voglia  acçesa  e  S[ïenlïi 
Di  dimandarj  venendo  infino  ail' atto 


Vi 


14U 


LE  PUÏlGATÜi  RE* 


Mon  pore,  quoitpie  notre  inaielie  (Vit  ra[>idtv  ue  l^ûssa  pas  dii  me 
ilîi-e  :  ît  Tire  donc  FEirc  de  ta  parole,  que  lu  as  Ivaude  jusqu  au  (er  de  la 
coche*  » 

HassuïY!  alors,  j"oin  ris  la  houidie  el  je  dis  :  æ  Caiumerit  peul-on  devenir 
juaif^re  la  oii  le  besoin  <le  se  noiurir  idexisle  pas? 

—  tt  Si  Lu  te  rapjjelaiseoinineui  Mélcagre  se  cousuuia  à  mesure  que  se  cote 
suiiiait  uu  tisoM,  celaj  dit-il,  ne  le  paraîtrail  pas  si  étrange,  lit  si  Xu  sougeab 
coîninent ,  rraprès  votre  mouvetoeiil,  votre  image  se  meul  aussi  dans  le  miroir, 
ce  f[ui  le  semble  difficile  le  paraîtrail  aisé*  Mais  pour  que  ta  pensée  se  repose, 
voici  Slace,  et  je  lui  detivande  cl  je  le  prie  de  guéi  ir  la  plaie.  » 

—  «  Si  je  lui  dessille  la  Mie  des  choses  étei-uelles,  répondit  Slace,  là  oii 
tu  es,  que  ee  me  soit  nue  eveuse  de  ne  pas  pouvoir  te  faire  im  refus.  »  Puis  i! 
parla  ainsi  : 

tf  Mes  paroles,  mon  fds,  si  Lonespril  les  comprend  et-  le.s  accueille,  Péclah 
rcionl  sur  le  poui  quoi  que  tu  demandes.  ï  *e  .sang  parfini ,  fpii  ne  se  lioil  pas  pai‘ 
les  veines  altérées,  et  qui  reste  comme  iiu  alîmenl  (ju’oii  dessert  dTnie  table, 
prend  dans  le  cœur  la  vertu  de  doiuicr  la  forme  à  tous  les  membres  ImmniiLs, 
<le  meme  que  va  se  changer  eu  membres  celui  qui  sV^coide  par  les  veines. 
Digéré  encore,  il  descend  eu  ce  lieu  qu'il  est  plus  convenable  de  taire  que  de 


Che  fa  col  ni  clé  a  dîcer  s'argomcii  ta.  15 
Non  lascio,  per  f  antlar  clie  fosse  ratto, 
Lodolce  t^ailre  niiü,  ma  disse  :  «  Scocca 
ï;  arco del  dir  che 'nfino  al  ferro  liai  Iratto,  ^ 

Aller  sicuraiTieute  aprii  la  l>o€€a, 

E  eoiiiiiiciai  :  ^  Conie  si  puo  far  uiagro 
La  (love  r  iiopodi  mitrir  non  tocca?  — sl 
«  Sc  f  ammcuUissi  conie  Melcagro 
Si  coiisnuio  al  consuniar  d’ lui  ti//.o, 

Non  fora,  »  tlisse,  ^  a  te  questo  si  agro.  2^ 
E  se  [lensassi  corne  al  vostro  giiiz/.o 
Giii/./.a  <ieiitro  allô  speeduo  Aostra  image, 
(ào  clie  par  duro  li  parrehlu!  viz/.o.  ît 
Ma  perdu:  dentro  a  tuo  votre  t'  adage , 
Ereo  qui  Staxio ,  ed  io  lui  chiaiuo  e  prego 


(die  sia  Oï"  sanator  delk*  tue  piage.  si 

«  Se  la  vediita  etenia  gli  dislego,  » 
ilispûse  Staxio,  «  là  dove  tu  sie, 

Discolpî  me  11011  poterf  io  far  iiîego.  »  as 
Poi  comiiicjo  :  «  Se  le  parole  iriie, 
Figlui,  la  mente  tua  giiarda  c  riceve, 

Lu  me  ti  fieno  a!  eouie  die  tu  die.  su 

Sangue  perfelto  ehe  niai  non  si  Ijca  e 
Dair  assetate  A  Cue,  e  si  rimaue 
Quasi  aiiniento  che  tli  mensa  leve,  39 

ï  heu  de  iiclcuorea  tiiLte  menibra  iiniaiu: 
Virilité  iiifonmiti^a,  eoiuc  qiicllo 
Clé  a  laï'si  quelle  per  le  vc-iie  vaiie. 

Ancor  dig^esto,  seeiide  ov^  è  jiiu  bdlo 
Tarer  ehe  dire,  e  c|iiiiidi  poseia  g^eiiie 
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et  de  la  route  s'élève 


un  vent  fjui  les 
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Qntvi  la  ripa  fianima  tn  faor  baleslra  ^ 
E  la  cormce  spira  Jlato  in  ^aso  ^ 

Che  la  reflette  e  via  da  lei  sequeum^ 
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nommer,  et  de  là  il  tombe  ensuite  sur  un  autre  sauf;  dans  un  vase  natureb  Là, 
l\uï  et  l’autre  saiif^  se  réiinissentj  Fun  disposé  à  soufTrir,  el  Faiilrc!  à  làiic,  à 
cause  du  lien  parfait  tFoii  le  premier  provient;  et,  joint  à  l’autre  sang,  il 
commence  à  opérer  d’abord  en  coagulant,  et  [hiÎs  il  ravive  ce  ([iFil  avait  lait 
condenser^  par  sa  matière.  La  vertu  active  devenue  aine^  semblable  à  celle  d’une 
plante,  avec  cette  seule  düTéreiice  (pie  F  une  est  en  chemin  et  c|ue  Faulre  touche 
au  bord,  opère  telleroeiit  ensuite,  que  déjà  elle  se  meut  et  elle  sent,  comme  le 
polype  marin  3  et  puis  elle  se  met  à  organiser  les  puissances  doiU  elle  est  le 
germe.  Tantôt  donc  se  rétrécit,  o  mon  fils!  et  tantôt  se  développe  la  vei1u 
venant  du  cœur  f|ui  engetHlre,  d’oîi  la  nature  veille  sur  ious  les  membres; 
mais  tu  ne  vois  pas  encore  eoniment  cFanimal  celle  vertu  devient  homme.  C’est 
là  un  point  qui  a  déjà  égaré  un  plus  sage  que  loi  ;  car  dans  sa  doctrine  il  .sépare 
lie  Famé  la  faculté  iiiiellectîve  possible,  parce  qu’il  rie  voit  dans  Fâme  aucun 
organe  propre  à  colle  làculré.  Ouvre  ton  esprit  à  la  vérité  cpii  vient,  et  sache 
cpFaussiUàt  (]ue  dans  le  (œlus  les  res.sorls  du  cerveau  sont  en  état  de  Ibnelion- 
ner,  le  Moteur  suprême  se  tourne  vers  lui,  joyeux  d’un  tel  pï  odigede  la  nature, 
el  lui  souffle  un  esprit  nouveau  plein  de  vertu,  qui  absorbe  en  sa  substance 
tout  ce  qiFil  trouve  là  d’actif,  el  il  s’en  Fut  une  seule  àme,  qui  vit,  qui  sent,  el 
qui  se  replie  sur  elle-même.  El  [)üui‘  que  tu  sois  moins  surpris  de  mes  paroles, 


iSovr  altrui  sangiie  in  natural  vasello. 

ïvi  accogliie  F  mio  e  F  altro  insieme, 

1/  un  disposto  a  patire,  e  f  altro  a  fare. 
Per  lo  perfetto  luogo  onde  si  |>r€iïic  :  ta 


B  giunto  li-iî,  eoTïiinria  ad  operarc 


Coagulando  [>rima,  e  ptn  avviva 
Cio  elle  per  sua  ni  a  ter  i  a  fb'  constate. 


Anima  fatta  la  ^  irtuie  attivaj 
Quai  d’  uiia  piaiita,  in  tanto  diilereiitc, 


Chc  <|uesf  è  'n  via,  e 


a  (' 


«  la  a 


riva,  hf, 


Tanto  ovra  poi,  elle  già  si  innove  e  sente 
Corne  fimgo  niarinü  ;  ed  ivi  iniprendc 


Ad  organav  le  posse  OtuV  è  sem<;nte. 

Or  si  piega,  figliaolo,  Oï‘  si  distende 
l.avirtu  dé  è  dal  cuor  del  générante, 


Dove  natura  a  tntte  meinbra  inlende. 


Ma  conie  ci'  aniiiial  divegna  faute 
Non  vedi  I.LiaiK'ûr  ;  qnesf  è  ta!  punto 
Che  pi  il  savio  di  te  gia  fece  errante, 

SI  elle  per  sua  dottrîna  fe' dîsgiuiito, 
Dalf  anima  il  possihile  întelletto, 
Pereliè  da  lui  non  vide  organo  assunto. 

Apri  alla  verilà  elle  viene  il  petto, 

1^  sappi,  die  SI  toslo  rome  al  icto 
U  artieolar  dd  certdji'o  è  perfetto, 

Lo  MoLov  ]>rimo  a  lui  si  volge  lieto, 
Sovra  lanf  arte  ili  natura,  e  S[ïiia 


S|iîrito  iiiiovo  di  ^  irlii  repleto, 

elle  riodie  triiova  attivoquivi  tira 
In  sua  siistan/àa,  e  fissi  uré  aima  sola 
Che  vive  c  sente,  e  sè  in  sè  iigira. 

E  perché  meno  amniiri  la  parota, 


Ë3 


j:h 


LE  PURGATOIRE. 


J  4  a 


re^rarde  ta  chaleur  du  soleil  (jui  se  rail  viu ,  jointe  à  llmrneur  découlant  de 


la  vigne. 


Lorstjue  LEicliésis  n'a  plus  de  lin,  raine  se  scpïire  de  la  chair  et  emporte 
virîiiellcmeiit  avec  elle  les  iacuUés  humaines  et  les  facultés  divines  :  le.s  pre- 
miores  sont  toote.s  presque  inucUes;  mais  la  inénioire,  rînlelligence  et  la  vo- 
loulé  sont  de  (ail  bien  plus  subtiles  qu'aiiparavant.  Sans  s’arrêter,  IViinc 
toinhe  trelle-niêiïic  J  et  par  Tellêi  d\in  miracle,  sur  runc  on  .sur  rautre  rive; 
c’est  là  quelle  connaît  poui'  la  première  fois  son  clicmin.  Aussitôt  qu’une  place 
lui  e.st  assignée,  sa  faculté  lorinelle  rayoune  tout  autour,  tle  même  et  autant 
qu’elle  le  faisait  dans  ses  membres  vivants.  Et  comme  l’atmosphère  lorsqu’elle 
est  bien  cliargéc  de  pluie,  et  que  des  rayons  viennent  s’y  refléter,  se  montre 
ornée  de  couleuis  diverses,  ainsi  l’air  qui  l’enloiire  prend  cette  forme  que  lui 
imprime  virtuellement  ràme  en  s’arrêtant;  et,  semblable  à  la  flamme  qui  suit 
le  feu  partout  où  il  va,  celte  forme  nouvelle  suit  Tcame  en  tout  lieu.  Comme 
elle  tire  de  là  sou  apparence,  elle  est  appelée  ombre,  et  ensuite  elle  organise 
tous  les  sens  jusqu’à  celui  de  la  vue.  C’est  ainsi  que  nous  parlons  et  que  \musi 
rions,  c’est  ainsi  (jue  nous  formons  les  larmes  ei  les  soupirs  que  vous  avez 
it'marqués  sur  la  montagne.  Selon  que  .s’arrêtent  It^s  ilésii's  et  les  autres  affec¬ 
tions,  l’ombre  le.s  figure,  et  e’es!  là  la  oau.se  <le  ce  qui  produit  ion  étonnement,  je 


Gtiai'da’l  caior  del  Sol  c!ie  si  fa  vino, 
Giimto  àlf  iiinoi'  cho  dalla  vite  rota.  is 
E  quaiido  JûK'hesis  non  lia  pin  lino, 
Soivesi  dalla  carne,  cd  in  virtiite 
Sreo  ne  porta  e  f  urnatio  e  1  divino,  m 
\J  allrc  potcn/ic  tut  te  (|iiasj  imite; 
Menioria,  iiitellîgeima  e  voloiitade, 
Inattomollo  più  elie  prima  aeute.  a 

Se  n/a  restarsî  per  se  stessa  eadç 
Miralïil mente  :df  iina  del  le  rive  ; 

Quîvi  eoiiosce  prima  le  sue  strade, 

Tosto  elle  luogû  li  la  circonscrivit, 

Ija  virtii  forrnativa  raggia  intoriio, 

GïSi  c  quaiîto  nclle  meinbra  vive.  m 

E  corne  f  acre  quand’  è  ben  jiîoriio, 

Peî‘  f  aUrui  raggio  elie  sè  si  ridette, 


Di  diversi  eolor  si  mo.'^tra  adorno;  ?3 
(’.os’i  l'aer  vidii  qiiivi  si  mette 
lii  qiietla  forma  ohe  in  lui  siiggdfa 
\  irliiaimentc  f  aiiiia  ebc  ristette  :  ae 

E  siniigliante  poi  alla  flammcila 
(>he  segue'l  fuoco  là  ’vunque  si  muta, 
Segue  allo  .spiiio  sua  forma  iiovclla.  ^ 
Leroccliè  quindi  ha  poscia  sua  panita, 
E  cliiamat'  omlira;  e  quindi  orgaiia  poi 
Ciasciin  sentire  iiisiiic^  alla  vediiLa. 

Quindi  parliauio  e  (jtiindi  ridiam  nui  : 
Qiîiudi  facciaui  le  lagrime  e  i  sospiri 
Clie  per  lo  monte  averseutiti  puoi, 

Second  O  idic  ci  afïiiJrüron  li  desirî 

O  O 

l'i-  gli  altri  affetti,  f  ombra  ëi  figura  : 

E  questa  è  la  cagdondiohe  tu  amrnijL  *  'o* 


cleffien/iœ ,  en  tendis -je  alors  chanter  au  mi  heu  de  ce  g^ran 

qui  Tîic  donna  le  désir  de  me  retourner. 

» 

t)li.  X\V. 


Snmmæ  Deus  clementiæj  nèi  se nû 
Del  grand'  ardore  ailom  udi’  caMandOy 
Che  di  x^olger  mi  fe^  caler  non  me  no. 
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Et  je  yis  des  cspnts  incirchant  fluns  lîi  flciiii!ne+  Je  regn.rdi(iis  leurs  pas  et  les  ni,ieusj 
portant  ma  vue  tantôt  d\in  coté^  laiitôt  de  l'aute* 
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E  vidi  .^urù per  la  fiamma  amiando  '^ 
Perclt  io  guardam  ai  loro  eâ  a'  miei passif 
Compartendo  la  dsta  a  qiumdo  a  quaiiâo. 
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Et.  déjà  nous  étions  xirrivés  au  dernier  chàlimenC  et  nous  nom  élious 
tournés  à  inauï  droite ,  et  nous  donnions  noire  atlentioii  à  d  autres  elioses.  Là 
IVsearpemeiU  lance  ties  flainines,  et  de  la  roule  s’élève  un  ^eHt  qui  les  repousse 
et  les  éloigne.  H  nous  fallait  doue  niarclæi^  près  du  hord  ouvei'tj  un  à  int,  el 
je  craignais  d’un  côté  de  lotnber  dans  le  fen  et  de  Paiiti^e  dans  l’ahîiiie. 

Mon  gui<ie  disait  ;  s£  Il  faut  bien  diriger  ses  yenx,  car  on  pourrait  se 
tromper  pour  peu  de  chose, 

Si/mmœ  JJet/s  cienieiiltœ^  entcm lis-je  alors  chanter  au  milieu  de  ce 
grand  léu,  ce  qui  tne  douna  le  désir  de  nie  letounicr.  Ef  je  vis  des  esprits 
marchant  dans  la  flamme.  Je  legardais  leurs  pas  et  les  miens ,  portant  ma  vue 
lanldl  trun  côté,  tantôt  de  l’a  Litre. 

Après  la  fin  de  celte  hymne,  ils  criaient  :  Fimm  non  cognosco ;  el  puis 
ils  recommentjaîenî.  riiymne  tout  has;  (piand  ils  avaient  fini,  ils  s’éeiiaient  de 
nouveau  :  «  Diane  se  tînt  dans  le  bois  et  en  eliassa  Hélice,  qui  avait  seiOi  le 
poison  de  Vénn.s.  * 

El  ils  recommençaient  à  cliantei'  :  ensuite  ils  proclamaient  des  épouses  et 
des  maris  qui  furent  chastes  comme  la  vertu  et  le  mariage  rordoiment.  lù  je 
crois  que  ces  cris  dureront  tout  le  temps  que  le  (eu  doit  les  brûler;  il  leur  faut 
de  tels  soins  el  un  tel  régime,  pour  qu’à  la  (in  leur  [>laie  se  cicatrise. 


T  irià  veiiuto  al  T  Liltima  tortura 
S’  era  per  noi,cvolto  alla  ivian  <lestra ; 
Eilcravaniô  attenti  ail  altra  cura.  jii 

Qnivi  la  ripa  éauunain  hior  iialci^tra, 

E  la  eorniee  spira  Jlato  in  suso 
Che  la  rctlette,  e  via  da  loi  sefpîestra  :  iiï 
Oncle  ir  ne  coiivetiia  dal  lato  seliitiso 
Ad  nno  ad  nno;  t‘d  io  Leiiieva  ’l  fuoeo 
Qninei,  e  f(uindi  tenieva  il  eader  gitiso.  ut 
Lo  Dura  mio  dieea  :  «  Pvv  qnesto  loc  o 
Si  viKîl  tenere  agii  ocehl  stretta  J  freno, 
Peroccié  errar  potrehliesi  per  poco,  «  im 

Swnmœ  clcmenllœ^  nel  sc^no 

Del  m'antf  artîore  allora  udi'  cautaiidOî 
Ohe  di  volger  mi  té'  ealer  non  meno.  lîs 


E  vidi  sjérti  per  la  tiamnia  andando  : 
IVrclé  io  gnardaTa,  ai  loro  ed  a"  iiiiei  passi, 
Compartendo  la  vîsta  a  (|uando  a  quando. 

sso  ’l  fine  elé  a  <pielf  iiino  fassî, 
(n‘idavaiio  alto  :  J  inun  nofi  CQi:^nosco i 
tndî  ricoiïiinciavaii  l'inno  Iiasst.  i3d 

Fiiiitolo,  aiielie  üridavano  :  «  Al  f>osco 
Corse  Diana,  e<î  Elife  caeeionne 
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îiidi  al  eantar  tornaiano  :  iudi  donne 
Gridavaiio  e  inaritî  <'lie  fur  casti, 

Coiîie  villa  Le  e  inalrînionîo  imponne.  m 
E  (jue.sto  inc^do  ei'edo  che  lor  hasLî 
Per  tutto  "1  tempo  elle  J  fuoco  gli  ahlirucia. 
Con  tal  eiua  eonviene  c  eon  tai  pasti,  las 
Che  la  piaga  ilasse/.KO  si  ricucia. 


CfJ,\N^’  VINGT-SIXIÈME. 


[hifite  fHismnl  sur  hord  pour  émtcr  lafiamme  ml  sont  pfmigécs  hs  urnes  pénkentes,  râpoml  a  la 
surprise  quelles  lut  tênungnenî.  ît  voU  pusser  en  sens  divers  à  travers  le  feu  des  dtm^s  tjspiani 
deuj;  sortes  de  la^are;  elles  ehuutcnt  des  versets^  rapptdlent  des  eveerupUs^et  se  dorment:  un  baiser 
de  paix  (fii  SC  rencontrant.  —  Le  Bolonais  Gaido  GainkéH  se  nomme  :  respect  de  Tkinte  potit 
ce  poëte^  son  devancier  et  l’un  de  ses  modèles;  mais  celui-ci  lui  désigne  un  paiitc  dun  rang 
supérieur f  rpun  rpLen  dise  anvopinittn  vulgaire ,  le  Pi  OvCnçal  rîrnaald  Daniel^  qui  sappioche  à 
son  et  dema/ule  courtoiseinent  en  vers  provençaux  un  secours  de  prières. 


PeiidaiiL  que  nous  marchions  ainsi  le  long  du  bord,  Tnii  devant  Tautre, 
mon  l>on  maître  me  ilisaît  son  vent  : 

ff  Prends  garde,  profite  de  mes  conseils.  » 

Le  soleil  fmppail  mon  épaule  droile,  et  dép  ses  rayons  blaneliissaieiil 
toiiL  Tazur  de  l’occident.  Mon  ombre  liiisaiï  paraître  la  flamme  plus  ronge,  et 
à  un  fait  si  éti^ange,  jc  vis  des  Ames  s’étonner  en  marelianî .  Ce  fui  la  pour  elles 
une  occasion  de  ]>ar!er  (le  moi,  et  elles  eommencèrent  à  dire  ;  œ  Celiii-ei  ne 
paraît  pas  avoir  un  corps  lacliee.  ^ 

Puis,  se  tournant  vei's  moi  autant  (ju’elles  le  pouvaient,  elles  s  en  assu¬ 
rèrent,  avanl  toujours  soin  de  ne  pas  sortir  oii  elles  idaiiraient  pas  été  brtilées, 


CA^TO  V  EM  LSI MOSLSTO) 


Mento:^  che  si  [lerrorlouno  ÏTinaoya  altro 
Ce  n  andavauio,  spesso  il  buon  Mnesti  o 
Dice^  a  :  ^  (xuarda,  giovi  cii  io  ti  scaltro.  ^ 
Feriaiiii  1  Sole  iii  su  V  oitiero  destro, 
(’he  gî:i  raggiando  tiitto  Y  occidente 
Mutava  in  bianco  aspcjtio  di  cilestro  ;  g 
Ed  io  facea  cou  Y  oinfira  pîù  ro vente 


Parer  là  fiammaj  c  pure  a  tanto  indizio 
Vidî  molt'  ombre,  andando,  poner  mente. 

Qiiesta  fu  la  cagion  chc  diede  înîzio 
Loro  a  parlai’  di  me;  e  cominciarsi 
A  dir  :  «  Coliii  non  par  corpo  fittizio.  » 
Poi  verso  me  qiiaiito  potevan  farsi, 
CerLî  si  fer  on,  sernprc  con  riguardo 
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()  toij  (jiH  vas  (lorrière  k^s  autres ,  non  point  parce  que  tn  es  plus  lent, 
mais  [ïeut-élre  par  drlérencej  rcponds-moi ,  à  uiuî  qui  l)iiile  tlaus  la  soif  et.  clans 
le  leu.  hl  ce  iTesl  pas  à  luul  seulement  que  La  réponse  est  nécessaire  :  toutes 
c'es  Ames  en  sont  plus  altérées  (jiie  rindien  ou  que  ri:^lliiopien  de  Teau  Iraiche. 
Di.s-uoiis  eomiiient  il  se  fait  <|iie  tu  te  places  ainsi  quNin  mur  devant  le  soleil, 
comme  si  tu  iTélais  pas  encore  entré  dans  le  filet  de  la  mort,  b 

Ainsi  me  parlait  ruiie  dVdles,  et  je  me  serais  déjà  expliqué,  si  je  iTavais 
été  aitentif  à  quelque  eliose  de  ïiouveau  qui  lïéapparut  encore;  car  à  travers 
la  loute  eml>rasée  cPautres  Ames  veuaienl  en  fiice  de  celles-ci,  ce  qui  me  fit 
restera  les  regaicler.  Là  je  vis  dt?s  deux  côtés  ekacime  d'elles  s^naneer  ejn- 
pre.ssée,  et  s’embrasser  Fune  Faiitrt^  sans  s’anx^îei',  eoutejites  de  celle  courte 


Ainsi,  au  milieu  de  leur  noire  traînée,  le.S  frïurmis  se  flairent  Finie  Faulre, 
peiil-élre  [)our  s’eucpiérir  de  leur  roule  ou  de  leurs  aveiilures.  Vussitôt  que  les 
Ames  se  séparcmt  après  ieiir  accueil  amical,  avant  que  les  unes  et  les  antres 
aient  fait  les  premiers  pas,  elles  s’elïorceiiL  toutes  de  ci  ier  à  Fenvi ,  les  nouvelles 
arri\'ées  :  «  Sodome  et  (iomorrlie  !  b  et  les  premières  :  «  Pasiphaé  se  cactie 
dans  une  vacke,  afin  que  sa  luxure  altij'e  le  taureau,  b 

Faisuite,  comme  des  grues  qui  eussent  volé  l<^s  unes  vers  le  mont  Riphée, 


Di  non  ijscir  dove  non  fossero  arsi* 

a  ()  tri  clie  vai,  non  ])er  esscr  più  tardo, 
Ma  forsc  reverente,  agir  altrl  dopa, 
Uispondi  a  me  ckein  se  te  cd  in  fnoco  ardo*  la 
Nè  solo  a  me  la  tua  rispnsta  à  uopo, 
Cliè  Uilti  <piCSti  lé  hanno  niaggioi^  sete 
Ciic  iT  arqua  fretida  Tiido  O  Etiopo,  îi 
Dînne  coaé  è  flie  lai  di  te  paretc 
Al  Sol,  coiiic  se  tn  non  fossi  ancora 
Di  morte  entrato  dent I O  dalla  retc.  »  îa 

Si  mi  j>arlava  iiei  iFcssi;  ed  io  mi  lora 
(iia  manifestOj  s'  io  non  lossi  alteso 
Ad  ultra  novilà  clé  apparse  allora  : 

(’liè  per  lo  mezxo  de!  eammino  :iccrso 


Venia  gente  col  viso  incontro  a  questa, 
La  quai  mi  fi'ce  a  riniirar  sospeso. 

là  veggio  (F  ognl  parte  far  si  ]>resta 
Ciascuié  OUI  lira,  e  l>aciar,si  una  con  unn, 
Senza  ristar,  contente  a  lirieve  ksta. 

("osi  [îcr  taitro  le>ro  s rl liera  Fruna 

S'  ammnsa  F  nna  con  V  ultra  formica. 

Torse  a  spiar  lor  via  ü  lor  fiirtiina.  % 

Tosto  ehe  parton  V  accoglîenza  annea, 

jlVlma  clic  fi  primo  [lasso  11  trascorra, 

Sopraggridar  eîasrnna  aflàtîea,  39 

1^1  iiuovagcnte:  «  Sodtlonia  Gomorraj 

E  r  alira  :  «  Nella  vaeea  cuira  Pasife, 

Perche  fi  torello  a  sua  Iiissiiria  eorra,  »  vi 

Poi,  corne  gru  clé  aile  montagne  tUfe 

37 


146 


LE  PURGATOIRE. 

les  autres  vers  le  desert,  celles-là  luyauL  la  glace,  celles-ci  fiiyaoi  le  .soleil ^  la 
pretnîère  lroii|>e  sVii  va,  Taiitre  s'cii  vient,  et  elles  i eprenuent ,  en  plennnn^ 
leurs  premiers  eliaiils  et  les  cris  qui  leur  conviennent  davantage,  Et  les  mêmes 
qui  d'abord  in'aYaimïi  prié  se  rapprochèrent  de  moi  comme  auparavEinl,  ayant 
peint  sur  leur  visage  le  désii^  d'écouter.  Moi  qui  avais  compris  deux  fols  leur 
envie,  je  dis  : 

et  O  àjues  assut'ées  d'avoîi'  un  jour  la  psiix  !  mon  corps  d’est  resté  là-bas 
ni  jeune  ni  vieux,  mais  je  le  porte  ici,  avec  son  sang  et  ses  membres.  Je  monte 
par  ce  cliemiji  pour  ne  plus  être  aveugle  ;  une  fennue  est  là-haiil  ([uî  nous 
obtient  celte  giàce,  et  je  traîne  nia  chair  mortelle  à  travers  votre  monde. 
Meus,  —  et  puisse  s'accomplir  hiento!.  votre  plus  ardent  désir  irêtre  reçues 
dans  ce  ciel,  qui  est  plein  d'amour  et  qui  parcourt  une  circouférenee  plus  vaste 
que  les  aiilres,  —  dites-moi,  afin  que  j’en  remplisse  encore  des  }>agcs,  qui  vous 
êles,  et  quelle  est  cette  foule  qui  marebe  à  votre  suite,  s 

Coniine  demeure  ébahi  le  montagnard  et  devient  muet  en  regardant 
lorsque,  grossier  et  sauvage,  il  tmolje  dans  le.s  villes,  ainsi  chaque  aine  parut 
en  son  aspect;  mais  lorscju’el les  furent  revenues  de  cet  étonnement,  c|ui  s'aj)aise 
bien  vile  dans  les  m  aiids  cœurs  : 

O 

K  lieurciLx,  dit  celle  qui  nous  avait  d'abord  iiiterrogé.s,  heureux,  6  toi, 


\^>lasser  parte,  €  parte  iii^  er  V  , 
Qiieste  ilel  gk'l,  quelle  del  Sole  sciiifé  ; 

1/  mia  geiiie  sea  va,  T  altrEi  sea  ^ieae, 
E  tomEiii  lagriiiiando  a’  priiai  caiiti 

I 

lui  al  gridar  che  jnii  loi-  si  convîene;  i 

E  raccostarsî  a  me,  mnie  davanti, 

Essî  mctlcsini  clic  m  eivceih  pregato, 

Attenli  ad  ascoltar  ne’  lor  semhianti*  &i 
lo  elle  due  voile  avea  visto  lor  iirato, 

D  '  I 

Incûininciai  :  *  O  anime  siciirc 
\y  aver  qiiaiido  che  sîeï,  di  pare  stato,  ;.4 
Non  son  riiiiase  acerbe  nè  mature 
Lo  membra  mie  {li  là,  lua  son  qui  nicco 
(à>l  saiigiie  suo  e  eoii  le  sue  giuiitiire.  :*7 
Quiiioi  su  vo  per  non  essor  pi ù  eioco  : 
Donna  è  di  sopra  dic  n  aequîsta  gracia  ;  , 


Perche  '1  mortal  pel  vostrô  iriondo  reco.  » 
Mîi  so  la  voslra  maggior  oglîa  sayia 
Tosto  flivegnasi,  clie  4  ciel  v’  allîorgdii, 
Clf  c  [don  (.r  amore  o  piùampiosi  spaîîiEi,  «a 
Dilomi,  accîocfdiè  aneorcarte  uo  verghi, 
Clii  sioto  voj,  e  chi  è  ([uclla  turba 
Cli€  SC  ne  va  di rétro  a  voslri  ter<ïiii.  ^  ^ 

Non  altriinenti  stupido  si  turlia 
Lo  montai  mro,  e  rîmirando  amtmUa, 
Quando  rozzo  e  salvatieo  s’  înarlïa  .  e 
Che  ciaseuré  ombra  fece  in  sua  [laruta; 
Ma  poicliê  furou  tli  stujiore  scarclio, 

Tja  quai  negli  alti  euor  to.sto  s' attiitîi  :  — 

«  Eeato  te  clie  deüc  nostre  mai  che,  )' 
Ricomincio  coleî  elio  pria  no  oliicse. 
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qïii  j)uis€s  (^11  notre  séjour  l'expérience  d'une  nieilleure  vie!  ï.es  arnes  qui  ne 
niîirchent  pas  avec  nous  onL  commis  ce  [>éclié  jïoiir  lequel  César,  comme  il 
trionqjliailj  s  entendit  appeler  n  ine  à  sa  lionle.  C'est  pour  cela  ([u'clles  s  en 
voni  en  erîaiiî  :  a  Soclome  !  w  s’accusant  elles-mêmes,  coinine  tu  Tas  entendu;  et 
elles  aiignieulenl  leur  supplice  en  rougissant.  Notre  pcclié  (ul  dmd">le  coimne 
1  liei  maplu'üdite  ;  mais  parce  tpie  nous  ofUensaines  la  natui^e,  en  suivant  nos 
a|)])elils  eonnnc  les  animaux ,  poLir  notre  igiioininie  nous  répétons,  en  nous 
éloigna  ni ,  le  nom  de  celle  qui  se  fit  l>cte  dans  la  l>êle  de  hoîs,  ür,  lu  sais  nos 
îictious  et  en  quoi  nous  avons  péelié  ;  si  par  liasard  tu  veux  rions  connaître  ]uii' 
les  noms,  Je  n’ai  pas  le  tenijïs  de  te  les  dire,  el  je  ne  le  saurais.  Je  te  dirai 
pourtant  le  mien;  je  suis  Gui<lo  (iiiiiiieelli ,  et  déjà  je  me  [uirifie,  parce  que 
je  me  suis  repeu  il  avant  ma  dernière  heure. 

Ce  que  sentirent  par  la  cniaulé  de  Lycurgue  les  deux  fils  en  revovant  leur 
mère,  je  réprouvai,  mais  sans  m'élancer  eonime  eux,  lorsque  j’etitcudis  se 
nommer  lui-méme  mon  père  et  le  père  de  tous  ceux  fjui  valent  mieux  que  moi 
dans  les  douces  et  élégantes  rimes  d'amour.  Et  sans  plus  j  ien  eiilendre  ni  rien 
dire,  je  tnt^n  allai,  pensif,  en  le  regardant  longtemps;  mais,  à  cause  du  feu,  je 
ne  in’apjuocliai  pas  davantage.  l.orsque  je  fus  rassasié  de  le  regarder,  je  m’of- 
fris  ïout  dévoué  à  son  service,  avec  ces  protestations  qui  persuadent. 


«  Per  vîvcr  ineglio  iiuhai'che! 

La  grnto  che  non  vieu  cou  iioi,  offose 
Di  cio,  prrriiç  già  (]esar  Inonfando, 
I\cgiiia  contra  sè  cliiaaiar  intese;  n 

i\ax>  si  partoii  Soddoina  griclaiido, 
Rini|>roYcraïido  a  st:  oom’  liai  udito, 

Ed  ajiitaii  V  ai’sura  vergognando.  m 

Nostro  pcccato  fu  cnnafrodito; 

Ma  perche  non  .scrvaiamo  iiiriana  Icggc, 
S(‘giien<îo  corne  Ircstiç  f  a|jpctitü,  «i 

In  obhi'o]>rio  di  noi  |)cr  noi  si  Icggc, 
Qiiando  partiainci,  il  nome  di  oolei 
(  Jic  a*  iinlîcstio  nelT  îinbcstiate  sclicggc.  si 
Or  sai  nostri  alti,  c  di  clic  fumiao  ici: 
Sc  i'orsc  a  nome  viioi  sajjcrchi  serno, 
Tempo  non  c  da  dire,  c  non  saprei.  gft 


Earotti  l)cn  tli  inc  volerc-  .sceiao  : 

Son  Gnido  Giiinicclli,  e  già  mi  jnirgo 
hen  doUTini  prima  elf  allô  stivriio. 

Qiiali  neila  tristi/aa  di  Licui-go 
Si  for  dufï  hgli  a  rivedor  !a  ma^lro, 
l’al  ini  fcc’  in  (ma  ntjii  a  Lauto  insurgo),  sû 
Quand’  io  udl"  iioniar  sc  sLcsso  il  parlrc 
Mio  0  dcgii  al  tri  lïiiei  luiglior,  oiic  mai 
Bimc  iV  aîiiorc  iisar  tloici  é  loggiadro;  ira 
E  sojiKa  iidiix^  e  dir  jicrrscmï  aiuhii 
Lunga  fiàta  rimirando  lui, 

Nè  por  Io  i'uoco  in  là  f>iii  in  ap[jrcsüai.  mi 
Poiclic  di  rignarilar  pasçiiitu  fui, 

Jàitlo  iif  offersî  jun>nto  al  suo  servigeo, 
Cf>n  f  atfermar  clic  fà  crcdtTC  altmî.  \üh 
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Et  lui  :  Co  (jue  tu  irie  dis  laisse  en  moi  de  telles  tvaœs  et  de  si  cSicres 
que  le  Lcllié  ne  saurait,  in  les  elïaeer  ni  les  allaiblii .  Mais  sï  tu  ndas  juré  la 
vétiléj  dis-uioî  quelle  raison  tu  montres  que  lu  udaiuies  pi  les  paroles  et  par 
ton  regard.  * 

Et  [iioi  à  lui  :  «  Vos  doux  écrits,  tant  que  durera  le  style  uioderîiej  feront 
toujours  eliérir  les  caractères  tjui  les  reli'aeeul*  » 

—  <t  O  frei  e!  ditdl^  celui  que  je  te  montre  avec  le  doigt  — et  il  nie  montra 
une  ame  devant  nous  —  fut  un  meilleur  maître  daus  sa  langue  materuelle. 
Vers  d’amour  et  jirose  de  romans,  il  surpassa  tout,  et  laisse  dire  les  sots  qm 
croient  que  le  Limousin  passe  avant  lui.  Us  se  fient  plutôt  au  bruit  qiéà  la 
vérité,  et  ils  Ibrrncm  leur  opinion  avant  de  consulter  Part  ou  la  i-aLsom  Ainsi 
firent  beaucoup  d’anciens  pour  Guittoiic,  lui  faisant  une  renommée  de  boudie 
en  bouche;  à  la  fin  la  vérité  a  Iriomplié  dans  l’opiuiou  du  plus  grand  nombre. 
Or,  si  tu  as  un  si  grand  privilège,  qu’il  te  soit  donné  d’aller  en  ce  cloître  oii 
le  Clirist  est  Pabbé  du  college;  dis-lui  pour  moi  un  Pafef\  juseju'à  l’endroit 
oii  il  faut  s’arrêter  pour  nous,  qui  sommes  de  ce  monde,  oii  nous  ne  pouvons 
plus  pécher.  » 

Ensuite,  peut-çlre  |X)ur  domiersa  place  à  celui  qui  venait  apres  hn,  il  dis¬ 
parut  à  ti'aver.s  le  feu,  conime  dîs[>araîl  à  travers  l\îau  le  jioissoii  qui  s’enfonce. 


Ed  egli  a  me  :  «  Tu  iasci  ta!  vestigio, 

Per  qued  clé  io  odo,  în  me,  e  tanto  cliiaro 
Ciié  Lete  nol  jhiü  torrCj  nè  farhigio  :  m 
Ma  SC  le  lue  parole  or  ver  giuvaro, 
Dinimi  elle  è  cagioii  peiThé  dîmoslri 
JN^cl  dire  e  iiel  ü;Liar(.lar  iV  aviunn  caro  ?  m  lu 

Li 

Ed  io  a  lui  :  lÀ  dolei  dclti  vostri, 

(Tic,  quanto  <lurcrà  V  uso  moderno, 
Earaniio  cari  aneora  i  loro  îiichîoslii.  »  va 

«  O  frate,  disse,  qucsti  eli'  io  ü  seerno 
Col  dîto  (e  addito  iin  spirlo  iiiiiaimj 
Pu  iiiiglior  f  dii>ro  del  paijar  matcnio  :  ht 
\  ersi  {f  a  more  e  [irosc  di  romanzi 
So^ercliio  tutti;  e  tascia  dîr  gU  sLolti 


Chc  quel  dî  ljemo.s\  credoii  été  avaiizi  :  lîü 
A  voce  piii  cif  ai  ver  drizzaii  lî  voUi, 

E  rosi  feriïiàji  sua  opinioiie 
Prima  cif  a  rtc  o  ragiou  jh't  for  s  aseolti.  iîj 
Cosi  fer  niolti  antîchi  di  Giiittonc, 

Di  grido  iii  grido  pur  lui  daiido  prrgio, 
Pin  elle  r  ha  vinto  d  ver  con  più  pcrsnncK  iss 
Or  se  tu  liai  si  ampîo  privilegio, 

Cîie  lîcîto  ti  sia  I’  andare  al  cliioslro, 

Nel  quatc  é  Cristo  ahate  ilel  collegdo; 

Pagli  per  riu^  un  dir  di  paternostio, 
Qiiaiito  bisoguia  a  rioi  di  ([ueslo  jîiojuIo, 
Ove  poter  pet  car  non  è  [>iu  iiustro.  » 

Poi,  torse  per  dar  Inogo  altrui  secundo, 
C!ie  presso  a’t  ca,  (li.s|>arve  [)cr  lo  Inoco, 
Came  per  f  aetjua  il  pesceandaudo  al  Itmdo- 
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Je  in\'ipprocliai  un  peu  t!o  celui  f[ue  rmrihre  m’avait  montre,  et  je  dis  fjue 
moifc  désir  préparaîL  un  gracieux  accueil  a  son  nom,  Rf  Ü  se  mil  à  me  répondre 
aussitôt  : 

«  "l'ant  me  plaîl  voire  courloîse  dcjoande,  rpie  je  ne  peux  ni  no  veux  me 
cacher  de  vous,  .(e  suis  Arnaul  ,  qui  [>leure,  el  vais  cliaiilanl  ;  je  vois  lout 
chagrin  ma  folie  passée,  ei  je  vois  avee  aHégresse  dans  ravenir  la  joie  que  j^it- 
tends.  Mainlenaiit  je  vous  prie,  [)ar  celte  verlti  <|ui  vous  guide  au  sommel 
exemjït  de  fiiinas  et  tfe  feux,  qu^il  vous  souvieuîie  de  venir  en  aide  a  ma 
douleur.  » 

l\i!s  il  disparu l  dans  le  feu  ejui  les  purifie. 


lo  jni  f'rci  al  mostrato  iimaii/i  un  [ïüco, 
E  dissi  dé  al  suo  noinc  il  nnodesire 
Ap[ian;rf:liîava  grazioso  ioco.  iîs 

Ei  eoiiiindo  liljeraineiilu  a  clirt^  : 

«  Tan  m'  aheliis  vostre  corfes  denumy 
Qu  ieti  m  mpuese  miuvoil  a  vos  eohrma. 
ica  sui  yirnauiz  que  pior  a  em  chaufafi  ; 


Co fuit  os  vei  ht  pm.sada  folof\ 

H  oei  juazea  lo  jol  qid  espci\  denan.  uî 
/ira.  us  prçc  pçr  aquela  valor 
Que  lu  gui  a  (d  soai  sens frekh  csens  calina^ 
Sovegna  us  alcmprar  ma  dolor.  »  lu 

Pcji  d  ascosc'  rid  luoc  f)  du;  gli  affina. 


rV, 


CHANT  AHNGT-SEPTIKME. 


f:fi  ^fî^e  a/iftotf.cti  f/fi/î  pofir  aflcr  plus  hun  il  faut  trffverser  ft  Dante  effrayé  craint  d'y 

périr  malgré  Ic.t  assa rances  de  Firgile ;  U  /amme  enfin  au  tumt  de  /Béatrice  tpii  l’attend  an.  delà. 
/I  tra.versc  ce  torrent,  l/r niant  a%^ec  sc.‘S  deu-x-  gnides.  D'f  ‘VoLe  d'im  r/nge  de  lutnicre  les  appelle 
mais^  la  /mit  'venae,  il  faut  qails  s’arrêtent.  Couché  sur  les  premiers  degrés  eondaisanf.  'vers 
le  sommet  de  la  /uontagnet  Dante  s'endort  :  un  sauge  mystûjn.c  Ifü/ait  ^oir  la  Jeune  Lia  ^Jlgufc 
de  la  vie  active,  cueillant  des  fleurs  eu  cftantant  et  rappr  la  ut  l' occupa  lio/i  conte  mplative  de 
sa  sœur  BacheL  /lu  poi/it  du  jour  ou  reprend  la  mo/ité.e  des  degrés  :  on  arrive  au  plateau  du 
Paradis  teiTesli‘e,  JJt  l-'irgile  ^  sam  se  séparer  encore  de  ruuteat\  lui  déclare  qu'il  re./iouce  à  le 
condfdre  dans  sa  marcke  désormuis  indépendante. 


Le  soleil  était  dans  le  ciel  eoiiime  au  niouieîit  où  il  lance  ses  premiers 

•I 

rayoïis  sur  les  lieiiv  uii  son  eréaleiir  répaïulil  sou  sang,  au  moïnenl  oii  Ddïre 
se  trouve  sous  la  lîalauee  élevtk',  et  où  les  eaux  du  (Luige  sont  emlïrasëes 
vers  midi,  et  le  jour  s’eu  allait,  Inisqnc  r  Voge  bienheureux  de  Dieu  nous 
a])])aiTit, 

Il  se  tenait  sur  le  bord,  hors  de  la  (lamine,  et  11  chaulail  :  Tieaü  mundo 
corde ^  <riiue  voix  plus  éelataule  <|ue  la  MoU‘e.  Puis  il  dit  :  «  On  ne  va  pas 
jjIus  loin,  âmes  saintes,  avant  de  s^êtie  purifié  dans  \v  feu;  euîre/-y  donc,  et 
ne  soyez,  pas  sourties  aux  cliauls  (jui  ^  ous  viennent  de  raiitrc  eoté.  » 


CANIO  VlvA^TLSlMOSEÏTlMO, 

SI  coiViC  qiiarnhi  i  [ïnTrai  raggi  vibra  L  cantava  :  Ifedii  uumdo  corde, 


Là  tiove  '1  sno  Fattore  il  sangtie  sparse , 
Cadejuli)  ïbero  sotto  T  al  ta  Lilira,  s 

F  l*  oîiile  III  Gange  da  noua  riarse, 

Si  stava  il  Sole  ;  onde  d  gioriu^  sen  gîva, 
Quamlo  Y  Anget  di  Dio  !i  eto  ei  appaJ  H<^ 


Jn  voce  assai  piùclie  ta  nostra  viva  : 

Poscia  :  «  Pi  il  non  siTi'a,  se  jîTia  non  morde 
Anime  santé,  il  fnoeo  :  entrate  in  csao, 
Ed  al  eantar  di  là  non  sîate  sorde.  » 

S'i  disst^,  foiiie  Jifé  gli  bimmo  presso  : 


Faor délia  baoniia  sta\a  in  sn  la  riva,  l\‘rclé  iodiveniiî  tal,  (jiïando  lo  ntesi. 


C  H  A  JN'  T  V 1 N  G  T  ^  S  E  1>  1'  1  fe  M  IL 


151 


\iiisi  me  pEula-t-îl  cjuanfl  nous  fumes  près  de  luij  et  je  clevitis,  lorsfjue 
je  1  ejiteiidis,  eoniine  celui  (jue  l’on  descend  dans  la  tomhc.  Je  m’avançai  j  les 
deux  mains  jointes,  en  regardant  le  feu,  et  en  me  eeîraeaiil  vivement  les  corps 
Immaîns  que  j’avaLs  déjà  vus  hrùler.  Mes  l>ons  guides  se  tournèrent  veis  inoij 
lA  Virgile  nie  dit  : 

«  Mon  fds,  il  peut  y  avoir  ici  des  ïoiinnents,  mais  non  la  moi  t.  Souviens- 
loi,  souvîens-toi  ;  sî  je  le  condiusîs  sain  el  sani  sur  les  épaules  defiéryon,  que 
ne  ferai-je  pas  mainteiiani  <|iie  je  suis  plus  près  de  Dieu!  riens  [>our  certain, 
<]iie  si  Lu  restais  mille  ans  au  milieu  de  cette  flamme,  elle  ne  poiirj'ail  pas  te 
faire  clianve  d’un  elieveii;  et  si  lu  crois  par  hasard  que  je  lé  Innnpe,  approclie- 
toi  d’elle,  et  fais-en  fessai  de  les  mains,  avec  le  j)an  de  ton  vêlement.  Quitte 
tièsormais,  quitte  donc  tonte  crainte,  tourne-toi  par  ici,  el  avance  avec  sèciii  ité.  u 
Et  moi  je  restais  fèi  nie,  malgré  ma  persuasion,  i^orsqn’il  me  vit  st  résolu 
et  si  obstiné,  il  se  ijoiihla  nn  peu  el  me  dit  :  «  Vois  doue,  mou  fils,  entre 
Héatriee  et  toi  il  u’v  a  cjiie  ce  mur.  » 

Do  meme  qu’au  nom  de  Thisbé,  IVrame,  qui  se  mourait,  ouvrît  les  yeux 
et  la  regarda,  lorsque  le  mûrier  devint  vermeil,  ainsi,  nia  réslsLaneç  ayant 
j>lié,  je  nie  letournai  vers  mon  tloux  maître,  en  cnteiidanl  ce  nom  qui  fleurit 
louîonrs  dans  mon  cœur. 


Quale  è  colni  clieuclla  fossa  c  incsso.  |^^ 
In  su  !e  nian  roiiimesst;  ml  protesi, 
Guardando  d  fLioeo,  e  iiiinnigiuajido  furie 
Uniani  corpi  già  vednti  aceesi.  Je 

Velseï  si  verso  me  le  Inione  scortc, 

¥j  Virgilio  mi  <]isse  :  ^  Eigliiiol  mio, 

Qui  [>iiot€  esser  lorniento,  ma  non  morte,  n 
RieoL'dali,  rîcordjifi,.. .  r,  se  io 
Sovresso  G  ('ri  on  ti  gLii{lai  sal^o, 

(die  faro  or  elle  son  pin  j>ress(>  a  Dîo-* 
Credi  per  rcrUi,  elle  se  dentro  alf  alvo 
!>i  rpicsta  fiainnia  stessi  lien  mîlf  aniii, 
Non  11  potr(d>I)(^  far  d’  un  oajiel  calvo.  ht 
E  se  tu  forse  nedi  rlf  io  f  ing;aniiî, 
Eatli  ver  Ici,  e  tàüi  far  c  ixïtienza 


I  Coîi  le  lue  iiiaiii  at  lenilio  de' tnoi  panni, 
Poil  gin  oinai,  pon  giii  ogni  temen/ji; 

V  olgiti  di  qwij  e  vieni  ollre  sicuro.  « 

Ed  io  pur  tèniio,  e  eonti'a  eoseienza,  n 
Qiiando  nii  vide  slar  pur  ferme  e  dure, 
Tiniiato  un  poc<i  disse:  «  Or  vedi,  figlio, 
Tra  BiNilrice  e  te  è  qnesto  muio.  36 

!  (aime  al  nome  di  Tisbe  aperse  d  ciglio 
Piramo  in  su  la  morte,  e  rigiiardolla, 
\tlor  che  d  miso  dîvento  vermiirlio  ;  w 

O  O 

Gos'Lj,  la  iiiia  daic/.xa  fat  ta  solia, 

1  Mi  volsi  al  sa\  io  Diiea,  udendo  i!  nome 
Chc:  nella  mente  si  itipre  riii  ranipolla  :  la 
Ond'  eî  crollo  la  trou  U:,  e  il  isse  :  »  ("oineP 

V  üleimi  .'^tar  di  qua?  »  Indi  soirise. 
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LE  PURGATOIRE. 


Alors  il  sixüuu  la  Lctc  ot  dit  :  «  Eh  l>lon  !  voulons-nous  dojic  ioujom^ 
rosier  ici?  *  Et  puis  il  sourir.  comme  on  fait  à  reniant  qu’un  fmii  a  vaincu. 

Ensuite  il  entra  dans  le  feu  avant  moi,  en  priant  Slace  de  me  suivre^ 
qui  s\iaiL  tixnn  é  longtemps  entre  nous  deux*  Loisrpie  j’y  fus  entré,  je  me  serais 
jeté  dans  du  ^er^e  fondu  pour  me  rafraîchir,  taui  la  chaleur  y  était  sans  me¬ 
sure.  Mon  doux  pore,  pour  nrenconrager,  me  parlait  toujours  de  Beau ice  et 
disait  :  a  11  me  seinhle  dqà  voir  ses  yeux,  t? 

Nous  étions  guidés  par  une  voix  qui  chantait  de  ranlre  coté,  et  en  féeme 
tant  nous  sortîmes  des  flammes  prés  de  l’endroit  oii  Ton  montait. 

flc  ï^cniît,  henedicü  Patris  md.  ^  Ces  paroles  sortaient  d^ine  lumière  si 
éclatante,  cpie  j\m  fus  ébloui  et  que  je  ne  pus  la  regarder. 

ff  [,e  soleil  s'en  va,  ajouta  la  voix,  et  la  nuit  arrive;  ue  vous  arrêtez 
point,  mai.s  Iiaîez  le  pas  avant  que  roccident  s'obscurcisse*  3> 

Le  chemin  montait  droit  de  ce  côté  entre  le  rocher,  et  j’interceptai  devant 
moi  les  rayons  du  soleil  qui  était  déjà  baissé.  A  peine  avions-nous  franclii  rjael- 
([ues  marches  que  nous  sentîmes,  moi  et  mes  guides,  à  Fonibre  (jui  s’effacait, 
que  le  soleil  se  couchait  derrière  nous.  El  avant  qu'en  toutes  ses  immenses 
pai’ties  l'horizon  eut  pris  le  meme  aspect,  et  que  la  mnt  e?it  tout  couvert  de 
ses  ténèbres,  chacun  de  nous  se  fit  im  lit  d’ime  marche.  (îar  la  i  oideur  de  la 


Coiïic  al  timciiil  si  la  clé  c  virito  al  poiuc.  ^5 
]\n  thailro  al  ruoco  iiinanzi  lui  si  mise, 
Pregando  Stayîf>  chc  venisse rétro, 
elle  pria  per  limga  strada  ci  divise. 

Coiif  io  fui  (îentro,  iu  un  liog Mente  vx^lro 
(jillalo  nii  sarci  per  rîjirrcscanrn  ; 

Tant’  era  ivi  M>  ^nccntlio  senza  inetru. 

Lo  dolcc  flaire  mio,  per  coiiforLanni, 
Pur  di  Rca  triée  ragionando  andava, 
Dicendo:  Gliocclii  suoigià  veder  [lanui.  ^ 

Guida vaeâ  iina  voce  cMe  eaiitava 
1)1  là;  e  jioî  attcjiti  pure  a  leî, 

^  oui  Ml  11  IO  fnor  là  i>vc  si  mon  ta  va.  01 

«  f  end ùenedlcli  Patris  tîiei\  » 

Sono  dentro  tia  an  tuuie  elle  ti  cra, 


Tal  chu  Jiii  vjiise,  e  guaidar  nol  [lutei. 

^  L<i  Sol  scii  va,  soggiuiise,evicïi  la  sera  : 
^On  v’  arrestate,  ma  studiatc  il  pas-so, 
àhiiitre  clie  i’  oecidentc  non  .s’  annera, 

Dritta  .salia  ia  via  per  entret  1  sasso, 
Verso  lal  [>arte,  elf  io  toglîeva  i  raggi 
Dinanzi  a  me  del  Sot  ch’  era  già  lasso  : 

E  di  ï>ocin  scaglion  levaitimo  i  i^aggi, 
Qiü  'iSol  corcar,  [>cr  f  ombra  Hie  si  spensc, 
Senti  ni  iiio  dietro  ed  io  egli  mici  Saggî. 

E  pria  cho  ’n  tLiitc  le  sue  parti  iimnense 
Fesse  orîzzonte  fatto  d’ un  aspette, 

M  iioLLc  avesse  lutte  sue  dispense, 

Ciasi'un  di  noï  d’  un  giado  lece  ietto; 
Cliè  la  nalura  tlel  monte  ci  afïranse 
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inonlagtH^  nous  avak  6u3  le  pouvoir  el  non  le  plaisir  de  ïïioiiLer.  Comme  les 
chèvres^  rapides  el  pelLdanies  sur  la  cime  des  roelicrs  avant,  d’être  repues j 
s’apaisent  en  rinninanl,  silencieuses  a  Toinbre^  j)endant  tpie  le  soleil  darde, 
gardées  par  le  pasteur  appuyé  sur  sa  houlette,  el  rpii  les  surveille  en  s’appuyant  ; 
et  comme  le  berger  (pii  parque  au  dehors,  paisible,  passe  la  miit  autour  de 
son  troupeau  et  le  garde  des  bêtes  (nnves,  de  crainte  qu’elles  ue  viennent  le 
disperser;  ainsi  étions-nous  alors  tous  trois,  moi  comme  une  chèvre  el  eux 
comme  des  bergers,  ensiroimés  de  toutes  parts  par  la  grotte.  On  ne  pouvait 
voir  de  la  qu’un  peu  de  ciel;  mais  par  cette  échappée  j’apereevais  les  étoiles 
hri liantes  et  plus  grandes  qu’à  leur  ordinaire.  Pendant  que  je  songeais  et  (pie 
je  les  considéraisj  le  sommeil  me  prit,  ce  sommeil  (pii  souvent  sait  les  choses 
avant  (ju’elles  soient  arrivées . 

A  riieuie,  je  et  ois,  oii  eomiuença  a  rayonner  sur  la  moulagoe,  du  coté  de 
l’orienl,  Cylhcrce,  pHraissanl  toujours  brûler  du  léu  de  Tamour,  ü  me  semblait 
voir  en  songe  utie  jeune  et  belle  femme,  t[in  allait  par  une  lande  eu  eueillaut  dvs 
fleurs,  el  qui  disait  en  ehaiitanl  r 

«  Que  cpiiconrpie  demande  uiou  nom,  saclie  que  je  suis  Fia,  el  je  vais 
portant  de  tous  côtés  mes  belles  mains  pour  me  faire  une  guirlande.  C’est  pour 
me  plaire  à  mon  mii^oir  qtre  je  me  pare;  ma  sœui-  Radiel  ne  se  détourne  jamais 


.Ija  pOHsa  dti  salir  piii  ciie’l  dilctto. 
Qiiaii  si  fanno,  i  iiminando,  niaiisi' 


capïx;,  State  ra[>ide  e  j^roterve 
S(jpra  le  (inie,  prima  (iie  sien  |ïi'aïi$e,  îfi 


TaciU?! ail*  onil)ra,  meiitrc'  du;  *1  S(é  Icr  viî, 


Gnard  a  te  ciid  pastor  che  ii  su  la  verga 
I*oggiato  s  é,  c  lor  poggîato  serve;  si 
E  quate  il  inatidiian  che  fiiori  all>erga, 
Faingo  d  pcculio  snCï  fpieto  pemolta, 
(éiardando  [lercliù  fiera  iinn  lo  sperga  :  si 
Tali  eravaiïio  tutti  c  tie  allottu, 
ïi>  cüine  capra,  (;d  ci  coiiie  paslorî, 

Tasciati  qniiici  c  cpiindi  dalla  grotla.  si 
l^>(a>  putea  parer  li  del  dî  fiiori, 

Ma  per  quel  po('o,  vedov*  icï  It;  steik; 

Di  kïi-  holere  e  piii  ciiiai-e  e  maggiori.  » 


Si  ruiiiinaudo  e  si  mirando  in  quelle, 
Mi  prose  *1  soiino,  il  soiuio  die  sov^enU; 
Anï^î  dic  M  fatto  sia  sa  k;  novelle.  îhî 


JNTir  ora,  credo,  che  dclf  oriente 
Ikiiîia  raggii)  rud  irionte  Citerea 
Che  di  fLioco  (f  amor  par  sempre  ardente, 
Giovane  <;  Lidla  în  sogiio  mi  parca 
Donna  vedere  andar  [i(;r  iiiia  landa 
Cügliendo  flori,  c  eau  tan  do  dicca  :  » 

6f  Sappia  quahinquei  iriio  iiome  dîmaiida, 
Clé  io  mi  son  Lia,  e  vo  movendo  intorno 
Le  l)elle  iiiani  a  farmi  iina  gliirlaiida.  m 
IVrpiaecrmi  aUospftcclïio  qui  uéadoriio  ; 
Ma  mîa  siiora  Rachel  mai  non  si  &ma"a 

r» 

J)al  sno  miraglio,  c  siede  tuttoü  giorno,  lo^ 
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LE  PURGATOIRE. 


du  sieiï  j  lïiaLs  elle  ck‘nn3urc  assÎJîi^  devant,  lui  Lout  le  jour.  Elle  esi  avitle  do  voir 
ses  beiuix  jctïn:,  connue  moi  <lc  me  parer  avec  mes  maiius.  Sou  boidieui- osl  do 
eouLempler  cl  le  mieu  tl^agir.  » 

El  déjà  ces  lueurs  rpii  se  lèvent  avant  le  joiii’j  (raulanl  plus  agréables  aux 
pèlerins,  (preo  revenani  ils  se  rcipprocbent.  plus  de  leur  demeure,  cliassaîeni 
les  lénèbies  de  toutes  parts,  et  mon  sommeil  avec  elles,  et  je  me  levai  en  voyaut 
mes  maîtres  déjà  levés  eux-mêmes. 

«  Ce  <loux  finit  tpïc  la  sollicitiule  (les  mortels  va  cbereliaul  sur  tant  de 
rameaux,  apaisera  ta  fàijii  aujourdduii* 

Virgile  lïuulressa  ces  paroles,  et  jamais  il  lév  eut  d’éti  ennes  ([iii  fissent 
autant  de  plaisir  que  celles-là*  Vaut  de  désir  s’ajouta  à  mon  désir  pour  gravir 
la  montagne,  qii"à  cliaque  [>as  je  sentais  einîlre  les  ailes  de  mon  essor*  Lorsque 
nous  eûmes  laissé  au-dessous  de  nous  tout  rescalier,  et  que  nous  eûmes  atteint 
le  degré  suprême,  Virgile  fixa  ses  yeux  sin*  moi  et  me  dit  : 

te  Tu  as  vu  le  feu  qui  ida  qu’un  temps,  et  le  feu  éternel,  o  mon  fils!  et 
lu  es  ’^euu  en  ce  Heu,  oii  je  ue  voi.s  pas  plus  loin  par  mobmême.  Je  Hai  conduit 
ici  avec  atlresse  et  avec  art;  prends  désormais  ton  plaisir  pour  guide,  tu  e.s 
hors  de.s  eliemins  étroits  cl  liors  des  cbenniis  roides  ;  vois  le  soleil  qui  reluit 
sur  tou  front,  vois  Hlierbe,  et  les  fleui.s,  et  les  arbrisseaux,  que  cette  terre 


F.lf  é  de'  siiüi  begti  ocelii  veder  vaga, 
Collé  io  delf  adornarini  cou  le  ma  ni  : 

Le!  lo  Ycdcro,  e  me  i’  ovrare  ajjpaga*  »  m 

E  già  per  gli  splrndori  nntchicaui, 

Clie  taulo  ai  peregriu  surgou  piu  grati, 
Qiianto  loruaiido  alhrrgaii  lueii  loutaui,  m 
Lr  teuebre  fuggiaii  da  tutti  i  lati 
E  ’l  soiirio  mio  cou  esse  :  ond'  io  levaàiii 
Veggeiido  î  grau  inaestri  già  levati.  —  h' 
Cf  Quel  daice  poiiic  elle  per  lauti  raini 
Cercaudo  va  la  cura  de"  inortali, 

Oggi  porrà  iii  pare  le  tue  fiiuiî*  » 

Virgilio  iu  verso  me  fp  ieste  cotai  i 
Parole  uso  ;  e  mai  non  furo  streunc 


UT 


Cl  lé  fosser  dl  piacere  a  qiiesU!  jgLiali. 

1  auto  voler  so\Ta  voler  mi  veune 
Heli'  ésser  su,  ch'  ad  ogrd  j>asso  poi 
Al  volo  mi  seuüa  crescer  le  penne* 


3^0 


Coaue  la  scaJa  Lutta  sotto  iioi 
Fil  corsa,  c  fuinnio  in  su  d  grado  superiio, 
lu  me  licco  \  irgilu>  gli  occhi  suoi, 

E  disse  :  üf  11  teiii[H>raI  fiioco  e  Y  eterno 
Veduto  liai,  ligHo,  c  se'  veiiiito  iii  parle 
üv'  îo  per  me  più  oltrc  non  cliseerno* 
Traité  F  lio  qui  con  iiigegno  ceon  a  rtc  : 
Lo  tuo  piacere  ornai  prend  i  jan'  duce  : 
Fuor  se^  dell'  erte  vie,  fuor  se'  delf  ailé, 
Vedi  il  Sole  elie  'n  froute  tî  riluce  : 

\  edi  r  erbetta,  i  fiori  e  gli  arboscclli 


l 
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IL  me  ^semblait  voir  en  songe  une  jeune  et  belle  femme  c|uî  allait  par  une  lande 
en  cueillant  des  fleurs- 

Pl’ROATOlRKj,  CHn  XX\1I. 


Oiovüne  e  ùeiia  in  sogno  mi  parea 
Donna  vedef'  aadar  pen  una  îanda 
CogUendo  fiori. 
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CITANT  VINGT-SEPTITME. 


porte  flV*llf!-ïiiême.  Avant  tpie  vicniioiil  joyeux  ccs  Ix^aux  yeux  doîil  les  larmes 
fait  aller  vers  Loi,  lu  peux  inarclier  ou  l'asseoir  parmi  toutes  œs  clioses. 
N’alleuds  donc  plus  mes  jjaioles  ou  mes  conseils;  !ou  jugemciil  est  liln-Cj  droit 
et  sain  J  et  ce  serait  uikî  (ante  de  ne  |ïas  faire  à  îon  gré;  c\'si  pour  cela  «juÇj 
l’clevaiit  au-dessus  de  toi,  Je  te  couronne  et  je  le  uiitre.  » 


Clie  que  lia  terra  sol  da  sè  producc- 
Ml  litre  elle  ’^TguOii  fieli  gli  occhi 
Chc  làgrimando  a  te  venir  mi  reiiiii), 
Seder  ti  puoi  e  puoi  aiidar  tra  elli. 


lU 


m 


Non  aspettar  mîo  dîr  idù,  nè  inîo  ecniiü  : 
Tâbcruj  di'ilLo,  sauo  è  tiio  arbîtrio, 

E  fallo  fora  non  fare  a  suo  sernio  ;  i^i 
t^crcli’  io  te  sopra  ti:  eorono  e  initrio.  *) 


CHANT  VINGT-HUITIÈME. 


Fürèt  délicieuse  (lu  Paradis  tciTestre  oà  /dus  ^iudéf  mûh  sitivf  par  ses  deta^ 

compag/ions  ;  mm  limpUh  rlmm^e  V  arrête  :  aa  delà  mm  hef le  Jeune  /emme  (Mat  U  de)  cueille  des 
/leurs  eachnntmit.  A  su  prière  elle  sc  ra/iprochc  de  la  rive^  prête  h  répinidre  a  jcj  dùutes.  Ce 
fjue  Stace  lai  a  vait  dit  (ekant  .ITU/)  du  calme  de  ceite  régio/i  sa/mrienre  lui  semfde  contredit  pur 
l'agitation  duvent^  da/eui-Uage  et  des  eaua;.  Lois  physiques  du  Paradis  terrestre  :  créé  pour  k 
piwnier  homme ^  son  élévatio/i  le  dérohe  an,v  eschalaisons  de  la  terre,  llatmos/dièrc  tpd  tourne 
antûar  sous  1*  impulsion  du  eerele  lauairej  en  agitant  les  fenil  lages  s' impregne  des  germes  de  toute 
^régêtatiofi  rétmis  teiy  et  les  sème  au  loin  sur  la  terre  inférieure  ;  les  eaiLC^  que  n  engendre  aucune 
\Hi/)enr,  sortent  dune  source  divine;  les  dett  e  rhmres  tpC elles  forment^  idtlm  et  Eunoé,  ont  ntte 
■vertu  ohligatolre  pour  la  puriféation  définitive  des  âmes,  üâge  for  des  armiens  poètes  .^tiJoiUe 
Matildcy  té  est  qa  une  rembuseetme  de  ces  lieuse. 


Désîi'eiiN  déjà  de  dierclier  de  Loi  îles  paris  la  divine  forci,  épaisse  ei  vigou¬ 
reuse  qui  lempère  aux  yeux  réclattlu  jour  nouveau,  sans  plusatlejulre,  je  laissai 
le  bord  el  je  |ïris  par  la  eauipagnelentenicm,  leutenieulj  sur  le  sol  qui  einbaumail 
de  lotis  côlés*  Cn  air  doux  el  toujours  le  même  m’eflleiirait  le  front  sans  plus 
me  fra[>per  (pi\ui  \eiiL  léger.  ,V  .son  soufllc  les  brandies  agitées  s’iiidiuaieiil 
loules  du  colé  où  la  monLagtie  sain  le  jette  sa  preniière  ombre  ;  mais  elles  ne 
s  écarlaieiil  pas  assez  [)Our  que  sur  Icuï\s  dmes  les  oiseaux  fiisseul  Iroablés  dans 


CANTÜ  VEATESIMOT  lAVO. 


Vago  già  dî  cercar  deiitro  e  d’ iiitorno. 
La  diviua  foresla  spe.ssa  e  viva 
Cil'  agli  ocdii  tcnijRTava  i!  nuovo  giomo, 
Sniza  ]iiù  aspettar  lasciai  la  riva, 
tùeiHU'rido  la  canipngua  lento  lento 
Su  per  lo  siiol  die  tf  ogiij  parte  oliva.  i 
Un  aura  dolce  semta  mutainento 


iVvere  in  sè,  mi  feria  per  la  fi'onte, 

Non  fli  piti.  colpo  die  suave  vento  : 

IVt  cuj  le  ùxmde  tremolandtï  prou  te  ; 
Tut  te  c[tiaïile  piegavano  alla  jiarte 
U'  la  priné  oiubra  gitta  il  santo  luonlej 
Non  pero  dal  lor  esser  ilritto  sjîarte 
Tanto,  die  gli  augelietti  |K:r  le  eime 


n 


C  H  A  N  i  V  [  IS  G  'l  -  il  U  l  T  T  K  M  E . 


ll>7 

leurs  ébaLs.  Pleins  tîe  ils  aeoiieîHaieiil  la  preiuiere  lieiireeti  elianlaut  dans 
le  feuillage  ([ui  accoinpagiiait  leur  mélodie ,  avec  un  hruil  seiiildal>le  à  eohii 
{|u\>ii  eiileiid  imillîplié  t\v  brauehe  en  bianelic  a  ïravei  s  la  ibrét.  de  [ïins  du  rivagi' 
de  Cbiassi,  lürs(|ue  liole  lâche  audeliors  le  sirocco.  Aies  ])as  laleiilis  ni’aMiieui 
déjà  trausporlé  si  hjio  <lans  l^auiàjue  (brél,  (jue  je  ne  pouvais  recoonaîire  Ten- 
droif.  oii  fêlais  eittrib  1m  voilà  (|ue  je  fus  ariété  pai  un  ruisseau  ^  <|ui,  allanr 
vers  la  gaucliCj  jdiait  avec  ses  peliies  on<les  TheilK^  née  sur  ses  bords.  Tonies 
les  eaux  les  [>lus  pures  sur  la  lerre  paraiiraicnl  avoir  eu  elles  (|uel<jue  mélajîgt^ 
auprès  de  eelle-ci  j  tpiî  ne  voile  rien,  fjiioi(|it’eire  eoule  sombre^  sombre^  sous 
Tombrage  per|>étuel,  qui  ne  laisse  ra vanner  jusquVi  elle  ni  le  .soleil  ni  la 
lune. 

.rarrêlai  mes  pas,  et  je  franchis  le  l'in.sseau  avec  mes  venv  pour  adioirei' 
au  delà  la  grande  variété  iParbres  vei  doyanis.  El  conune  il  apparait  loui  à  coup 
des  choses  qui  déloiirueiit.  touie  autre  pensée  parrétonnenieiii  qu’elles  produi¬ 
sent,  il  lu’appai  ul  là  une  ibmine  tonte  seule,  c|ui  allait  chantant  et  choisissant 
des  fleurs  parmi  celles  dont  tonte  sa  roule  était  émaillée. 

<f  (.)  belle  dame,  fjui  vous  écliaulVcz  aux  rav-oiis  de  ramour,  si  je  dois  eu 
croire  les  Iraits,  lémoigiiagc  liabituel  du  creor,  daignex  vous  ajqïrochei',  ho 
dis-je,  vers  celle  rivière,  afin  que  je  puisse  entendre  ce  (pie  vous  cluoitex.  Vous 


Lascias.scr  d’  ojîcrarc  ognî  lor  arte  ; 

Ma  con  pieiia  Letizia  V  ore 
CEmtando,  ricevieuo  întm  le  fogiie 
Clic  l.Ciicvaii  honloiiC  allf^  suc  l'iitie,  (e 
TeiÏ  quai  ili  raiiit)  in  ramo  si  raccoglic 
Pçr  la  j>încta,  in  sul  litO  di  (diiassi, 
QuEind’  Eolo  Scirocc^j  fiior  (liscioglU;. 

(Tià  m'  avcaiL  trasportato  i  Irnti  |)assi 
Ih'iitro  ail*  aiilica  se  [va  tauto,  clé  iti 
Non  polCEi  rivederc  ond'  io  ni’  cntras.si;  iv 
Ed  ecco  il  pi  II  an<lar  ml  toise  un  rio 
Che  inver  sinistva  i  on  sue  piccioT  onde 
t*icgava  1’  erha  che  *ii  sua  ri[>:i  uscio.  S" 
TuLLc  Tacque  che  son  ili  qua  più  luondc, 
Parriciio  avcrc  in  sè  Tnistura  alcuna 
Verso  ili  queha  clic  ni i lia  nascondc,  3û 


Avvegnîi  (dic  si  rniiova  liruna,  hruini 
SoUo  r  ombra  perpétua,  ehc  mai 
Ihiggiar  uon  biscïEi  Sole  ivi  iiè  lama.  n 
Co'  pic  ristclti  c  cou  gli  oct'hi  passai 
Di  là  dal  fiiiiiiiecl  per  ariiiriirarc 
Jjei  grau  variaxiou  de  fVeselii  mai  j  iie 

E  là  m’  ajqïarve,  û  eoné  egü  apparc 
Sulntanicnte  cosa  che  disvi;i 


Per  maravigliEi  hiU'  altro  peiisarc,  i» 

Una  Donna  sdlctta  che  si  gï:i 
{^intando  ctl  iset'gliendo  bor  da  horc 


Oncr  c’I’ei  piiitEi  tutta  la  sua  via,  î? 

M  Dell,  hclhi  Doiiiisi,  ch’ aTaggî  (làiiiorc 
I  l  sialdi,  s’  i’  vo’  credcrc  a*  scinliiaiiti 


Che  so^iioii  essor  testiniou  tîcl  ruorc, 

O  7 

\  c£ïnEtli  \o«  !ia  di  trarrcli  :n  anli,  » 

O  ’ï^  r 


]m  Mi  PUIUÎATOIUE. 

nie  (ailes  souvenir  du  lieu  oii  élail  Pi<)sei  |)iue  et  île  ee  ((u'elle  ét.aii  jm 
üii  sa  lucre  ia  perdii,  et  oii  clle-iiieine  pertlit  le  pritiieiiips.  ^ 

Comme  se  tourne,  avec  les  |iliujies  des  pieds  rapprochées  et  posées  à  lene 

J 

une  f'enmie  qui  danse,  et  met  à  peine  un  ])ied  devanl  rautre,  ainsi  elle  se 
toiirna  veîs  moi  sur  les  [KHïles  (leurs  dorées  et  vermeilles,  stmililable  à  une 
vierge  qui  baisse  jnidiqiuaneiit  les  yeux.  ¥à  elle  exauça  mes  prières  en  veupuit 
SI  prés  du  Ih>i‘<1,  <[ue  son  ehaiit  aiii\ail  jusqirà  moi  avec  tous  ses  délaiU 
\nssitoi  fju’elle  lui,  là  oii  les  herbes  él aïeul  baignées  par  les  eaux  du  (leiive 
elle  me  fil  la  gràee  de  lever  ses  yeux.  Je  ne  croîs  [las  que  laiii  d\?clar  ait  brillé 
sous  la  païqécie  de  \  émis  blessée  par  sou  (ils,  contre  sôu  liabilude.  Elle  sou¬ 
riait ,  debout  sur  l’autre  rive,  cueillant  a\  ec  ses  mains  les  (leurs  înuonibnibles 
(pie  la  Icrre  y  produit  sans  graine.  Le  (leiive  nous  séparait  ilc  trois  [las  ;  mais 
riiellespoiit,  oü  passa  Xcrxés,  cl  qui  sert  encore  de  li'ein  à  taules  le.s  ambî- 
tions  [luinaîiies,  ne  lut  pas  |)lus  odieux  à  Léaudre,  nageant  entre  Seslos  et 
Vljvdos,  que  ce  ruisseau  <juî  ne  s'ouvraii  pas  devant  moi. 

ï  Vous  êtes  él  rangers,  dil-el  le,  et  [>eut-élix5  mon  sourire ,  en  ce  lien  choisi 
pool  séïjoui  à  la  iialiire  lininaine,  vous  tîent-il  eu  élonnenient  et  en  soupçon; 
mais  le  <le/ect(isti  du  psaume  jette  une  lumière  ([ui  jicul  éclairer  votre  eiitendç- 
ineiil.  l'A  loi  (pii  es  en  avant  et  ([ni  m’as  priée,  dis  si  tu  veux  entendre 


Liss'  îf>  a  Ici,  verso  ([uesta  riv  iera, 

1  auto  (‘II’  lo  jtossa  iiilemler  elle  lai  cauti.  ^is 
Pii  né  fai  riuicTiilirar  dove  e  (pial  era 
Pri>stT]>ina  ncl  tempo  clic  p<^rdette 
La  madré  Ici,  ed  cl  la  primav  era,  » 

Coiiiç  si  volgc  cou  le  piauto  strette 
A  terra  ed  iutra  sè,  donna  (  lie  halli, 

R  piede  iiiuaiL/â  piede  apjicïia  mette  ;  .V4 

\  olsesi  iu  su  vcrmiiili  t'd  iu  su  üiaIJi 

n  hP 

Fiorctli  verso  me,  non  altrinieuli 
(die  verginc  eJmgIioccli!  ouesti  avvalli  :  .vî 
E  l'eei'  i  prii  glii  miei  es.ser  eonleiui, 

S'e  a[>j)ressaudi>  sè,  rlie  d  dolce  suouo 
Voiiiva  a  me  eo'  sutu  îuleuilinieiui,  m 
'l’osltï  elle  fu  là  dove  I'  erbe  souo 
Bagua  U;  già  dalT  onde  del  lj(‘l  fiume, 


Di  levai- gli  oecid  suoi  mi  tcce  doiio.  m 
Xoti  ti’edo  elle  spleîtdessc  tauto  lume 
Sotio  le  ciglîa  a  \  encre  traftta 
Dal  figlio,  ftior  di  tulto  suo  costume.  ce 
Ella  ridca  d:iir  ahra  l'îva  drilla, 
Traendo  più  color  cou  le  suc  maiii, 

C!ie  V  El  lia  terra  senza  senie  £ritta. 

O 

Trç  passi  ci  fact-a  ’l  fiione  loiitanî  ; 

Ma  Ellespouto,  là  Ac  jiasso  Stase, 

Ancora  freno  a  tutti  orgogli  umanî,  3î 
i^iii  odio  da  Leaudro  non  soKèrse 
IVr  inareggiare  intra  Sesto  e  Abido, 
i  -hc  quel  da  me,  [iereléalfor  non  s’ ajK'rse. 

ü  \  ré  sietenuovi;e  furse  percli  io  ridu, 
Comimâo  (dla,  in  (piesto  luogo  eletto 
Air  umaiia  natura  per  siio  nido, 
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Me&  pas  ralentis  m  avaient  déjà  transporté  si  loin  dans  l'antique  forélj  que  ]■ 
pouvais  reconnaître  Teudroit  où  fêtais  entré. 


Pi:tl(iATOIHlvj,  CH.  JiXVîlL 


G/à  nt'  a^ean  trasportaio  i  tend  passe 
Dentrô  ail  antlca  sel^a  tanio ,  clC  io 
Non  potea  rhedere  ond  io  ni  enif'UssL 
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CHANT 


V  INGT-HIJ1T[EME* 


aulj'e  chose,  car  je  suis  \ciiue  prête  à  rêpoiidte  pleinemeiil  :i  loiîtcs  les 
qucslîons,  » 

Œ  f^’cau,  j'êjjoiulis-je ,  et  le  l>ruil  tle  la  (oict  coiiihnllent  daus  mon  esprit 
une  croyance  nouvelle  en  des  choses  fpie  j  ai  enteiKÎues  cl  (jui  sont  contraires 
à  ce  ([ue  |e  vois.  ^ 

I^t.  elle  :  k  Je  te  dirai  coiinnent  procédé  de  sa  cause  ce  qui  lait  tpie  lu 
fémerveilles,  et  je  dis.siperai  le  nuage  par  lequel  tu  es  aveuglé.  Le  souverain 
lîien  qui  se  [)hul  en  lui  seid  fil  l'homme  propre  au  bien,  ci  lui  donna  ce  lieu 
pont*  arrhes  de  rélernelle  |>aix.  Par  sa  faute  il  demeura  icî  jjeu  <le  temps;  par 
sa  faute  il  chang(.'a  le  rîr^e  honnête  cl  la  douce  fine  eu  larmes  et  eu  chagrins. 
A  (lu  (jue  les  changements  opérés  ci-dessous  par  les  exlialaisons  de  Teau  et  de 
la  terre,  qui  sui\eiil  autaril  (jiTeües  le  peuvent  la  ehaleur,  ne  livrassent  aucune 
gueri'e  à  riioinme,  celte  montagne  sVdeva  ainsi  vers  le  ciel,  cl  elle  esl  libre 
de|ïuis  le  lîeu  oii  elle  esl  clo.se.  Ür,  comme  Taii  tourjte  circulairernent  ])ar 
rinipulsioii  du  premier  moteur,  si  le  eercle  iiVst  l)risé  d^uieun  côté,  celte 
hauteur,  qui  s\dève  lîhj’e  dans  Pair  pur,  est  fVa[>pée  de  ce  mouvement  et  l:ut 
retentir  la  (brêl,  parce  qtPelle  esl  épaisse.  Ei  Tarbre  éhraiilé  a  le  pouvoir  dhne 
préguer  Pair  (le  sa  vertu;  et  Pair,  en  Loiunayaut,  la  sème  de  Ions  côtés,  hj 
celle  teiTe,  selon  fjiPelle  y  esl  préparée  ou  pai^  elle-mcnie  ou  ];iar  sou  ciel, 


Maravîgliaiulo  tîenvi  alcmi  .“^oiipetto  : 

Ata  liiee  rende  il  salin o  JJe/eclasù 
Chc  puoto  (lisnel)hiai'  v’oslro  intelletlo.  si 
E  tu  chc  se’  ciin:iïi/;i,  e  mi  [U'cgasti, 

Dé  s’  altro  viîoi  iidivj  (di’  io  vennî  jiresLa 
Ad  ogiii  tua  quislioii,  lanlo  clie  t>asLi.  w  h 
«  U  acqua,  tiiss'  io,  e  d  siion  ilella  loresla, 
Tinptigiiati  dcntro  a  nie  novella  t'eile 
Di  cosa  clé  io  ndi^  contraria  a  f|ucsta.  »  at 
ÜJïd'  cl  la  :  «  P  dicero  coiiie  pro<;ede 
PtT  Bua  eagioii  cio  cdé  aimniiar  li  face, 

E  piirghero  la  iiebbia  che  ü  ficde.  sa» 

Lo  soiTiino  Boue,  clic  solo  a  sc  place, 
Fece  uoin  huono,  e  il  ben  di  qucsto  loco 
Diedc  per  aéra  a  lui  iT  elerna  |);iee. 
sua  difialla  fjui  flimoro  ii<K-0  ; 


Ber  sua  diffalta  iii  [datito  ed  in  alTanno 
Caiîibîü  onesto  l  iso  c  (ïolce  üfîoco,  h 

O 

Bercliè  d  turhar  clic  sotto  da  sé  liiïino 
L  csala/aoii  dell’  arqua  e  dclla  terra, 

(die  (juanto  pôs.son  dietro  al  calor  vanuo, 
Air  uoiïUi  non  fartasse  aJciiiia  gnerra, 
Questo  ïiioiilo  salîo  v’er  Io  eie!  tanto, 

E  libero  r  da  indi  ovr  si  serrai  m 

Or,  perché  iîi  cireuito  tulto  quaiUfï 
L  aer  si  volge  cou  la  prima  voila, 

Se  non  gli  èrotto  U  ccrchio  d’ alciiri  rauto, 
Ïiï  fpiesta  ahezza  ebe  tutla  è  disciolta 
Ncir  acu’  vivo,  tal  moto  pereuoïe 
E  la  sonar  la  seha  jicrclé  è  fol  ta;  m 

E  la  jKTCossa  |)iaiila  taiiLo  piioLe, 

Clie  dclla  sua  virtute  T  aura  iniprrgtia, 


^,iO  LE  rUlVCA'l’Ol  KE. 

coïK'oil.  C‘l  iu'odiiit  (livci'S  arbi’es  |)ai‘  scs  diverses  vertus.  Il  ite  faiidr:i  pas  l’c- 
toimer,  après  avoir  etiloiidti  eeci ,  (jiie  des  piaules  v  ienueiil  dans  voli  e  tiiotide 
sans  aiiciuie  seuiciiee  \  isil)le  ;  el  tu  dois  savoir  que  la  campagne  sainte  oti  tu  es, 
est  pleine  <le  tous  les  germes  el  a  des  fruits  qui  ne  se  eueillenl  pas  ailleurs. 
1,’eau  ([UC  lu  \  ois  ne  provieni  point  d’uue  source  (pralimeiUe  la  vapeur  cou- 
deusi'C  par  le  froid,  eomme  iiit  fleuve  (jul  recjoit  et  (jiil  [>eid  sa  force;  mais  elle 
sort  d’uue  foiilaiiie  intarissable  et  permanente,  qui  ne  [irend  (jne  dans  la  volonté 
de  Dieu  l’eau  ([u’elle  verse  par  ses  deux  courants.  De  ce  côté,  elle  ('oule  avec 
le  pouvoir  d’ùter  le  souvenir  des  péchés;  de  raiilrc,  avec  le  [louvoir  de  rendic 
la  mémoire  des  aetes  vertueux.  D’im  côlé  elle  s’aiqwlle  I.cllié,  de  l’autre  Eunoé, 
et  elle  n’opère  ((u’aju-ès  ((u’oii  l’a  goûtée  dans  ses  deux  braiiebes.  Sa  saveur 
surpasse  toutes  les  autres  ;  et  qiioitjne  la  soif  puisse  être  assez  apaisée  [tour  que 
je  ne  t’en  dise  pas  davaiilage,  j’ajouterai  encore  eu  ta  faveur  quelque  diose  à 
mes  paroles,  et  je  ne  crois  |>as  ([u’elles  le  soient  moiii.s  chères,  parce  ([u’clles 
dépa,ss('iit  ce  (juc  je  t’avais  promis.  Les  poêles  (|iti  ont  chanté  autrefois  l’àgc' 
d’or  cl  sou  étal  lieurcux  ont  jieul-êire  rêvé  de  ce  lieu  sur  le  Parnasse,  f^’est  ici 
ciu’ét aient  dans  leur  iiniocciicc  hispi’emiers  liommes;  c’e.si  ici  qu’ils  avaient  un 
printemps  éternel  et  toutes  sortes  de  fruits,  et  celte  eau  est  ce  (|ue  chacun 
appelle  le  nectar.  » 


E  f[ai':!l:i  [ïoi  f^irando  intoi  no  scikUc  ;  ni 
E  r  11  Uni  socondo  t  l/  è  degna 
IVr  sè  O  |H‘r  siio  ciel,  coïKcpi."  ç 
Di  fliverse  virtù  Icgna.  "  dû 

Kori  [larrobbe  di  là  pfd  maravîglîa, 

Udilo  ([uesto,  ffuan<io  alciïiia  pianta 
Sen/a  semç  palosc  vî  s'  aji[>iglia,  in 

E  saper  dei  clieja  campagna  siiila, 

Ove  ta  se  J  d’ ngïii  semeii/.n  e  pieiiEi 
E  fruUo  lia  Iri  sè  cliedî  là  non  si  seliianta, 
U  artpia  ehe  vedî,  Jioii  surge  dî  vena 
Clie  ristori  vapor,  cUt^  giel  roiiYeiia, 

('oiiie  fiuiTie  cli  acqi lista  e  perde  letia;  \n 
Ma  esee  di  ibiitarui  sidda  e  certEi, 

Clie  taiilo  dal  voler  di  tVio  riprende, 
Qiiaiit^  ella  versa  da  due  [>arti  aperta, 


l)a  ([uesîii  parte  uijj  vîrtii  disçemie, 
Cliç  toglie  altriïi  memoria  del  peccatuj 
Dali'  altra,  d'  ogni  beu  fatio  la  reiide. 

Quiiiei  Letèj  eosi  dalT  aliro  lato 
Eiiiioè  si  t'hiaiiia"  e  non  ado|sra, 

So  quîiiéi  e  quindi  pria  iiou  è  gastato.  i^î 
A  tull’  aUri  sa[ïoH  esso  è  di  sopra  : 

Ed  avvegiia  eli’  assai  |iossa  esseï;  sa/ia 
La  sete  t  ua,  percld  io  [>iu  non  ti  sniopra,  i3^ 
Darotti  itii  eoivjllarbj  aaeoi  pei  gra/ia  : 
Nè  credo  elic  '1  mio  dir  ti  sia  iïicïi  caro, 

Se  oltre  juomisftion  leco  ci  spa/.iaK 
Qiiellî  c\i  anticameiile  poctaro 
T  J  ela  tleir  oro  e  siio  stalo  felice, 

Foi  iu  ]*ai  iiaso  osto  loeo  sogiiaio,  id 
Qui  (il  innocerite  uniana  radier  ^ 


CHANT  VINGT- HUITIEME. 


Je  itie  reioiiriiid  alors  tout  entier  vers  mes  poêles,  et  je  vîs  qiTils  aviiient 
écoulé  avec  un  sourire  ce  dernier  raîsoiiiietncnl;  puis  je  leporUii  mes  jeux  sur 
la  l)elle  ft  uiiiue. 


Qui  prÎJTiav  cra  sciiipre  cd  ogjii  Irutto  : 
JNettare  è  questo  di  rlie  ciascun  dict\ 
To  mi  livolsi  addietm  allora  tiitto 


A'  iniei  Pootij  e  vidi  oho  con  rîso 
Udiio  avevau  V  ultimo  côstrutto; 

Poi  alla  lïelia  Donna  tornai  Mviso. 


14? 


CHANT  VINGT- NEUVIÈME 


Efi  ruftiontüM  k  cours  du  ÎJihê  sur  ks  deux  rixes  opposées ,  AîffUlde  et  les  Poètes  s  arrêtent  à 
iavue  fPfme grande  lumière  uecompaptcc  d’ un  chant  délicieux.  Procession  syinboÏKjtic.  —  I/tvu^ 
cation*  —  En  tcte  marvhent  sept  luminaires  diversement  colorés  {les  sept  dons  du  Saint-Esprit  'j, 
puis  les  viugl-fjnatre  / ici l lards  de  l'y/pocalypse  ;  leur  mntifpte  /mnonee  la  venue  proeftaine  de 
Béatrice  (c/wut  A.CV.U)  ;  vie/ment  fjuatre  unimattæ  mfsügues  {les  Êvuti^dles)^  un  char  splendide 
{l'Éi^lise)  traîné  par  le  ^rifon  a  double  nature  dtdgle  et  de  lion  {Jésus-(.ikrist')\  près  des  deux 
roues  du  ehar  sept  figurés  de  Jènimes  s'aimnceut  en  dansant,  d'un  coté  les  iptatre  Fertus  cardF 
nul es,  de  Vautre  les  trois  Perins  théologales.  Suivent  deux  apôtres  (Luc  et  Paul)^  fjuatre  grands 
docteurs  on  écrivains  canonifjfm ,  enfin  un  vieillard  seul  {P auteur  de  VjdpoétdppsCj  suint  Jean). 
—  Le  char  et  h  cortège  s 'ur rotent  eufiaee  de  Dante  jdaeê  sur  Vautre  rive. 


Elle  nclicva  si^s  [ïarales  eii  cliajHaiil  comme  luie  Icmme  cpi  ise  lEamour  : 
Beali  ejnonim  lecla  stuît  jjeccala. 

El.  comme  les  nymplies  fpii  sYmï  allaieni  seules  .stjiis  les  ombres  (les  liois, 
cherchant  les  mies  à  luir,  les  anlres  à  voi['  le  soleil,  elle  remoola  le  fleuve  eu 
mareliant  sur  sa  rive,  et  moi  j'alkiLs  comme  elle  a  petits  pas,  rcglaut  ma  marche 
sur  la  sieiuie.  Nous  ii'avioiis  j>as  encore  lait  ceul  pas  l’un  et  raulre,  lorstjue 
les  (Jeux  rives  se  oourberent  également,  et  je  me  trouvai  vei's  le  levant;  et 
comme  nous  a\ions  avancé  à  peine,  la  lemme  se  lourua  toute  de  mon  côte, 
en  disant  :  <c  Mou  frcie,  tegardc  et  écoute. 


CANVO  VENTESlMÜNOrSO. 


Cautaudü  conu;  (loiina  iinïniuorata, 
(’iniitinLiù  col  fin  di  sue  parole, 

Beati  r/uomm  tecla  su  ni  peccala.  :  i 

E  conu;  jjiiife  ciic  si  £[îvan  sole 
Per  le  selvaliclie  ojiihre,  disiaiido 
Quai  di  fuggir,  quai  di  veder  lo  Sole^  i5 
AUor  si  inosse  contra  N  tiume*  andando 


Su  ]K;v  la  riva,  ed  io  jrii'i  di  Ici, 

Picciol  passo  con  [>icciol  seguitaïuh).  ® 
JNon  eran  cento  tra  i  suoj  passi  e  i  rûei, 
Ouando  le  iqie  îmialmeute  dicr  ^olta; 

Per  iikhIo  cil’  a  levante  uii  reiidci. 

Ne  aiïciic  lu  cosl  iiostra  via  mol  ta; 
Quaudo  la  Doima  a  me  tutta  si  torse, 
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El  voilà  quàuie  liicui'  suhîlc  ciniriil  tic  tou  les  parts  au  travers  de  la  grande 
(oréi  J  ce  fjui  me  fit  penser  (|ue  c’éUul  pcLil«élre  uu  éclaiï\  Mais  comme  l’oclair 
disparaît  aassilot  (pi’il  arrive  J  eî  que  plus  cette  lueur  durait,  plus  elle  élait 
éclaliuiU‘,  je  me  dîsai.s  eu  iiia  pensée  :  Qii’est-ce  doue  que  je  vois? 

L  ne  douce  mélotlic  se  répandait  dans  l’air  iumîncux,  et  un  sage  zélé  me 
(il  hlàinei^  la  liardiesse  tTEvo  ;  car  là  ou  la  terre  cl  le  ciel  obéissaienl ,  une 
(émme  seule,  tjui  venait  d ’élre  créée,  ne  put  soulTrir  ancuii  voile  devant  ses 
yeux;  et  si,  plus  dévouée,  elle  sVkait  résignée  à  le  subir,  j’aurais  goûté  plus 
tut  et  plus  longtemps  ces  iuelïables  dclioes.  PoritlaiiL  ipie  je  marcliais  tout 
étonné  [XUïiii  ces  prémices  de  réleruelle  joie  el  désirant  en  goûter  une  jdus 
gi’ande  encore,  Pair  sc  montra  à  nous  embrasé  comme  tin  feu  sous  les  verïs 
rameaux,  et  je  distinguai  un  chant  dans  les  doux  sons  qui  m’avaient  frappé. 

O  vierges  saintes!  si  j’ai  aulrelbîs  souffert,  pour  vous  la  faim,  le  (itud  et 
les  veilles,  je  me  vois  Ibrcé  maintenant  de  ilemamler  ma  récompeuse*  Or,  if 
(àut  que  riiélicon  me  verse  ses  eaux,  et  qu’Uraiiie  m’aide  avee  sou  chœur, 
afin  que  je  mette  en  vers  des  choses  grandes  à  penser. 

Je  er*us  apercevoir  sept  arbres  tl’or,  abusé  par  la  distance  qui  me  sé[ïarait 
d  eux.  Mais  lorsipie  je  fus  assez  [)rcs  pour  tjue  cette  vague  ressemblauce,  qui 
Ironqiait  mes  sens,  eut  fait  place  à  la  réalité,  cette  faculté  qui  dîiige  la  l'aîson 


Dkcuflo  :  «  Fr:ik‘  mio,  giiarda  ed  ascoltii.  w 
Ed  ccco  LUI  hïstro  sul>ito  trascorse 
Dm  tutle  parti  per  la  grau  forrsta, 

T;d  clic  di  haicjiar  mi  laisc  in  Ibrsc.  is 
Ma  pçrçlic  1  balcnar  comc  vieil,  resta, 

E  quel  duramlo  piii  e  più  spleiideva, 

Nei  111  i O  pensar  dieca  ^  Oie  ensa  è  questa?  si 
l’d  Liïin  niclodia  dolee  correva 
Per  1'  aer  luniijioso-  oiidt'  luioii  zelo 
Mi  le’  rlprender  f  ardiiiiento  d*  Eva  :  n 

(  Jiè,  là  düve  ubbidia  la  terra  e  ’l  cicio, 
l'ciiimiua  tiola,  e  pur  teste  lorinata, 
j\oii  soirerse  di  star  soi  tü  akaiii  vdo;  2i 
Sotto  1  (jiml,  se  divuta  fosse  stata 
Avrei  <jaelle  iïiclïalïiü  tieli/.iç 
SentiLe  jirtina,  r  poi  lunga  data. 


Mi'jitr’  io  ui  andava  tra  tante  prîinizie 
Deir  ctrriKi  [daccr  tutto  sospeso, 

E  dt^sîoso  aiicora  a  piu  letîzie,  n 

Dinaiizi  a  noi,  tal  quale  un  fnoco  acccao, 
Ci  si  fe"  V  aer  sotto  i  verdi  raiiiî , 

E  J  dolcc  suon  per  caolo  cra  già  iiiteso.  ss 
O  saei-osante  Vergiuî,  se  failli 
Ereddi,  o  vigllie  mai  pta'  voi  sofTersi, 
Cagion  lai  spiona  elf  io  mereène  eliàiiïii.  3!f 
Or  convien  clé  EÜcoria  [>cr  inc  versi, 

Ed  llrania  né  ajuti  c<d  siin  eoro, 

Forli  cose  a  pensar,  inettere  iii  vei  si.  lî 
Poco  [>iii  oitix?,  sette  alberi  d*"  oro 
Ealsava  ncl  j)an;ie  il  luugo  tratlo 
Del  mezzo  dé  era  aiicor  Ira  nui  e  loio  :  'ii 
Ma  (juaudo  i'  fui  si  presso  dî  lor  fàlto 
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dniis  sa  voie  ïïic  flî  oompi’eiith'e  caiidt'tal>res ,  cl  qm^ 

cliantaieiil  Homnna!  Les  l)çaii\  caiidélal»es  lhiinl>oyaieiil  plus  biillaiils  ([ue  1 1 
[niie^  lorsqu’elle  alleiiil  dans  Tazur  du  ciel  le  milieu  de  la  ouit  et  !e  milieu  de 
sou  mois. 

Plein  d’adniiiatioii,  je  rne  leioiiriiai  ^el^sleboll  Virgilcj  (^l  il  me  lepoiidir 
avec  un  regard  non  moins  éloniié  (jue  le  mieu.  Puis  je  reportai  nies  yeii\  vers 
ces  choses  élevées  qui  vemiieiil  vers  Jions  si  lenieuiem,  <jiPelles  eussent  été 
devancées  par  les  nouvelles  épouses. 

[.a  femme  me  cria  :  *  Pourquoi  es™Ui  si  ujcleut  a  contempler  ees  vives 
lumières  J  et  ne  regardes- Lu  pas  également  ce  qui  les  suit?  » 

Je  vis  alors  des  [jersoimages  qui  veïiaieut  a[>rès  elles  comme  après  des 
guides  J  et  qui  portaient  des  vcteinents  tPime  telle  blanclieur,  c[ieoH  u’eu  vit 
jamais  de  seiiililables  sur  la  terre.  Ij’eaii  resplendissait  à  ma  gauche,  et  lorsque 
je  la  regardais,  elle  rédécliissait  mon  cote  gauche  comme  le  fait  un  niiroij'. 
Lorsque  je  fus  arrivé  h  ce  [>oiot  de  la  rive  oii  je  ii’étais  plus  séparé  que  par  le 
fleuve,  j’arrêtai  tues  pas  pour  inîeux  voir,  et  je  vis  les  dainmes  aller  en  avant 

et  laisser  après  elles  des  traees  colorées  qui  semblaient  des  l>aimières  tlé|>loyées; 

* 

et  l’air  était  silioimé  de  sept  ligues,  et  toutes  réunissaient  les  couleurs  dont  le 
ciel  lait  sou  arc  et  la  lune  sa  ceinture.  Ces  drapeaux  s’étendaient  plus  loin  que 


Che  r  obbirttü  coimiu,che  J  seuso  inganna 
ÜN^oii  perdra  per  distau/.a  alcnn  i^uo  atto, 

La  virtù,  eïé  a  ivigion  discorso  iurimanna 
Siccom’  cgli  cran  candelabri  apjircst*, 

E  ncllc  vori  dol  cantaix;,  Osanna.  m 

ni  sopra  fiainnuggiava  il  bello  arnese  , 
Pîii  cliiaro  assai  clie  Lima  per  sereiio 
Di  niexxa  notte  ncl  suo  niez/.o  mcsc. 

io  mi  ri  vol  si  d'  amnnrazion  jsicno 
Al  buon  A  irgilio,  çfl  esso  mi  r[s|iosc 
('on  \i$tA  eaiTà  di  stapor  non  inciio  :  iî 
liidî  rendei  V  as  petto  :dl^  aile  rose, 

(dic  si  movieno  inroiitro  a  noj  si  lardi, 
(’-he  foran  \  iutc  du  iiovellc  s[>ose.  m 

La  Donna  uii  sgrido  :  «  Pcrelic  jnir  ardi 
Si  delf  as|>clto  <lelle  \ivc  luci  , 


E  ciü  elle  vieil  diretro  a  loi-  non  guardi?  « 
(jeiiti  Md*  io  allor,  çoiié  a  lor  diici 
Ven  ire  appresso,  vestite  di  Iiiancü  : 

E  tal  caiulor  gîammai  di  qua  non  fuci.  m 
17  acqua  spleodeva  dal  siiii.stro  tidUico, 
E  rendra  a  me  la  mia  sînislra  Costa, 


S' iO  riguardava  in  Ici,  corne  sprccliiû  aiico. 

Quand’  io  dalla  mia  riva  cblii  tal  ]>osta 
Clic  solo  il  fimne  un  facea  distante, 

Per  veder  meglio  a'  passi  diedi  sosta  :  lî 
E  vidi  ic  fiammelle  andiire  ayante, 
Lasciando  dietro  a  sc  f  acr  dîpiuto, 

E  di  tratti  ]>cnnelli  avean  scmbiantt"  : 

Si  cliiî  di  soj>ra  lîinanea  ^li.sLinto 
Di  sette  liste,  lutte  in  qucî  colmi 
Onde  fa  1’  areo  il  Sole,  o  i)elia  il  dutm 


Sous  ex;  hi-Au  ciel  sjiii;  je  décris,  viii^Wpiitre  vieilliirrls  s’avançaient,  deu 
eux  ,  couronnés  de  fleurs  de  lis. 
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iSotio  rosi  ôei  cud^  voin"  io 
F emiquattro  smiofi^  a  due  a  due , 
Conmali  venian  di  fi ordaltso. 
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ma  vue;  et,  autant,  qu’il  me  semblait,  ils  étaient  à  dix.  pas  ruii  de  rautee.  Sous 
ee  beau  ciel  (jue  je  déei'is,  vingt-quatre  vieillards  s’avaneaieut,  deux  à  deux, 
coumiiiics  de  fleurs  de  lis.  Tuus  cbuntaieut  :  œ  lîcnie  sois-tu  parmi  les  filles 
dWdam,  et  que  les  beaulé.s  .soient  bénies  él.ei'iiellcmeuL  !  » 

Ijüi’sque  les  fleurs  et  l’herbe  fi’aîclie  du  ri\  âge,  qui  étaient  vis-à-vis  de  moi , 
euient  été  quittées  par  celte  troupe  élue,  cumme  un  éclair  suit  un  autre  éclaii- 
dans  les  eieux,  quatre  bêtes  viiiitnil  après  elle,  toutes  eouromiccs  de  brandies 
vertes.  Cbacime  avait  six  ailes;  les  plumes  eu  étaient  couvertes  d’yeux,  et  si 
les  jeux  d’Argus  étaient  vivants,  ils  .seraient  semblables  à  ceux-là.  .le  ne  perds 
plus  de  rimes  pour  les  décrire,  ô  lecteur!  car  une  autre  dépen.se  me  geue  tant, 
que  je  ne  puis  pas  êti  e  prodigue  en  celle-ci.  Mais  lis  lizécliiel,  qui  les  dépeint 
comme  il  les  \it,  venant  des  régions  froides,  au  milieu  du  veut,  des  nuages  cl 
du  feu.  Et  telles  que  tu  les  trouveras  dans  son  livre,  telles  elles  étaient  là, 
)iorini.s  les  plumes,  sur  lesquelles  Jean  est  avec  moi  contre  l’avis  d’É/Aliiel. 
Entre  clle.s  se  trouvait  uii  eliar  triomphal,  porté  sur  deux  roues  et  attelé  au 
cou  d’nn  griffon.  Il  étendait  scs  deux  ailes  entre  la  ligne  du  milieu  cl  les  auti-es, 
(pi  il  avait  trois  par  trois  de  eliatjue  coté,  de  manière  à  n’en  déranger  auciiiie 
en  les  fendant.  Ces  ailes  montaien!  si  haut,  <|ue  l’œil  n’en  voyait  pas  la  fin. 
Les  membres  d’oiseau  (ju’it  avait  étaient  d’or,  et  les  autres  étaient  blancs  et 


Quesli  s  tend  ali  clietro  ci'aii 
Cliü  la  inia  vista;  (juaiito  a  mîo  avvisoj 


Dieci  passi  dïstavaii  qaeL  t!i  fuoi'i,  si 

Sottf.ï  cosi  bel  coni^  io  diviso^ 

\ entiqiiatlro  senior^  a  due  a  ducq 
CororiîUi  veniaii  di  liordalisü. 

Tutti  cantavan  :  «  Bonedetta  tue 
Kclie  d’  iLdamOj  e  beiiedette 

Siêiio  in  eterno  le  i>ellezze  tue  .  »  Sî 

Pijseia  elle  i  liorî  o  Y  aitre  erbettiq 

i'V  rinipetto  di  nie  dalF  ultra  spondUj 
Libéré  fur  da  quelle  geiiti  elettiq  ikj 

Si  eoHie  luee  lucc  in  eitd  .seconda , 
Vfiinei’o  a|}presso  lor  ipiattro  aniiualij 
C-orouati  eiascun  di  verdc  fronda.  m 

Ü^uiiiii  era  penniito  di  sel  alij 


Le  penne  pîene  tV  occlii^  e  gli  oechi  cY  ArgOj 
Se  fos.ser  vivi  sarebïier  eotali.  w 

A  descri^^er  lor  forme  più  non  spargo 
Llime,  lettor;  elf  altra  sjïesa  mi  sLrigne 
lantOj  t‘be  bi  qiiesta  non  [>osso  essor  largo  : 

Ma  Icggi  Ezcchiel  i  be  li  dipigncj 
Coine  ü  vide^  dalla  freddu  jiarte 
Venir  coii  vento,  con  iiiibe  e  con  igiie;  m 
E  quai  li  troverai  ne! le  sue  cartcq 
Tali  erari  qiiivij  salvo  ch'  aile  jjeuîie 
Giovanni  è  mecOj  e  da  Ini  si  diparle.  m 
Lo  spazio  tleiitro  a  lor  qiiatti’o  eoiit.enne 
Un  caiTOj  in  sue  due  ruoLÇy  trionfale^ 

Ch’  al  collo  <ï  un  grifon  tirato  venue  :  ifjfi 
Ed  esso  lendea  su  Y  una  e  Y  alir  ale 
Tra  la  mezza  lia  e  le  tre  e  tre  liste. 
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vermeils*  ^'oii-seuîcincnt  rAfricciin  ou  Augiislc  iio  réjouîreiiL  pas  Home  crun 
cliar  si  beau,  niais  encore  aii[)rès  île  eelui-la  est  bien  pauvre  le  eîiar  <lu 
(]ui  fui  brnlé  en  sortant  de  sa  voie,  a  la  [>rière  de  !a  terre  dévote,  lorstpm 
Ju[>iler  fut  juste  dans  le  my.sLcre  de  sa  pensée. 

Trois  femmes  venaieril,  dansant  en  rond,  du  côté  de  la  roue  droite,  fune 
S!  rouge  qifà  peine  feÙL-on  distinguée  dans  le  feu;  fautre  était  comme  si  ses 
cbairs  et  ses  os  avaient  été  laits  d’émeraude;  la  troisième  paraissait  de  la  neige 
tombée  récemment.  Elles  semblaieut  guidées  tantôt  par  la  blanebe  et  tantôt 
par  la  rongé,  et  selon  le  chaut  de  celles-ci,  les  autres  réglaient  leurs  pas  lents 
ou  rapides.  A  gauche,  (jualre  femmes  se  réjouissaient,  vêtues  de  pourpre,  selon 
la  mesure  de  l’iinc  d’elle.s,  qui  avait  trois  youv  au  front.  A  la  suite  de  ces 
groupes  dont  j’ai  parlé,  je  vis  deux  vieillards,  d’babits  dilférculs ,  mais  ayant 
tons  deux  la  incme  alLîUule  grave  et  paisible.  Le  premier  semblait  être  quel¬ 
qu’un  des  disciples  de  ce  grand  IJippoerate  ,  que  la  nature  créa  pour  les  êtres 
qui  Un  sont  les  plus  chers;  le  second  montrait  un  esprit  contraire,  lenani  une 
épée  brillaule  et  pointue,  et  telle,  que  de  l’autre  côté  du  fleuve  il  m\m  fit 
peur.  Puis  je  vis  quatî^e  persoimages  dUine  humble  apparence,  et  derrière  eux 
tous  ,  un  vieillard  seul  mareliait,  les  yeux  Éormés  par  le  sommeil  et  la  |>ensée 
sur  le  front*  Kt  les  sepi  derniers  étaient  habillés  comme  la  première  troupe, 


Si  clé  ami  lia,  tèiidendo,  tacea  male.  eu 
Tanto  Halivau,  chc  non  cran  viste  : 

Le  membru  d' om  avea  quant' era  inx’üllo, 
E  biauche  l'  altre  (h  vermiglio  inistti. 

Non  che  Roma  di  carro  rosi  l>ello 
Rallegrasse  AITi'icaiio,  owero  Aiigusto, 

Mil  quel  del  xSol  sai'iii  pover  cou  ello;  liî 
Quel  del  Sol  clic  sviawlo  fu  roinbusto 
t^er  r  ora/.ion  délia  Terra  de  vota, 

Quand  O  fu  Giove  Mrcaii.-nneiiLte  giiislo.  m 
Tre  Donne  iu  giro  dalla  destra  mota, 
Veiûiiîi  daiiKiiiido,  Y  iina  tanto  rossa 
Clé  a  pcna  Rua  dent ro  al  Rtoco  nota;  12a 
L'  altr’  era,  coiue  se  le  carni  e  Y  ossa 
Eossero  State  dî  s  nierai  do  faite; 

La  terxa  parea  iicv  c  testé  inossa  :  lîu 


Eti  01'  parevan  dalla  biariCii  traite, 

Or  dalla  rossa;  e  dal  canto  di  questa 
T/  altre  togUean  1'  aiidarc  e  larde  e  ratte.  lsa 
Dalla  siiiistra  quattro  faecau  Rsta, 
fu  porpora  vestite,  dietro  al  mode 
D’ ïiiia  di  lorch'  avea  tre  occhî  iii  testa. 

Appresso  tulto  il  pertî'ailato  nodo, 
Vidi  due  vecebi  iu  id>ito  dispari. 

Ma  piiri  iu  atto,  ed  onestato  e  sûtlo  : 

ij  un  si  mostrava  akun  de'  famigliari 
Di  quel  soinino  îp[>ocràte  cbe  natura 
Agli  animali  le’  clé  ella  ha  pin  cari. 

Mostrava  T  ;dti  o  la  contraria  cura 
Cou  una  spada  lucifla  ed  acuta, 

Tal  che  di  qua  dal  rio  mi  fé’  paura. 

Foi  vidi  ([uattixi  in  umile  paruEEi, 


3^ 


Trois  foiinmes  venaieutj,  dansant  rïi  rond^  du  côté  de  là  rouij  drrdtej  Tune  si 
roa^^o  (jn'à  peine  Tent-on  distinguée  dans  le  fén;  l'autre  était  comme  si  ses  chairs 
et  ses  os  avaient  été  hdts  (réimaande;  la  troisième  paraissait  de  la  neige  tombée 


récemment. 


PeiüCAToiiiitij  iiH.  XX.IX. 


yye  fJo/tne  fH  giro  dalla  desira  ruota^ 

Venmn  dmzaruhy  ^  V  ima  lanlo  mssû 
Cil  a  pena  fora  dentro  alfaoco  nota; 

]!  ah f  cra  corne  se  le  canii  e  f  ossa 
Fosse ro  State  di  sTneraldo  Jatte  ; 

J 41  terza  paroa  neve  teste  mossa. 

l\  iuiA  n>n[(>j  G.  XXIX. 
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CHANT  VINGT^KEUVrÈME.  )(i7 

mais  des  lis  ne  fiiisaienl  pas  uu<'  guirlande  aitlour  do  leur  loto,  <111  i  élail  eou- 
ronoée  de  roses  ol  do  (leurs  vermeilles  ;  (pielrju’iiii  qui  les  aurait,  vus  de  loin 
atiraii  jtiré  qu’ils  étaient  knil  embrasés  au-dessus  des  soureils.  Kt  lorsque  le 
cliar  (ul  \ is-a-vis  de  mol,  ou  enlendlt  un  coiqi  île  loniierre,  et  ces  saints  ner- 
sonnages,  comme  s’il  leur  eut  été  défendu  d’aller  plus  loin,  s’arrèlèrout  là  avec 
.*s  preiuières  enseignes 


E  (lirctro  cia  tiil  U  un  veirlio  solo 

T7 

Venir  {loï'menclo  con  b  beda  ar^uta  :  144 
E  <[iiesti  sotte  coi  priinajo  stuolo 
Erano  aliltïiatiy  nia  di  gigli 
Dintonio  al  capo  non  beeano  broloy  ht 
Aiizi  di  rose  e  (E  al  tri  fior  verni  igli  : 


Giurato  ;>vria  poéo  lonlano  aspetto 
Clie  tntti  ardesser  di  so[>ra  da’  cîgH.  i^ci 
E  cpian<lo  '1  c;ïri-(i  a  itr;  fii  a  rimpetto, 
Un  tuon  s’  iid'i  ;  e  çpieüe  gciiti  degne 
Fan  eitï  avor  1'  andar  pin  inteixlettûj  ihs 
Feniiaiidos'  ivi  con  le  jiriiiie  insegnç. 


CHANT  TRENTIÈME. 


/ci  SC  développe  Pactioîi  pour  laquelle  est  disposée  cette  pompe  sùlemiellc  :  la  triomphe  de  Béatrice, 
et  ht  pénitence  du  Boéte.  —  Des  An^es  en  fonU  jeMmt  des  fleui s  autour  du  char  oh  descend 
Béatrice  'voüèe.  Dùute  la  recùtinaU  eu  tiemblant ,  et  vherehe  eu  ‘vain  Fh'gitc  pour  lui  dire  sou 
trouble  :  Firgih ^  fkmt  la  mission  est  terminée^  a  disparu;  douleur  de  sou  disciple.  —  Béatrke 
veut  fpdil  réserve  ses  larmes  pour  ses  propres  erreurs  :  avec  P  autorité  ddme  mère  et  d^uu  juge  ^ 
elle  confond  ks  égarements  de  erff  insensé,  qui  malgré  tous  les  dons  de  la  nuture  et  de  Iff.  gruee 
a  été  infidèle  à  sa  cbaste  mémoire  ^  s'adonnant  à  de  légères  amours,  il  était  perdu  sans  ce  voyage 
pour  lequel  clic  lui  aeionué  son  premier  guide.  Il  faut  maintenani  qu'il  aebète  par  les  pleurs  du 
re^>entir  le  bienfait  des  eaux  du  Léthé. 


Ï^Rsqiie  s’aireUi  le  se[>lenti  îeii  <le  ce  premier  ciclj  <|iii  uc  conniil  jiimuîs 
tiL  lever  ni  coiielicr,  (]ni  tie  fui.  couvert  iraueun  aulrc  que  le  voile  du 

péclié,  et  fjui  avertiJîSail  la  dtacuii  de  son  tlevoirj  de  Jiiêmc  (jue  le  septenlrion 
dlci-bas  tliiige  celui  qui  tourne  sou  gouvernail  pour  etHrer  dans  le  port;  ces 
personnages  de  vérilé,  tlejà  venus  entre  le  griffon  et  liu^  se  lourncjeut  vers  le 
char  connue  ^  ers  leur  [>aix  . 

Kt  uti  (rentre  eux,  comme  envoyé  du  ciel,  cria  trois  fois  eu  ehanliuil  : 
y cni  sponsa  de  IJùano^  et  tons  les  autres  rimitcreul* 

(bouline  les  bienlieureux^  au  dei  iiler  a[>[>el,  se  lèverout  tous  emjjiaNsscs  de 


C  ViN  ro  TREM  ESIMO. 


Qiiando  M  selLentnon  (kd  ])rîi(iü  cielo, 
Chc  UC  oecasü  mai  scpj>e,  uo  orto, 

Kè  (f  altra  nelïbiîi  cho  di  culpa  vélo,  s 
E  (’hü  facc’^  a  li  clîtscim  acrorto 
i)i  siio  düverj  coiiio  '[  j>iii  Lasso  face 
Quai  tiinou  gtra  per  v cuire  a  * 

EriMUO  d  affissej  la  geiite  vi^race 


Venu  ta  f>rima  Ira  4  grifoiie  *’<l  C'sso, 

Al  cai’i'o  volse  corne  a  sua  pace  :  f 

E  un  tli  lorOj  (piasi  ilal  ciel  lucsso, 

F  uni  sponsa  de  Lîùûno,  caiitando 
firitio  l  iv:  \  olle,  ç  tutti  gli  aJlri  appressOi  u 
Quak:  i  Ix^ali  al  iiovîssijuo  kaiirlo 
Siirgcrafi  j>resLi  i^gnun  dl  sua  caverna, 


C  H  A  T  T  U  E  ^  1’  1 È  M  E. 
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leiïi‘  ibssi^j  eliantaül  des  avec  leiii"  voix  renouvelée^  de  inêmc^  sur  le 

cliaj-  dtviiï,  se  levèrent ,  ad  voeem  tan  fi  senis^  ceui  iniinslres  et  messagers  de 
la  vie  éieriiellc.  Ils  disaient  ions  :  Bcnedictus  f^ai  Wi/v;  el  j  jetant  des  fleurs 
sui'  lui  cl  autour  ilc  lui  :  Jlaniùn^  a  date  ii/ia  jdenis . 

,]\xi  déjà  Ml,  au  coiimiçncei tient  du  jour,  tout  Foi'ient  d’une  couleur  de 
l’OSC,  et  Tautre  partie  du  ciel  tciiiLc  (T un  l>el  a/air,  et  la  face  du  soleil  se  lever 
oinbragée^  si  liieii  <jue  l’œil  soutenait  longtemps  son  celai,  voilé  par  les  vapeuivs. 
Ainsi ,  à  travers  un  miage  de  fleurs  qui  moulait  et  retoiiibail  de  toutes  parts 
des  mains  des  anges,  eaurontiée  d’une  briuiche  d’olivier  sur  un  voile  blanc, 
une  lénmie  m’apparut,  vêtue,  sous  un  manteau  vert,  d’une  robe  couleur  de 
flamme.  Ivtmon  espriî,  qui  déjà  depuis  loiigtemps  n^xvait  pas  été  brisé  d’éton- 
ucmeiit  et  d’efli'oi  en  sa  pi’éséuce,  avant  meme  f[ue  les  yenv  Fens.sent  loerti, 
et  par  une  vertu  secrète  qui  émanait  d’elle,  sentit  la  force  irrésisliixle  de  l’an- 
cieu  amour*  Aussitôt  que  mon  regard  lut  frappé  de  celle  puissance  sublime 
qui  m’avait  dt^à  percé  râtne  avaul  que  je  fusse  sorti  <le  l’eniàiice,  je  me  tournai 
à  gauche,  avec  ccl  abaudon  ipie  montre  l’enfant  couranl  vei’S  sa  mère,  quand 
il  a  peur  ou  quaud  il  est  affligé,  et  j’allais  dire  à  Virgile  : 

«  .le  n’ai  pas  une  goutte  de  sang  qui  ne  tremble;  je  recoimais  les  signes 
(le  ranciéïHié  fiamme* 


La  rîvestita  came  alletiiiando  ;  là 

Cotîili,  in  STI  ta  (Uviiia  basteriia, 

Si  Ix^var  cento,  ad  vocem,  tauti 
Mljiistri  e  rnessaiîtiîer  ili  vita  etema.  i« 
l’iitti  cliccaii  :  /JewidiefitA-  if  al 
E  tior  gittaiidfi  tli  supra  e  ïliiuomo  : 
Manihiis  o  date  liiia  pienis. 

lo  ^  i(ligi:l  net  cominciar  deJ  giorno 
La  jiaitr  oriental  tutta  rosata, 

E  faltro  ciel  di  l  ud  sereno  adonio  ; 

E  la  i'accia  dcl  Sol  nascere  oiiilxrata, 

Si  e  lle  per  tempera n/a  di  vapori 
L'  occtiio  to  sostenea  In nga  tiata  :  sî 

L.osl  dentro  nua  nuvola  fli  fiorî, 

{.'lie  ïlalle  inani  angcliclie  saliva, 
b  ri  ea  de  va  giù  dentro  €  di  ftiorij 


So\  ra  caiidi<lo  veJ  ciiita  d'  oliva , 

Donna  in*  apparve  sotto  verde  manto, 

Vestita  di  color  dî  fiainiüa  vîva.  n 

« 

E  lo  .^pirito  mîo,  elle  già  cotanto 

Toiiqiü  era  stato  cli'  alla  sua  prC5en/*a 

Non  cra  di  stupor  tréma iido  aftiaiilo, 

Saniîa  drgli  ocehi  a  ver  più  connscenza. 

Per  occulta  virtii  clic  da  Ici  inosse, 

ly  iïiitico  aiîior  seiifi  la  gran  poten/ai.  29 

Tosto  clic  nella  mi  per  cosse 

L'  alta  virlù  rlie  già  m’  avea  trafitto 

Prima  (dé  io  fuor  di  piicri/ia  fosse, 

Yolsimi  alla  sinistra,  col  lispitlo 

Ckil  quale  il  fàiitoliu  corre  alla  mamnia, 

Quando  lia  panra,  oquando  egli  è  affiiUo, 

l*éi'  tliccrc  a  Virgilio  :  «  Men  elle  dramina 
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Mais  Virgile  nous  a  va  il  laissés;  Virgile,  luou  clous  |)è]C,  Virgile,  à  cjui 
]e  nrétais  tlotiné  |X)Ui’  mou  salut  ;  et  tout  ec!  <]uc  perdit  notre  ajitifjue  mère 
lie  put  [)as  empêcher  mes  joues,  lavées  déjà  [>ur  la  rosée,  de  se  voiler  eocoie 
de  larmes, 

«  Dante,  parce  cjue  Viigile  sVm  va,  ue  jdeure  pus,  ne  [deure  pas  eîicore; 
il  te  làudru  pleurer  par  uu  autre  glaive,  » 

Comme  un  amiral  vient  voir  de  la  poupe  à  la  proue  les  lioinmes  fpii 
maiiœuvreui  sur  les  autres  navires  et  les  eneourage  à  bien  fairc^  ainsi,  sur  le 
coté  gauelie  du  char,,  lorsc jue  je  me  retournai  au  bruit  de  mon  nom,  cpie  la 
nécessité  lait  enregistrer  icî^  je  vis  la  feintne  qui  m’était  apparue,  d’abord  voilée, 
au  milieu  de  la  réle  aiigélicpie,  jeter  les  youK  sur  moi  de  l’autre  colé  du  fleuve. 
Quoique  le  voile  qui  rclombail  de  sa  tête,  couromice  du  feuillage  de  Minerve, 
lie  laissât  pas  voir  ses  Iraits,  dans  une  altitude  royalement  austère,  elle  con¬ 
tinua,  comme  celui  qui  parle  et  cpii  garde  pour  la  fin  ses  paroles  les  plus 
ai'deiites  t 

<s  iVegarcle-inoi  ;  je  suis  bien,  je  suis  bien  Béatnce,  Gomment  as- lu  daigné 
enfin  gravir  la  montagne?  Ne  savais-tu  pas  qu’ici  riiomme  est  lieureuK? 

Mes  yeux,  toiubèreiit  sur  le  fleuve  limpide;  mais,  eu  m’y  voyant,  je  les 
retirai  sur  Tberbe,  tant  la  lionte  me  jiesa  sur  le  froiiL  Comme  la  mère  paraît 


Di  saiigue  m’  c  rimasa  clic  non  tremi  : 
CoïKKSCO  i  segnî  dcir  aiilica  /Eaiinna.^û 
Mil  Virgliio  11  avea  lasciati  sCCini 
Di  sè,  VirgiSio  doleissiino  pailrc, 

Virgilio  a  rui  per  mia  sainte  die’  ini  : 

Ne  quaïituiKpic  perdco  V  antîca  madré, 
Valse  aile  guanee,  ueile  di  rngiada, 

Chc  lagrimando  non  tornasscro  ailre.  —  vt 
«  Dante,  [jercliè  \  irgilio  se  ne  vada, 
Non  piangere  anco,  non  piaiigcrc  aiicora  ; 
Cliè  piariger  tî  convien  per  altra  sjiada.  » 
Quasi  aiiimiraglieclie  i  poppa  cd  in  prora 
Vicne  a  veder  la  gente  clieminislra 
IVrgli  altri  Legni,  ed  a  beu  far  la  inciioia;® 
tu  su  la  sponda  del  carro  sinislra, 
Quando  mi  volsi  al  suuii  dcl  nome  niio, 


Clie  di  neeessitii  qui  si  rogistra,  w 

Vieil  la  Donna,  chc  pria  iif  apparia 
Velata  sotte  Y  angebca  festa, 

Driz/air  gli  aceln  ver  me  <Ei  fjua  ilal  rio  ;  ta 
Tntto  elle  d  vel  elif;  le  scendea  di  testa 
Cercliiato  <lalla  fronda  di  Minerva, 

Non  la  lavscirisse  jiarer  manifesta. 

Régal  mente,  nelTatto  ancor  praterva, 
Conliiiiio,  corne  coluî  ebe  dice 
E  d  [liu  caldo  parlai’  dietro  riserva  i  12 
«  G  uanlaini  Ijcn  :  benson ,  Lien  son  bcatrire  : 
Corne  degnasti  <!'  accetleie  al  mon  le? 

Non  sapei  tu,  clie  qui  è  V  nom  felicei’^  jj 
GU  ocebi  nii  ("ulder  g^iu  net  eliiaro  fonte; 
Ma  veggeiidomi  in  esso  io  iras  si  a  If  erlia  : 
danta  M?rgogiia  mi  gra’^o  la  f rente.  la 


Ainsi  à  travers  un  nuajre  de  fleurs 

„  D 


qui  montaient  et  retoînljaient  de  toutes  parîSj 


des  mains  des  anges  ^  couronnée  crime  branche 
fVmiTie  m'apparut  vétue^  sous  un  manteau  vert, 


d'olivier  sur  un  voile  Idano^  une 
d'une  rolie  couleur  de  flanirnei 


i-^L'hc;kvTOlHK,  C:n.  XXX. 


Cosi  ddiiti'o  (ma  nm^oia  dijiori 
(  'he  dalle  ma  ni  angeliche  salh^a^ 

E  ricadeM  gih  dentm  e  di  JhoH^ 
Sovra  candkh  vel  einfa  olway 
Donna  in  appatve  so(to  vende  manio 
l'e^tiîa  dl  color  di  fia  mma.  viva. 
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C  H  A  N  1’  T  Fi  E  K 1’  1 E  M  E. 


sé\cv^  à  8011  fils^  ainsi  nie  le  panil-elle,  pareo  qu'oii  seul  l’umerlurne  de 
racei'lïc  pilié* 

Elle  se  lut,  et  tes  anges  etianlèreiU  aussi toî  :  lu  te,  Domine,  speravt  ; 
niais  ils  n^dlèrenl  pas  [)lus  loin  f[iie  pedes  meos. 

De  niêine  <pie  les  neiges  se  congètenl  à  ti'avens  les  forêts  des  tnonlagiies 
])ar  lesquelles  est  partagée  l’iialîej  soufïlées  et  eoinpriinées  par  les  vents  esela- 
voniens,  puisj  devenues  li<|uîdeSj  liltrent  à  travers  elles-mêmes,  au  premier 
soidïle  venu  de  la  terre  qui  a  moins  d’oinlne,  eomme  la  eliaiulelle  est  fotidae 
jjar  le  feu:  ainsi  je  restai  sans  larmes  et  sans  soupirs,  jusqu’aux  ehanîs  de  eeiix 
dont  les  notes  suivent  toujours  les  notes  des  splières  éternelles.  Lorsque  jVnis 
eompi  is  que  dans  leurs  douces  mélodies  ils  compatissaient  plus  à  ma  douleur 
([lie  s’ils  avaient  dit  :  Femme,  pourtpioi  raccal>les-lu  ?  la  glace  (jiii  était  diiicie 
autour  de  mon  eoiur  se  fit  sanglots  et  larmes,  et  déborda  de  ma  poitrine  avec 
angoisses  par  ma  boiiclie  et  par  mes  yeux.  Mais  elle,  iérme  sur  le  côté  droit 
du  ehai ,  parla  iiin.si  aux  saintes  substauces  : 

K  Vous  veillez  tlans  le  jour  éteruel,  et  la  nuit  ni  le  sommeil  ne  vous  dé¬ 
robent  aucun  lies  pas  que  fait  le  siècle  dans  ses  voies;  c’est  |>üur  cela  que  j’ai 
plus  de  souci  d’adresser  ma  réponse  ii  celui  cjui  pleure  de  rauLre  coté  du  flein  e, 
afin  que  sou  repentir  soit  mesuré  sur  sa  faute.  Non-seulement  par  Telfet  des 


Cos'i  la  inadro  al  Jiglîo  parsuperba, 

Conf  ella  pav\e  a  nie;  [>crclié  tf  ainaro 
Scnlt'  sapor  delta  pîetatc  acerba* 

Ella  si  lacque,  e  gli  Augeli  cantaio 
Di  subito:  /il  /c,  DoiHÙw,  spenii^f  ç 
Ma  oltiY;  /mleii  meo^'  non  passaro*  si 

Si  conic  iiei'c  tra  le  yWe  trïu  i 
Ver  lo  dosso  if  I  ta  lia  si  congela, 

SoHiata  e  stretta  dalli  venti  Scliiavi;  si 
Poi  liipiefat  la  in  stessa  trapelaj 
Pur  elle  la  Lena  clie  perde  ombra,  spiri, 
Si  ehe  par  fiioco  fonder  la  randeta  :  ao 

(losï  fui  ïjcnza  lagrime  c  süspiri 
Aii/.i  1  cantar  di  <pie  f  lie  notau  senipre 
nii'lro  aile  note  dogli  eterni  giri;  aa 

Ma  poiclic  iiiLesi  nelie  dolci  teiïi|ïiv 


liOr  eoiupaliixi  a  me,  pin  che  se  dette 
Avesser  :  Donna,  perrdiè  si  lo  steinjii'cP  ys 
Eogiel  che  in’  eraintoriioalcuor  ristretto, 
Spirito  ed  acqua  féssi,  e  con  angoscia 
Per  la  Ijoeca  e  per  gl  i  oçcliî  iisci  del  petto,  a» 

Ella,  pur  ferma  in  su  la  desira  coscia 
Del  carro  stand o,  aile  sustan/ie  jiie 
Volsele  sue  |>aivjle  cosi  jioscia  :  nia 

fl  Ven  vigilate  nelf  eterno  die. 

Si  cbe  Jiotte,  iiè  sonne  a  vei  non  fura 
Passo  elle  faccia  il  secol  per  sue  vie  :  m 
Onde  la  mîa  risposla  è  con  più  cura 
(die  né  iritenda  celui  cbe  tlî  là  piagne, 
Pcrcliè  sia  colpa  e  duel  d'  una  misiua.  m 
Kon  [lur  |)er  ovra  delk  rutne  magne. 
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splioiTs  iiiimciiscs  ([iii  clirigiMil  cliEiqiio  vois  sîi  fin,  soloii  que  les 

étoiles  raecompa^nieiil,  mais  par  l’nhoïKlaiice  tlos  grâces  ilivirics  qui  pleuvenl 
sur  ijous  de  sources  si  clcvccs,  que  nos  regards  ne  sauraicul  les  atlciudrcj 
CCI  homme  lui  tel  virluellemeiil  dans  sa  vie  nouvelle,  que  toute  halutude 
tlroïle  aurait  opéré  en  lui  des  elïcls  iiicrvei lieux.  Maïs  la  t(;nc  sc  fait 
(rautaut  plus  ingrate  cl  plus  sauvage  avec  une  mauvaise  semence  et  sans 
culture,  qu'elle  a  plus  de  honte  et  [>lus  <le  vigueur.  Je  le  soutiirs  quelque 
temps  avec  mon  visage,  et  en  lui  montrant  mes  yeux  de  jeune  fille,  je  le 
menais  avec  mol  dans  le  droit  cliemin.  Mais  lorsque  je  fus  sur  le  seuil 
de  mon  second  âge,  et  que  je  quittai  ma  vie  mortelle,  il  m'al>andomia  et 
il  se  livra  à  d^iutres.  Quand  je  m’étais  élevée  de  la  chair  à  l’esprit  et  que 
j’avais  grandï  en  heaiité  et  en  vertu,  je  lui  devins  moins  précieuse  et  nioln.s 
chère,  et  U  dirigea  ses  pas  hors  du  vrai  chemin,  en  suivant  les  fausses 
images  des  Ihens,  qui  ne  tiennent  aucune  promesse.  Il  ne  me  .sei^vit  de  rien 
de  lui  obîenii'  des  inspirations,  avec  lescjuclles  je  le  rappelai  dans  ses  rêves  et 
dans  ses  veilles ,  tant  il  s’en  inquiéta  peu!  M  tomba  si  bas,  que  tou.s  les 
moyens  élaieul  désormais  impuissants  pour  sou  salut,  si  je  ne  lui  monirais  la 
race  cia  muée.  Pour  cela,  je  visitai  le  seuil  tles  jnorLs,  et  je  portai  mes  prières 
et  mes  pleurs  a  celui  qui  l"a  conduit  ici.  La  loi  sublime  de  Dieu  sei'uit  violée 


Clie  dri/.XEin  ciasciin  seine  utl  ak  un  fine, 
Secoiiflo  ehe  le  stelle  son  conipstgrie,  im 
IMa  per  largdiev.xa  tW  grazîe  tliviiie, 

Clie  si  alii  vapori  Iiaiiiio  a  lor  piova , 

Che  iiosLré  viste  là  non  v  an  v  icine, 

Qaesti  fii  tal  ne  lia  sua  vJta  niiova 
Viiiaalmenttî,  clé  ogni  abJto  destro 
Falto  averehhe  in  lui  mirai >il  prnova  :  iii 
Ma  taiito  piii  maligno  c  piii  .silvestro 
Si  fa  "1  terren  col  niai  senie,  e  non  coho, 
Quant’  egli  ha  plu  di  hnon  v  igor  terreslro. 

Alcnn  tempo  1  sostenni  col  mio  volto  j 
Mostraiulo  gli  occhi  ghivinetti  a  lui, 

Mceo  d  iiienava  in  dritta  paite  vollo.  tn 
Si  toslo  coirie  in  su  ta  soü’Iîa  fui 

O 

Di  iijiii  seconda  etade,  e  uiutai  vîta, 


Questî  si  toise  a  me,  e  diessi  altrui.  m 
Quantio  di  carne  a  spirto  era  sali  ta, 

E  helleKxa  e  virltj:  erescinta  né  ern, 

Fié  io  a  lui  inen  cara  li  men  gradita. 

E  volse  i  passi  suoi  pci-  v  ia  non  vera, 
Imagini  elj  ben  seguendo  fàlse, 

Clie  nulla  jirorihssion  reiidontï  intei'a  : 

Nè  f  iiiqïetrare  spîraxioii  mi  valse, 

Con  ic  qtiali  ed  in  sogno  ed  altrimenli 
\a>  rivoeaij  sï  poco  lui  ne  ealse. 

TaiiLo  g-iù  eadde,  che  tutti  argoinenli 
Alla  sa  lu  U;  .siia  cran  gîà  eortî, 

F  U  or  elle  nioatrargli  le  perdu  te  genti.  m 
Per  quesUi  visitai  f  nscio  de"  niorti, 

Ed  a  cohii  ehe  f  ha  qnassh  comlotto, 

El  pi  ieglii  niiei,  piangendo,  furon  [)Orti.  m 


CHANT  TRENTIÈME, 

si  foji  passait  le  Lctlié  et  si  Fou  gorilail  de  ses  eaux,  saiïs  payer  avec  des  larmes 
IVTot  du  repentir. 


î/  alto  fato  tli  Dio  sarebbc  rotto^ 
Se  si  passasse,  e  Lal  vivaiida 


Eüsse  gustîita  seïi?,a  aleiino  scollo 
Di  peutiinento  clie  kigrime  spanda,  » 


CHANT  TRENTE  ET  UNIÈME. 


Confimon  et  douleur  croissante  da  Poète  interpellé  par  Béatrice  sur  CouHl  quil  a  fait  de  ses 
célestes  heautés.  Anfeux  étonjfés  par  les  larmes.  Elle  ^eut  quil  levé  la  tétCy  U  la  ^oit  tournée 
vers  lé  divin  Griffon  y  plus  belle  que  jamais  y  et  accablé  d  émotions  il  .f  éx^anouit .  Quand  il  févient 
d  luly  il  est  cntralïié  à  travers  les  eaux  du  Léthé  par  Maîilde  qui  f-y  plonge  tout  entier  avant  de 
i*en  retirer..  Les  quatre  f^ertus  a  la  gaache  du  char  de  Béatrice  ramènent  en  face  décile.  Là  il 
voit  dans  ses  yeux  le  reflet  de  f  animal  symholique  ou  de  la  divinité  quelle  contemple.  Les  trois 
autres  .h'ertus  sfevancent  aussi  en  chœur  y  invoquent  Béatrice  en  faveur  de  son  amiy  et  son  visage 
achève  de  se  dévoiler. 


«  Ü  toi  qui  t:s  an  tlelà  du  fleuve  sacré ^  conlinuci-t-elle  sans  s’arrêter  j  en 
tournant  vers  moi  de  pointe  ie  glaive  de  sa  parole,  dont  la  taille  m’avait  déjà 
paru  si  acérée,  dis,  dis  si  mes  reproclics  sont  \  raîs,  il  faut  ([ue  ta  confession 
vienne  confiriiier  une  acciisatioii  si  dure,  v 

Mes  forces  claieutsi  brisées,  (pie  ma  voix  s’émnt;  niais  elle  s’éteignît  avant 
(l’être  sortie  de  ma  !)oucbe. 

Elle  aliendil  un  peu,  puis  elle  dit  :  «  Que  penses-tu?  Uéponds-moi , 
puistpic  t(;s  tristes  soinenirs  ne  sont  pas  encore  effacés  en  toi  pai’  l’eau  de 
Toubli.  La  confusion  et  la  peur,  mêlées  ensemble ,  me  ])oussêrent  im  oui  si 


G  A  T(.)  l’ilE  .A  l’ES  ï  M  OPU 1  MO . 


rt  ()  lu  f’Iic  cU  ià  (lal  fiunic  sacro  n 
(Volgeiuîû  SUD  part  are  a  me  per  piirUa, 
Cbe  pur  per  taglîo  in^  era  parut'  acro),  a 
Ricomiiicio,  seguentlo  &(f!u/.a  cuiita, 

^  Di’,  (ir,  se  qtiesto  è  vero  :  a  tanta  accusa 
Tua  confession  coiivîene  esser  cougiinita.  w 
Era  la  niia  viilu  laiito  confusa, 


Che  la  voce  si  inosse,  e  piàa  si  sponse 
elle  tlaglî  orgauï  siîoi  fosse  disçliiusa.  s 
Poco  softérso;  poi  disse  :  «  Clic  [>ensc? 
lUspondi  a  nicj  cliè  le  inenioric  truste 
lu  le  non  sono  ancor  <Uilf  acque  offense.»  a 
CoTifiîsiûnc  e  ]>:iuia  insiciue  miste 
Mi  pinscro  im  tal  si  l’uor  délia  boccu, 


CHANT  TRENTE  ET  UNIEME* 


il  O 


faible  sue  les  lèvres,  f|iiè  pour  le  eompreiutre  il  iMliii  le  secours  tics  yeux* 
(jOininc  une  arbalète  (jue  lro|ï  de  leusiou  fait  partir,  brise  sa  corde  el 
son  are,  et  le  Irait  arrive  au  but  luoius  lapide,  ainsi  j’èclataiSj  sous  le  poitk 
de  mon  èrnotiou,  en  larmes  et  eu  soupirs,  et  ma  voix  se  ['aleiitit  dans  sou 
essoi‘*  >î 

Et  elle  à  moi  :  «  ,\ii  milieu  de  mou  amour,  qui  te  conduisait  a  elièiiï-  le 
bien  au  delà  duquel  il  n’y  a  rien  de  soubaitable  j  quels  fossés,  ((uelles  cbaîiies 
as-tu  trouvés  devant  toi,  pour  que  tu  aies  ainsi  perdu  f espoir  d’aller  plus 
loin?  Quelles  facilités,  quels  avantages  as-lu  doue  aperçus  sur  le  front  des 
autres,  pour  que  tu  sois  allé  ainsi  courir  devant  eux? 

Aju'ès  avoîi’  poussé  un  soujjir  amer,  je  trouvai  a  peine  la  voix  pour  ré¬ 
pondis,  et  à  peine  si  mes  lèvres  purent  la  former.  Je  dis  en  pleurant  :  Les 
eboses  présentes  avec  leur  faux  plaisii'  détouruèi  ent  mes  pas  aussitôt  que  votre 
visage  eut  disparu.  » 

Et  elle  :  ^  Que  tu  taises  ou  que  tu  nies  ce  tjue  Ut  conlésses,  ta  faute  n’en 
sera  pas  moins  connue,  si  clairvoyant  est  le  juge  qui  la  sait!  Mais  lorsque  raveo 
du  péclxé  tombe  de  la  bouebe  du  coupable,  dans  notie  cour,  la  meule  qui 
aiguise  le  glaive  de  la  justice  se  tourne  contre  le  fiL  Cependant,  pour  que  tu 
aies  plus  de  boute  tle  ton  ei'reur,  ei  pour  {[u’utic  autre  fois  tu  sois  plus  ferme 


Al  quale  iiitender  fur  inestier  le  v  isLe,  i5 
Corne  balestro  frange,  fjuando  scocca 
Da  trop[)a  tesa  la  sua  corila  e  l'  arco, 

E  eoii  inen  foga  f  asta  il  seguo  tocca  ;  is 
St  scoppia’  io  sott'  esso  grave  carco, 
Fuori  sgorgaiido  tagrime  e  sosjiiri, 

E  la  voce  al  lento  per  lo  suo  varco  :  ii 


Ontf  ella  a  me  : 


eii  trO  i  miei  tfisirî 


Clie  Li  inenavaiKi  ad  aiiiar  lo  bciie, 
ni  là  dal  quai  uoii  è  a  clie  s’  aspirî, 

Quai  fosse  attraversale,  o  rpiai  eateue 
Trovasti,  perche  del  passaro  iiiuari/à 
Hovcssîii  cosi  spogliar  la  spime?  n 

E  quali  agevolczxe,  o  cpiali  avan/i 
N  cita  Irontc  degli  ai  tri  si  Jliostraro, 


Perché  dovessi  lur  passeggiare  nmi?  *  ao 
Dü[  >0  la  tratta  d"  un  sos|ïiro  ainaro, 
Appena  el>bi  la  \'oc<;  clie  ris|>ose, 

E  le  Jabbra  a  làtîca  la  foriiiaro.  n 

Piaugeudo  dissi  :  «  Lt^  près  en  ti  cose 
Col  fais  O  Lor  pincer  voLser  mici  passi 
Tosto  che  1  vostro  ’v  îso  si  uascose.  36 
Ed  ella  ;  «  Se  lacessi,  o  se  negassi 
Cio  che  cord’essî,  non  fora  ineii  nota 
La  colpa  Uiaj  da  tal  (^indice  sassi  :  ao 

Ma  quando  sco|ij>i;i  dalla  [>ropiaa  gota 
L’  accusa  tlel  jieccato,  ni  iiostra  corle, 
Rivolge  sé  contra  ^1  tagdio  la  rota. 

Tuttavia  percliè  me'  vcrgogiia  |>oï  te 
idtd  tu  O  errore,  e  ]ieixdié  altra  vol  La 
U  d  en  do  te  sir  eue  sîe  più  forte, 
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contre  la  voix  des  sirciiiîs,  taris  la  source  dos  [>leurs  et  ecoiilo  :  l\i  appreodi'as 
eoniment  ma  cliaîi’  ensevelie  devait  te  gtudcj'  tlans  une  voie  coiiii^aîre. 

La  nature  ei  Taî  t,  ne  t'offrirent  jamais  autanl  de  plaisir  ([lie  le  beau  corjis 
oii  je  Ais  enfermée,  et  (jui  rdcsl  plus  que  [loussière.  Et  si  le  |>lus  grand  des 
jdaisirs  le  fui  ainsi  enlevé  à  ma  mort,  f[uolle  cliose  inortelle  devait  ensuite  te 
tenter?  Tu  devais  bien  plutôt. ^  auv  premières  atteintes  îles  objets  trompeurs, 
félever  vers  moi,  ([ui  idélais  plus  ainsi.  Tu  ne  devais  pas  ployer  tes  ailes  et 
attendre  que  lu  fusses  liappé  de  nouveau,  ni  par  aueimo  jeune  fille,  ni  par  une 
autre  vanité  jiassagèrc.  Le  jeune  oiseau  se  laisse  tirer  deux  ou  trois  coups  ;  mais 
devani  les  yeux  de  eelnl  qui  a  déjà  Taile  forte,  cVst  eu  vain  qn’on  tend  le 
dlei  on  (jiTou  veut  tirer  Tare. 

Comme  les  petits  cnlànfs  muets  de  boute  et  les  yeux  à  terre  restent  debout 
à  écouter,  et  s'avouent  coupables  et  repenlanls,  ainsi  me  Iciiaisqe,  lorsqu’elle 
me  dit  : 

«  Puisque  tu  es  alïligé  de  mes  paroles,  lève  la  l)arbe,  et  lu  sentiras  plus 
de  douleur  encore  eu  nie  regardant, 

L<‘  chêne  robuste  est  arraché  avec  moins  de  résistance  [lar-  notre  veut  ou 
par  celui  fjui  soiilïle  de  b  terre  d’iarbas,  que  je  u’en  mis  à  lever  le  menton  à 
son  comtnaiideiueiit;  et  lorsqu’elle  me  |Mrla  Je  la  barbe  au  lieu  Ju  visage,  je 


Poil  giii  '1  sririe  ilel  jiiangcrc,  ed  asroita; 
Si  lulirai  coini?  in  contraria  paiti' 

Muover  düvoati  inia  l’arne  sepoLta, 

Mai  non  t’  appresento  natura,  c^d  arte 
Piaf'cr,  t|iiiiiito  le  helle  iiiembra  in  ch'  in 
Rinrhiiisa  fin,  e  che  son  Lcrra  s[îarlc;  si 
E  SC  soinino  placer  si  li  fallio 
Per  la  iiiia  morte,  (jiial  cosa  mortale 
üovea  poi  Lrarrc  le  nel  suo 

Hon  li  ilovevi,  pt;r  lc>  primo  strale 
Délit:  CO  se  fallaci,  levai-  suso 
Dirctro  a  me  che  non  era  più  talc  : 

Koii  ti  dovea  gravar  le  pcime  in  giiiso 
Ad  aspt'Uar  pi  à  ctïlpi,  o  [iargoletta, 

O  ultra  vaüità  cou  si  hreve  uso. 

Nuovo  augellctto  duc,  o  tre  aspetUï  j 


Ma  dinand  dagli  occlii  de*  pimunti 
Rctc  si  spiega  itidariio,  o  si  saetta.  ^  m 

Qaale  i  fanciulli,  vergognando  iiiiiti, 
Con  gli  occhi  a  terra  stîinnosi,  ascoltando 
E  sè  riconoscendo,  c  ripentutî  j  e* 

Tai  nii  stav^^  iti,  cd  ella  disse  :  «  Qnando 
t^.:r  iidir  se’  dolente,  aka  la  barba, 

E  jjî-enderai  piii  doglia  riguardando,  if 
Con  lïiçii  di  resisteiiîia  si  dibarba 
Robusto  ceiTO,  ovvero  a  nostral  vento, 
Ovvem  a  quel  délia  terra  di  larba,  ri 

Ch’  io  non  levai  al  sno  commamlo  il 

[  meii  to  ; 

E  ijiiatido  per  la  barlîa  il  viso  chîcsc, 

Ben  conobbi  d  velen  tic  if  argomento. 
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seulis  veiiiu  de  rarguiiieiit,  lit  quand  enfin  je  levai  ma  lace,  mes  yeux 

vîreiil  qut^  les  auges  a^  aient  cesse  de  jeter  des  (leurs,  El  mes  regards  encore 
peu  assurés  apereiireriL  Béalrioe  tournée  vers  la  l)éle  qui  était  uu  seul  être  en 
Jeux  natures.  Sous  son  voile^  et  de  Tautre  coté  du  fleuve  vertloyaiitj  elle  me 
parut  surpasser  d’autant  sa  beauté  <raiiLreroiSj  (pi’elle  availsurpassc  la  beauté  des 
autres  sur  la  terre.  L’ot  lie  du  repenlirme  fut  si  poiguauLe,  que  plus  les  autres 
choses  nravaient  enlraîué  à  les  aimer j  plus  elles  me  devinrent  odieuses,  Uii  si 
grand  jemoids  me  perça  le  cœur,  que  je  tombai  évanoui;  et  ce  (pie  je  devins 
alors,  celle-là  put  le  sa^'oir  qui  en  avait  été  cause.  Puis,  lorsqidune  puissance 
extérieure  eut  l'animé  mon  cœur,  la  iémme  que  j’avais  d’abord  irouvée  seule 
était  au-dessus  do  moi, et  me  disait  l’iens-moî,  liens-moi.  »  Elle  m'avait  traîne 
dans  la  rivière,  plongé  jüstpéau  cou,  et  en  me  tirant  après  elle,  elle  eourail 
sur  beau  J  légère  ccunme  une  navette. 

Loisque  je  fus  jnes  do  la  ri\e  heureuse,  j’entendis  elianler  si  doueemeni 
yjsjjerges  /«e,  tpie  je  ne  puis  iiren  souvenir,  loin  que  je  puisse  l’écrire.  La 
belle  (emme  ouvrit  ses  bras,  me  prit  la  tète,  et  me  plongea  île  telle  soiMe  que 
je  dus  avaler  de  celte  eau.  Eosuite  elle  jne  retira  et  m’olfrit  ainsi  baigné  à  la 
danse  des  quatre  belles  (èninies,  et  cliacune  d’elles  me  couvr  it  avec  sou  bras, 

«:  Ici  nous  sommes  nympbes,  et  au  ciel  nous  sommes  étoiles.  Avant  que 


I'"  corne  la  mîa  taccia  si  distese, 

Eosarsî  quelle  j>rîmc  créature 

l)a  loro  aspersion  i’  oeehio  coniprcse; 

E  le  mie  luci  aiicor  poco  siciire, 

Vider  Béatrice  vol  ta  in  su  la  fiera, 

Clé  è  sola  una  persona  in  duo  nature,  ai 
S  Otto  suo  ’selo,  ed  oltre  la  rivîera 
Ver  de  3  pareami  plù  sè  stessa  anlica 
Vincer,  chc  Y  aUre  qui,  quand  ella  c’  era. 

Di  penter  si  mi  punse  ivi  F  or  tira, 

(die  di  tutt’  altre  cose,  quai  ini  torse 
Pi  il  ne!  suo  amoi  ,  più  nii  si  fe'  nîmica.  st 
laiita  riconoseen/.a  il  eiior  mi  morse, 
(..Il  îo  ca{ldi  vintoj  c  (piale  allora  fémriii, 
Saisi  eolci  clie  la  ragion  mi  porse.  [mi, 
Boi,  quando  il  cnor  virtn  Ji  fuorrendem- 


La  Donna  clé  io  avea  trovata  sola, 

Sopra  me  vidî,  e  dicea  :  Tiemmi,  tieriimi.» 

TraUo  né  avea  nel  fitime  infino  a  gola , 
E,  tirandosi  me  dîetro,  sen  giva 
Sovresso  F  arqua,  lleye  eome  s]ioIa.  n 

QuaiiJo  fui  presso  alla  lieata  riva, 
yfsperges  r/ie^  si  dolce mente  ud issi , 

Gh’  ionol  soriiïiembrar,  non  clé  io  loseri’N  a. 

La  bel  la  Donna  ne  lie  Jiraceia  aprissi, 
ALihraecioimni  la  testa,  e  mi  so  mm  erse 
Oveconvenne  clé  io  T  acquu  ingîiiottissî,  ism 

•I 

ïiidi  mi  toise,  e  liagnalo  né  offerse 
Di  ntro  alla  danza  delle  qualtro  belle, 

E  cia  SC  un  a  coi  hraecio  mi  cojjerse.  lo^ 
J  M  Nüi  sem  qui  niiife,  eiicl  ciel  semo  stelle  : 
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Bcairice  de.sœmlîl  tlnns  le  inoudcj  nous  iViiiies  tieslinées  jjoiii  eLre  ses  servaïUes. 
JXous  te  ïnèueroius  devaiil  ses  yeux:;  luais  les  trois  autres  feunnes  placées  de 
l’autre  coté  du  charj  et  dont  lu  vue  est  pim  prolbude,  uiguiseroiü  tou  reguid 
pour  qu’il  pénétre  l’échil  qui  brille  dans  le  sien.  » 

Ainsi  direiit-elles  eu  chaulant,  et  puis  elles  me  iiienéreiiL  uxec  elles  au 
poitrail  du  grillon,  du  côté  oii  Béatrice  était  touruéc  vei\s  nous,  et  elles  re¬ 
prirent  :  «  Rassasie  bien  ton  regard,  nous  t’avons  placé  devant  les  énieraiides, 
d’oiï  Taniour  l’a  déjà  lancé  ses  ti'aits,  » 

Mille  désirs  plus  ardents  c|ue  la  (Icimnie  attacbèrenl  mes  yeLiN.  sur  ces  veuv 
resplendissants,  qui  restaient  fisés  sin-  le  grillon. 

«  Ainsi  que  le  soleil  dans  le  miroir,  ainsi  la  double  béte  se  rédéchissaii 
dans  ses  yeux,  tantôt  avec  l’une,  tantôt  avec  l’aulre  nature.  Pense,  lecteur,  si 
je  iii’éniei  veillais  lorsque  je  voyais  la  bête  rester  iitiinobile  en  elle-même  et 
changer  dans  son  image,  j>eiulant  que,  pleine  de  stupeur  et  joyeuse,  mon  àme 
goûtait  de  cette  nourriture  qui  augiueute  les  désirs  Je  ceux  qu’elle  rassasie.  Se 
montrant  de  Tordre  le  plus  .sublime,  les  trois  autres  s’avancèrent  en  chantant 
sur  leur  mode  angélique  : 

Tourne,  Béatrice,  tourne  les  yeux  saints  —  c’etail  là  leur  chanson  — 
vers  ton  fidèle,  qui  a  lait  tant  de  pas  pour  te  voir.  Par  pitié,  raîs-uous  la  grâce 


Pria  elle  Reatricc  tlisccudesse  at  inoiido, 
Funnno  ordiiiaLe  a  lei  per  sue  ancelle.  a» 
Meure  ni  tï  agli  oochi  siioi  *  înanelgioeorido 
Lurne  eh'  è  deiitro,  agUKzeiati  li  tuoî 
Le  tre  di  là  che  nnraii  piu  profnndo.  ^  jh 
CosSi  cantando  cominciaro  :  c  pol 
Al  petto  del  grifon  seeo  nienarmi , 

Ove  Béatrice  voila  stava  a  noî.  iit 

Disser  :  «  Fa  clie  le  viste  non  risparinî; 
Posto  l'  aveni  dinau^i  agli  smei-aidi 
Ünd'  amor  già  ti  trasse  le  sue  ai  mi.  »  u- 
Mille  desiri  piû  clic  ftamuia  ealdi 
Strinscrmi  glî  occlii  agli  oeelii  rikiceuti, 
Clic  [)iir  sovra  ’l  grifone  sLavau  saldi.  tao 
Corne  in  lo  specchio  il  Sol,  non  atlrimentî 
La  doppia  liera  dentro  vi  raggiava, 


Or  coii  uni,  or  cou  abri  rcggiinenti.  m 
i^ensa,  lettor,  ft'  io  rrii  maravigliava, 
Qüando  vedea  la  cosa  îii  se  star  tfueta, 

E  nelJ'  idole  suo  si  trasmutava.  m 

MeiïtiX'  elle  pieiia  di  stupore  e  lieta 
1/  anima  mia  gustava  di  quel  eîho 
elle  saziaiido  di  sè,  di  sè  asseta,  m 

Sè  diniostnuido  dcl  pni  alto  tribo 
jNegli  atti,  Y  aUix;  tre  si  fero  avanfi, 
Cantando  al  l<ir(>  angclico  earlbo.  m 

IC  Volgi,  Jteatrice,  vrdgi  gli  occhisaiiti  îcc 
fEra  la  .sua  cauz-one)  «  al  tuo  fedcle 
elle  per  vederti  lia  niossi  passi  tauti. 

Ver  gra/Ja  là  mii  grazia  elle  disvide 
A  lui  la  bocea  tua,  si  clie  discerna 
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belle  femme  ouvrit  leü  bras,  .me  ])rit 
dus  avaler  de  eette  eau. 


la  te  te  J 


et  me  plougea  de 


telle  sorte 
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Jm  hella  Donna,  ne  lie  bmeela  apeissi  y 
r4hhracciomml  la  testa  e  nu  somtnersey 
(he  cornue nne  rli  f.o  f  aepua  InghlottlssL 
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(te  lui  dévoilei'  ton  sourire,  afin  (ju’il  aperroive  la  seconde  beauté  cjue  tu  lut 
caches. 

O  splcîulcur  de  la  lumière  vive  et  éternelle!  quel  est  celui  qui,  ayant 
pâli  à  Toinbre  du  Parnasse,  ou  qui  ajanl  l>u  à  sa  fontaine^  ne  parai ti  a  pas  avoir 
Tosprit  impuissant  pour  essayer  de  te  rendre  telle  que  lu  m’apparus,  là  oii  le 
ciel  te  voile  de  son  Itaruionie,  lorsque  tu  le  manifestas  au  milieu  de  Pair! 


La  secüudn  Ijellexïia  che  tu  cete.  —  iss 
O  ispiendor  di  viva  luce  eterna, 
etn  pallido  si  fece  solto  E  ombra 
Si  cli  ParnasOj  o  bçvve  in  sua  cistema,  i4i 


Che  non  paresse  aver  la  meute  iugombra, 
Tentando  a  render  te  quai  tu  paresti 
Là  dove  ariïionÎKzandü  il  ciel  E  ad  ombra, 
Quando  nelT  aerc  aperto  ti  solvesti? 


CHANT  TKENTE-DEUXÏÈME. 


f/lmposaM  üûrttipi  O  leprU  samarckc  saUmeUe  ;  le  Poe  te  ^  totijOfirs  de  Mathilde  et  de  Staec^ 

marche  près  du  char  que  le  tlkna  (Iriffon  conduit  ^*crs  r  J rhrc  dit  Parudh  :  apres  Tj  avoir 
attache^  ic  Griffon  s'éloigne  majcsUieascment  avec  son  escorte  hibldjue  ^  et  P  arbre  desséché  a 
soudain  reverdi  [hfgUse  primitive).  Béatriee  sc  rcjKtsc  de  son  tnomphe  sur  les  racines  de  l' Arbre ^ 
assistée  des  sept  Fertus.  Le  Poiite  s'est  involontairement  assoupi  :  elle  Péveille^  et  l’avertit  de 
regarder  une  nou  velle  scène  sfmboliqnc  pour  l’écrire  en  son  livre.  C’est  niaintenant  une  concep¬ 
tion  ajjûcalfptiqae  de  Phistolre  et  de.v  péripéties  de  P  Eglise  romaine  dont  le  char  devient  Pem- 
bièmc  plus  .tpécial  dans  ses  rapports  avec  P  Empire  et  les  puissances  temporelles.  —  Invasion 
rapide  fVun  aigle  qtd  fracasse  une  partie  tle  C Arbre  ^  et  passe  sur  le  char  en  j  laissant  quel¬ 
ques-unes  de  ses  plumes  [l’EmpirCy  les  Donations).  Incursion  d’un  renard  avide  [P Intrigue  j 
P  Hérésie)  mis  eu  fuite  par  Béatrice  ^  /igure  de  fa  vraie  Théologie.  Le  Dragon  (Mahomet),  sorti 
de  dessous  terre,  piqm  de  sa  qufmc  et  cauune  en  partie  le  fond  du  char;  —  les  plumes  d’aigle 
se  multiplivut ,  sept  tûtes  hideuses  s\y  élèvent  de  divers  cotés  (les  sept  pèches  capituujc).  La 
ProstitiuiC  de  P Apiocaljpse  s^ y  assoit^  et  auprès  d’ elle  h  Géauiy  ipti  la  caresse,  puis  la  flagelle 
et  P  entraîne  dans  là  forêt  (  Philflpe  le  Bel). 


veux  étaîejit  si  appliques  el  si  aLleiilils  apaiser  leur  soif  dé  dix  ans, 
cjue  tous  tues  autres  sens  étaient  anéaniis  et  eoinuie  itnirés  de  toutes  parts  dans 
le  dédain  de  toute  eliose,  tant  ee  divin  sourire  les  avait  pris  dans  son  aiieien 
filet;  lorsque  ces  déesses  me  tournèrerit  de  force  le  visage  du  côté  g^aiiehe, 
parce  que  je  les  entendais  inunnurer  :  (t  CV^sî  trop  de  couü.'inplaîinn  ! 

Et  ce  trouble  ([ui  saisit  le  regard  lorscjue  les  yeux  viennent  <rélre  frappés 


C  A  NTO  T  R  ErX  T  ES  1  \108EC(  >N  DO . 


Taiito  cra  gli  orrhi  micL  lisi  ed  aUunti 
A  tlisbraniarsi  la  tlecenne  seie, 

Che  gli  altrisensi  nécran  tutti  spcnli;  î 
Eli  rsfii  (pilnci  e  quiiKÎi  a  veau  pare  te 
L)i  non  caler;  eWi  lo  sniilo  riso 
A  se  traeaii  cou  1'  antiea  rete  :  t 


Quaiiilo  per  forza  mi  fu  voUo  1  viso 
Ver  la  siiijstra  mia  ila  ipielfe  Dec, 

Perclï’  io  ml  la  da  loro  un  :  Troppo  fisc,  a 

E  la  disposixîoii  t'h'  a  v  eder  ec 
Neglî  occhi  jiur  testé  dal  Sol  percossî, 
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par  le  soleil  ï  îii’oLa  quelque  teuips  lu  mic.  MuU  lorsqu’ils  se  IVueni.  rcliahitués 
à  uu  faillie  tX'lal,  je  dis  faible  par  rapporî  k  l’éclal  Irès-gj  and  duquel  j’avais 
ék!  dclOLinié  par  force,  je  vis  que  la  glorieuse  armée  s’élail  dirigée  à  main 
droite^  et  qu’elle  s’a v aurait  ayant  le  soleil  et  les  sept  (lamines  en  face  d’elle. 
De  mcnie  cpi’un  bataillon  se  replie  eu  se  mettant  à  Tabri  de  ses  boucliers,  cl 
se  tourne  avec  sou  enseigne  avant  qu’il  ail  pu  changer  de  front,  ainsi  la  milice 
<lu  royaume  céleste,  qui  marchait  en  avant,  défila  tout  entière  avant  que  le 
char  eut  fait  pliei^  son  timon.  Ensuite  Ses  femmes  letounièveul  aux  roues,  et 
le  grilTon  ébranla  le  cliar  béni  sans  que  ses  ailes  en  fussent  agitées.  La  belle 
femme  (jiii  m’avait  fait  passer  le  fleuve,  Stace  et  moi,  nous  suivious  la  roue,  qui 
décrivit  eu  louruaut  le  plus  petit  cercle.  Eu  traversant  ainsi  la  haute  forêt  vicie 
par  la  faute  de  celle  qui  crut  le  serpent,  nos  pas  s’accordaient  avec  les  chants 

des  anges.  ■Vous  étions  pcul-éti‘e  avancés  d’autant  d’espace  que  le  trait  décoché 

■■ 

en  parcourt  eu  trois  volées,  lorsque  Béatrice  descendit. 

Je  les  entendis  tous  qui  mui'inüraieiiL  :  Adam  !  puis  ils  entourèrent  un 
at'bi  e  dépouillé  de  fient  s  cl  de  iéuillage  en  chacun  de  ses  rameaux.  Ses  bran¬ 
ches,  t[ui  s’élargissent  tle  plus  en  plus  à  proportion  qu’çlle.s  s’élèveul,  auraient 
été  aih  n  irées  même  dans  les  bois  de  T  Inde  à  cause  de  leiii"  liaiiteur. 

0.  Heureux  sois-tu,  o  gtilfbu!  puisque  tu  ne  déçhires  pas  avec  ton  bec 


Saiiza  la  vista  alquanto  esser  mi  t'ec  ;  n 
Ma  poîchè  at  poco  il  vîso  riformossi 
(lo  tiîco  al  ])oco,  per  rispelto  al  molto 
Srasibile,  onde  a  forÿ;a  mi  rimo!5.si),  l'i 
^  idi  iii  siil  fiiaccio  destro  esser  rivolto 
Lo  glorioso  esercito,  e  tornarsi 
Col  Sole  e  con  le  sette  fiamme  al  volto.  is 
Come  sottû  gli  sciidi  per  salvarsi  ; 
Aolgesi  scliiera,  e  sè  gira  col  segno, 

Prima  che  possa  lutta  in  sè  rnutarsi;  îi 
Quella  milizia  del  celeste  regno, 

Che  précédé  va,  tuUa  trapassoruie 
Pria  elle  jnegasssed  carro  il  primo  legno,  34 
Indi  aile  ruote  si  tornar  le  donne, 

E  I  grîfon  luosse  il  henctletto  carco, 

Si  che  peio  nulla  penna  crollonne. 


La  bel  la  Donna  che  mi  trasse  al  varco, 
E  Sta/Jo  ed  io  soguitavam  la  rota 
Clie  fe"  f  orhita  sua  con  minore  arco*  ao 
Si  passeggîandü  V  alla  seivu  vota, 

Colpa  di  que  lia  ch’  al  serpente  crese, 
Teniprava  1  passi  un’  angelica  nota,  33 
For  se  in  tre  voli  tanto  spazîo  prese 
Dîsfixmata  saetta,  f|uanto  eramo 
Rimossi  quiindo  Béatrice  scese*  3e 

J  O  senti*  mormorare  a  tutti  :  Adamol 
Foi  eerchiaro  mia  pianta  dispogliata 
Di  fiorî  e  d’ altra  fromla  in  ciasciin  ramo»»? 

çhîoma  sua  che  tanto  si  dilata 
Più,  quanto  pin  è  su,  fora  dagf  Tndi 
Ne*  boschi  lor  per  altez^a  a  mm  ira  ta.  a 
•A  Beato  se’,  grifon,  che  non  dîseindi 
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œt  arbre  suave  au  goul,  tnaîs  (liujiiel  .sVîloîguèi^eijt  avec  douleur  les  entrailles 
<|ui  s’eu  Houn  ireiit  !  ^ 

Ainsi  crièreul  les  autres  autour  de  l^aibi'e  robuste ,  et  rariîinal  à  double 
nature  répondit  :  «  Voila  eoiiîmenl  se  conserve  la  seineniee  de  tonte  justice*  » 

EtsVlant  tourné  veis  le  timon  qn’il  avait  tiré,  il  le  traîna  au  pied  de  Fai  bre 
veuf  de  sou  feuillage,  et  laissa  altaehé  à  sou  troue  ce  qui  autrefois  eu  (aisail 
partie.  De  méjue  que  nos  plantes,  lorsque  les  rayous  du  graud  astre  loinbeut 
mêles  avec  ceux  qui  s’échappent  du  poisson  céleste,  Iioni'geonuent  ,  et  puis 
renouvclleut  chacune  leur  candeur,  avant  que  le  soleil  allelie  ses  coursiers  sous 
nue  antre  étoile;  une  couleur,  qui  était  moins  que  la  rose  et  plus  fpte  la  violette, 
couvrit  i’arbre  renouvelé,  dont  la  ramure  était  dépouillée.  Je  n’ai  jamais  eu- 
tendu  mdle  part ,  et  on  ne  eliante  pas  sur  la  terre  Thy  inné  f[iie  chanta  alors 
cette  troupe,  et  je  ne  pus  le  siipporlei'  tout  entier.  Si  je  pouvais  retracer 
comment  ces  veux  sans  pitié  s’eJidoi  inii-ent  en  écoutant  Thisloire  de  Syrinx, 
CCS  veux  auxquels  une  plus  longue  veille  conta  si  cher,  comme  nn  peintre  <|iii 
peint  <fa])rès  un  motlcle,  je  inonli’erais  cominenl  je  m’endormis;  mais  qu’un 
autre  dckrive  comment  on  s’endort*  J’arrive  donc  au  moment  oii  je  me  réveillai, 
et  je  dis  qu’une  luinière  décliira  le  voile  de  mon  soirmieil,  et  j’enlendis  ce 
cri  :  Lève-toi  ;  que  lais-lu  ?  * 


Col  beccü  tf  esto  Irgno  doive  al  gusto, 
Poseia  che  niai  si  torse  1  yen  Li  t;  cpiiiidi*»  Ab 
(^osi  (Y  întorno  alf  arliore  roliusto 
Gridui'on  gli  al  tri;  e  Y  animal  binato  : 

Cf  S)  si  cxinserva  il  seme  lY  ogni  giuslo.  jj 
E  volto  al  teiîio  clé  vgli  avea  Liralo, 
Trassdo  al  pie  niella  vedova  fiasca; 

E  <picl  cli  lei  a  Ici  lascio  legato.  5i 

Eomc  le  nostre  piantc,  quantlo  casca 
Gin  la  grati  Ince  misebiata  con  qucîla 
Che  raggia  dielro  alla  cclcste  bsca,  &ï 
Turgidc  fausi,  c  poi  si  rîniiovelia 
Di  siio  rolor  eiasciiiia,  pria  eliel  Sole, 
Giunga  U  suoi  covsiiv  sotti  altra  Stella;  =7 
Mi  n  clic  di  rose  c  jiiù  rïie  di  viole, 
Colore  apixnido,  s*  iiiiiovo  la  pianta 


Clie  prima  avea  le  ramora  si  sole. 


8» 


lo  m>n  lo  intesi,  né  qnaggiu  si  eaiila 
L’  iiino  che  quella  gciitc  allor  cantaro, 

Nè  la  nota  soflersî  lutta  quanta*  c'i 

S’  io  polessi  ritrar  corne  assomiaro 
GH  oechi  spictati,  udeiido  di  Siringa, 

(  rii  occhi  a  cni  più  veggliiar  costo  si  earo; 

Ciune  piiitor  ciic  coti  eseiiiplo  ]diiga, 
Disegnerei  cemi’  io  né  afldoniieiitai  : 

^ïa  qïial  viiol  sia  che  Y  assoiinar  ben  finga. 


Pero  irascorro  a  (piando  mi  svegliai, 

E  dico  elé  Mil  splcndor  mi  srpiarcib ’l  velu 
Dcli  soiiiio,  ed  un  eh  la  ma  r  :  «Surgi,  elle  faî  » 
Qiiide  a  Ycder  de'  fi(}i-eiti  del  melo 
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C  M  K  N  r  {  W  E  K E  ^  1  )  EU  X  T  È  M  E  - 

U(‘ls  qiMni  voviiul  li"s  fleurs  de  eel  aiUre  ffui  rencî  les  auges  avides  de  sou 
fruil,  et  qui  sert  tbiis  le  ciei  à  uu  l>auqueL  elernel ,  l■ielTe5  Jean  el  Jacques, 
conduits  sur  la  monïague,  vaincus  el  ren^ers^^s,  se  reievèreul  h  la  parole  qui 
avait  rooipu  <los  soininoils  lïieu  plus  pîxifüuds,  et  virent  leur  Iroupe  diminuée 
(le  Moïse  el  d’Idie,  et  la  rolïC  de  leur  Maître  cliaugée  ;  tel  je  me  réveillai,  el 
je  vis  cetle  fennue  coin  palissa  nie  qui  avait  guidé  mes  pas  le  loug  du  fleuve;  et, 
tout  ému  de  crainte ,  je  dis  :  Où  est  Béatrice?  » 

El  elle  :  «  Hegardcda  sous  le  iiouveau  feuillage,  assise  au  pied  de  iVrhre; 
vois  la  eompaguie  qui  renvironue.  Les  autres  s\^n  vont  au  ciel  apres  le  griffon, 
avec  (les  eliauts  plus  dou\  el  plus  sublimes  eueore. 

Va  si  elle  parla  ]dus  loiigLeinps,  je  Tignore,  car  j'avais  déjà  clans  les  yeux 
celle  (|ui  luVmpêciiail  d'enleiidre  autre  eliose.  Elle  élait  seule,  assise  sur  la 
véritable  lerre,  comme  laissée  la  pour  la  garde  du  cliar,  que  j’avais  vu  lier  par 
la  béte  à  deux  formes.  Les  sept  uvmplies  reidcrmaieut  dans  un  cercle,  ayaul 
dans  les  mains  ces  flambeaux  (jui  ne  craignent  ui  l''A<piilou  ni  rAusteix 

«  Tu  seras  peu  de  temps  lial>itaii1  deeebois,  eî  lu  seras élernellcMnent  avec 
moi  citoyen  de  cette  Rome  dont  le  (diiîsl  est  <5galemeul  eiloyeu.  Aussi,  pour 
ravanlage  dn  monde  cpii  vit  coupable,  fixe  tes  yeux  sur  le  char,  et  quand  tu 
seras  reloiirué  sur  la  teric,  éeris  ce  (|ne  tu  auras  vu, 


Clic  dcl  sno  porno  gli  angoli  fa  ghiottî, 

E  perpétue  no/./e  fa  nel  cieio,  -t 

PicTo  c  Giovanni  e  Jacopo  comiotti 
E’^inli,  ritornaro  allapamla 
1  >alla  ^pial  fnroii  maggior  sonni  rotli  ; 

E  viderfï  sceniata  loro  scuof  i 
Cosï  {H  Moisè  coïne  d' Elb, 

Et)  al  Maestro  suo  cangiata  stola  :  si 

Tal  toj  lué  io;  e  v  idi  (jiiella  Pia 
Sovra  me  &tar.si,  clie  coïulncitiïce 
Eu  de’  Jïiiei  passi  liingol  fuinie  pria;  fî4 
E  tuücï  in  dulilno  dissi  :  «  Ov’  6  Béatrice 
Kd  ella  :  ^  Vedi  lei  sotto  la  fronda 
Xuova  sedersi  în  .su  la  sua  radiée.  bt 

Vedi  la  oonipagnia  clie  la  ciréonda  : 

Gli  altrî,  dopo  ’lgrifon,  sen  vauno  suso 


("kni  pin  dolce  canzone  e  [du  profonda.  »  n 
E  se  fu  [>iù  !o  suo  parlai'  diffuso, 

Non  so,  pcroeelio  gîà  negli  ocefu  ni’  era 
QueUa  eif  ad  atlro  intender  m’ avea  çhinso. 

Sola  sedeasi  in  su  la  terra  vera  , 

Corne  giiardia  lasciata  li  del  plaustro 
Clie  legar  vîdi  alla  biibrme  fiera. 

Ineorchio  le  facevaii  di  se  elanstro 
Le  sotte  iSiidé,  eon  que"  liimi  in  niano 
ChesOJi  sieuri  d’  Aquitone  e  rf  Austro.  sa 
w  Qui  sarai  tu  poeo  toinpo  silvano, 

E  sarai  mero  senza  fine  cive 
Di  quel  kl  Roina  onde  Cristo  è  Roinauo  :  m 
Perd,  in  pro  del  inondo  eire  mal  vive, 

Al  eario  tieni  orgli  occhi,  e  quel  efie  vedi, 
Bîiornato  di  la,  fa  clie  lu  serive,  «  m 
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LE  PUKGATÜUIE. 


Ainsi  parla  JiétUriœ;  t^unal  (juiclais  prosterne  devant  ses  cominandeinents, 
je  parlai  iïiüh  attenlion  et  mes  yeux  là  oii  elle  m’avait  dîL  La  fondre  ne  descend 
jamais  [>Ilis  rapidemeni  à  travers  les  nuages  épais,  lorsqu’elle  vient  des  régioiïs 
les  [>lus  éloignées,  que  je  lie  vis  tomber  l’oiseau  de  Jupiter  à  travers  les  bran¬ 
ches,  déchirant  réeorcc  et  brisant  les  fleurs  et  les  feuilles  nouvel  les;  et  il  frappa 
le  cliar  de  toute  sa  fbi'ce,  et  le  char  plia  comme  iin  navire  en  péril,  battu  sur 
les  deux  flancs  par  les  ondes.  Puis  je  vis  s’élaneer  au  dedans  du  cliar  li  iomphal 
un  renaid  (jui  semblait  avoir  toujours  été  privé  d’une  boinie  nourriture.  Mais 
en  lui  reprocliaut  des  fautes  houleuses,  la  femme  do  tnou  coeur  le  fit  fuir  aussi 
rapidemout  que  le  lui  permit  sort  corps  déebanic.  Puis  je  vis  l’aigle  descendre 
dans  raidie  du  char,  par  le  lieu  d’où  il  était  venu,  et  la  laisser  remplie  de  ses 
plumes,  et  une  voix  comme  celle  ijui  part  d’un  cœur  gémissant,  sortit  du  ciel 
et  dit  :  tt  O  ma  nacelle,  comme  tu  es  mal  chargée!  » 

Puis  il  me  sembla  que  la  terre  s’ouvrait  entre  les  roues,  elj’eii  vis  sortir  un 
dragon  qui  enfonça  sa  queue  dans  le  char.  El  comme  une  giicpe  qui  retire 
l’aiguillon,  en  l'etiraut  à  lui  sa  queue  venimeuse  il  arradia  une  partie  du  fond, 
et  s’éloigna  en  serpentant,  i]e  (jui  resta,  comme  la  terre  vivace  se  couvre  de 
gazon,  se  couvrit  des  plumes  apportées  peut-êtie avec  une  pure  et.  chaste  iiilen- 
lion,  et  les  roues  et  le  timon  s’eu  rcvéliieut,  en  moins  do  temps  qu’un  sou  pii- 


Cosi  Béatrice  :  éd  io  che  tutto  a’  piedi 
De'  suoi  CO  manda  menti  era  de  vota, 

La  mente  e  gli  occhi  ov’  ella  voile  diedi*  tos 
Aon  SCC  se  mai  con  si  veloce  moto 
Fuoco  di  spessa  miljc,  qnando  piovo 
Da  quel  confine  che  più  è  reiTioto,  iii 
Con/  io  vidi  calar  V  iiecel  di  Giove 
Per  /  arJjor  giù  rompentio  délia  seorza, 
Non  che  do’  fiori  o  doUe  foglie  nuove 
E  ferio  1  carro  fli  tiitta  sua  forsïa  ; 

■Oncf  ci  piogo,  roino  nave  in  fortuna, 
Vintadalf  ondo,  orda  poggia,  orda  orza,  ui 
Poscia  vidi  avveritarsï  nella  ciiîia 
Dfd  irionfal  veicolo  una  ’^  olpe, 

Lhe  d’  ogni  pasto  bnon  parea  diginna.  m 
MaiprciiLtlemld  loi  di  laide  colpe, 


I  La  Donna  inia,  la  voUe  in  tanta  fiila 
Qiianto  sofferson  r  ossa  senza  potpe.  m 
Poscia,  jier  indi  oinf  era  pria  venuta, 

L’  a([iula  vidi  sceiider  giù  neli’  area 
Del  carro,  e  lasciar  Ici  di  se  pennuta.  m 
E,  quai  esce  di  cuor  che  si  rammarca, 
Tal  voce  usci  del  cielo,  e  cotai  disse  * 

«  O  na^  icetla  mia,  emn’  mal  &e'  carca!  « 

Poi  jjarve  a  me  che  la  terra  s'  a  prisse 
Tr’  ambo  h  rote,  e  vidi  iiscirne  nii  drago 
Che  per  Io  carro  su  la  coda  fisse  :  m 

E  CO  me  vespa  che  rilragge  f  ago, 

A  se  traeiido  J:i  coda  maligna, 

Trassc  del  fondo,  e  gîssen  vago  vago* 

Quel  elle  riinase,  corne  di  gramigna 
Vivace  terra,  délia  piuma  ofTerta, 


m 

ii\ 


Lt  je  vh  un  debout  auprès  d’elle,  comme  s'il  avait  craint  quelle  lui 

fui  enlevée;  et  ils  se  baisaient  Fuji  Taiitre  de  temps  en  temps. 


i^LlUlATCtErtF.,.  CH-  XXXII. 


/i cofntr  pefvfti)  fion  g  H  fosse  toha  y 
J' ldi  d\  cosla  a  Ici  (h'itlo  un  piganle  ; 
E  hacimansi  însieme  aleuna  ^oîla. 
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CHANT  l’KEKTE-DEÜXlEME. 


UC  tioJil  une  iKiiiclie  cnlr’oiivcrle*  Ainsi  LraiLsfbniié,  le  ctiar  sacré  lit  paraître 
plusieurs  télés  eu  ses  diverses  parties,  trois  au  limou  et  luie  a  cliacoii  de  scs 
coins.  Les  piTinièrrs  avaîenl  clos  cornes  eoiume  les  bœufs,  mais  les  aiiLics 
(piatre  n’eu  avaient  eprune  au  milieu  du  front  ;  on  ue  vit  jamais  un  pareil 
monstre.  Ferme  comme  une  roche  sur  une  monlagne,  je  vis  s’asseoir  sur  lui 
une  prostituée  sans  pudeur  et  portant  de  tous  côtés  ses  reganSs.  F^t  je  ^  is  mi 
^éaiil  debout  auprès  d’elle,  comme  s’il  avait  craint  qu’elle  iie  lui  fut  enlevée,  et 
ils  se  baisaîeut  l’uu  l’autre  de  temps  eu  temps.  Mais  parce  qu  elle  tourna  vers 
moi  sou  regard  lascil  et  provoquant ,  son  amant  féroce  la  {lagella  de  ïa  tête  aux 
pieds;  puis,  plein  de  jalousie  et  aveuglé  de  colère,  il  détacka  le  char  et  le 
traîna  par  la  foret,  qui  fil  disparaître  à  ma  vue  la  prostituée  et  le  monstiMi 
nouveau. 


Forse  roü  inteiiKion  casta  e  benigiui,  \n 
Si  licoperse,  c  fimiie  ricoperta 
E  r  iina  e  f  akm  raota  c  M  teino,  în  tanto, 
Cl  lé  ]nM  1  ieue  un  sospir  la  kocca  aperta.  i4i 

Trasibnuato  cosi  1  dificio  santo, 

Mise  f’uor  teste  per  le  parti  .sue; 

Tre  sovra  1  teino,  ed  uua  iu  ciasenn  cimto. 

Fe  prime  eran  cornutc  coiiie  liue  : 

Ma  lequattro  iiu  soloornoaveanperfronte: 
Siinile  iiiostro  in  visLa  mai  non  fuc.  ui 
Sieura,  qua^i  locca  in  alto  monte, 


Seder  sovr  esso  una  piitlana  sciolta 
M'apparve  con  le  ciglia  intorno  pronte, 

E,  corne  jjercliè  non  gU  to.sse  tolta, 

Vidi  di  Costa  a  Ici  dritto  un  gigantc; 

E  baciavansi  insiemc  alcuna  volta.  im 
Ma  perche  1'  orchio  CLi[ïido  e  vagantc 
A  me  rivolsc,  quel  féroce  drtulo 
La  flagcllo  dal  capo  in.siu  le  piaule.  i&s 
Poi,  di  sospetto  pi  en  O,  e  (f  ira  erudo, 
Disciolsc  "l  mostro,  e  trassel  {>er  la  set  va 
Taiilo,  elle  sol  di  tei  mi  féce  scudo  im 
Alla  puttaiia  cd  alla  nuova  bel  va. 
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CHANT  TRENTE-  T  R  Ü I S I ÈME. 


O^mvliisio/}  P  fus  du  hc$  Dutiio,  St(tc^  sOfU  encore  a'oæ  Réutrwe 

fjui  se  met  en  ntarcin.'  et  cncOîfmge  fc  Pûctc  à  l' ifttcrwger  moins  timidement^  Ce  f/n  U  veut  Siivoiï\ 
ùUe  Vexpose  par  une  obscure  prédieûoHj  e  est  iti  î'tvtwe  proehaine^  objet  des  voettA:  tou  jours  déçits  de 
Oatuc^  d'un  eapitalne  {Ih  V.  .T,)  qui  rétiihllssc  le  bon  parti  et  qui  remette  i'Ègiise  dans  ttmlre^ 
selon  les  théories  du  poète  proscrit r  —  On  arrive  en  présence  des  (mliques  sources  du  Paradis  : 
/fantCf  sur  le  com/uaudeuieut  de  Péatricef  est  amené  auprès  de  l'/éunoc  par  Mathilde  et  State, 
Apn'hs  qttil  a  bu  h.  vette  eau  délivieuse^  U  revient  près  de  Béatrice,  Le  Poème  s'arrête  à  cette 
dernière  épreuve. 


Deus.f  venertml  gentes^  cljaiitaieiU  alterualivemOHl  les  feuiriies  en  [fleu¬ 
rant,  <|ue)qiiefois  les  trois,  quelquelois  les  quatre^  avec  ittie  (îouec  psalmodie. 
Et  BéatrîeCj  tendre  et  désolée,  les  éeoutait  tellGinenl  aOlifjée,  f|ue  les  traits  de 
Marie  ne  s\allérèreni  qiéiin  peu  plus  au  |)ied  tle  la  eroi:^.  Mais  lorsque  les 
autres  vierges  la  laissèrent  pailer  à  sou  tour,  levée  debont  elle  leur  répondit, 
colorée  coitinie  la  Ikiimiie  r  Modicum,  et  no/i  vide/dfis  me;  et  jHiis,  mes 
sœurs  cl  lé  ri  es,  modicuni  et  vos  videdilis  me. 

léiisuitc  elle  mit  les  sept  reimnes  (levant  elle;  cl  après  elle,  en  nous  in\  itanl 
du  geste,  elle  nous  (il  placer,  moi,  rautre  femme  et  le  sage  qui  était  resté.  Elle 


C  VIMO  TKEM  ESIMOTEHZÜ. 


‘Deus^  oenemnl  genleS  j  altei  nand^i, 
Or  lie  or  qiiattro,  dolce  saliriodia 
Le  donne  incoiiiinciEiro,  lagrîinando. 

E  Ik'atrice  sospirosa  e  pia 
Qurllr  ascokava  SL  fattît,  cho  pot'o 
Più  alla  Crot'c  si  raiiihio  Maria. 

M;î  poioliè  1’  akiM!  vrrgîni  tUrr  loro 
A  Ici  tli  dir,  levata  drilla  iiijiiè, 


Risjjosc  oolorata  coim;  tuoco  ;  9 

Mûdfcum^  ei  non  vidcdutls  me  : 

Li  /terum^  sortdlci  miu  dilctle, 

UlodiCifUï^  et  00s  iddebùis  me.  »  n 

Loi  le  si  mise  ïnnanzî  tiitte  e  selle; 

E  dopo  sr,  solo  aeeeiiuando,  mossc 
Me  e  la  Donna  e  M  Savio  che  risteltc.  i& 
Cosï  sen  givEi;  e  non  ca  talo  ehe  fosse 
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niarclialî  iiinsi,  i"l  ji*  crois  c|uc  son  tlixièiiio  pas  fui  posé  sur  la  lerrCj  lorsque 
^cs  yeux  frappcreiil  tues  yeux,  El  avec  un  visaj^e  câline  :  Marche  plus  vile, 
me  tlii-elle,  afin  que  si  je  le  parle  tu  sois  plus  a  purLcc  de  m’écouler.  » 

Aussitôt  fjue  je  lus  comme  je  devais  être,  près  d’elle ,  elle  irie  dit  :  *  Frère, 
poLirtjuoî  ne  le  hasardes-tu  pas  à  m’inlei'roger  désormais,  eu  venant  avec  moi  ?  » 
Comme  ceux  ((uî  sont  trop  révérencieux  en  parlant  à  leurs  supérieui  s,  ei 
dont  la  voix  s’élcinl  avant  d’arriver  aux  dents,  de  même  je  cominenoai  a  dire 
avec  des  ji eu  oies  enlreeoupées  : 

Æ  Mîidame,  vous  connaisse/  mes  liosoins  el  cc  (|ui  peut  les  salislaire*  » 

El  elle  à  moi  :  Je  veux  désormais  (pie  Hi  le  dépouilles  de  toute  crainte 
el  de  loiile  honte,  tle  telle  sorte  que  tu  ne  parles  pas  comme  uu  homme  fjui 
rêve.  Aj>prends  (]iic  l’arche  du  chat'  que  le  dragon  a  brisé,  a  été  el  n’est  plus; 
mais  ([ue  celui  a  tjui  eu  est  la  faute  sache  que  la  vengeance  de  Dieu  léa  j>as 
[leur  de  l:i  soupe,  H  ue  sera  pas  toujours  sans  héritiers,  l’aigle  qui  a  laissé  ses 
plumes  dans  le  char,  et  qui  en  a  fait  d’abord  un  monstre  et  puis  une  proie.  Je 
vois  avec  certitude  ,  el  pour  cela  je  rannonce,  des  éloiles  prochaines,  libres 
de  tout  empêchement  et  de  tout  obstacle,  qui  nous  tloimeronl  un  temps  dans 
letpiel  un  Cinq  cent  dix  et  cinq,  envoyé  de  Dieu,  tuera  la  fugitive,  et  le  géani 
qui  pèche  avec  elle.  El  peut-être  que  mou  réeil,  obscur  comme  Thémis  et  le 


Eo  (lecinio  siio  passo  in  terra  poslo, 
Qtiaiido  con  gti  occlii  gli  occhi  iiii  per- 

[cosse  ; 

E  con  tran(|aïHo  aspetto,  «  Vicn  \nu  tosto,  «> 
Mi  disse,  «  tanto  dic  s*  îo  parlo  teco, 

Ad  ascoUariin  tu  sic  ben  disposto,  » 

Si  foiTi'  io  riii  Güiiè  i'  doveva  seco, 
nissenn  :  «  praU*,  perche  non  l’  attenti 
A  dincindarnii  otnni,  venendo  ineco?  » 
Coiue  a  color,  clie  troppo  reverenti 
l)inan/J  a  suo  inaggior  psitlEUido  sono, 

Cke  non  traggon  la  voce  viva  a'  tlenti;  ït 
Avvcnne  a  inc,  clic  scii/.a  Intcro  siioiio 
Incoiiiiiiciai  :  Madonna,  niia  hisogna 
Vüi  eonoscctc  c  cio  clé  ad  essa  c  1  monte  » 
Ed  etla  a  me  :  ^  Da  lenni  e  du  vergogna 


Voglio  elle  tn  ornai  ti  disviluppc, 

SI  chc  non  parli  piii  coin'  nom  (die  sogiia  :  33 
Sappi  elle  il  vaso  clie  il  serpente  ruppe, 
Éii  e  non  è;  ma  ehi  n  ha  colpa,  eredEi 
Ciie  v  endetta  di  Dio  non  terne  suppe.  a 
Non  sarà  tiitto  tempo  senza  reda 
L’  aquihi  ehe  lascio  le  penne  al  carro, 
thn  clic  di  venue  mostra  e  poscia  prçtla; 

Clé  io  veggiocer  ta  mente,  e  jicro  'J  narro, 
A  darne  tein|30  già  stelle  piopinqne, 

Sicuro  d' ogni  intojqm  e  d' ogni  sîîarn>,  43 
Nelqiiale  uncinqnccento  diece  celnqne, 
Messo  di  iJîo,  ancidera  la  fiija^ 

E  quel  gigaiite  chc  con  lei  tlelinque.  v, 
E  forse  chcla  inia  narra/.ion  Imja, 

Quai  Terni  e  Slinge,  men  lî  |iersuade, 
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sj)liîn?i,  lie  le  [>ersiiiulera  pas,  parce  fpie  coiijine  eitx  il  trouble  l'intelligeuee  ; 
mais  bientôt  les  finis  deviendîfmt  les  naïades  qui  devinerouî  cette  énignie 
diiïicile,  sans  danger  [jour  les  Lioupeaux  et  jinur  les  blés.  Observe  Ijimi ,  et 
coiumc  ces  paroles  te  sont  dites  par  iiioi^  redb-les  aux  liooiiiies  \  ivant  de  eette 
vie  <|uî  est  un  cbeinin  vers  la  morL  El  souviens- toi ,  quanil  tu  les  écrit  as  ^  de 
ne  point  dissimuler  en  ([uel  élat  était  Parbre  que  Lu  as  vu  ravager  deux  fois. 
Qiiieoiique  le  dépouille  ou  le  déracine ,  oflen.se  Dieu  jxir  uu  blaspbènie  de  fkilj 
car  il  Ta  créé  saint  [jour  sou  seul  usage.  Pour  avoir  mordu  cet  aiiji  e^  la  prenuère 
ame  désira  en  peines  et  en  soupirs  ,  pendant  ein(|  mille  ans  et  plus^  Celui  qui  a 
supporté  Pexpialion  deee  ci  ime.  fon  esprit  est  engourdi,  .s’il  ne  comprend  que 
e’est  par  nue  raison  spéciale  qu’il  esl  si  élevé  et  si  large  vers  la  ciiïie.  El  si  tes 
pensées  vaines  n’avaient  pas  été  comme  Peau  de  PElsa  autour  de  ton  esprit,  et 
la  eoinplaisauee  daus  ees  peiisées  n’avaît  pas  été  |)ouï'  lui  ce  tpie  fut  Pyrame 
pour  la  mure ,  ))ar  ces  seules  circonstances  lu  aurais  l  ecoiiou  la  justice  <le  Dieu, 
dans  la  défense  morale  de  toucher  à  cet  arbre.  Mais  puistjue  je  vois  que  lu  es 
de  pierre  dans  Piutelligence,  et  noirci  dans  le  pcebé,  au  point  que  l’éclal  de 
mes  paroles  Péblouit,  je  veux  que  tu  le.s  emportes  en  toi-méïue,  sinon  en  écrite 
du  moins  en  image,  comme  le  pèlerin  suspend  jjoin^  souvenîr^  une  palme  à  son 
Ijourdoii.  îj 


Perclf  al  lur  modo  li>  'jiudktlo  attuia  : 

Ma  tosto  fieu  ii  fatli  le  Najade 
Clie  bolvcranno  (juesto  euigrna  forte, 

Senxa  dauno  di  peooi'e  v  di  bîade.  u 

Tu  nota,  e  si  corne  fia  me  sou  porte 
Queste  parole,  si  le  ’iisttgua  a  vivi 
Del  viver,  cii  è  uu  correre  alla  luorte  : 

Ed  aggî  a  meule,  fjuaiido  tu  le  scrîvi, 

Di  non  eelar  <|Lïat  tiai  vista  la  piaula, 

Clf  è  or  due  voile  diruljata  tpiivi,  ^,7 

Qualunque riiba  quella,  oqiudla  st  liiaiita, 
Cou  Ijesteminia  eli  fatto  ofTende  Dio, 

Che  solo  air  uso  suo  la  ci-<;6  bailla,  ivu 
Per  luorder  quella,  iu  pena  ed  iu  disio 
Ciuque  luilt  auui  e  più,  V  anima  prima 
Uraiiio  Coluî  die  'I  morso  iu  sé  puuio.  n 


J)orme  io  ’ugeguo  Luo,  se  non  islima 
Persiugidar  cagione  essere  cecelsa 
Lci  lanUi,  e  s\  Iravolta  udla  eima.  es 

E  se  stati  uoii  fossero  acqua  d' Eisa 
Li  peusier  \  aui  iiitoriio  alla  tua  mente, 

E  d  [dacer  loro  uu  Piramo  alla  gelsa;  ej 
Per  tante  circostanze  solaïueute 
Lei  gÎListizia  dî  Dio  nello  ^uterdetto 
Conosceresti  alP  allier  rnoralmenlf?.  12 
Ma,  [lerelf  io  veggio  te  iicllo  iu  te  Ile  lie 
PaLLo  dj  [ûetra  ed  lu  [jeeealo  ttiifo. 

Si  che  P  abbaglia  il  lume  del  inio  detto  ;  ts 
\Viglio  anche,  e  se  non  scritto,  almen  di- 

[piuLo, 

Che  d  le  ne  porii  deutro  a  Le  per  quelle 
(die  si  reca  d  Lordou  di  palnia  (  ÎliIo.  »  ts 
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■  Et  moi  :  «  Comme  la  cire  ne  perd  januus  Terni neiii te  cpTon  y  a  tracée 
avec  un  caclicl,  ainsi  désormaîs  mon  cerveau  est  empretnl  de  vos  discours. 
Mais  poui<]Lioi  vos  paroles  désirées  s’clèvenl-elles  tant  au-dessus  de  mon  îutel- 
li^a-iiccj  que  plus  elle  s  élance  après  elles  et  moins  elle  Scs  alteinl? 

—  (Test  afin  que  tu  connaisses  j  dil-elle,  c|Lielle  école  tu  as  suivie,  que  lu 
voies  commeni  sa  tloetrîue  peut  comprendre  mon  langage;  et  que  tu  Taper- 
çüivcs  que  votre  voix  s’éloigne  autant  de  la  voix  divine,  que  la  terre  s’éloigne 
du  ciel  c[iii  tourne  le  plus  haut.  * 

Et  je  lui  répondis  :  œ  Je  ne  me  souviens  pas  de  m  eti'C  jamais  écarté  de 
vous,  et  je  iTen  ai  pas  de  lemords  dans  la  conscience* 

'  _  Et  si  tu  ne  peux  pas  Teii  souvenir,  lejunl-clle  en  souriant^  songe  que 
lu  as  bu  tout  à  Theiiro  les  eaux  du  Eclhe;  et  si  la  fumée  lait  présumer  le  fen, 
cet  oubli  prouve  cUûremeiit  ipiê  ta  volonté  distraite  ailleurs  est  coupable.  Mais 
dorénavant  mes  paroles  seront  nues,  et  telles  qu  îl  les  laul  pour  les  décou\rir 


a' la  vue  grossière.  ï> 


El  le  soleil  plus  éclatant  et  d'une  marche  plus  lente  était  sur  le  cercle  du 
méridien,  qui  varie  selon  les  liori/ons  de  la  terre,  lorsque  s  arrêtent  comme 
s’arrête  celui  qui  marche  en  éclaireur  devant  une  troupe,  s  il  trouve  quelque 
chose  de  iiouvcau  en  son  chemin  —  le.s  sept  femmes  en  sortant  d  un  ombrage 


Ed  io  ;  Si  corne  cera  da  suggello, 

Che  la  figura  im pressa  non  trasmuta, 
Segnato  è  or  da  voi  la  mïo  cervello.  si 
Ma  perché  tanto  sovra  uiia  veduta 
Vostra  para  la  disiata  vola, 

Che  piu  la  perde,  quanto  piii  T  ajiita?  * 

K  Pen::hè  couosclii,  disse,  quel  la  scaola 
Ch'  hai  seguitatà,  e  veggi  sua  dattriiia 
Coine  puo  seguitar  la  rnia  parola;  st 

E  veggi  vostra  via  dalla  divina 
Dîstar  cotanto,  quanto  .si  discorda 
Da  terra  "1  cael  che  più  alto  festina.  «  so 
Oud’  io  risposi  lei  :  «  Non  ini  ricorda 
Clf  io  straniassi  me  giaminai  du  voi, 

Nè  lionne  eoscien/ia  che  rî  111  orda* 


«  E,  se  tu  rîcot  dar  non  te  ne  puoi, 
Sorridendo  rispose,  «  or  ti  rammenta 
Corne  hevesti  di  Letè  ancoi  :  se 

E,  se  dal  fuino  fuoco  s'  argomenta, 
Cotes  ta  oblivion  cliîaro  conchiude 
Colpa  nella  tua  voglia  altrove  attenta.  iKi 
Verainente  oraniai  saraono  nude 
Et!  mic  parole,  rpianto  converrassi 
Quelle  scovrirc  alla  tua  vista  rude.j>  i«s 

E  più  corrnsco,  e  con  più  lenti  passi 
Teueva  '1  Sole  il  cerclïio  di  iiierigge, 

Clie  qiia  e  là,  came  gli  aspetti,  fassi  ;  hïs 
Quaiido  s’  aftisser,  si  corne  s'  afïigge 
Clii  va  dinaiizi  a  scliiera  per  iscorta, 

Se  trova  novitate  în  sue  vestigge, 
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épais,  tel  qu’en  répandent  les  Alpes  sur  leurs  froids  ruisseaux  avec  leurs  feuilles 
vertes  et  leurs  hrauelies  süinlîres*  Plus  loin  il  nie  senilihi  voir  rEupliraie  et  le 
J  igre  sortir  d’une  seule  source,  et,  semblables  à  deux  amis,  se  séparer  li  regret. 

w  0  lumière!  ô  gloire  de  la  race  buniaiue!  quelles  sont  ces  eaux  qui 
coulent  ici  de  la  meme  source,  et  qui  se  séparent  dans  leur  cours?  » 

11  me  fut  dit  :  «  Pour  ce  que  tu  demandes,  prie  Malliilde  <]ç  te  Pex- 
pliquei\  » 

Et  la  belle  femme  répondit,  comme  queUpPun  qui  se  jusliüc  d\iiie  faute  : 
«  Je  lui  ai  dit  cela  et  trautres  choses,  et  je  suis  sure  que  rcau  du  i.éllic  ne  Ta 
pas  effacé  de  sou  souvenir* 

Et  Béatrice  :  ï  Peut-être  c[ii’iine  préoccupation  plus  forte,  qui  souvent  ôte 
la  mémoire,  a  obscurci  la  vue  de  sou  esprit.  Mais  voilà  FEimoé  t[ui  change  de 
cours,  conduis-le  vers  lui,  et,  comme  Lu  eu  as  PhabiUide,  ravive  ses  force.s 
défaillantes.  ^ 

Comme  une  âme  bien  veillante  qui  ne  eherclie  pas  dVxeusc,  mais  qui 
fait  sa  volonté  de  la  volonté  d’autrui,  aussitôt  qu’elle  eu  est  avertie  par  un 
signe,  ainsi,  dès  que  je  fus  prés  d’elle,  la  belle  femme  se  mit  eu  marche,  et 
dit  à  Stace  avec  la  gi’âce  des  femmes  r  ^  Amiens  avec  lui .  d 

Si  j’avais,  ô  lecteur,  plus  d’espace  pour  écrire,  je  chanterais  en  partie  la 


Le  sette  donne  al  tin  d"un'  ombra  sinorla, 
Quai  sotto  foglie  verdi  e  rairii  nigi  i 
Sovra  SLioi  freddi  ri’^  i  V  Alpe  porta.  oi 
Dlnan/J  ad  esse  Eufi'atos  e  Tigri 
\  eder  mi  parve  uscir  d’  una  Ibutana, 

E  quasi  amici  dijiartirsi  pigri.  —  ii4 

«  O  Ince,  O  glorîa  délia  geiite  iiniaua, 
Che  arqua  è  questa  cbe  qui  si  dispiega 
Du  un  prîncipiOj  e  sè  da  sc  lontana?  ui 
Per  cotai  prego  detto  nii  fu  :  «  Prega 
MatebLi  ehe  d  ti  dica.  »  E  qui  rispose, 
Cüine  fil  ohi  da  colpa  si  dislega,  m 

La  bella  1)(  >nna  :  a  Qiiesto  ed  altre  cose 
Dette  gli  son  per  me  ■  e  son  sicura 
Çlie  r  aequa  dî  Leto  non  gliel  iiascose.  >>  na 


E  beatrice  :  «  Forse  maggior  cura, 

Clie  spesse  vol  te  la  menioria  priva, 

Eiitto  ha  la  mente  sua  neefÜ  occlii  oscura*  m 
Ma  vtali  Eunoè  che  là  dern  a  : 

Menalo  ad  esso,  e  corne  tu  se’  nsa, 

La  Lramortîta  sua  vîrtù  ravviva*  iîs 

Lomé  anima  gentil  che  non  là  sciisa, 
Ma  fa  .sua  voglia  délia  voglia  altrni, 

Tosto  coin  è  per  segno  fiior  dischiusa;  m 
Losl,  p<ncbè  da  essa  ])reso  fui, 

141  belL'i  Donna  inossesi,  ed  a  Siazio 
D<innescameii te  disse  :  «  Yien  cou  lui. 

S  îo  avessî,  letLor,  più  luiigû  spazio 
Da  scriveix^,  io  pur  cauterei'n  parte 


Si  j’îivaisj  O  Lerlour,  plus  d'espace  pour  écrire j  je  rliaiiteraLs  en  partie  la  tloiï 
cour  do  bi’cuiiage  fknit  je  ne  me  serais  jamais  rassasié. 
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!m  dolee  bc;r  eJie  uuii  non  m*  mub a  A'azio. 
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CHANT  TRENTE-TKOÎSÏEME. 
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iloucour  (lu  lueiivagc  doiil  ne  lue  seiaîs  janiaU  rassasié;  mais  jïuistjiie  louLes 
ies  pages  de  ce  second  canlkjue  son!  [>leiiîes,  le  (rein  de  l’aii  ne  me  laisse  pas 
allei'  plus  loin.  Je  revins  de  !"eau  sainte  Iransformé  comme  une  planle  nouvelle 
<[uî  vient  de  changer  son  léuillage,  pur  el  loot  prêt  à  munler  aux  étoilc^s. 


I.o  (lülce  ber  che  mai  non  rn'  avria  sa/io.  im 
pei'cho  piene  son  ttiltc  le  (xirte^ 
Ordite  a  (piesta  Cantica  seconda^ 

Non  iiiî  lascia  più  ir  lo  fren  dclT  a  rie.  t^i 


je  ritoriiai  dalla  santissiin'  onda 
Jlifatlo  SI  J  coine  plante  novi^Ile 
llinnovellate  di  novella  fronda^  m 

Turo  c  disposto  a  salirc  aile  stelle* 


FIN 


DU  PUJKiATOIilE. 


NOTES  SUR  LE  PURGATOIRE. 


CHANT  l’IlEMIElC 


VF,its.  1 1 .  [.x'.s  Pics  neuf  srcLii-s  qiit  osèrent  porler  un  défi  aux  .lliiscs.  Ayant  ^té  vaincues,  elles  fiimiÈ 

changées  eu  pies  pour  en  cRaticr  l’orgueil  et  Tignoranec. 

Ve^s  31.  Marcus  Porcius  Cfitnn  avait  codé  sa  femme  ii  scU]  ami  Quintus  ITortensius,  qui  désirait  en  avoir 
des  enfatits.  Après  In  mort  dlIorlcnsîuSj,  Mareîa  supplia  Caton  <lc  la  rt prendre  avec  de  si  vives  prières  qu’il 
ne  put  y  lïsÊ&ter. 

CHAINT  DEUXIÈME. 

Vras  46.  ÎA>rsque  fxrnüi  .mriif.  ds  tEgjfpte^  etc,  {Psaim.  cxui.  ) 

Vf,iis  76,  Un  auge,  conduisant  sa  baïf|iie  par  In  seule  force  rie  ses  ailes,  venait  reeucilltr  à  Oslie  Irs 
âmes  des  élus.  Le  pardon  de  Dieu  était  descend ti  sur  un  plus  grand  nombre  de  fidèles,  depuis  le  premier  jubilé, 
inslilucpar  Bonîlace  ^Jlî,  au  mois  de  détcmlirc  de  l’anncc  1300.  Casella,  célè!>rç  musicien  de  Florence,  ami 
de  Daule,  avait  profité  de  cc  temps  d'indulgences. 

Vf  P  5  ]t2.  îJfimour  ifd  park  à  mon  espni,  etc.  Nous  avons  respecté  religieusement  les  ti-ois  premiers 
lers  des  trois  chansons  que  Uanie  se  plait  à  citer  Jni-méme  tcvluellemenl  dans  son  poème.  FJlcs  étaîent 

alors  dans  la  houche  de  tout  le  ïnondc,  cl  sont  encore  aujourd'hui  trois  des  jiluhi  Leanit  joyaux  de  notre 
poésie  lyrif[ue. 

CHANT  TROISIÈME. 


\  Kns  2â.  A  I  entrée  de  la  grotte  du  Pausilippc,  on  Ht  sur  quatre  pierres,  à  la  place  ou  furent  jadis  les 

cendres  de  Airgile,  et  oii  ne  s’cièxe  plus  tprun  latirier  solitaire  [lour  abriter  de  son  ombre  un  tombeau 
vide,  le  distique  suivant  : 

t\îaitiu{î  nie  gennii  ;  Calaltrl  mpaere  :  lenet  nunc 
Pnrihenoife  :  cecini  /«ra,  duces 


Vers  49,  [Æriti  el  Turbia  sûnt  deux  boiirg^s  de  l'iLlàt  de  Gênes;  ie  terîMiii  qui  les  stjïiire  est  liéi-isse 
de  moiitapies, 

ViîRs  iO;l,  ^ilunfiedi,  roî  de  :NÊi[i]f;s,  de  la  maison  de  Sotiahe,  tm  des  plus  beaux  types  du  moyen  a^^e, 
iTLûiinil  <!aiia  la  liaiaille  de  Ccpperaiiù,  en  dél’eudant^  la  lance  au  poin",  son  l’oyaume  eontix?  Charles  d'An¬ 
jou.  Il  lut  trouve  nu  au  milLeii  du  canipi,  le  rix>nt  balafre  dbine  laoijible  blessure.  Cn  pvsan  fayant  l'etroiinu, 
le  mit  au  h  a  vers  de  son  ane,  et  s'en  allait  eu  criîuil  :  A/a/ifrmii?  qui  veut  aeijelcr  le  l'üi  Maiifrod? 

Alüi'S  le  vainqueur  ordonna  à  scs  soldàt.s  de  jeter  eliacun  tme  jiîcrre  et  une  malédiction  sur  le  corps  de 
rhérêtE(|nCj  et  bientùt  une  espè™  de  montaf^nct  t riale  et  lu^? Libre  monument,  s'éleva  sur  le  cadavre  qu'on 
voulait  |)rîver  de  sépulture.  Mais  Clément  I\  envoya  1  evéque  de  Cosenza  pour  enlever  au  jirosçrit  son  mon¬ 
ceau  de  pierres,  et  on  le  fit  jeter  aux  corbeaux  hors  du  rüjaiiiiic.  LMme  de  >lanfrc^d  5?  recommande  atix  prières 
de  aa  dlle  ConslaucOt  mère  de  Frédéric^  roi  de  Sicile,  et  de  Jacques,  voi  d'Aragon. 


CHANT  QUATRIÈME. 

Vkrs  25.  Sanleo,  ville  du  duché  d'Urbîn;  Kolï,  ville  et  port  entre  Final  et  Savone;  Bismantua,  nionta^me 
escarpée  du  icmtoirc  <]e  bcglîiû  en  I^mijardie* 

Vers  IOG-  Belacqua,  excel lent  joueur  de  cithare,  et  facteur  ircs-estimé  d'instruments  Je  musique,  au  reste 
"oguenard  et  parcsscujt  comme  uii  artiste. 

CHANT  CINQUIÈME. 

Vers  64.  Jacopû  dcl  Casscro  de  Fano  fut  assassine  par  ordre  d’AzKO  A'iïl  d'Este,  marquis  de  Ferrare,  près 
d'Oriago,  village  du  Padouan,  —  l^e  pays  situé  entre  la  Romagne  et  le  royaume  de  Charles  était  k  Marebe 
d'Aiicüiiü, 

Vens  88.  Huoiiconte,  fils  de  Guitlo  de  Monte  feltrOj  mourut  à  Campa]  di  no  en  coin  ha  Liant  contre  les  guelfes. 

Vers  133-  Lii  Pia  des  lolomci,  née  Guaslellünl,  veuve  de  Tolomcî,  devint  la  femme  de  messii-e  \clto 
dçlla  Pictra.  Soupçonnée  par  sou  mari,  elle  Int  enfermée  dans  un  château  des  jMaremmes,  où  elle  se  consuma 
d'nnc  mort  iéiile  et  terrible,  ait  milieu  de  cel  air  pestiféré. 


CHANT  SIXIEME, 

Vess  \*  La  s^ara  était  m\  jeu  de  liaüird  qui  se  jouait,  dit-on,  avec  (rois  dés. 

Veps  Henîneasa  d'Ai'CKiîü  fut  tué  sur  soii  siège,  en  plein  tribunat,  par  Gbino  di  Tacco,  qui  vengea 
ainsi  kl  mort  de  son  frère  cl  de  son  neveu,  exécutes  par  un  arrêt  rendu  par  le  juge  arctin.  —  Gione  des 
L'arlali,  en  poursuivanL  ta  kmillc  des  Bosloli,  lut  enirainé  î>ar  son  cbcAtil  dans  l’Arno.  —  Federigo  Xovello, 
fils  du  comte  Guido  de  Ikiltifolte,  fut  tué  par  un  Bostoli,  surnommé  le  Fornajiiolo.  —  Farinaia  des  Scorin- 
giani,  de  l'isc,  ayant  été  tué  par  ses  ennemis,  son  père  Marituceo  supporta  ce  malheur  avec  une  admirable 
force  d'àmc,  et  pardonna  aux  meurtriers.  —  \.jc  eoinle  Orso  fut  tué  ]>ar  son  oncle  Alberto  de  Idangona.  —  Pierre 
de  la  lirosse,  baron  et  secrétaire  de  Plnlîppe  le  fiel,  toinhé  eu  disgi'àce  de:  la  re:ine,  qui  élEiii  de  la  maison  de 
lîralianl,  ét  accusé  par  clic  d’avoir  vonki  attenter  a  son  lionneiir,  fut  peiiidu  par  ordre  du  roi. 

^■ERs  74.  Sordclol^  célèbre  troubadour  de  Man  loue,  écrivait  en  langue  prtiveneah:. 

Vehs  lÛG.  l’Vunllîes  gibelines  de  A'éronc  et  d'Orvieto.  ^  Santa-Fiora,  comté  près  de  Sîçime. 

CHANT  SEPTIÈME. 


Vers  Ol.  Li:  poète  voit,  assis  à  l'omlire  dans  une  vallée,  Rodolphe,  cmpci'eiir  d’AutricbÉ?,  pure  d’Al¬ 
bert,  dont  il  est  question  dans  le  chant  précédent;  Ûltocare,  roi  de  lîolième,  père  de  Vcnccsla&î  Henri  IH,  1‘ï>j 


NOTES  SUR  LE  PURGATOIRE, 
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t\û  NfivaiTp;  rliiîipp^î  III,  le  Camuï,  roi  âc  FrFtîicc,  mort  de  lionle  et  de  dotilfuir  ù  Porpiguaii,  npres  i^\ûir  fui 
devant  Roger  crOriaj  celui-ci  éUûi  le  père^  celüi-là  je  lïcau-père  de  Philippe  le  Bel;  Cluirles  P,  mii  <lc  Sicile, 
eomle  de  J^rûvcnce  ;  Pierre  111,  roi  d’Aragon,  et  le  Jeune  Pierre,  son  cpuilrièmc  fils,  frère  de  Jacfiiies  et  de 
Frédéric;  Henri  d  Angleterre,  fils  de  Ridîâr^l  ;  et  enfin  Guillaume,  numjtibde  Monfernit,  iné  jiar  les  liEilutaiils 
d'Alcïandi'ie.  ^  (ionslaiice,  f'enitiie  de  l^ierre  il’ Aragon,  doit  être,  snivant  le  poêle,  [tins  fière  du  son  mari  cjiie 
Uéalris  et  Alargueiile,  tpii  éponsèrctil,  la  prcmièi’e  saint  Louis,  et  Taulre  CltEirles  d'Anjou. 


CHANT  HUITIÈAIE. 


Vers  itln  Te  lueis  eintc  ictnùnum^  remm  ereutar  iïptùne^  etc.  Avant  la  fin  du  jour,  elc.,  hymne  de  sailli 
Ambroise. 

Vehs  53.  Kino  Visoonli,  de  Pîse,  juge  de  G  allure  en  Sardaigne.  —  Sa  femme,  Beatrix  dTsle,  avait 
épousé  en  secondes  noces  Galéas  A'isconti  de  Milan. 

Vehs  ms.  Corrado  M;das]iiiia,  seigneur  de  k  Lunigiane,  pere  de  Marcello  Malaspina,  qui  accorda  à 
Dante  une  généreuse  Ijospiïalîté  jiendant  son  exil. 


CHANT  NEUVIEME. 

Veks  13C.  Césiir  pilla  le  trésor  public,  malgré  l’opposition  de  Mélellus. 

Tunç  ru^jcs  Tarpern  soual,  recfm/is 

Testa  (tir  strrdtîre  l'oreSv 

(Lucaiît,  PhüfS{ikf  Itv.  111,  V.  15b  et  suiv.) 

A' ERS  140.  Nous  vous  hutms^  ô  Dîmi^  elc.,  caiilirjue  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Augustin. 

CUA>iT  DIXIÈME. 

Vms  44,  Evce  artCiKa  Deiy  fiat  mihi  seatmktm  ^^rbam.  fuuaî  ^  voici  la  servante  de  Dieu,  elc. 

Vers  73.  L'admirable  légende  gravée  par  h  main  de  Dieu  sur  le  rocher  du  Pui’gatoârc  prétend  que 
PciTipercur  Trajrni  fut  anélè  au  iniliçii  du  .son  triomphe  par  une  veuve  à  qui  Ton  venait  de  tuer  son  iinicpie  en- 
fanL  Trajaii  ayant  fait  chercher  Je  meurtrier,  il  se  trouva  que  c’était  son  propre  tils.  Alors  rcmpereur  de¬ 
manda  à  la  veuve  si  cllu  exigeait  la  mort  du  Coupable,  ou  si  elle  votdaîl  l'accepter  pour  fils  à  la  place  de  celui 
qn'elle  avait  penln.  La  veuve  se  décida  pour  ce  {leniier  parti.  Jean  le  Daici'e  ajouté  {|ue  saiaiL  (irégoii'e,  louché 
de  ce  trait  de  justice,  pria  Dieu  dé  faire  revenir  au  monde  l'ame  de  Trajan,  et  obtint  qu'elle  fût  sauvée.  Saint 
Tboinas  d'Atpiin,  ipii  ne  révocjue  pas  un  instant  en  doute  la  légendié,  a  lâché  d'en  donner  une  e.vplieation 
gique, 

CHANT  ONZIÈME, 


Veès  5S^  Ihnuberl,  comte  de  Saiitafiora,  tue  par  les  Viennois  à  CrtmfKignalico,  à  cause  dé  stiii  arrogance. 
V'ers  79.  Oderisi  de  Gnl>l>io,  dans  Je  duclic  d’Crbiii,  peintre  enlumineur.  —  Franco  de  lîolognc,^  maiire 
en  iiiiniaturé.  —  De  même  {[ue  Giotlo  avait  surpassé  Gicnabtie  dans  la  peinture,  Gnido  (^valeanli  s’était 
montré  pins  grand  écrivain  que  Guido  Guinieelli,  et  Dante  sentait  iTOp  bien  qu'il  les  ferait  oublier  tous  les  deux, 
Vers  131.  Provemïano  SjiSvEini,  illustre  ciloven  de  Sienne,  avant  a|)prîs  cpihin  tle  ses  amis  était  prisonnier 
de  Charles  d'Anjou,  et  qn  on  exigeait  pour  lui  l■éndre  la  liljértédix  milJc  florins  d’or,  se  mit  à  genoux  au  milieu 
de  la  place  de  Sientié^  cl  attendit  tlans  celte  luimlde  posture  (pu;  le  peiijile,  mù  par  ses  prière.s,  jetât  sur  un 
tapis,  pièce  par  pièce,  la  rançon  enlièrede  son  ami.  Un  frisson  mortel  avait  du  courir  dans  les  veines  de  l'or¬ 
gueil  leux  genlilhomnie,  réduit  à  mendier  pour  une  si  nol>le  cause.  Ce  Lie  amcfc  ix' flexion  se  présiMitait  naLure]- 
lûniciit  a  lame  fière  et  bJcs,sée  du  pro.scrit  gibelin. 


NOTES  SUR  LE  U  RG  AT  ÜIRE. 
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CHANT  DOUZEEMiC 


Veiss  25.  Les  sujcls  srnlptés  auf  le  |>;^vé  pcnii-  servir  ^IVïUsei^ïSiemocit  aux  oifîueilleiiv,  sont  tir4  egalemenl 
des  deiiï  iffiflilioiis  saciw  et  prtifiiiie.  On  y  \oji  le*  ÏSiobe^.  SecüI^  rVradniCj  RoLoiiiDj  fils  de  Salomon  j 

,\lcméoii;f  Cjui  Ilia  sa  incii'  Lripliile  pour  venger  soti  père  .Vnipkiaraüs,  tjiie  la  malbeuretise  avaîL  tivilii  |x>ur 
un  collier  j  Seniiackérilï,  i^ï  des  Asaypinns,  assassine  pir  ses  fils  datis  im  temple;  Thomyris,  reine  des  Seyllies, 
qui,  lion  contente  d’avoir  lué  Cyrus,  Lu  coupa  la  tête  et  la  jeta  dans  un  tonneau  de  sang,  cte* 

Vers  3  00.  L’cglisc  de  Sau-Hinlato  domine  l'iorence,  appelée  [Kir  ironie  h  ville  bien  gouvernée^  |>rcs  du 
pont  de  RubacoiiLe.  Dante  fait  eiILisIoii  à  deux  faits  qui  montrent  a  cpiel  point  les  officiers  publics  avaient  dégé¬ 
néré,  iMessire  Duianledes  CSicrmontesI  avait  lalsifié  la  raesure  du  sel,  eu  rcliraiiL  nnc  donve  {ihga)  du  boisseau. 
Me-ssire  ^tonfiorito  de  CoderLi,  /rndt^^sià  de  l  iorencc,  ayant  été  ari-eté  pour  noml^re  d'escroqueries,  Nicolas 
Acciajuoli,  d’accord  avec  KaUlo  d^\gngliane,  envova  cberdier  le  registre  de  la  chambre  e^mmunale^  le 
(krno^  et  eu  déchira  un  lêuillcl  pour  détruire  la  preuve  de  leur  cümjjlicilé. 

Vehs  lÜft.  ffeureiij:  les  paui'/es  d'espr/i  !  J^Sajst  lÏATrmmJ,  chap.  v.) 


CHANT  TREIZIÈME. 


Vf.rs  29.  Hsnoni /MIS  de  pin,  (Év.  de  sainï  Jea:^,  chap,  si.) 

Vers  109.  SapEa,  noble  biennoEsCj  exilée  a  Colle,  sc  réjouit  dn  mal  lieu  r  de  ses  concitoyens.  Le  vers  ItidÈen 
contient  un  jeu  de  mois  sur  le  nom  <k  Supia*  Les  prières  de  Pierre  PeUignano,  crjnite  florentin,  avaient 
sauvé  cette  femme. 


Vers  151.  Les  Slcuijois  se  croyaient  déjà  une  grande  puissEince  maritime  pour  avoir  acquis  le  port  de  Ta- 
lamone  dans  la  Médilerranêe  j  mais  ces  amti'a.nx  imaginaires  eu  fiiTcut  pour  leuni  frais,  Cûuiiïie  dans  les  fouilles 
qu’ils  avaiqui  faites,  peu  d’années  auparavant  pour  découvrir  je  ne  sais  quelle  rivière  soulerraine  apjielée  la 
Diana. 


CHANT  QUATORZIÈME. 

\  ers  T.  Les  esprits  qui  arrêtent  le  poète  sont  Cuido  dd  Duca,  de  Bertinoîvi,  et  Rinierî  des  Calbolij.  de 
Korli.  Le  neveu  de  ce  dernier,  messire  Fulcieri  des  Cal  bol  i,  fit  emprisonner  les  chefs  des  Blancs  en  1303,  et 
porta  la  désolation  dans  la  ville,  (inido  rcgi’Clte,  dans  un  mouvement  ]>leiu  lie  tristesse,  plusieurs  citovens 
îlbisires  qui  ne  laissaient  |>as  un  héritier  de  leui'  valeur,  —  Mainardo  Pagant,  à  cause  de  ses  forfaits,  était  sur¬ 
nommé  le  l>ialde.  — ■  l'golin  de’  Fanloli,  de  Facn/na,  noble  et  vertueux,  n’ont  pas  de  succession. 

Vees  31 .  Depuis  rA(iennin,  où  la  rivière  do  E’  Vruo  ]>rond  sa  source,  jiisqifa  la  mer,  ou  elle  se  dégorge,  elle 
rencontre  les  habitants  de  r.iisciUinOj  ignobles  et  avides  coninie  des  pourceaux  ;  les  Arétiiis,  impuissants  et 
hargneux  comme  des  chiens ^  les  Floix?nlins,  avares  cl  insatiables  comme  des  loups;,  les  Pisans,  astucieux  et 
rusés  comme  des  renards. 


CHANT  QUINZIÈME, 


’ii'^ERS  3S,  fk'üf  eux:  /&f  miseriaffdieii-e  /  cto. 

Beafi  /w/ditTfetWeA,  ^ttonfam  jp,sf.  mi-fericotdiûni  consequenlur,  —  Gaudefe  et  rpiomiim  merces 

vesira  copiose  e^ihiceelis.  [SAtNT  Maiteiec,  chap.  v.) 

Vers  «5.  Dante  voit  dans  son  ex t.asc  des  exemples  de  résignation  ei  de  doncenr.  D’abortl  la  Vierge  relTOii- 
vanL  son  fils  dans  le  li^mple  rki  milieu  dos  docteurs. 

Qtud  fechti  /wî^iïf  et  /Miter  tnn.f  diflmfe.i  f/uisreiMîntuiP  tc\  'p.v*  de  saixt  I.uc,  chap.  ii.) 
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Eniuîiff  Pîsîsliate  ré|îûncJant  avec  calme  ;ï  ki  femrae,  f[ui  ci  ïait  veiij^eance  conlre  un  JeuTie  iioinme^  juirce 
qii’ii  s'cUiii  psnïiîs  d’enibra,sser  sîi  Hile  sue  une  place  cî'Athcucü*  [V.iLBftB  Hv.  ebap.  i.) 

Etilln  saUit  jUieiMic,  priant  Dieu  de  pardonner  ans  boiuinios.  (pii  le  b|>idEiienl.  vji.) 

CHANT  SEIZIÈME, 

Vei^a  4Eb  Maico  le  U>mhiird,  nolde  VeuitEen,  ami  de  Dame.  Quelques  comTiienlalenra  croient  que  Lom- 
bitrdo  e&t  ici  synonyme  d'Ilalieu.  Mai  ca>  vécut  à  oii  ions  les  ItJilieiis  élaieni  appelés  ÎMinbunk. 

VF.as  98.  11  e:il  dît  dans  le  cbap.  si,  que  les  aiiinitius  qui  idont  pîts  l'ongle  fendu  sont  impurs, 

et  il  est  liéfcïidii  an  peuple  de  se  noim-ir  de  leur  cliair.  L<?  pasteur  allé^,^orique  dont  il  est  qiicâlLOt]!  ici  n'a  ptis 
l'cngle  fendu;  il  s'attribue  Ei  tort  les  deux  p(3uv<ïirs  temporel  et  S|jiiituel. 

\  Fas  Di4.  Ces  trois  vlclibrcls  sont  Q>i'rado  da  Viika/.o,  de  Urescia,  Glierardo  da  Cammiiio,  de  frevise, 

ctGiiEdo  da  Castcllo,  de  Keggioeii  Lx>ral>ardie. 

Vers  132.  tribu  de  Levi»  destinée  au  3acer<lüce,  fut  exclue  de  i  héritage  de  la  terre  de  Cbatiaan. 

CHANT  DIX-SEPTIÈME. 

Vkks  2U.  Le  [lotde  aperçoit  dans  ^on  rève  Ivrogne,  changée  eti  rossignüi,  suivatit  Slraboii ,  apres  avoir 
assouvi  sa  cruelle  vengeance,  en  faisant  manger  h  Térée  son  propre  üls;  --  Aman  cloué  sur  la  craix  ;  —  et 
eu  lin  luivinie  tlésespcrée  du  suicide  de  sa  mère  . 

\‘eeis  G8.  Heureux  /e*’  pucrfiques!  etc, 

8ca{i  /mci/ictf  ipwftiafti  filü  Ikd  UQCiihainur.  (Svia  r  MATTiimu,  ehap.  v.) 

CHANT  niX-HUlTlÈME. 

Vers  91.  L’Ismèue  et  f  Asopc^  sont  deux  fleuves  de  lu  Béotie,  aux  hiyïds  desquels  couraient  les  Théhains  eu 
invoquant  üacelius. 

Vers  HS.  Don  Alberto,  ou  don  Gherardo,  ^  lc.ç  érudits  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  nom,  —  ancien  abbé 
de  Saiul-Zénon  à  \  éroiie,  plaint  sa  malbenreuse  tibbaye  tombée  aux  mains  d  un  batard  d  .Albert  de  ta  bcala. 


CHANT  DIX-NEUVIE-ME 


Vers  50.  f/eureux  ceux  rfui  pfeui-eutî  etc, 

lîetitt  t^iti  /ugenl,  ^uüuùiffi  ipsi  cowolmbunlw.  (^.Svixr  M.iTTEiEU,  cliap.  v.) 

A'ebs  T3.  Monàme/e,U  nauc/ic'c  ù  k  terre,  etc.  [Psaume  cxviii  .) 

Vers  99.  Sacite  tpie  je  fus  uu  successeur  de  Pterre.  Ce  pape  éît  '(iittobuüiio  des  Fiesebi,  Adrien  \ .  Sa 
nièce,  AlagEa,  était  la  femme  de  Marcello  AIalasj>ina. 

Vers  136.  Kotis  serons  tous  égaux  dans  la  vie  éternelle,  H  n  y  aura  m  éfH>ux  ui  éjMHtses,  etc, 

Errntîs^  itescientes  Scripîuras,  ueque  tHrlafem  Del.  la  resurreci-ha/^  enim  ncf'jue  uubeHi^  aequû  mtùentur, 
sc(l  ertml  sicui  un^eiî  îki  ta  eœh.  (Saixt  AI  vjI’HIEUj  cbap.  xxii.) 

CHANT  VINGTIÈME. 


Vers  SI .  Ifuj’us  tiislgae  est  ciirisdaîîve  benigndaiis  excmphtai^  qmd  cuni  ejus  ctÿîs  egens  (tes  flius  jum 
nubiles  in  nîiitnmomo  mîioeare  nau  posset,  earurmiue  pud/eitium  prûsikuere  cogituretf  re  eognkaj  iMeoluus 
nociH  per  fencstraf/t  dmlum  pecmdte  di  ejus  dü/mwi  iajecitf  quantum  uaitis  ifirgitiis  {loti  sads  esset,  quod  mm 
itsrum  et  terlh  feefsset  très  Hlm  citgitUis  honestis  uiris  in  mairimonfurn  data!  suuL  (.IoaïïlVES  Djacohus,  f  te 
de  suint  Nkolus^  étfrque  de  MjreS)  ^ 
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Vers  Il  i/y  a  rifiii  tié  [jliis  rL^jouiss-aiil  <^ue  de  voir  Jti  cfloiis  des  commeiiLaleiirs  f|L]i  oui  voulu  sn 
rendre  agi’eublcü  -luv  mis  de  France^  c|Uî'îïd  il  y  avait  des  roîs  de  France,  en  comliallant  la  tradilton  suivie  |)[ir 
Daulc  sur  l’nrigtiiè  de  iluafues  CapeL 

Veiès  ][>â^  Pygmaliüii  tua  Sicliée  par  avarice  ;  Slidas  ÉUl  |îun'i:  jiar  raccampfissemeiit  <Jc  son  vteu;  Inui  ee 
qu'il  loucliait  sccbangeÊiit  en  or.  Aelian  fut  lapidé  pour  s’élre  eiuparé  d’une  partie  du  butin  de  Jëriclio^  Saplûra 
et  AnaniaS;  malgré  leur  vœu  de  jwiuvreLé^  gardèront  nue  partie  de  leur  Iden.  Héliodûm,  énvoyc  {>ar  SpIpucus^ 
roi  de  Syrie*  pour  cnlcveT  les  tmsors  de  Jérusaleitij  fut  Ibulé  eiux  pieds  d’un  clicval  {[ui  parut  tout  à  coup  devant 
lui.  Folvmncstor  tua  Polydone  pour  s’emparer  de  ses  riclicsscSr  EnÉin  Maieus  Crassus  lui  lue  en  guerœ  [îür  les 
Parlhes,  qui  lui  coupèrent  la  têle  et  la  pLongèmnl  dans  un  vase  d’or  rundu. 
fiflsti,  aiinim  bîbe.  (Plutarque.  —  AppjESf*) 

Vrrs  '136.  Glaire  à  Die>Â  ikms  le  elc>,  liymuc  angélique  pour  la  naissance  de  Jésus^brisl. 

CHANT  VINGT  JiT  UNIÈME. 


Vers  Sfi.  Slace^  poète  napnlitnin,  antenr  de  hi  Théhaïde  et  de  f  AchiUridr.  —  Qu 'il  nous  soit  permis  de 
revendiquer  ici  im  de  nos  comjKilrioles. 

Kxere  semintîüs  subito  de  pulvere  atdttis 
Part/ieno/Wf  crittemt/iü}  ufflüta  monte  septiki 
Pone  sniier  tarmilos^  et  rnngm  futim  niumni. 

(St.4t*  Sihtirr  lil>,  V,  sîlv.  ni,  w  104,  o,  d.) 

C  H  AN  T  VI N  t  ;T-  deuxième. 


Vers 


Ifeuieiu-  ceu-e  f/ni  ofü  etc. 

fk:<îti.  ijuï -‘ril/uni  et  esuriuui  jujfiitium.  (Saint  Mattkieu,  chap,  v.J 

Cl  [  A  NT  VI  Xr/r-TUOlS  lÈM  E. 


Vers  1 1 .  Setyneari  fit  rmvrtrtis  mes  etc.\ 

/ tontine^  kibict  men  n/feriesj  et  os  meitin  fmnimtiabit.  fuudem  tmim.  [Pi-nufne  1,^  v,  17,] 

Veïls  26.  Éi'csiclitlioii,  fils  fb  Tiiopins,  de Tlicssalie,  était  affligé  dune  faim  si  liorrible^  cpie  pour  la  satis¬ 
faire  il  vendit  plnsiciu's  fois  sa  fille  Métraj  et  finit  par  tiévor(?r  ses  propres  rn,cr[il>res.  —  Marie,  fille  d’ÉleUï^ar ^ 
mangea  son  fili  pendant  le  siège  de  Jérusalem.  (.TosepiIi,  de  iiello  1]]>.  ^  If,  cap.  xv*j 

Vers  4S.  Forèse,  frère  de  Corso  Honali  et  de  Fiecarda,  doit  aux  [jri ères  de  Nella,  sa  femme,  de  se  trouver 
au  Purgaloîm.  —  La  Rarbagîa  est  mie  moiUague  fh  h  Sardaigne,  t|u’c>n  pouvait  i-egardcr,  au  temps  de  liante, 
comme  un  l^^epaire  de  prostituées. 

CHANT  VING'l’-QUATJUÈME. 


^'ers  10.  nuoiiagiLiiitu  des  Oi  hisani,  illustre  rimeur  de  Lneques.  Il  prédit  à  Dante  qu'un  jour  il  serait  amou¬ 
reux  d'une  belle  LucquoEsc  appelée  Cenluicca. 

Vrrs  2L  Le  pape  Mirlin  IV,  de  Tours,  noyait  dans  <lu  vin  blanc  <b  Toscane,  i^ernaeem,  les  anguilles  du 
lac  de  Uolsena  5  ce  qui  lui  avait  acquis  la  réputation  du  premier  gastioiiDinc  de  son  temps. 

Vers  2-J.  Lbaldino  des  DbaCdinl,  de  la  Pib,  bonifa^.io  de.s  l  iesclib  de  Lavagna,  et  enfîn  le  marquis  des 
l^igûgliosi  de  Forli,  étaient  célèbres  p>ur  leur  ivrognerie.  Ce  demier  avait  Inventé  b  faineiise  iTqiûnse  qui  a 
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d^'puis  stvvi  :V  lovas  J&î  ivrnjçiios  :  «  Poiirfjnoî  liuvcz-vous  donc  tonjcmrs?  Uii  demandait-on  en  ie  bh'iinaiit,  — 
Ceàt  parce  f|Lie!jesMis  loujours  aller c.  *  Il  ii^y  a  rien  en  ellet  qnl  allère  lanl  que  de  Ivoire. 

Vrrs  51.  Femmes f  ^/ui  avez  i' mlelFgefwe  rk  fa/îwur^  clc.  (llATfTE,  F/V/f  itfwm.) 

VEns  56.  Jiicopo  de  Tjcnûno^  poêle  connu  plus  vulgairement  sous  le  nom  du  INotaîre,  —  (luiltonc  d'A^ 
rejî/.o,  riüienr  trop  loué,  peul-ctrej  par  scs  eonlemporains.  Il  est  irai  lé  avec  nue  cv^rlaine  sévérilé  dans  la  Dm/ie 
Comeil/ei  c’esl  que  lorsqu’on  est  ï>atitc^  on  n’csl  pas  toujours  disposé  à  tolérer  la  réputalion  que  les  gens 
nictliocres  Toivl  aux  Iïoj urnes  lels  <|tvc  Guîltone. 

\  t:ns  S3.  Corso  Donali,  dicr  des  [SoErsj  poiii'suivi  par  la  populace  aniouléet  tomba  de  ciievalj  son  pied 
SC  irûuva  engagé  dans  Célriei-j  et  il  (lit  ainsi  irainé  par  les  rues  de  l’Ioi'encv^  jusqu’à  et;  {pie  ses  ennemis^ 
rayant  allcinlj  le  mirciU  en  pièces. 

Vbiis  131.  [.^'s  ciialiments  infligés  par  intempéninctq  tirés,  comme  toujours,  de  b  fable  el  de  riiiatoire, 
rappûilont  aux  Centaures  <[ui  s’enivréæiU  aux  noces  de  Pirillioûs,  el  an\  Israël  il  es  qui  se  monlrèrent  tTOp 
avides  de  boire  près  de  la  source  d'Arjid;  leà  uns  furenl  battus  par  Tliéséc,  les  aulres  fiircnl  chassés  |>ar  Cé- 
déon.  Lfifre  des  J  tiges  f  clia[i.  vu. 

Le  cbant  se  lerminc  |>ar  une  exliorlalbn  a  la  sobriété  ,  tpvi  rapj^vejle  ces  paroles  de  rÉvàngile  de 
sainl  MLLllbieu  : 

ffuf  üsariiitit  et  sifinnt  jiistd/am,  ips/  salurfiùun  tu  f\ 


CHANT  Vl^GT-CINQUlÈME. 

Vers  32.  vie  de  Mcléagro,  par  une  loi  latale,  sc  consumait  à  mesvirecpie  brûlait  un  tison.  Ce  IViL  Alt  liée, 
la  mère  tle  Méléagrt,  <|ui,  par  vengeance,  jeta  au  feu  le  tison  dut|ucl  dépendait  rexistence  de  son  fils.  (Ovuijê, 
ilféfaffiorplifMes,  liv,  ^  111.) 

Vers  121.  O  D/ea  <f  mie  haute üidfueitçe !  etc.,  hymne  que  l’on  chante  aux  matines  (lu  samedi. 

Vers  128.  Je  w  t^mais pas  tf  /to/itme^  etc. 

(Jfiumodo  fhi  /ip/W,  qtionàiM  vtmm  nott  mgnosco  ?  (Saist  1..uc,  chap.  i.) 

CHANT  VINGT-SIXIÈME. 

Vers  02.  (iiiido  Guinièelli,  rinieurde  bologne*  —  Dante,  en  le  vovîint,  se  sent  entraîné  vers  lui  comme 
'Iboas  et  Luménius  vers  Hyjisipyh:,  leur  mèi'e,  au  moment  où  Lycurgue,  roi  de  Pïémée,  allait  la  faire  mourir. 

Vers  130.  Arnault  Daniel,  célèbre  troubadour  provençal,  auteur  du  roman  de  J/ïnüehi  (ht  Dante 
combul  Lopin  ion  du  vulgaire,  tjui  lui  préicrait  de  son  temps  Giraud  de  liornevail,  jongleur  de  Limoges.  La  rc- 
]u>nse  d'Arnaivlt  est  en  vers  provençaux. 

CIIAÎNT  VINGT^SËPTIÈAIE, 

Vers  8.  Heurcus  cetir  rpti  ont  un  cœur  pur ^  gtç. 

Heatf  mutuk>  corde ^  quomam  Dmim  oïdebnni.  [Saisï  HIattiueu.) 

Vers  âS.  FeiieZf  d  h/en/utareui-  de  mun  Pèf'ei.  etc. 

l^enife,  ftenedied  îhtiris  mer\  necipite  regnu/u  quoti  fmratum  est  etd}is.  (Sxixr  xMaïtfiieü, 
cbap.  vxv.) 

G  II  AN  T  VIN  GT-  HU  ITl  ÈM  Ë- 


Vers  ïiO.  Seigneur^  ctjwj'  uïmez  réjûtd^  etc. 

iHheidsd  me  ^  Uarnhie^  in  factnrd  tuUi  et  in  ùpefihus  manuimi  ttiaritm  exultubo.  {J^suame  sci, 
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CHviNT  VINGT-NEUVIÈME. 

Vehs  3.  //ff/rettr  sont  ceîix  tfafU  ks sorU  cachifs  !  étc.  {Pmufue  xsxi,) 


CHANT  TRENTIÈME. 

Vpiift  11.  iwnf  (fn  Ltùfïîtî  cl  g.  des  cnnir'f/ueSj  cbap.  iv.) 

\'£ns  19.  sofs-tiif  ^/u/ fîrrhres,  les  angtesj  à  îa  t^iæ  it im  sf  gf^iîfîd  tda/kf  d;  el  ils  reprennent  j 

Jefei  tics  fis  Ht  /deifics  /nains.  Taflèle  à  son  sj'Bteme  ^^e  citaïlloiis  lextueLle^,  le  poêle,  pour  rimer  k  vents f  iratluit 
en  laliii  la  moitié  d’an  vers,  et  emprunte  uci  brinisliclm  Èi  Virgile. 

Vers  83.  Scig/îenr.^/<ti  esjniré  en  tOf\  vXc. 

f/l  Do/nùtej  s/jeravi;  m/t  couftinfh/v  in  miermtm  . 

fVec  euncînsisii  me  ùt  f/ta/tiùm-  inùmei  ;  stafuisfi  i/i  ivco  /m(/cs  meos*  (^Psaume  xxx.) 

CHANT  TRENTE  ET  UNtÈME. 

Vehs  98.  Tn  fit' i f /‘rase l'iis,  etc. 

.^sjfcrges  me  Ayso/fO  ei  /üu/ni/iifar. 

CHANT  TRENTE-DEUXIÈME. 

Vbps  (V7.  L<?^  CJinx  delViV/fi,  petit  fleuve  de  la  Toscîinej  convrenl  d'une  cûuclie  terreuse,  duiva  el  épaisse, 
les  objets  qta'on  y  plonge.  Pyr^me,  h  sa  niorl,  enyiiiglanta  le  fruil  du  mûrier,  qui  de  blanc  devint  noir.  —  Ou 
voit  qns  Béatrice  enveloppe  sa  pensée  sous  le  ’^oilo  des  images,  pour  meltre  à  l’épreuve  l'intelligence  de  son 
bicn^lmé,  jïétiiriée,  pour  ainsi  dire,  par  l’erreur,  el  noircie  par  le  péclié. 

CHAN'I'  TRENTE-TROISrÈME. 

Vers  1 .  Dieu^  fes  /niiiom-  sunl  etc. 

DeuSf  vcnernnî  gentes  iti  fitorediitifcm  (namy  ffoUiteru/d  iemphtnt  stinctiim.  pûsueritnt  Jerusaie/n  in 

potnorian  atslotUam*  {/^.smi/ne 

N'ers  10.  Encore  an  f feu  de  temps  et  vous  me  verrez  y  etc. 

Modicu/n  et  jam  no/i  videbilh  mcj  et  itentm  mùtficnm^  et  videbitis  me,  quia  va  do  ad  Patrein. 

(SAiïfT  .Teaiî,  cbap,  XVI.) 

V'T.as  36.  Par  une  de  ces  siiperslîliüiis  si  communes  au  peuple,  on  croyait  ft  l’Ioiience  (pie  si  le  meurtrier 
parvenait  à  manger  une  soupe  sur  le  cadavre  de  sa  victime,  dans  les  neuf  jours  qui  suivaient  le  crime,  il  ne 
pouvait  pli] s  être  atteint  par  la  vengeance  des  liommes. 

Vers  43.  Dante  imite  ici  le  tour  mystérieux  et  prophotlquë  de  TApOcalypse.  I^s  chiffres  ci/i/j  cents^ 
cinq  él  dix  donnent  trois  lettres  formant  la  parole  DU\. 
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CHANT  PREMIER. 


Le  PoüU  prie  /fpoüon  de  voffhir  bien  l'huplter  daitx  xes  dermers  chfuHs,  U  raeotm  fpt'il  a 
ses  yeux  fixés  sur  sa  femme  hien-aimée,  demi  /es  jeux  sewf.  fmitnés  vers  ie  edd  iem/u.  Toas 
/es  deux  PéUvevt  jusf/n’em  de/  de  fru.  Dfufte  ne  cfimpreuant  ^mini  eomment  il  lui  est.  elonnê 
de  monter  si  htfut^  malgré  les  lois  de  la  gravité.^  Béatrice  résout  les  doutes  aeec  une  terfdresse 
maternelle^  et  lui  apprend  de  qui  U  lient  ses  ailes. 


I.a  gloire  de  Celui  qui  meut  loul  pénètre  et  respleudii  dans  Fiiidvers, 
un  peu  plus  dans  une  partie,  et.  int  peu  moins  di^us  une  autre.  Je  suis  moîiié 
dans  le  oiel,  qui  reçoit  !e  plus  de  sa  lumière,  et  pai  vu  des  choses  que  ne 
sait  ni  ne  peut  redire  celui  qui  descend  de  liidiaut.  Car  notre  intelligence, 
se  rapprochant  du  but  de  ses  desii’s,  s’enfonce  en  de  telles  profbiiideurs, 
que  la  mémoire  ue  peut  revenir  en  ariière.  Cependant  les  trésors  du  saint 
royaume  que  j’ai  pu  amasser  dans  mou  esprit  seront  désormais  la  malièi  t^ 
de  mes  chants. 

O  Apollon!  j)ropice  à  ma  deniicre  Eielie,  fais  de  mon  âme  nn  vase  plein 
<le  tou  inspiration,  comme  tn  le  demandes  pour  accorder  le  laurier  rpie  lu 
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ba  gloria  cli  Colui,  che  tiitto  mov 
Per  l  TinivQi'sü  pénétra,  e  risjiiende 
In  ufiu  pnrte  più,  e  rneno  altiove. 

Nel  ciel  che  pîè  fiel  la  stin  lucc  pr 
Fu  if>,,  e  ridi  cose  cire  ridiee 
Ne  sa,  nè  puo  (pial  di  la  ssii  disceiidt 
Perche,  appressando  sè  al  siio  dU 
Nostro  îiiidlctto  si  jïrofonda  tnnto, 


Chc  retm  la  memoiia  non  puo  ire.  s 
Veraniente  quant"  io  dd  regno  sanlo 
Nella  mîa  mente  potei  (ar  tesoro, 

Saisi  ora  materîa  del  inio  canlo.  lî 

O  biiono  Apolla,  alf  iiltimo  lavoro 
Fammi  dcl  tiio  valor  s'i  fatto  vaso, 

Corne  diinandi  a  dar  f  amato  alloro* 

5S 


206 


l.E  IM]VAl)i5- 


aimes,  jusqit'lci  ce  iiït  assez  pour  moi  (^1111  sommet  du  Parnasse^  mais  il  me 
les  faiil  joaiiitciiaiït  tous  les  deux,  pour  entrer  dans  Tarciic  t[iii  me  reste. 
Descends  dans  mon  cœur,  prêle-moi  Ion  soidllc,  et  sois  eoinine  au  joui'  oii 
tu  liras  le  corjis  de  ^iai'syas  de  la  ^aiiie  de  ses  membres**  O  divine  vertu  ! 
si  tu  m^iuspiies  assez  pour  que  je  retrace  l\:unbi'e  du  rovaiime  bienlicureux , 
restée  dans  mou  souvenir,  ru  me  verra.s  venir  à  ton  arl>re  eliéri,  et  me  cou¬ 
ronner  aloi'S  de  ce  (ciiillag<^  dont  mon  sujet  et  toi  lirez  reiKlu  digue* 
On  eu  cueille  si  rarement  j  u  mon  Père!  pour  les  li  iomplies  d\in  O^sar  ou 
truii  jioête,  Saute  et  fioiile  de  la  volonté  humaine!  que  la  divîuité  de  Delphes 
devrait  êîi'e  joyeuse  lorsque  Farbr^i*  de  Pénée  allume  quelque  désir!  Une 
grande  flamme  succède  à  une  petite  étiocelle;  peut-être  cjLFaprcs  moi  on 
priera  d^ine  voix  meilleure  afin  f[iie  Cirra  réponde* 

J.e  flambeau  du  monde  arrive  aux  hommes  par  différcutes  portes;  mais 
par  celle  qui  réunit  quatre  cercles  avec  trois  croix,  elle  sort  avec  un  meilleur 
cours  et  de  meilleures  étoiles  j  et  eiii|>i'eint  et  pétrit  mieux  à  sa  focon  la  cire 
tei'restre.  1^1111  coté  de  celle  porte  naissait  le  jour,  et  de  Fautre  la  mut,  et 
tout  un  hémis[dière  était  blanc,  et  tout  Faune  uoir,  lorsque  je  vis  Béatrice 
tournée  vers  la  gauche,  et  contemplant  le  soleil;  jamais  Faigle  ne  le  legarda 
si  fixement.  Va  conime  un  seeoud  ravou  .sort  du  premier  et  remonte,  semblable 


lusîno  a  i[uî  T  im  g’iogo  di  Farnaso 
Assai  lïii  fu,  ma  oi‘  cou  amlîcduc 
AF  è  uopo  entrar  ncir  ariugo  rimaso.  is 
Entra  nel  petto  niio,  r  spira  tiîC 
Si  corne  ^jLCiiido  Marsia  traesti 
DcIUi  vagiiia  clellc  membra  suc.  ai 

()  diviua  virtù,  se  luî  tî  presti 
Tanto,  die  T  onilua  del  bt'ato  regiui 
Segnata  n<d  niio  <  a[a:>  îo  niaulfèsti 
A  enir  vedra'ini  al  tiio  diietto  legiio, 

E  coivuiarmi  allor  di  quelle  foglie, 

Cliè  la  materia  c  tu  laî  tarai  deguo.  ^7 
Sï  rade  voile,  Fa  dre,  se  ne  coglie, 

Per  trioiifare  o  Cesare  o  pi>eta 
(Colpa  e  vergogua  dell’  uriiauc  voglie),  n 
(.'die  jïartorir  letizîa  in  su  la  lieta 


Helfica  Deità  dovria  la  fronda 
Peneia,  qnaudo  alcun  di  sè  asseta.  33 
l^üca  favilla  gran  fiamma  seconda  : 
FoTse  diretro  a  me  cou  mialior  vocî 
Si  pregherà  |jerc]iè  Carra  iis|>oricla.  se 

Sui-ge  ;é  niortali  per  diverse  foei 
La  lu  cerna  ciel  mon  do;  ma  da  quel  la, 
(^diequattro  eerclii  gî Ligne  cou  trecroeî, 
Cou  iiïiglior  corso  c  con  niigliore  Stella 
Esce  congiunta,  é  la  mondana  cera 
Pi  II  a  suo  modo  tempera  e  suggella.  43 
Fatto  avea  di  là  marie  e  di  qua  sera 
Tal  foee ,  c  quasi  tutto  era  là  biaiico 
Quello  emisperio,  e  V  a  lira  parte  liera, 
Quando  Béatrice  în  sul  sinistro  flancti 
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à  un  pèlerin  Rui  vent  s’en  reloumer,  ainsi  soji  aüitnde,  peiiéUant  dans  mon 
arne  ])ar  mes  yeux,  devint  la  mienne,  el  je  fixai  mon  regard  sur  le  soleil,  plus 
que  les  hommes  ne  le  peuvent.  \à  soûl  permises  j)lnsiears  choses  qui  dépas- 
seul  ici  nos  iaciillés,  parce  que  ce  lieu  devait  être  le  viai  séjour  de  respèce 
luiinaîne.  .le  ne  supportai  ]:ias  louglemps  ses  rayons;  mais  ce  Int  asse^  pour 
la  voir  laiicei’  de  tous  cotés  des  étincelles  comme  nu  fer  qui  sort  boni  11  an  1 
du  fen.  El  il  me  jjarut  tout  à  coup  fpfuu  nouveau  joui‘  s’ajoulaîL  au  jour, 
èoiinne  si  Celui  qui  a  tout  pouvoir  avait  oniç  le  ciel  d’uu  soleil  iiouveau. 
Béatrice  se  tenait  deboul,  les  yeux  attacSiés  aux  splicres  éternelles;  moi, 
je  reportais  sui‘  elle  mes  regards  abaissés,  et  je  me  fis  tel  en  moi-méme  a 
son  aspect,  que  se  fit  Glaucus  en  goulaol  tie  celle  berlïc  qui  rassoda  au 
sort  des  autres  dieux  de  la  mer.  Des  paroles  ne  pourraîeuL  exprimer  celte 
tivuisfiguralion.  Que  CCt  exemple  suffise  donc  k  ceux  auxquels  la  grâce  en 
réserve  rexpcr  ience.  Tu  le  sais  bien,  toi  qui  m’as  élevé  par  ta  Itimiérc , 
si  j’étais  seulement  ce  que  tu  avais  créé  d’alvord,  ô  anioui’  qui  gouvernes 
le  ciel, 

!.arsqiie  les  splicres  que  lu  fais  tourner  éternellement  par  le  désir  qui 
les  porte  vers  toi,  attirèrent  mon  altentîon  vers  elles,  avec  rharmonie  i[ue 
tu  modères  et  que  tu  dii  iges,  je  vis  les  flammes  du  soleil  embraser  une  si 


\  i(li  rivolia,  e  i  iguardar  iiel  Sole  : 

Aquila  sï  non  gli  s'  alYissc  uiiqTianco, 

F  SI  coinc  secondo  su  oie 

Uscir  del  primo  e  risalirc  iiisuso, 

Pur  come  peregrin  ohe  tornar  vnole;  &i 
Cos’i  ûe.\Y  alto  siio,  per  glî  occhi  infiiso 
Neir  immagiiic  mia,  il  mio  si  fece, 

E  fissi  gli  occhi  al  Sole  olu  ea  noslr'  uso- 
Molto  è  licito  là,  clie  tpii  non  lecc 
Aile  no.'>tre  lértii,  mercè  del  looo 
iatto  ]ïcr  jiroprio  de! P  ninana  sjiece. 

lü  no!  sülfersi  molto  nè  si  poco, 

Ch'  io  noi  vedessî  sfavilbr  d*  hitorno 
Quai  ferro  elle  l>ollcnte  esee  de!  ftioeo-  m 
F  di  sul>ito  parve  giorno  a  giorno 
Essere  aggiuuto,  come  Quel  etie  piioie 


Avesse  il  ciel  d"  un  altro  Sole  adorno.  ^ 
Béatrice;  lutta  iielF  eterne  rote 
Fissa  con  gli  occhi  stava;  ed  io,  in  Ici 
Le  hici  fisse  di  lassù  ri  mole,  s& 

Ne!  suo  aspetto  tal  dentro  nii  fei , 

Quai  si  fe  Gîauco  nel  gustar  delP  erha, 
Chc  il  le  consorlo  iii  mar  dcgli  altri  Del.  69 
Trasiimanar  signihear  j>er  vcrlia 
Non  si  |ioria;  pero  V  esemplo  basti 
A  cui  esperienza  gra/âa  serba. 

S’  io  era  .^^ol  di  me  que!  che  créas ti 
No  vel  la  ru  eu  le,  Am  or,  che  il  ciel  go  verni, 
Tu  d  sai,  che  col  tno  lume  mi  levasti. 

Qiiando  la  n>ta,  che  tu  seinpitenii 
I  Desiderato,  a  se  mi  fece  atieso. 


griiîide  élemliie  du  citlj  que  jamais  ni  pluie  ni  riviere  ne  produisirent  un  lac 
si  iniincnse.  Ces  sons  nouveatix  et  eelle  gramle  lumière  allumèrenl  en  moi 
un  tel  désir  de  eannaîlre  leur  cause,  que  je  n’en  avais  jamais  senti  d’aussi 
poignant.  El  elle^  qui  voyail  en  moi  comme  inoi“inèmej  ouvrit  la  bouehe 
pour  ajJîiiser  mon  esprit  ému,  avant  d’avoir  entendu  ma  deinaudej  et  me  dit  : 

K  Tu  (épaissis  toi-ménie  ta  vue  avee  tes  fausses  imaginafions;  teüenieiil 
que  lu  ne  vois  pas  ce  ([ue  lu  aurais  vu,  si  lu  les  avais  éloignées,  lu  n’es  pas 
sur  la  terre  conune  lu  le  penses;  mais  la  foudre  est  moins  rapide  en  quit¬ 
tant  son  vrai  séjour,  (pie  tu  ne  l’es  en  retournant  vers  le  lien.  » 

Si  je  fus  délivré  de  mon  premier  doute  jiar  ces  coiii'tes  paroles,  qu’elle 
aceompagiia  d’un  sourire,  je  me  trouvai  encore  plus  enlacé  tlans  uu  anlre, 
et  je  dis  : 

«  Je  me  suis  déjà  reposé  satisfait  de  mou  grand  étoiinenienl;  mais  a  présent 
je  m’émerveille,  en  vovant  comrnent  je  rn’élève  au-dessus  <le  ces  corps  légers.  » 
Et  elle,  après  avoir  poussé  un  tendre  soupir,  porta  scs  yeux  sur  moi, 
avec  eel  air  d’une  mcrc^  ([ui  regarde  le  délire  de  sou  fils,  et  me  dît  : 

à  J  oules  les  choses  ont,  un  ordre  entre  elles,  et  cet  ordre  est  la  forme 
par  laquelle  rnuivers  rcsscnihle  à  Dieu.  Ici,  les  créatures  suhlîmcs  voieni 
la  trace  de  la  puissance  éternelle,  qui  est  le  but  pour  lequel  es!  eréce  la  loi 


Con  f  araiouia  clie  temperi  c  discemi,  n 
Parvemi  tanto  ail  or  de!  cielo  acceso 


Dalla  fiaiiinia  del  Sol ,  chc  jiioggia  o  fiiiiiie 
Lago  non  fece  mai  tauto  disteso.  si 

La  novîtà  de!  suono  e  il  grande  Unne 
J)i  lor  cagîoii  iif  accesero  un  disio 
Mai  non  senti to  di  COtanto  aciiïllè.  ^ 
Oiid’  ella,  die  vede.i  me,  si  coin"  io. 

Ad  ac([uet:irmi  V  aiiinio  comrnosso, 

Pria  ch'  ît>  a  diinandar,  la  bocca 


lA  I  ^  T  IlA  ^  l  ^  Jl  M.  ^ 

E  comincio  ^  «  Tu  stesso  li  fat  grosso 


(iol  hdso  îmrnaginarj  si  che  non  vedi 
Cio  die  vedrestij  se  V  avessi  scosso.  w 
Tu  non  se'  in  terra,  si  coinc  tu  credh 
Ma  lolgore,  fuggendo  il  pr(i[u’io  sito, 

ÎNûii  cor.se  eoiiie  tu  dé  :id  i^s.so  riedi.  »  as 


S  i"  fui  dd  primo  dubbio  disvestito 
Per  le  sorrise  paroi  et  te  brevi, 

Dentro  ad  un  miovo  piti  fui  irretito;  m 
E  dissi  ;  «  Gîà  contento  reqiiievi 
Di  grande  aiiiniira?Jon  ;  ma  ora  arnmîro 
Conf  if>  trascendu  quesli  oorpi  lievi,  j* 

Ümf  ella,  appresso  d*  un  pio  sospiro , 
Gli  oedii  driz/d  ver  me  con  quel  seni- 

[jjîante, 

CUe  madré  fa  sopra  figliuoi  ddiro;  m 
E  coiïiincid  :  Le  cose  tulle  q liante 
Itaïui'  ordine  tra  loro;  e  ^|uest.o  c  forma 
Ghe  f  univer.so  a  Dio  fa  sinn^rliaute.  lüt 

k7 

Qui  voggion  T  al  te  créature  l'oriua 
Dell’  cteriio  valonq  tl  cpiale  è  fine, 
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dont  li-  parle*  Daii-s  cei.  ordre,  loiües  le.s  joiimes  luarclieut  jjar  diverses 
voies,  ])iiïs  ou  nîoîiis  rapprochées  de  leur  l)iit;  et  elles  se  dirigenl  vers  des 
ports  dîHéreuts,  par  la  graude  nier  de  Telre,  eoiidiiîles  chacujie  par  Pîiistinct 
qui  lui  a  été  donné.  C’esI  lui  qui  porte  le  feu  vers  la  luue,  eVst  lui  (jui 
est  le  inoleur  des  cœurs  liumain.s,  cV^sl  lui  qui  rassemîile  et  qui  rcuiiit  les 
parties  de  la  terre.  Et  non-seiileiiieut  les  créatures  (piî  sont  liors  de  riiilel- 
ligcnce  sont  atteintes  j)ar  les  fléelies  de  cet  arc,  mais  eiicoi  e  celles  ([ui  oui 
la  raison  et  raniour. 

«  Ea  providence  (|ui  règle  ecs  clioses  rend  toujours  câline  aMse  sa  liniiièi'e 
le  ciel  dans  lequel  loui-ue  la  sphère  la  plus  i^apide,  VA  la,  comme  vers  une 
])lace  arrêtée,  nons  porte  maiuteuaiil  la  puissance  de  cette  corde  (pii  dirige  ce 
qu'elle  lance  vers  un  but  de  félicité*  Il  est  vi'ai  ipie  comuie  soiivéuï  la  forme 
UC  s’accorde  pas  avec  riutentiou  de  fai'i,  parce  que  la  matière  est  sourde 
et  ne  ré[^oud  j>as,  ainsi  la  créature  s^icarte  parlbis  de  ce  cliemin,  [>arce 
qu  elle  a  le  pouvoir,  quoique  poussée,  de  se  diriger  ailleurs,  si  son  |>remiei' 
élan  a  été  détourné  vers  la  terre  par  un  faux  attï-ail,  comme  ou  peut  voir 
le  léu  descendit*  ties  nuages.  Tu  ne  dois  pas  plus  t’é  Ion  lier  de  mouler, 
si  je  ne  nie  trompe,  que  de  voir  une  rivière  (fescendre  du  haut,  tPuue 
montagne  jiistpfan  bas*  Ce  serait  une  nierveille  si,  ii’ayaut  pas  rencontré 


Al  rjiiale  è  fatta  Iei  toocat:i  norniîi*  tinf 
Nell'  ordinc  clé  io  tlico  sono  accline 
Tutte  nature  per  diverse  .«^orti, 

Pin  al  prîneipio  loro  ('  inen  vieille  j  lu 
Oiule  si  movoiio  a  divers!  port  i 
Pcr  la  gran  inar  delf  essere,  c  ciasciuia 
C.on  istiiito  a  lei  dalo  clic  la  porti.  js-v 
Quesii  ne  porta  i!  f'uocoîii  \  er  la  Lunaj 
Que.sti  ne*  cuor  înortali  è  j>cmiütore- 
Questi  la  terra  in  sè  strînge  ed  aflnna.  ut 
Kè  pur  le  créa t lire,  clic  $ou  fuore 
n  Intelligeir/.ia  ,  quesf  arco  saetta  , 

Ma  quelle  e*  hanno  intelletto  ed  aniore*  m 

ba  piuvidcn/aa,  elle  cotanto  assetla, 
bel  suo  luiue  fa  il  ciel  soiiipre  (piieio, 


Ncl  cjual  si  v(ilge  quel  c^  lia  inaggiorfretta.  na 

E  ora  11 ,  coné  a  sito  dccreto , 

Ceii  porta  lu  vii-lii  di  cpiellii  eorda  * 

Clie  cio  cUc  scocea  driseza  in  seguo  lieto. 

Vero  è  ciie,  corne  forma  non  s’  accorda 

Moite  fîate  alla  intention  dclF  arte, 

Percii’  a  rîspondi'r  la  ma  ter  i  a  è  .sorda;  125 

Cos'j  fia  questo  ia:ïiso  si  <li parte 

Talor  la  créa  tu  ra,  c"  l  ia  podere 

Dï  jiiegar,  cosi  pînta,  in  ultra  parte.  l3i 

E  (si  ce  O  me  veder  si  pu  6  eaderc 

Fufico  di  niil>e),  s'i  T  impeto  primo 

A  terra  è  ti^rü>  da  falso  piacerc* 

Non  dei  |ïin  amiiérar,  se  bene  stimo, 

Lo  Uio  salir,  se  non  coinc  d  un  rivo 

Se  d’ alto  iiiüiUe  scende  ginso  ad  imo, 
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d’oUslacles,  lu  l’étais  arrêté  en  lias,  comme  si  une  vive  (lamine  l'cslail  iuiino- 
biie  à  terre.  » 

Eïjsuile  elle  reporta  ses  yeux  vers  \e  eiel. 


Maravigfia  s:irel>lïe  In  te,  sc  privo 
D  iiïijjcdinieiito,  gin  ti  fassi  assiso, 


Cojyi^  a  l.erra  cpiiclf>  fuoco  ^  îvo.  i4i 

Ouinci  rivolsc  lu  ver  lo  cîelo  11  visa. 


CHA^^IT  DEUXIÈME. 


Le  Poëte  fiéehiee  pur  de  lierez  punde^i  (pëil  est  dofiue  u  peu  de  f/ersoit/ies  de  suivrû  h?  umdre 
dftfis  lerpiel  U  sifiomte  /'Océan.  1/  promet,  des  choses  adotirid^/es  et  (noîé/es  h  cemv  ffui,  éêa/if 
Dourri.s  dit.  pa/n  des  y/ngeSt  ne  sont  pus  indignes  de  stfhùV  scs  tram\  Apres  être  monté  au 
premier  cùel  y  u/i  h  ri /le  lu  hunCy  i/  demande  /a  cause  des  tac/ics  fpêtl  y  aperçoit.  Béatrice 
hd  montre  son  errenr  et  lui  déeom*re  /a  vérité  par  fie  projbnds  raisonnements. 


O  VOUS  fjui  J  ddsireu^i.  (L  rntciidn; ^  iivi^z 

niQii  vaisseau  huicu  sur  les  flols  eu  eliauhuii^ 
rivages*  ÎVe  vous  liasarde/  |>as  daus  la  liante 


suivi  tUuis  une  petite  liaïque 
leveiicz-vuiis-eii  jiour  s'oii'  vos 
uiei  J  parce  ejue  peut-être  eu 


me  perdant  vous  restei'iez  égarés.  Les  eaux  uii  je  m\avcuture  n'out  jamais 
été  jxtreourues;  Minerve  süidïle  le  veut,  Apollou  me  eojiduiî.j  ef  les  neuf 
Muses  me  nionireiiL  l’Ourse*  Vous  autres j  en  petit  nombre j  qui  avez  teudu 
le  cou  de  bonne  heure  au  palu  <les  auges,  flonl  on  vit  ici,  mais  dont  on 
ne  se  rassasie  pas,  'sfius  pouvez  liieu  tiielli'C  voire  navire  sur  la  jileiiïe 
tuer,  en  suivant  le  sillon  que  je  Iraee  dans  les  ondes  qui  se  referment 
derrière  moi.  Ces  hoimnes  illustres  qui  passèrent  à  Clioldios  ne  s’éton- 


CAiNTO  SlîCOADO. 


O  voi  elle  siete  in  piecioletta  barra , 
l)fsîd(T(>si  {V  aseoltar,  segiilti 
Dictro  al  mio  Irgrio  elir  eantando  varea^  s 
loniiite  a  ri’^edrr  II  vostrî  üti, 

^on  vi  mettete  in  pelago  j  chè  iVn  se, 
Perdendo  me,  riinan (‘Ste  sniarrîti.  û 
b  arqua  clé  îo  [>rendo  giannnai  non  .si 

[corse  : 

JHiiei'va  spiiii,  e  condiicemi  Apollo, 


E  nove  Muse  mi  dîmosiran  V  Orse*  o 
Voî  altrî  [locîii,  elle  dri^zaste  il  ctdlo 
Per  tempo  al  pan  <legli  Angel  i,  drl  f|uale 
Vi^(*si  s  lui,  ma  non  sc^ii  \'ieti  satollo,  n 
Metler  potetr  ben  per  V  alto  sale 
Vostro  naviglio ,  servaïid<i  niîo  solco 
Dinanzi  al  T  acquà  cbe  ritorua  cgiirdi'.  i? 

Que’  gloriusî  eUr  jiassaro  a  Colco, 

Nom  s'  aminiraron,  ronie  roi  larete, 


ij;  r’ARADis, 
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nèl'eili  jJïis,  aïiilitn"  vous  Uî  feiWj  lors^pi  ils  n|Kn‘cim^iit  ,hisoïi  dcvetiu 
laboureur* 

Le  (blsir  perjiéiuel  ei  inné  de  voir  co  rovaiinie  divin  nous  einpnriail 
[)res(|ue  aussi  lapicleinuiil  tjiie  vous  voyez  tourner  le  eieL  Béaliice  regardait 
en  liaul,  et  moi  en  elle.  Im  tlans  le  temps  qirune  flèelie  est  posée  sur  Tare 
et  vole  en  se  détacliaiït  de  la  noix j  je  me  vis  arrivé  en  un  lieu  oii  une  chose 
merveilleuse  atlii^a  mes  l'egards;  et  celle  à  qui  mes  pensées  ne  jkjuv aient  [>as 
être  cachées  J  tour  née  vers  moi,  aussi  joyeuse  que  belle ,  me  dit  : 

ex  Elève  toji  esprit  recouiiaissaiit  vers  Dieii,  <jui  nous  a  fait  arriver  h  la 
[première 


Il  me  semidail  que  nous  éiions  couverts  d’im  nuage  !)nllanl,  é|)ais, 
solide,  et  poli  comme  un  diamant  ([ue  le  soleil  aurait  fia}>pé.  I.a  perle  élei- 
ïielle  nous  reçut  comme  Feau  ixu'Oit  un  ravon  de  himicre,  sans  en  cire 
entr’ouverie*  Puisqu’il  ne  sc  compreud  ])as,  commeut  moi,  étant  iiu  corjis, 
une  dimension  eu  ait  pu  admetire  une  autre,  ce  tpii  doit  arriver  loi’squbm 
coi'ps  pénètre  en  un  autre  cojps,  nous  devrions  avoîi"  im  désir  plus  ardeni  de 
comprendre  celte  essence  dans  lafjuelle  on  voit  comment  notre  nature  s'unit 
à  Dieu.  lii,  on  verra  ce  que  nous  croyons  par  loi,  sans  jnenve;  mais  cela 
ileviendra  clair  par  hii-méme,  comme  ces  vérités  premièi'cs  que  l’honnoe  croil* 


Qictjjdo  (jiiis<i!i  vitlcj  latto  lïîtoleo,  i* 

La  coiKTralîî  a  [xiaprlnu  sele 
Del  cleifonne  regiio  cm  portava 
\  clocî  quasi  conn*  1  ciel  vedetc.  ü 

Itcatrice  in  suso,  f'd  io  iii  Ici  gnarilava  ; 
E  foriiC  iij  tanlo,  în  quanU)  un  qiiach-c3  [>o$a, 
L  Y{d{i  e  dalla  noce  rI  discliinva,  si 

Giunto  aii  vidi  ave  nnnihii  cosa 
Ml  torse  [\  vîso  a  sé  ;  e  pevè  quella, 

Cni  non  ])olea  iiiia  cura  esscre  aseusa,  st 
A  olta  v  er  iric  s\  lîeta  came  liclla  : 

«  Driz/,a  la  iiicnto  in  Dio  grata,  mi  disse, 
(die  id  ha  eongîuMti  con  la  prima  Stella  -  »  9^ 

Pareva  a  me  elie  iud>e  ne  euprisse 


lanida,  spessa,  sidida  epiilita, 

Quasi  adainantc  che  lo  Sol  ferisse,  m 
IVr  entro  sè  V  eterna  uiargliei'iLa 
Ne  l'ieev  ette,  coiiF  acqua  recepe 
Ixaggio  di  lijce,  perniaiieiid(]i  imita. 

S"  io  era  ear[ïo  (e  qui  non  si  coiiccpe 
(^oiié  una  dimensione  altra  patio, 

Clé  esser  ct>nvieii  se  coi-p{j  in  eorpo  rejïej,  3» 
Acccmier  ne  d<iyi’ia  peu  il  disio 
Di  >edei‘  quena  essenzia,  in  clie  si  vede 
(  'aine  iiostra  natura  e  Dio  nnia.  ^3 
Li  si  vedi”\  cio  che  tfaiem  per  (ede, 

!Yan  diniostrataj  rua  ha  per  sè  noto, 

A  giiisa  del  ver  primo  ehe  1  iioin  crede- 

la  l'ispirsi  :  ^  Mathmna,  st  dévot  a, 


CHAIN  T  DEUXIEME. 


,1c  rqïOïKÜs  :  k  Aussi  dévotement  que  je  [)uis  le  iiiîre,  je  rends  grâces 
â  Celiu  qui  nAn  éloigné  du  morule  inorLel.  Mais  <lites-inoi  quelles  son*  les 
inclies  noires  de  ce  coi'ps,  (|iii  là-bas,  sur  la  terre,  fbut  iuvenlei’  auv  bouimes 
des  fables  sur  f^aïn  ?  » 

fdle  soLirit  un  jieu,  et  puis  :  «  Si  l'opinion  des  mortels  se  trompe,  me 
dit-elle,  aux  elioses  rpie  la  clef  des  sens  léouvre  pas,  les  traits  de  rétormemenl 
MC  (Icvi aient  pas  t'alleindre  désormais-  car  tu  vois  qn’cn  suivant  les  sens  la 
raison  a  les  ailes  eourtes.  Mais  dis-moi  ce  que  lu  eu  penses  loi-même.  # 

El  moi  :  <£  Ce  qui  nous  semble  être  divers  ici,  est,  je  crois,  Eelïét  des 
corps  rai'es  et  denses*  » 

Va  elle  :  a  Certes,  tu  verras  à  cjue)  |>oiiil  ta  eroyance  est  plongée  dans 
l’erreur,  si  tu  éeouLcs  bien  le  raisouiiemeul  que  je  vais  faire  contre  elle.  J.a 
liuiliéme  sphère  vous  montre  plusieurs  iumières,  lesquelles,  dans  leur  éclat 
cl  dans  leur  grandeur,  peuvent  offrir  des  aspects  différents.  Si  cet  clfel  n’était 
produit  c[ue  par  uii  corps  rare  ci  par  un  coi[>s  dense,  une  seule  qualité  serait 
en  toutes  ses  lumiêj'es,  alternativement  plus  ou  moins  abondante.  Les  qualités 
diverses  sont  la  suite  necessaire  des  principes  jbïanels,  et  ces  principes,  excepté 
un,  seraient  détruits  par  tou  raisouuemenl.  De  plus,  si  un  corps  rare  était  la 
cause  que  lu  cliei'chesà  ces  taclies,  ou  bien  celte  [:jlaiiète  serait  privée  de  matière 


(pliant'  csstT  jïüsso  più,  riiigra/âo  Ltiî 
quai  (lai  inort^é  luonéo  ni"  lia  riiiioto. 
Mu  (iitemi,  clie  son  li  segni  luii 
t^i  questu  corjifi  clie  laggiuso  in  terra 
Fan  di  Cuîn  lavoiecrfrLure  altrui  ?  » 


Ella  SOI rise  alq liai! to,  e  poi  :  >î  S'  egli  erra 
T/ opinion,  »  mi  disse,  «  (ItV  mortali^ 

Dove  chiave  di  senso  non  disserra  ;  m 
Cei'lo  non  ti  dovrien  puiiger  li  strali 
IV  aaimirazione  oinai,  poi  dietro  a'  sen.si 
Vedî  elié  la  r.igione  lia  (oi-te  f  ali. 

Ma  diiiiini  quel  clie  tu  du  te  ne  pensi.  n 


Ed  îo  :  «  Ci6  (  he  n  apjïar  ffuassù  dîverso 
(uxilo  elle  il  faiino  i  forjii  ravi  e  densi.  * 


J 

m 


Ed  ella  :  «  Certo  assai  vedrai  sommerso 
Nel  fâlso  il  ereder  luo,  se  benc  ascolti 
L"  argomentar  ch'  io  gli  faro  avverso,  ^ 
La  spera  o  ttava  vi  diniostra  moltî 
laiini,  li  quaiî  iiel  qiiâle  e  nel  quanto 
Notai'  si  posson  di  divers]  volti.  ^ 

Sc  rai-o  e  detiso  cio  tacesser  laiito, 

Una  sola  vîrtti  sarebbe  in  tutti, 

Più  e  inen  dislrihuta,  cd  altrcttanto.  es 
Virtn  diverse  essor  convegnon  friitti 
Di  priticipj  fbnnali,  e  quoi,  fuor  clé  iino, 
Seguitoi'ieiio  a  tua  ragion  dîstruttL 
Ancor,  se  i-aro  fosse  di  quel  bruiio 
Gigîon  elle  tu  dimaiidi,  od  oltre  in  parte 
Fora  di  sua  niateria  si  dîgîuiio 
Esto  jûaneta ,  o  si  coiiie  coni  parte 
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en  quelf]n^ine  de  ses  parties,  ou  bien,  ainsi  cpie  ie  gras  et  le  maigre  se  dislri- 
biienl  dans  ranîinal,  eetto  planclc  aurait  des  pages  diflereiilcs  dajis  son  livre. 

ce  Dans  le  premier  cas,  cela  devieridraîL  évident  pendanl  les  éclipses  du 
soleil,  pai’ce  que  ses  rayons  passeraient  à  travers  la  lune,  coniine  ils  traversent 
tout  antre  corps  rare.  Or,  cela  léesl  pas;  \ oyons  doi^c  la  seconde  bvpolhè.se, 
et  ,s'il  arrive  que  je  la  détruise,  ton  avis  demeurera  (aux.  Si  le  corps  rare  u^est 

pas  traversé  par  les  l'ayons,  il  faut  qu^it  y  ait  une  limite,  à  jiarlir  de  latpielle 

ce  corps,  devenn  dense,  ne  le.s  husse  plus  péiiélrer;  et  alors  le  rayon  revient 
sur  lui-mcnie,  eoinme  la  couleur  est  renvoyée  ])ar  un  verre,  derricre  lequel 
se  cache  <lu  plomb. 

<E  \[ais  tu  diras  que  si  le  rayon  paraît  en  cet  endroit  pins  obscur  fjue 
<lans  les  autres,  cela  vient  de  ee  qiril  est  réfléchi  plus  en  arriére. 

«  Tu  peux,  le  délivrer  de  cette  objection  pai-  le  fait,  si  tu  a.s  l'ccours  h 
rexpërîence,  qui  est  la  source  croit  s'écoulent  les  ruisseaux  de  vos  arts. 

oi  Prends  trois  miroirs,  plaees-en  deux  loin  de  loi,  à  égale  distance,  mets 
le  troisième  encore  plus  loin,  cl  fais  que  tes  yeux  se  retrouv-enl  entre  les  deux 
premiers,  rouiaié  vers  eirv,  fais  poser  derrière  toi  une  liniiièio  tpii  éclaire  les 
tï'ois  miroirs  J  et  qui  reviçime  vers  toi  répercutée  par  eux  tous.  El  r[uoique 

plus  un  objet  est  vu  de  loin,  moins  son  étendue  est  grande,  lu  verras  que  les 


Lo  grasso  o  il  magm  un  coipo,  cosi  f[iiesto 
Nel  suo  volmne  c:iiig(.Tcl>be  carte.  ib 

Sc  "I  primo  fosse,  fora  irianifcsto 
Nel  F  ecl  îssi  (Ici  Scé,  per  trasparere 
Lo  lunic,  CO  inc  in  altro  raro  inge.sto.  »i 
Qiiesto  non  è  ;  pero  é  da  ^  edere 
Jîeir  alti'o  :  e,  s"  egÜ  avvicn  f:IF  io  F  altro 
Falsificaio  lia  lo  Luo  [>:ircrc,  [rassi, 

egli  c  elle  «juesto  raro  non  trapassî, 
Essor  coiiviene  un  termine,  ria  un  de 
Lo  sno  conlrario  piii  passar  non  lassi  ;  bt 
Ed  iiidi  F  ail  ni  J  raggif>  si  rifondt^ 

Cosï,  corne  color  toriia  pci'  vclro, 

Lo  fjiial  diretro  a  sè  pioiiibf>  naseondc.  w 
Or  <lirai  tu  ch'  ci  si  dimostra  i.ei.ro 
Quivi  lo  raggio  più  clic  in  altrc  parti, 


Per  esser  W  l'îfrat  to  più  a  retri>*  m 

i.)a  qtiesta  instanzia  ptio  dilihe^rarti 
Esjierîcnxia,  se  giammaî  la  pruovi. 

Ch’  esser  siiol  fonte  a’  rîvi  di  vostre  arli*  ue 
Trc  spccchi  pre riderai,  c  duc  riniiiovi 
l)a  Le  d’  un  mofh>,  c  V  altru,  [du  rimosso 
Tr  anibo  li  priini  gli  occlii  Liioi  ritruovi*  m 
Bivolto  ad  essi  fa  c:he  dojjo  ’t  tlosso 
Ti  stea  un  iuiïic  elle  i  tre  speccliî  accenda, 
E  toriii  a  te  da  tutti  rîpcrcosso.  102 

lienrhè  nel  quanto  taiito  non  si  stenda 
La  visla  piii  lontinia,  Il  vi.^draî 
Goiiio  cou  vieil  cIV  egualnieiite  rLsjïlenda,  tfiïi 
Or,  coiric  ai  colpi  degli  ealdi  rai 
Delta  ne^'è  riiiian  niido  il  suggetlo 
E  dal  colore  e  dal  freddo  ]iHiiiai  ; 


CHANT  DEUXIEME. 
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tiois  iiiimirs  respleiidisseiiî:  égaleitieiiL  ür,  comme  aas:  aUeiiites  de  la  chaleur 
du  soleil,  les  objets  tjue  la  neige  a  coLiverts  perdeol  leur  eoiilenr  et  leur  froi¬ 
deur  preniici  e.s,  ainsi  ton  iiilclligeace  dégagée  sera  frappée  d’une  vive  liunièi  e 
qui  scintillera  devant  tas  \env, 

a  Dans  le  ciel  de  la  divine  pai\  se  meut  un  corps,  dans  la  vertu  duqutd 
gît  l’élre  de  tout  ce  ([ifil  contient,  l^c  ciel  suivant^  qui  a  plusieurs  étoiles,  dis¬ 
tribue  CCI  être  en  diverses  es.senecs  dîslincles  de  Sut  et  conlemies  en  lui.  Les 
aiiti'^^s  sphères,  j^ar  des  manières  diver-ses,  dirigent  k  leur  fin  et  à  leur  germe 
ees  essences  distinctes  qu’elles  conliennenl  en  elles-iuêines.  i^es  organes  du 
monde  procèdent  ainsi ,  connue  tu  vois,  de  degré  en  degré;  ils  reçoivent  d’en 
biuït  et  ils  transnieltent  eu  lias.  Or,  reinaixjue  hîeu  comme  je  vais  par  cette 
voie  fl  la  vérité  que  tu  désires,  afin  qiTensuite  tu  paisses  seid  .suivie  le  gué, 

tt  Le  müiivement  et  la  force  des  saintes  spîières,  comme  Taii  du  marteau 
provient  dn  lorgeron ,  doivent  procéder  des  niOlenrs  bienhenreux;  et  le  ciel  , 
qu’embellissent  tant  de  lumières,  prend  l’image  de  l’esprit  profond  qui  le  faîl 
nioiivoîr,  et  en  garde  Fempreinle;  et  connue  l’aine  se  distribue  dans  votre 
poussière  en  divers  membres^  destinés  à  diverses  fbnclions,  ainsi  i’inlelligence 
déplore  sa  boulé  répanfliie  sur  les  étoiles,  en  toiiirnint  sur  sa  propre  unité* 
Des  ptiissanees  diverses  s’allîeril  diveivsement  avec  le  corps  précieux  <ju’ciles 


Cosi  riinaso  le  iiello  Intel letto 
Voglio  informai'  di  lace  vivace, 

Clie  ti  trenroleF:i  nel  siio  aspetto*  tu 

Drntro  dat  ciel  dclla  dîvîna  pacc 
Si  gim  un  corpo  nella  cni  vîrlnte 
I/'  esser  ili  tntlo  sno  contento  glace.  tw 
Lo  ciel  scgueiite,  c’  ha  tante  vc^dute^ 


Kii^iiarda  beiic  a  me  si  com’  io  vaclo 

nr 

l^er  qaesto  loco  al  ver  chç  tu  desii  i, 

Si  elle  poi  sappi  sol  lencr  lo  guado* 

1^0  moto  e  la  viri.n  de*  saiiti  giri, 

Conic  dal  falibro  f  artc  fiel  ma r telle, 
l)a'  beati  motor  convien  ehc  spiri.  lî? 

E  il  ciel,  cui  taiiti  lu  mi  fan  no  bello, 
Dalla  meute  profüiida  cîic  lui  volve 


Queir  esser  parte  per  diverse  essence 
Da  lui  distînte  c  da  lui  conteinitc*  in 


GU  ail  ri  giroii  |)er  ’^  aric  diffcreuî'.t^ 

Le  distinzion,  che  dentro  da  sè  haimo, 


Dispoiigouo  a*  lor  fini,  e  lor  semeu/.e.  iîtt 
Quesli  organi  del  mondo  rosi  vanno, 
Corne  tu  vedi  ornai,  di  grade  in  grado, 

Che  di  su  [ireudono,  e  di  sotto  fimno,  na  I 


Erendr'  1*  image,  e  fassene  siiggello,  m 
E  corne  f  aima  dentro  a  vostra  ])olve 
Pei'  diftérenli  menihra,  e  eontbrmate 
A  <Uversc  potéuï'ae,  si  risolve  ; 

Gosi  1'  întclligeu/âa  sua  bouta  te 
Muliiplicata  per  le  steile  s]nega, 

Giraudo  sè  sovra  sua  uiiitatc,  i:« 

\  irlii  diversa  ta  diversa  lega 


LE  PARADIS* 


animenlj  ei  iuiquel  elles  s’alLiclienl,  de  rnthiie  que  la  vie  s’altaclie  a  vous;  et 
coiuiiie  ces  puissances  donl  le  corps  est  [ïéuélrc  [noceileut  d’une  ualine 
joyeuse,  elles  brillent  ainsi  que  la  joie  dans  une  vive  pn  nielle.  De  celle  un  turc 
juovienl  la  dilïerencc  de  lumière  a  lumicre,  et  non  des  eoi-ps  denstîs  et  des 
corps  rares;  elle  est  le  principe  Ibritiel  qui  pTOduit,  selon  sa  bouté,  ce  <]ui  est 
sombre  et  ce  qui  est  clair,  s 


Coi  pre^ioso  corpo  rh^  elT  ayviva, 

Kel  quai,  si  conie  vitEi  iu  voi,  si  lega*  m 
Por  la  natura  lie  ta  oncle  dériva, 

La  virtii  mis  La  [>er  lo  corpo  luce, 

Corne  ietiitia  per  piq^illa  viva. 


t)a  essa  vieil  cio  <  lie  da  liiee  a  liioe 
Par  differente,  non  da  deiiso  e  raro  : 

Ëssa  è  formai  principio  ebe  iiroduce,  la 
Con forme  a  sua  hontà,  lo  turbo  c  il 


CHANT  TROTSIÈME. 


Afoiitj;  de  ^hft  c  est  fe  petrUigc  des  dtnes  t/ni  mafifftdt  eftt  à  iifnrs  Le  /^oetc  en  detnmidc  fa 

rniso/i  d  une  ombre  qui  à  gïwtd  désir  de  irti  adresser  lu  puny^e  et  nppfr/id  qu  elh  est  Pfet^irda 
dd  Donuti,  euMe  par  son  frère  et  pur  d'autres  duples  à  ta  dumx;  retruUe  de  Saiute-C kdre , 
et  coutralutû  h  an  luarwge  ahharrê.  IJuute  apprend-  uassi  d  et  te  que  tu,  Inirdeti.  fpa-  biiilc  a 
ses  ediés  reufernte  t'^imqjératricû  Coustauec y  h  fpu  on  arraeha  te  volte  sarre  qu  elle  ne  ecau 

d’èonorcr* 


Ce  soleil  qui  d’abord  iu"avail  luiilc  le  cœur  d’amour,  me  découvrit 
ensiiîle,  par  des  arguments  et  par  des  rérutatiotiSj  le  doux  aspect  <le  la  belle 
vérité;  et  rnoij  arm  de  m’avouer  corrigé  et  persuadé  autant  qTi’oii  puisse 
Tétre,  je  levai  la  tête  plus  liant  pour  parler;  mais  une  vision  udapparuL,  qui 
m’attacha  si  étroiteuieul  a  elle  pour  la  eoiitenipler,  que  je  ne  me  souvins  plus 
de  mon  aveu.  Comme  à  travers  un  cristal  Iranspareul  et  limpide,  ou  à  travers 
des  eaux  pures  et  tranqudles,  pas  asscx  hautes  pour  que  le  fond  en  soit 
sombre,  les  traits  de  notre  visage  reviennent  si  alïaiblls,  que  la  perle,  se  dela- 
eliant  sur  un  front  litaiic,  u’arrîve  pas  plus  lenleiueul  a  nos  yeux,  telles  je  vis 
plusieurs  figures  prêtes  à  parler;  e’est  poun juoi  je  me  laissai  allei'  a  une  erreur 


CANTO  TERZO. 


Quel  Sf>l,  clic  pria  d' amor  mi  scaldo  ’l 
bi  bel  ta  v'crità  in  avea  scovcrt.o,  [petto, 
IVovâïido  e  riprovantloj  iL  tiolcc  asjîetto;  3 
liid  io,  per  conléssar  coiTCl  to  e  certo 
Me  stesso,  tanto,  qiianttj  si  conveniic, 
Levai  lu  eaj>o  a  profferer  [ad  erto.  * 

Ma  visionc  apparve  ,  che  ri  tenue 
A.  sé  me  tanto  sLi-etto  £>er  vedrrsi. 


Che  di  mîa  confession  non  mi  sovvenne. 


s 


Qiiaîi  per  vetri  trasparenti  e  tersi, 

Ower  per  acque  nîtide  c  tranquille, 

Non  si  profonde  idie  i  fbndî  sien  persi,  i? 

Tornan  de'  nostri  vlsi  le  postille 

[>c]âli  SJ,  che  perla  in  laanca  fmnîe 

Non  vieil  nicn  Ibrtc  aile  iiostre  pupille;  i& 

IVli  vid'  io  £ïid  faccc  a  parlai'  [>iontc  : 

îis 
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fonliiiire  4:ello  ([ni  fk  uaitre  Famour  eiilre  FLoiniiitï  ei,  la  rontaiii€.  ViissilDi 
([ii(^  je  les  eus  apereui^s,  ])Cüsajii  que  c’élaieiit  des  images  réllécliies  dans  un 
inii'üirj  [e  loumai  mes  yeux  eu  arrière,  pour  voii'  à  qui  elles  apparUmaieul  ; 
mais  je  ne  vis  pcrsoinic,  et  Je  les  ramenai  droit  juix  yeux  de  mon  doux  guide, 
qui  süui  iait  avec  une  sainte  flamme  dans  le  regard* 

«  L\e  Fctonnê  pas,  me  dit  Bèaiiîcc,  si  Je  souris  (le  lem  raison nemenl 
puéril,  carton  pied  ne  s’assure  [)as  bien  encore  sur  la  vauité,  mais  il  tVïgaiv 
comme  toiijtmrs.  Ce  sont  de  vrais  sul^stances  que  tu  vois,  reléguées  ici  [)onr 
avoir  nian(|ué  à  leur  vœu.  Parle  doue  avec  elles;  écoute  et  crois-les,  car  la 
lumière  véritable  (jui  les  rend  heureuses  ne  les  laisse  jamais  s’ébhgiier  (Fellc.  » 
Et  moi,  je  me  reiouruai  vers  Faîne  qui  me  semblait  la  plus  désireuse  de 
paï'ler,  et  Je  lui  dis  [ni^sque  eoînme  un  liomme  qui  se  trouble  pai  trop  d’cm- 
[U'essemeiit  : 

ü  ame  créée  jx>iir  le  bonheur,  (|iîi,  aux  rayons  de  la  vie  éternelle, 
éprouves  cette  douceui"  (jiie  Fon  ne  cüni[>rend  pas  sans  l’a^oii'  goûtée,  ce  me 
sera  une  grâce  c[ue  de  me  satislaiia^  sur  ton  nom  et  sur  ton  sorL  » 

Et  elle,  tout  empressée,  (d  avec  des  yeux  riants  : 

ff  Notre  charité  ne  léiane  jïas  la  poiie  à  de  jusk^s  désirs,  comme  la 
chanté  divine,  qui  veut  (pie  toute  sa  eom"  lui  ressemble.  Je  1ns  dans  le  monde 


Pfirch*  io  deutro  aü’  t  rror  contrario  corsi 


A  r[ut'l  ch'  acccsc  ainor  tra  V  iioaio  c  il  Ion  te. 

Subito,  si  coin'  io  di  lor  in’accor.si, 
Quelle  sLiinando  Hprccliiali  sembiaiiti , 

Per  veder  di  ciii  fosser,  gli  ocelii  lorsi;  îi 
E  nulla  vidi,  e  ritorsili  avautî 
Dritti  iiel  liirtio  délia  ilolcc  Guida, 

Clie  soiTidciido  ardeîi  nei^li  ocelû  saiiti.  ^ 

Z? 


K  INoii  ti  marai  igliar  jk  rrlé  îo  sorrida,  « 
Mi  disse,  «  ;iy)pn'SbO  d  tiio  juieril  coto, 
l^oi  sojjra  vero  ancor  h>  piè  non  lida  ,  ai 
Ma  Uîrivolvc,  coiiie  suolc,  a  vôto. 

\  ei‘ê  suâtanzie  son  cic>  cliç  tn  vedi  , 

Qui  rilegate  per  niauco  di  voto.  so 

Pero  parla  cou  ed  odi ,  e  credi; 


Cliè  la  vcracc  luce  clie  le  appaga , 

Da  sè  non  lascia  Lor  torcer  li  jiicdi.  "  "ia 

Ed  if>  alF  ombra,  ehe  parea  |iiù  vaga 
Di  ragirmar,  chw.aÎTiii,  ecomiiiciai. 

Quasi  cotii^  iioiti  cio  lioppa  voglîasmaga  :  3is 

«  O  hen  creato  spirito,  clé  aï  rai 
Di  vîta  eterna  la  dolcezza  senti, 

Clie  non  gustata  non  s’  iiitcnde  mai;  as 
Grazioso  rnî  Ha,  se  mi  coiitcnti 
Del  nome  tuo  t;  délia  vostra  sorte* 

Ond^  ella  ]ironta  e  cou  occlii  rid(ain  :  m 
«  La  nos  Ira  cari  ta  non  serra  porte 
A  giiista  vogtia,  se  non  corne  quella 
Ciie  viKil  sîriiile  a  sè  tutla  sua  cortc. 


{ 


ta 


Telles  je  vis  plusieurs  figures  ]>réles  b  parler* 


CH.  III. 
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Tali  v^id'  w  fnk  Jacd'  a  pariar  profftâ. 
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CHANT  TFIOISÏEME, 


2^9 

une  væi'gc  ii:ligiousi%  el  si  ion  es[)ril  iiio  consitlt^re  hmi^  tu  me  recon naîtras j 
(jiioique  je  sois  plus  belle,  el  la  verras  que  Je  suis  Hiccarila,  qui,  placée  id 
avec  CCS  autres  bieiilieureux,  suis  lieiireuse  dans  la  splicm  la  plus  lente.  iSos 
afléclioiiSj  qu^cti flamme  seiilemeni  rardeiu^  de  rKs[>rit  sa’ml,  se  réjoutssenl 
l'ester  fidèles  a  ses  ordres;  et  ce  sort  qui  en  bas  senilde  si  lïeau,  nous 
a  été  doiuié  parce  que  nos  vœux  birent  négligés  et  rompus  en  partie.  » 

|[l  moi  à  elle  :  «  Dans  votre  adtnîmble  visage  rcs])lendit  je  ne  sais 
quoi  de  divin,  qui  vous  cliange  de  ce  (jue  vous  étiez,  dans  mes  premières 
impressions;  c'est  pour  cela  (|ue  je  irai  pas  été  prompt  a  me  souvenijq  mais 
je  suis  aidé  maiutenaiil  par  ce  que  tu  me  dis,  et  il  m'est  plus  aisé  de  te  recon¬ 
naître;  or,  dis-moi,  vous  qui  êtes  l?i  lieiireuses,  désirez-vous  un  lieu  plus 
élevé,  |)our  mieux  voir,  ou  pour  vous  iilmer  davantage?  » 

Elle  sourit  d'alïord  un  peu  avec  les  autres  âmes,  el  piii.s  elle  me  répondit 
si  joyeuse,  c[uVdle  semblait  brûler  des  feux  du  premier  amour  : 

«  Frère,  notic  volonté  est  calmée  par  la  vertu  de  la  charité,  ijui  nous  fait 
vouloir  seulenient  ce  f[ue  nous  avons,  et  ue  nous  rend  altéj'é.s  d’aueuiie  autre 
diose*  Si  nous  désirions  d'èlre  [dus  élevées,  nos  désîi  s  se  révolteraient  contre 
la  volonté  de  Celui  cjul  iioii.s  eulèrine  en  ce  lieu;  mais  de  tels  senliiueuis  ne 
sauraient  eutriu'  dans  ces  sphères,  s’il  est  nécessaire  de  vi^re  ici  dans  la  cha^ 


lo  fai  iid  iQondo  vergiiie  sordia  : 
b  SC  la  mente  tua  ben  mi  riguarda. 
Non  nii  ti  cclcrà  T  essor  [lïù  Ijcliu; 

Ma  rieonoscerai  clé  io  son  Eiccarila, 
Clic,  jîosta  qui  oon  questi  altri  beati, 
lîcata  son  nella  spera  pin  tarda. 

Li  nostri  affetti,  clie  solo  infîammali 
Son  iiel  [>iaccr  dcllo  Spiiito  Santo  , 
TjCtixiaii  dcl  .suo  ordinc  formati, 

E  (juesta  sorte,  ebe  par  giù  cotanto, 
Pero  lé  c  data ,  pcrcliè  fur  negietti 
bi  nostri  voti,  c  voti  in  alcim  canto. 

OikI'  io  a  lei  :  «  Ne'  mirabiü  aspetti 
Nostri  risplendc  non  so  che  dîvino, 

Clie  \i  trasimita  da'primî  cnneetti. 


4» 


^1 


07 
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l'ero  non  fui  a  rîincjnhrar  festino; 

Ma  or  m'  aiuta  cio  elle  tu  ml  dici, 

Si  elle  rafJjgurar  in'  è  più  îatino.  &3 

Ma  diminî  :  Voi,  ckc  sictc  qui  tcHci, 
Desiderate  voi  j)iû  alto  loco 
Per  più  vedcrc,  o  per  più  farvi  amîci?^  es 

Cou  quelé  altr'  omine  pria  sorrise  un 
Da  indi  mi  ris[)0sc  tanto  licta ,  [poco  ; 
Clé  arder  parca  d' amor  ncl  primo  fiico  : 

«  Fratc,  la  nostra  volonta  quicta 
Virtù  di  carità,  olie  fa  voler  ne 
Sol  qned  clé  avemo,  e  d' aliro  non  ci  asseta. 

Sc  disiassiiiïO  esser  più  su  per  ne, 

Foran  discorfli  gli  nostri  disiri 
Dal  voler  di  Coluj  cUc  f[üî  ne  cerne j 
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rité,  el  si  Ui  couipreiids  liieii  leur  nature;  car  il  esi  essentiel  pour  être  heureux 
do  se  téiiir  eiirenué  dans  la  volonté  divine,  et  c^esl  pour  cola  (|iie  nos  volontés, 
<jiii  sont  les  inciuos,  n’en  font  qu’uiie.  Que  nous  soyons  aiïisi  de  sphère  en 
sphère,  dans  tout  ce  royaume ,  cela  [>laîi  doJie  au  loyaunie  entier,  de  meme 
qu’au  Roi  qui  de  son  vouloir  fait  le  noire.  Dans  sa  voloulé  est  noire  paix;  elle 
est  celle  mer  \ers  lac|uelle  se  précipite  fout  ce  f] nielle  a  créé,  et  tout  ce  (jne 
fait  la  nature.  ?? 

Je  vis  alors  claireinenl  conimcut  cliaque  lieu  est  paradis  dans  le  ciel, 
<jnoiqnc  la  ^râce  du  souverain  bien  idy  descende  pas  d’nne  é^^ale  manière. 
Et  eoiiirne  il  arrive  qu’on  se  rassasie  d’nn  mets,  et  qu’on  a  encore  envie 
d’un  autre,  qu’on  tiemande  de  celui-ci  et  tpi’on  refuse  de  celui-là;  ainsi  fis-je 
*lu  geste  el  de  la  [parole,  pour  apprendre  d’elle  quelle  élail  celle  toile  jus¬ 
qu’au  bout  de  latpiellc  cl  U:  ne  poussa  pas  la  navette. 

«  Une  vie  parlaite  et  (le  liants  mérites  ont  placé  plus  haut  dans  le  ciel, 
me  dii-elie,  une  femme  dans  la  règle  de  la<|iielle  on  prend  dans  votre  monde  la 
i^ohe  et  le  voile  afin  qne  jnstjn’à  la  nioi  l  on  viélle  et  Ton  donne  avec  cet  Epoux 
qui  aeeeple  tous  les  vœux  (jiie  la  charité  lonne  selon  ses  désirs.  Four  la  suivre, 
je  sortis  du  monde  to.nl.e  jeiiiuî,  je  iireulérmai  dans  son  habit,  et  je  promis  de 
luarclier  dans  la  voie  de  sou  ordj’e.  Des  hommes  plus  habitués  au  mal  qu’au 


Clic  vêtirai  non  ia|>rœ  in  qiiesti  giri, 
S’essore  in  eaiitate  è  qui  nefcsse, 

E  se  la  sua  natiira  ben  rinuri; 

Aiixî  è  forma  le  ad  esto  beato  esst* 
Tencx'si  flenlixï  alla  divina  voglia, 

Pcrch’  midi  faiisi  no.strc  vr^gUc  stessr. 

Si  elle,  eonic  noi  sein  di  sogüa  in  soglia 
Por  fjiicsto  regno,  a  tutto  d  mguo  place, 
Coiif  allô  Re  clie  ’ii  suo  voler  ne  iin  ogüa. 

In  la  sua  volontade  c  nostra  j>acc  : 

Et  la  ç  ([ucl  marc  al  quai  UiUo  si  iiiiiovi? 
Cio  cil’  cil  a  cria  c  elle  natura  face,  «  at 

Clilaro  niî  fu  aller  coin'  ogni  dove 
lu  c'iclo  è  paratllso,  c  si  la  gra/da 
Del  somnio  ben  d'  un  inuflo  non  vi  piuvt;,  w 


Ma  si  rom’  ogU  avvien,  &e  un  rilm  saîtia, 
E  d’ un  altro  riinanc  ancor  la  gola, 

Clic  quel  si  chierc,  ç  di  quel  si  ringrazîa;  sa 
Cosi  fée*  ia  coii  alto  e  con  [larola , 

Per  apprender  tla  Ici  quai  fii  la  te  la 
Oiulc  non  trasse  î  nsi  no  al  co’  la  spob.  vi 

«  Perfétta  vita  ed  alto  inerto  inciela 
Donna  [dii  su,  mi  disse,  alla  €ui  norina 
Net  vostro  iiiondo  giii  si  veste  e  vêla; 

Perché  in  fîno  al  inorîr  si  veggln  e  dornia 
Cou  qiudlo  S|)Oso  d\  ogni  voto  accctla, 
Che  caritate  a  suo  piaccr  conforma.  joî 
Dal  momlü,  per  segnirlaj  gîovinctta 
Fuggf  mi,  e  ncl  suo  abito  mi  (diinsi, 

E  promis!  la  via  délia  sua  setta.  iûs 


CHANT  TROISIEME. 


bieJi  m’enlevèrent  «le  mon  doux  cloître,  et  Dien  snil  quelle  fut  ma  vie  dèsor- 
iiiiiiH*  \li  ceue  autre  splendeur  qui  se  montie  a  loi,  à  droite,  et  c[ui  s'en  fia  riime 
de  toute  la  lumière  de  notre  s[)tière,  ee  «[iio  je  dis  de  moi,  elle  le  pense 
d’elle;  elle  fut  religieuse,  et  pureillemeul  lui  fîit  aiTuchée  de  sa  trie  l’ombre 
des  sacrés  bandeaux;  mais  lorsqu" elle  fut  rejetée  «laus  le  monde,  contre  .sou 
gré  et  contre  une  sainte  tmbilude,  elle  ne  se  dépouilla  jamais  du  voile  du 
ct.éni\  Celle-ci  est  la  lumière  de  la  gi'aude  Couslaiice,  tpii  du  second  oi‘g’ueil 
de  la  Süuabe  engendra  le  Iroîsième,  derjûèj'e  puissance  de  celle  inai-SOiC. 

Aïosî  îiie  parlaH-elle,  et  pui.s  elle  dit  en  chantant  :  iMa/ia;  et  en 

cbaiilant  elle  s" évanouit,  comme  a  lra\  eis  rcau  sombre  une  chose  pesante.  Mon 
regard,  f(ui  la  suivit  aussi  loin  qirîl  le  put,  se  tourna,  lorsqiéil  reut  jïcrdue, 
vers  le  but  de  son  plus  grand  désii",  et  .s’aitaelia  tout  entier  sur  béatrice;  mais 
elle  se  Toontra  si  rayonnante  à  mes  yeux,  <|ue  je  iiVn  pus  pas  supporter  le 
j>remier  éclat;  et  cela  me  rentlii  plus  leul  a  riuterroger. 


Uamiiii  poi,  a  mal  più  clŸ  a  ben,  usi, 
Fiior  mi  rapiron  délia  dolcc  chiostra; 

Hio  lo  si  sa  quai  poi  mia  vita  fusil  m 

E  qiu*.sé  attro  spicndor,  ebe  ti  si  mostra 
Dalla  inîa  désira  parte,  e  che  s'  accendo 
Di  tiitlo  il  liimc  dclla  spera  iiostra,  in 
Cio  clé  io  dîco  ili  rnc ,  di  sè  inteiide  : 
sSoj'clki  fa,  c  cosi  le  fn  lolta 
Di  capo  f  ond>ra  dcllo  sacre  l>cJidc* 

^la  poi  elle  pur  al  i]ioiido  fn  ri  vol  ta, 
Contra  SI lo  grado  c  contra  buoua  nsaîij'.:i, 
Non  IVi  dal  vcl  del  cuor  giaminai  disciolta. 


Quest  c  la  lucé  f  iel  la  grau  Gostanza, 
Che  del  secoiido  Yciito  di  Soa^  c 
Gcncjü  il  terAO,  e  F  idtîina  possanza.  »  m 
Cosi  parloinmi ,  e  jioi  comiucio  : 
catilaiido;  c  cantando  vanio 
(.onic  per  acqua  cupa  cosa  gTuve.  na 

La  Lsta  mia,  ehe  tanto  la  seguio, 
Qiianto  possibil  fu,  jioi  4'be  la  perse, 
Volscsi  al  seguo  di  maggior  disîo  :  iïh» 

E  a  Béatrice  tntta  si  converse  ; 

J'Ia  ([iiella  folgoro  nello  nno  sgnardo 
Si,  elle  da  prima  il  viso  iioL  sofféise  ; 

E  cio  mi  fcce  a  dimatular  pîù  tardo. 


CHANT  QUATRIÈME. 


Dante  cxt  (Vavfs  qu'on  ne  fimu'nd  t-dvir  lu  moindre  part  de  gloire  a  Piccarda  H  Cofufanee  ^ 
{pd  ne  roniplient  point  iffntuX!  'vod.mtfdreme.itt.  Béatrice  eombat  B  opinion  du  Poêle  après 

lui  avoir  montré  P  erreur  de  Phiton  qid  erofait  que  les  dmes  retimrnaicnt  dans  les  étoiles 
dé  OH-  elles  étu-ienl  deseenducs,  //  pd  afinme  fpie  son  amour  est  trop  profond  pour  fpdll  pnlsse 
hd  rendre  des  remerclmcnts  stfjisanîs.  Aussi  ne  craint  Al  pas  de  (id  demander  la  .mlulion 
d'un  antre  doute. 


Entre  (ienx  mets,  à  égale  disfaoce  et  altiraiil  pareillement,  un  homme 
libre  mou  riait,  de  faim  avant  de  porter  a  sa  dent  l’un  ou  Tautre.  De  même  un 
agueati  entre  les  appétits  de  deux  loups  leroees  tremblerait  également,  et  lui 
ehien  resterait  immobile  entre  deux  daims.  Si  donc  je  me  taisais,  je  ne  m’en 
blâme  ni  ne  m’en  loue,  car,  également  [>iessé  |ïai‘  mes  doutes,  mon  silenee 
était  nécessaire.  Je  me  taisais,  mais  mon  désir  était  peint  sur  mon  \isage3  e1 
mes  questions  s’y  trouvaient  ])lns  vivement  empreintes  c|ue  par  des  jja rôles, 
liéatnce  fit  comme  Daniel  en  dissipant  la  colère  4|ui  avait  rendu  Nabiiclio- 
donosor  injuste  et  cruel,  et  elle  dit  : 

(£  Je  vois  bien  comment  deux  désirs  op[)osés  t’attii’eiH,  et  eonnnent  ta 


CANTO  OUARTÜ. 


lîitra  duo  cibi,  ilislanti  e  iiiovcnti 
ly  un  modo,  prima  si  moiria  di  famo, 

Cire  iil>er  uoni  Y  un  si  recasse  a’  flcnti*  a 
Si  si  starebbe  uii  iiirno  intta  duo  brame 
Di  tieri  tupi,  ignalmcnte  temendo; 

Si  si  starebbr  im  cane  luira  duo  dame*  g 
l*crchè,  s’  io  nii  tacea,  me  non  ripreiido, 
Dagii  miel  diditij  d'  un  modo  sospinlo, 
tVncli' eiii  neeessario,  nè  eommeiido*  î 


i  mi  tacea,  ma  iJ  mio  disir  di[>into 
M’ cra  net  viso,  e  '1  dimandar  cou  oMo 
L^iii  caido  assai,  clie  per  (larlar  distinto,  lî 
Fü  si  Ikatrice,  quai  fe  Danietlo, 
Kaluiccodoîiosor  levaiido  d' ira  . 


Cbü  t’ avea  fiitto  îngiustaniente  téllo. 


E  disse  :  «  Io  ’'x*ggio  Iïoïi  coirie  ti  lira 
üno  cd  altro  tiisio,  û  che  Uia  enm 


if^ 


CHANT  QUATKiÈME-  22:^ 

pciisw;  8  eiïehsiitie  si  étroiiernent  ellc-niêine,  <]ïi\îlle  ne  se  iiiauilesie  pas  an 
dehors-  \\i  aigumentes  ainsi  :  Si  [a  honne  inteutioM  |)ersévcie,  ponrciuoi  la 
violeiree  (raiitrui  diminuerait-elle  la  mesure  de  moiii  meriie? 

El  tu  as  un  autre  sujet  de  douter  (;ij  ee  f[ue  les  arnes  semblent 
retourner  aux  étoiles,  suivant  Topinion  de  Platon.  Ce  sont  là  les  (jueslions 
qui  arreteui  également  ta  voSonlé,  et  je  traiterai  d^diord  celle  c|ui  a  le  plus 


Le  Hérapbin  qui  plonge  le  jïIu.s  eu  Dieu,  Moïse,  Samuel  ou  Jean,  prends 
celui  que  tu  voudras,  Marie  elle-merne,  léout  pas  leur  siège  dans  un  cîuU'e 
ciel  que  ces  es[>rits  rpii  te  sont  apparus  tout  a  Theure,  et  n’auiont.  pas  plus  ou 
moins  d'aunée.s  eu  leuj^  bonlieur.  Mais  ils  end>ellisseul  tous  le  premier  cercle, 
et  ils  ont  une  vie  diiTéremment  douce  en  sentant  plus  ou  moins  rétcrnel 
espiît.  Les  Ames  se  sont  montrées  à  toi  dans  eette  spliére,  non  point  parce 
(|u\dle  leur  a  etc  <Ieslinée,  mais  pour  te  faire  comprendre  (jidelles  oeciipcnt 
dans  le  ciel  le  rang  le  moins  élevé-  C'est  ainsi  qu’îl  faut  parler  à  voire  esprit, 
parce  qidil  ne  saisit  que  par  les  sens  ce  qiEil  élève  ensuite  à  T  intelligence - 
(Test  ]x>ur  cela  (jne  rÉci  iture  comlescentl  à  vos  facultés,  eu  attribuant  à  Dieu 
des  j>ieds  et  des  mains;  maïs  elle  enlend  antre  eîiüse.  Et  la  sainte  Eglise  vous 
reju'ésente  sous  les  appai^ences  humaines  Cabi  iel  et  Michel ,  et  fautre  qui 


Sc  stessa  lega  si,  chc  fuor  non  spîra.  e« 
Tu  arguiiicnti  :  Sc  il  huou  voler  dura, 
Là  violeuza  altrui  per  quai  ragione 
i)i  meiïtar  ml  scema  la  iiiisura?  ii 

Aucor ,  di  dubitar  ti  dà  ciigioiit' , 

Parer  toniarsi  f  anime  aile  stelle, 

Seconde  la  sentenza  tîi  Platone,  54 


Queste  son  le  qiîistion  che  nel  tuo  vellr 
Pontano  igualemente  ;  c  pero  j)ria 
TiviUerô  qnella  chc  più  ha  di  fclle.  ît 
IV  Seratin  cohii  (die  piiï  s’ india, 
Moisè,  Sauiueîlo,  e  (jucl  Giovanni, 

Quai  [ircnder  vuogli,  io  dico,  non  Maria,  aa 


lanno  in  i\ 


c 


seau  ni 


Che  fjijcgli  spirli  chc  luo  f  apjiariro , 

INc  liaimo  alf  osser  lor  pîïi  o  iiieno  ainii.  n 


Ma  tutti  fanno  bcüo  il  primo  giro, 

K  dîncrcuiemcîitc  han  dolcc  vita, 

Per  sentir  più  e  mon  V  eterno  spîro.  as 
Qu  i  si  mosli  aron,  non  pcrcJic  sorti  ta 
Sia  ([uesta  spera  lor,  ma  jier  far  segno 
DçUa  cclestial  c'  ha  nicn  safita.  m 

Oosi  parlar  conviensi  al  ^  ostio  ingogno, 
Ptrroccliè  solo  da  sensato  aj>prcnde 
Cio  chc  fa  poscia  (f  intcllelto  degno.  vî 
Per  fpiesto  la  S(‘rittura  condescende 
A  vostra  fa  cul  la  te  ^  e  piedi  e  mano 
Altribuiscc  a  i)io,  ed  altio  iiiteiide;  jü 
E  Santa  Chicsa  con  as[ictto  uinann 
(hdjrielle  e  -Michel  vi  rappresenta, 

K  Taltro  clie  Tobia  rif'ccc  sano. 

Quel  (die  Tinieo  delf  anime  ai’goiucnta 
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euéril  Toliie.  O*  que  riméc  clil  «les  âmes  n’a  pas  de  rapjxu  t  avec  ce  ([iii  se 
voit  ici,  parce  cpi’il  paraît  penser  comme  il  parle.  Il  «lit  (]iie  Pâme  rctoiiriie  à 
sou  étoile,  parce  qu’il  jiéiise  qu’elle  en  a  été  délacliée  quand  la  ualiire  Peis- 
voya  dans  le  corps.  Et  peut-être  (jiie  sa  pensée  est  autre  «[iie  sa  parole  ne 
l’exprime,  et  elle  peut,  avoir  une  portée  (ju’i!  ne  liuit  ])as  tourner  en  dérision. 
S’il  entend  tpie  Phoimeur  ou  le  blâme  de  Pinfluence  remonte  à  ces  splières, 
son  arc  a  peut-être  atteint  quelque  point  de  la  vérité.  Ce  principe  mal  cotn- 
pris  a  déjà  fiuirvoyé  le  momie,  <[ui  lut  eniraîtié  à  proclamer  lupiter,  Mcmire 
et  Mais. 

L'autre  doute  ([iii  te  tourmeule  a  moins  de  venin,  parce  (jne  sa  malice 
lie  pourrait  pas  t’éloignei'  de  moi.  Que  mitre  justice  paraisse  injuste  aux 
yeux  des  inortels,  cVsl  ime  raison  <le  foi  et  iiou  de  méeluiucele  iiéretique. 
Mais  conune  votie  iiitelligeoce  peut  bien  pénétrer  celle  vérité,  je  vais  te 
satisfaire,  ainsi  que  tti  le  désires.  S'il  y  a  violciieo,  lorsque  celui  qui  la 
soulTre  iraide  eu  lieii  celui  cpii  la  fait,  ces  âmes  ne  peuvent  pas  Falléguer 
pour  leur  excuse;  car  la  volonté  ne  séleînl  jias,  si  elle  ne  le  veut,  mais 
elle  fait  comme  la  nature  dans  le  feu,  tors  meme  que  la  violence  essayerait 
mille  fois  de  le  tordre.  C  est  pour  eela  que  si  la  voloiilé  s  y  prête  plus  ou 
moins,  elle  suit  la  force;  e  est  ce  que  firent  ees  âmes,  lorsqu'elles  ])ouvaiem 


Koii  é  si  mile  a  cio  che  qui  si  veor, 
Perocchcj  coinc  dicc,  par  clie  sriita.  ai 
Dice  elle  I’ aliua  alla  sua  slclla  rîedr , 
(.Irctlriitlo  quella  cjiiitidi  esser  ilecisa , 
Qiiaiido  iiatura  per  forma  la  diode.  w 
E  forse  sua  senten/ia  è  d'  altra  gnisa 
Chc  lu  voox*  îion  suo>na ,  ed  ç.ss(ïr  jîuoto 
Con  intention  non  essor  deiâsa  ■t 
S'  egl’  inloîule  tornaro;  a  quoste  ruote 
J  /  onor  dell’  îiiQuciim  e  il  biasmo,  forse 
1ji  a  te  II  II  rero  suo  arco  piîrciiote.  « 

Questo  principio,  male  inieso,  torse 
Gia  tutto  il  inoiido  ([uasi,  si  clie  Giove  , 
Morcurîo  e  Marte  a  iioniinar  trascorse.  fia 
L"  altra  diihiUixion  clie  ti  oommoxe. 

Ha  ineii  velen,  ptïrocchè  sua  inalîzîa 


Non  ti  poLria  meiiar  du  me  altrove, 
Parère^  ingiusta  hi  nostra  giiistizia 
Negli  occhi  du’  niortalî,  è  argouieiito 
Di  féde,  e  non  d' eretica  iit^quizia. 

ÎMa  perc?ho  puote  vostro  jucorgimento 
Ben  penetrare  a  qiiesta  veritate, 

Coine  disirî,  ti  taW)  contento. 


m 


6? 


V2 


Se  violetizii  é  quando  quel  elle  pâte 
Niouto^  conferisce  a  ([uod  elle  slbi’za; 

Non  fur  {piesPalme  per  essa  scusate; 

elle  volontà  ,se  non  viiol,  non s^aimnorza , 
Ma  fa  conie  natura  face  in  IVioeo, 

Se  mille  vol  te  violenza  il  torza  ;  is 

Perché,  s'ella  si  piega  assai  o  poco, 
Segne  la  fbrza;  e  rosi  queate 
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jetaoinor  au  saint  Ikut.  Si  leur  volante  était  restée  OJitière,  connue  celle 
(|iu  tint  UaureiH  sur  son  gril,  et  ([ui  teiulil  Mutins  sans  pitié  pour  sa  main, 
elle  les  aurail  repoussées  clans  le  elieniiu  cFoii  elles  avaient  été  arraeliées, 
aiissitôl  qu’elles  eiiieiil  été  mises  en  liberté;  mais  une  volonté  aussi  lériiie 
est  trop  raie. 

Ces  paroles,  si  lu  les  as  l'eenes  comme  tu  le  devais,  ont  détruit  le 
doute  qui  l’aurait  toiiirueuté  encore  plus  longtemps.  Mais  inaiuteuaut  se 
prcsenle  devant  tes  yeitx  nue  autre  dilïicullé,  et  telle  que  tu  serais  épuisé 
avant  d’en  être  sorti  par  toî-rnême.  Je  Fai  mis  pour  certain  dans  Fespi  il 
qu’une  âme  heureuse  ne  saurait  mentir,  parce  qu’elle  est  toujours  auprès 
(le  la  première  vérité.  Ensuite,  lu  as  pu  entendre.^  dire  à  Picearda,  cpie 
Constance  garda  son  alléction  pour  le  voile;  ce  cjui  fait  qiFeii  cela  elle  paraît 
me  cou  I  redire* 

Il  arrive  souvent,  Frère,  que  pour  fuir  le  péril  on  iâil  contre  sou  gré  ce 
qu’il  ne  convenait  pas  de  Faire,  (^esl  ainsi  (ju’Alcméon  qui,  [>iié  par  sou 
père,  tua  sa  propre  mère,  par  pitié  fîit  impitoyable.  Je  veux  que  lu  songes 
<1  ceci  :  c[ue  si  le  cousentemeiit  se  mêle  â  la  force,  les  fautes  ne  penvenL  pas 
.s’excuser*  [.a  volonté  absolue  ne  consent  pas  au  mal,  mais  elle  y  consent  en 
tant  ([iFelle  craint  par  sou  refus  de  toml>er  dans  un  souci  phi.s  grand*  Lors 


Fotendo  riturnare  al  saiito  loco.  ai 

Sc  fosse  .s lato  il  lor  volerc  intero , 

Coine  tenue  boreiizo  in  su  La  gracia, 

E  Jére  Mu/Jo  alla  sua  maii  severo,  Jiï 
Cosi  I'  avria  ripinte  [)er  la  s  t  racla 
Oncreran  imtte,  coirié  fuix>  sciolte; 

Ma  cosi  salda  ^'oglia  è  trop[>o  rada  .  a: 

E  per  cpieste  paiole,  se  ric;oIte 
U  liai  coine  cl  ci,  è  f  argoineiito  casso  , 

Clic  l  avria  tatto  iioia  aueor  [>iù  vol  te*  fo 

Ma  or  tj  Si  at traversa  uii  aitro  passo 
Hinaïiïi  agli  oochi  tal,  ehe  per  te  stesso 
Aon  n  iiÂi'iresti,  pria  snrçsti  lasso.  fts 
lo  f  ho  per  certo  iiella  uieiito  inesso , 
fJi  aima  beata  non  porîa  nientire, 


Peroccliè  sempre  al  primo  vero  è  presso  :  se 
E  poi  potesti  da  Piecarda  ucUre, 

Che  f  affe/âou  del  vel  Gostauza  tenue  ; 

Si  eh’ ella  par  qui  ineco  eontradire.  ew 

Moite  fia  te  già  ,  frate  ,  addh  enne 
Clie,  [ïer  fuggir  periglio,  cont  ro  a  grato 
Si  té  di  quel  che  far  non  si  convenne^  ;  m 
Coine  Almeoîie  clie,  di  cio  pregato 
Dal  padre  suo,  la  propria  madré  spense  : 
Per  non  perder  pietà  si  fe  s[detato. 

A  {jLiesto  punto  voglio  clie  tu  jjense 
Che  la  tbrza  al  oler  si  mischia,  e  faiino 
Si  ehü  seiisar  non  si  posson  le  offense*  los 
\  ôii^lia  assoluta  non  consente  al  danno. 
Ma  consentevi  in  Lanto ,  in  qiumto  terne, 

&7 
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donc  que  l^iccarda  .H’ex]>ruiie  ainsi,  elle  eiiieiul  ]>ai'ler  de  la  voloulc  absolue, 
et  moi  (le  Pautre;  ee  qui  fail  <juc  nous  disous  viai  toutes  deuK>  » 

Ainsi  coülèreiii  les  ondes  du  saint  niLssenu  qui  sort  de  la  foulai  ne  d’oii 
toule  vei'ité  dérive;  ainsi  elle  poria  la  jiaix  dans  Pan  et  Pautre  de  mes 
tlésirs, 

œ  O  amanle  du  premier  \inaul!  d  femme  divine!  disqe  ensuite,  donl  la 
[)aioïe  nPiuoiKle  et  m’éeliaulYe  lellemenl,  ([iPelle  nPainme  tle  ]>lus  en  [>lns,, 
mon  amour  u’esl  pas  si  piolbnd,  qiPil  nu;  suffise  ])üur  vous  rendie  ^"lûces  ]>onr 
grâces;  mais  que  Celui  <|üi  voil  el  qui  peut  tn’acquiUe  envers  vous.  .le  vols 
bien  que  jamais  notre  intelligence  ne  sera  rassasiée,  .si  elle  nW  pas  illuminée 
par  celle  Vérité,  en  dehor.s  de  laquelle  il  uN  en  a  pas  cPautre.  Noire  intelligence 
se  repose  en  elle,  comme  la  bête  fauve  dans  sa  tanière,  anssitot  <]iPelle  a  pti 
la  saisir,  et  il  fuit  bien  qu’elle  le  puisse,  car  sans  cela  tous  nos  désirs  seraieni 
vains.  C’est  pour  cela  que  le  i  Ion  te  croît  eoiume  un  rejeton  au  pied  de  la 
\érité,  et  il  est  dans  sa  nature  de  nous  j>ousser  jusqu’au  soimneL  de  colline  en 
colline.  Ceci  nP invile,  ceci  me  rassure  à  vous  iutei'roger  avee  respect,  6 
Madame!  sur  une  autre  vérité  qui  nie  demeure  obscure.  Je  veux  savoîi'  si 
Pbomme  [)eiit  salisfaire  a  un  vœii  rompu  jjar  iPautres  bonnes  œuvres  qui  ne 
soient  pas  légères  dans  votre  balance*  s 


Se  si  ritrae,  eadoi'e  in  pié  affiinuo.  m 
LeW>,  fpiaiitio  Pkearda  quel  lu  s[îreiiie , 
Délia  vogiia  assolula  intende,  ed  io 
Delfaltra,  s'i  Hie  ver  diciaiuo  îiisieme.M  m 

Cotai  fn  f  orideggiar  det  santo  rio, 

Clé  II  SCI  del  fonte  oml' ognî  ver  deri\a  : 
lal  [lose  iîi  pace  uno  ed  aUro  dîsio.  \n 

w  O aiiiaii/.a  del  priiüo  AinEinle,  o  diva,  ^ 
Diss'  io  appi'csso,  «  il  cui  parlar  in'  inonda 
E  scaîda  si ,  <  lie  piii  e  |)îii  iri'  avviva  ;  uu 
Non  è  1'  afïe/ion  mia  tEinto  j^rofonda, 
Clié  iiasii  a  reiider  voi  grnzia  jier  gi'a/âa  ; 
Ma  Qned  ciie  \  ede  e  [>tiotf',  a  cid  risponda.  isa 
lo  Ycggo  lîen  die  giaaiiiiEd  non  si  sazia 


Nostro  inlelletto,  se  il  Vkr  non  lo  ilkts- 

[tra, 

Di  fuor  <J:d  cjual  iiessiin  vero  si  spa/aa.  ne 
PosEisi  iii  ess<t ,  eonie  fera  in  lustra  , 
TosUi  che  giniito  l'  Jni  :  e  giugner  puol- 

[lo; 

Se  non,  daseiin  disio  SEueblie  Iras  Ira.  125 

Nasce  per  quelle ,  ii  gnisEï  di  i-am[>ollo , 
Apple  del  vero  îl  dulibio  :  ctl  è  nalurEi, 
Clé  al  sommo  pinge  iioi  di  collo  in  eollo.  uï 
Qnesto  né  invita,  f|uesto  nf  assîeurEi , 
Coîi  riverenza,  Donna,  a  diiriandarvi 
iViin'altra  verila  du;  jïfé  osCTir;i. 

J  O  \<y  saper  se  f  noin  ptid  soddlslai'vi 
A  voU  inandii  .s’i  eori  altri  brui , 

Clé  alla  voslra  stîidiTa  non  sien  parvi.u  laa 
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IJcaLrice  me  ïx^garda  avec  tles  you\  si  n^mplis  (rélîncüllcs  d 
divins,  ([lie,  ma  force  elant  vaincue,  je  me  reloumaij  cl  jt 
presque  eu  baissa ul  les  yeux. 


Bealiice  ati  giiartlo  eon  gli  occfii  [>icni 
Di  (avilie  d'anior,  eosi  divinî, 


Jïe,  vinta  niia  virtù,  diedi 
b:  qui  isi  mi  |)erdei  cou  gli 


amour  cl  si 
^  iiraiiéanlis 

le  jcni ,  ut 
ocriîi  eîiini. 


CHANT  ClNQl'tÈME. 


L(>  gfitile  üfidiiutleur  répond  o  la  ijumintt  du  PocUi  éhlotn  (pi’ Il  esi  pQsdld(‘  dr  rhangfT  hf  matlerr 
du  wvîi.  Us  montent  juSiftdà  Merruro^  seconda  xphh'a  céleste^  et  ils  voient  arriver  à  eux  mille 
esprits  resplcmiissa-nts .  Une  om.hre  glorieuse,  s'adtxssc  à  Dante  (pii  la  (piestionna  ('t  la  s^olt  par 
Pexeèsv  (le  son  plaisir  se  caclufr  font  entière  dans  des  rarons  éelatafas. 


a  lSî  je  flamboie  devant  loi,  dans  l’ai^^eiir  de  l  ajiionr,  an  delà  de  ce  qui 
se  voit  sur  la  teiTC,  au  point  t[ne  la  Ibi'ce  de  les  yeux  en  soit  vaincue ,  ne 
l’en  élofiuc  pas^  œla  procède  d’uue  vue  parlaile  îles  eboses  qui  Ses  parcoui  l 
aussi  nq)idemenl  f]u  elle  les  a  saisies.  Je  vois  l)îen  comnienl  resplendit  <léja 
dans  tou  intelligence  réleruelle  lunucrc,  doui  la  seule  vue  embrase  d  un 
amour  èteriiei.  Kt  si  ([uelque  aulre  cliose  \ous  séduit,  ce  o’esi.  ([u’iine  trace 
mal  connue  de  cette  lumière  qui  perce  à  Iravers  ces  objets,  lu  vchik  savoîi' 
si  par  d’autres  mci  ites  ou  peui  assez,  racheter  un  væu  rompu  pour  c[iie  l’ame 


soil  à  l’abri  de  litige.  » 


liéalrice  commença  ainsi  ce  chant;  et,  comnie  un  liomrne  qui  n  inter¬ 
rompt  pas  son  discoiu-s,  elle  continua  ainsi  son  saint  entretien  : 


(b\N!()  OUINTÜ. 


«  S’ iû  ti  haininrggio  iiel  catdo  (T  aniorc 
Di  Jà  dal  niocio  clic  în  terra  si  vede, 

Si  ehe  deglî  o<;chi  tuoi  viiico  d  valorr,  :t 
Non  ti  niaravigiiar,  eliè  cio  procède 
Du  perfetto  veder,  elle  corne  apprende, 
tdos'i  ne!  Inaie  appreso  iiitiove  i!  picd(\  e 
lo  ^  eggio  l>cn  si  corne  già  risplendc 
Nelio  inUdletto  tuo  V  cterna  lucc, 

Che  ^isla  sol:i  sçnipre  aniore  aecendej  s 


E  s'aiLni  cosa  vostro  amor  scducc, 
Non  c,  se  non  di  cjuella  alcuii  vestigio 
Mal  e(>in>sciinOj  che  cjuîvî  trahicc.  i 
T[i  viioi  sîiper  se  con  altro  sta  vigio. 
Per  nianco  voto,  si  puo  render  tanto, 
Che  l’anima  sicnri  di  litigio-  »  i 

Si  comiiicio  Pcatricc  (jiicsto  canto; 

E  SI  corn'  iKiiii  elle  siio  parlai'  non  spcK/a, 


CJiANT  CIJNQLJEMK. 

«  pi  11"^  gniud  (Ion  ([iitî  Dieu,  dans  sa  largesse,  fil  à  l’Iiointnc  en  )e 

créant  Cl  le  plus  confoniie  à  sa  hoiiïej  el  celui  (fLi’il  apprécié  le  plusj  ee  fui  la 
jibeiié  de  la  voloulé,  dont  les  créatures  iiitelligeules  fut  eut  ei  sont  toutes  et 
seules  clouées.  Oi*  tu  verras,  si  lu  lires  la  couséquence  de  ceci,  ({uellc  est  la 
liante  valeur  d’mi  vœu,  s’il  est  ainsi  fait  cjue  Dieu  eousenle,  lorsque  tu  consens 
toi-même.  Car,  en  arrcîtaul  le  paclc  entre  Dieu  et  riiomine,  ou  immole  pour 
victime  ce  trésor  dont  je  [>arle,  et  on  rinuuole  par  son  |)ropre  lait.  Or  (jue 
peutmn  tendre  en  compensation?  Si  lu  crois  [>ouvoij‘  bicni  employer  cc  cjue 
déjà  tu  avais  olïéii,  tu  jiictends  faire  une  bonne  u:n\re  d’une  eliose  mal 
acquise.  Tu  es  désormais  éclairé  sur  le  point  le  plus  essentiel;  mais  comme  la 
saillie  Eglise  donne  en  cela  des  dispenses,  ce  cjuî  jiai'aîl  contraire  à  la  vérité 
que  je  fai  découverte,  il  convient  ([ue  lu  restes  encore  un  peu  à  table,  parce 
<[nc  la  lounle  nourriture  que  tu  as  prise  a  l>esoiii  d’aide  pour  êti'e  digérée. 
Ouvre  ton  esprit  à  ce  que  je  te  révèle,  et  garde-le  bien  au  dedans  de  Loi; 
car  ce  ifest  pas  de  la  science  tpie  d’avoir  entendu  et  de  ue  pas  releuir.  Deux 
clioses  coiieoureut  à  fessenee  de  ce  sacrilice  :  rniie,  ce  de  quoi  ü  est  lait; 
f autre,  b  convention.  Celte  dernière  ne  s’elface  jamais,  si  elle  rfesl  pas  obser¬ 
vée,  et  c’est  sur  elle  qifil  a  été  parlé  plus  bauL  avec  tant  de  [>récisiüu.  C’est 
jjour  cela  qu’il  fut  nécessaire  aux  Hébreux  de  faire  toujours  leurs  o[lrandes, 


Continuù  cos'i  'I  pixitcesso  saiito  :  le 

»!  Lü  inaggïoi-  don,  clic  Dio  per  sua  lar- 
t'esst*  creando,  cd  alla  .sua  bonlatc  [glje//a 
Piii  conforma to,  c  quel  ch' ci  püi  apprezza, 
l’u  delta  vülontà  la  iihertate, 
l^î  elle  le  créature  inlclligCJiLi , 

E  lutte  c  sole,  furo  c  son  dotate.  24 

Or  ti  parrà,  se  lu  quEiici  argomciili, 
fj  alto  valfjr  del  veto,  s' c  st  fatto, 

Clie  itîo  coiiseuta,  quaudo  tu  consenti;  2î 
Oho,  nel  fermar  tra  Oio  c  Y  uoino  il  patto, 
^  ittinia  fussi  tli  questo  lesoi'o, 

El],  quai  io  dico,  e  fassi  col  siio  atto.  m 
niiuque  elle  reuder  puossi  per  ristoro  P 
Se  credi  beiie  usar  quel  e’  liai  offerto, 

Oi  mal  tüiletto  vuoi  far  Inioo  lavoro.  33 


Tu  se’  ornai  del  ïiiaggior  punto  certo  ; 
Ma  |>erehè  Santa  Chiesa  in  cio  dispensa, 
Chc  par  contra  lo  ver  cli  io  t’  ho  scoverto; 

Convicntî  ancor  sederc  un  poco  a  me  nsa, 
l^crocchè  cilïO  rîgido  c'  liai  preso 
Uîcliiede  ancora  aiuLo  a  tua  dispensa,  sa 
Apri  la  mente  a  quel  clf  io  ti  paleso, 

E  fcrinah  i  entre,  ciiè  non  fa  sciciiza  , 
Sen/a  lo  rilenere,  avéré  ïnte.so. 

Due  cose  si  couvengono  alfessenza 
l>i  qnesto  sacrifieio  :  Y  una  è  quelJa 
Di  elle  si  fa;  fai  trac  la  ceiiYcnenza, 
Quesf  idtima  giammai  non  si  cancella, 
Se  non  servata,  ed  Intorno  di  lei 
Si  [)rcciso  di  sopra  sî  fa v  cita  : 

Per  O  necessitato  fn  agli  El>rei 
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LE  TARADIS. 


fjuoicjiK^  l\>l>jp|  en  lut  cltaiigé  qiïcltiMefoisj  coïiiine  tu  dois  le  savoir .  I^a  pre- 
niierej  <|iïe  je  i^iî  dcsigncû  connne  la  inalioie  (iu  saciifîccj  |>eiil  bien  éltv  lelle 
fjuVIle  n\iJiiène  f)a.s  une  iaute,  si  elle  est  écliangéc  eonlre  laïc  autre  iiiaticre. 
Mais  que  persoiuie  ne  cliange  de  son  plein  gré  le  fartleau  tle  sou  épaule  .sans 
que  la  ciel  blanche  et  la  ciel  jnui^e  aient  Uïlu  né.  lîi  crois  bien  que  tout  cïian- 
geinenl  esï  insensé,  si  la  chose  que  ron  fpiJtte  nV'.si  pas  contenue  dans  la  chose 
<jue  IVm  prend,  comme  le  quatre  dans  le  six.  Aussi,  lurscpi’une  cliose  pèse 
tant  pai^  sa  valeur  tpi’elle  lait  peueber  toute  balaiiee,  ou  iie  saurait  la  rem¬ 
placer  par  aucune  autre*  Que  les  lionimes  ne  Uaitejil  pas  les  vœux  légèrenieul; 
soyez,  fidèle.s,  et  ne  soyez  pas  imprudents  à  les  lairCj  connne  le  fut  Jeplité  dans 
sa  première  r>lij'aude*  Il  aurait,  mieux  valu  qiéil  dît  :  JAiî  mal  fkîl,  que  de  faire 
pire  eu  leuanl  son  vœu;  et  tu  peux  trouver  également  insensé  celui  du  grand 
chef  des  (becs,  [uir  la  (ante  duquel  Ipliigénie  pleura  son  beau  visage,  et 
fît  verser  des  Ifti'ines  aiiü  sages  el  aux  Ions  «jiii  eiiteiidirent  parier  d’iui  le! 


a  Clir(  ‘tiens,  soyez  plus  lents  à  vous  mouvoir,  ne  so^ez  pas  comme 
nne  plume  au  vent ,  et  ne  cioyez  pas  que  toute  eau  vous  lave*  Vous  avez 
le  Vieux  el.  le  Nouveau  Teslamenl  et  le  Pasteur  rie  rEglisc  pour  vous  guider, 
que  cela  vous  sulïise  pour  votie  salut.  Si  les  mauvais  désirs  voits  app 


Pur  r  offcit^rc,  aticor  che  alcmia  offerlsi 
Si  permutasse,  eoine  sajier  dèi,  &j 

f/ ultra,  che  per  uiateria  Pè  aperta, 
Puotc  bcnc  esser  tal,  cire  non  si  l'alla, 

Se  coii  ai  Ira  luateria  si  converta,  :vi 

ÎMa  lion  trasmiiti  earco  alla  sua  spallEi 
Per  siio  arbîtrio  alciin,  senza  la  vol  ta 
E  délia  ehiave  liiaiica  e  délia  gialla  ;  &- 

Ed  Oguï  [ieriiiLit;m/a  credi  stolta, 

Se  la  cosa  diinessa  in  la  sotpresa, 

Coinc  il  qiiaUro  net  sci,  non  è  i-aecolla,  eo 
IVaxï  quahnnpie  cosa  tanto  pesEi 

siio  valor,  clic  Iragga  ogni  tulancia, 

S  od  dis  Par  non  si  ]>ud  coii  allra  spesa.  sa 
Non  prcuflano  i  inortali  il  voto  a  câancia  : 
Siatc  fedeli,  et!  a  cio  far  non  lileci , 


G:ïnic  Pu  le  P  te  alla  sua  jiriraa  maneia;  se 
Cui  pi  il  si  convenia  diccr  :  Mal  feci, 
Che,  servando,  far  peggio  ;  c  cosi  stoltn 
RitrovEir  puni  lo  grati  diicà  de’  Greci,  ^ 
Onde  pianse  lligénia  il  sno  bel  volto, 

E  fe  jiiaiïger  di  sè  e  i  folli  c  i  savi, 

CIP  ndîr  parlai'  dî  cos'i  hitto  colto*  'î 
Siate,  Crisliani,  a  ninovervî  pi ii  gravi, 
Non  siate  coiuc  penna  ad  ogtu  vento, 

E  non  crediate  clé  oguî  acqua  v  i  lavi,  75 
Avete  il  Vecchio  c  il  Aiiovo  Tcstarricnto, 
E  il  Pastor  délia  Chiesa  che  vi  guida  ; 
Qiiesto  vi  l>Eisti  a  vostro  salvaïuento*  ts 
Se  iTiïïla  cnpidîgia  allro  \\  grida, 

Uoinini  , siate,  e  non  pecort:  rnatte, 

Si  che  4  Gindeo  lia  voi  di  voi  non  rida* ai 


Je  vis  bien  plus  de  mille  splendeurs  qui  aecouraieut  vers  nous, 

PAnADfSj,  c.iir  V. 


.SV  vùtio  ben  plu  di  miile  &plemhn 
1  rarst  vernol. 


I^A|tAj>aïit>,  V.  '  I 
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CIIAJNT  ClJN'QUJÈAtE. 


ailleurs,  soyez  t! es  hommes,  et  non  des  hrel)is  folles,  et  cjLie  le  Jiiîf  ne  se  rie 
pas  de  vous  au  inîlicu  de  vous,  ^^e  laites  [>as  oointiie  ragne:ui  <[ui  laisse  le 
lait  de  sa  mère  et  qui,  siiiiple  et  pétulant,  lutte  contre  lui -même  pour 
son  plaisir,  is 

I3éati‘iee  me  parla  ainsi  que  je  fccris;  [mis  elle  se  (ourna,  toute  désireuse, 
vers  ce  côté  où  le  moiidc  est  plus  éclalanl.  Son  silence  et  le  eliangemeoL  de 
son  visage  firent  laii'C  mon  esprit  avide,  qui  avait  dt^à  toutes  prêles  de  nou¬ 
velles  questions.  Et  comme  la  flèche  qui  touche  au  but  avaiil  que  la  corde  ait 
cessé  de  vibrer,  ainsi  nous  montâmes  dans  le  second  royaiiine-  El  je  vis  ma 
Béatrice  si  radieuse,  quand  elle  enlia  <lans  la  iHinière  de  ce  ciel,  que  la 
planète  en  devint  plus  brillante.  Et  si  rétoile  se  eliuugea  et  rit,  que  ne  fis-je 
pas,  moi,  dont,  la  nature  est  de  toutes  mauières  si  mobile! 

Comme  dans  nu  vivier  tranquille  et  pur,  les  [>oissons  courent  au-devant 
de  ce  qui  vient  du  dehors,  jeté  de  manière  à  ee  qu’ils  croient  y  Irouvei^  leui* 
palin'C;  je  vis  bien  plus  de  mille  splendeurs  qui  acconraieuL  vei's  nouSj  et 
chacune  s’écriait  :  «  Voilà  qui  va  augmenter  notre  aniom  .  m 

El  comme  chacune  d’elles  s’avancait,  on  reeomiaissait  ràme  [jleine  de 
joie  à  l’èclal  brillant  qui  soi'tait  d’elle.  Songe,  leclein^,  si  ce  que  je  commence 
ici  ne  continuait  pas,  quelle  curiosité  pleine  d’angoisses  tu  aurais  d’en  savoir 


Koîi  fate  coiTic  agiicl  clic  lascia  il  latte 
Ddla  sua  lïiadre,  e  seinplice  e  lascivo 
Scro  uictlosïiio  U  suo  [^îaeer  combatte.  &'■ 

Co.s'l  Béatrice  a  me,  corne  ici  scrivo; 

Büi  si  rivolse  tiitta  (Üsiante 
A  quel  la  parle  ove  1  monJo  è  pîii  v  ivo.  e- 
E)  suo  taeere  e  îl  tramutar  seuiijiantc 
Boser  silcnzio  al  mîo  cu[)ido  ingcgïio, 

Clic  gia  miove  quistioiii  avea  da vante,  w 
b  Si  coine  saetta,  ehe  iiel  seiïiio 
Bcrciiote  [sria  ehe  sia  corda  (jueta, 

Cosi  coiTejiiiiio  ïiel  sccoiido  reirno.  sa 

O 

Quivi  la  Donna  inia  vid'io  .si  lieta, 
borne  iicl  luirie  di  quel  ciel  si  mise, 
bhe  più  lucente  se  ne  fe  '1  pianeta.  hû 


E  se  la  Stella  si  cambio  e  rise, 


Quai  mi  fec' io  che  pur  di  mîa  natiira 
Trasinutabile  son  per  lutte  gnise!  ^ 

Coine  in  pescliiera, ch' c  tranq uiüa  e  piira , 
Trag^gono  i  pesei  a  eio  che  vlen  rlî  fuori , 
t*er  modo  che  lo  slimm  lor  pasturaj  m 


Si  vid’  in  ben  più  di  mille  .s[îleiidori 
Trarsi  ver  noi,  ed  iîi  cîaseun  s  udia  : 


Eeeo  chi  erescerà  ii  nostri  ainoii, 


m 


E  si  corne  ciascimo  a  noi  venia, 
Vedeasi  T  ombra  pieiia  di  letizîa 
Nel  fiiliior  clnaro  che  di  lei  uscia. 

O 


lùmsa,  letlor,  se  quel  che  qui  s' inhia 
Non  pmeedesse,  corne  tu  avresti 
Di  più  savere  aiigoscîosa  cariria; 


LK  l'A  RADIS. 


^  cy  ^ 

la  suîto;  et  tu  jugeras  [>ar  toi-niejne  du  désir  {juc  j’avais  de  connaitre  leur 
coiiditiuii ,  aussitôt  (juVlles  irappéieiit  ii)a  vue. 

«  O  hieulieui'eux,  au^piel  la  grâee  peruiet  de  voir  les  troncs  du  trionipUe 
éicriiel  avant  d’avoir  (piillé  la  milice,  la  liuniére  <jui  se  répaml  (Unis  le  ciel 
nous  eiiflaiïiiiic,  cl  si  lu  dcsij'cs  savoir  de  nous  qui  nous  sommes,  lu  peux  te 
satisfaire  a  tou  gré.  Ti> 

\insi  me  dit  rime  de  œs  âmes  pieuses,  et  Béatrice  ajouta  :  Parle,  parle 

avec  confiance,  et  crois-les  comme  des  dieux. 

—  Je  vois  îiîcn  que  tu  t’envelop))es  dans  ta  jiropi'c  lumière  et  que  tu  la 
icpauds  par  les  yeux,  puisfjii’elle  hîille  lorsque  lu  souris.  Mais  je  ne  sais  pas 
fjui  tu  es,  ni  pour<|iioi  tu  occupes,  ô  a  me  sa  in  tel  le  tlegre  de  la  s]>hcrc  qui  se 
Aoile  aux  mortels  avec  les  i avoirs  d’une  autre .  » 

\iusi  dis-je,  tourné  vers  la  lumière  qui  iiravait  parlé  d’abonl;  ce  qui  la 
rendit  plus  lumineuse  ([u’ellc  ne  Tétait  aiq^aravaiil.  (jomme  le  soleil  qui  se 
eaclie  liii-méme  sous  mi  éclat  trop  \  if,  lorstjuc  sa  clialeur  a  usé  le  voile  des 
vajieurs  é[>aisscs,  de  meme,  par  trop  de  joie,  se  caclia  dans  son  rayon  la  flgni'e 
sainte,  et  comme  tout  enfermée  dans  sa  lumière,  elle  me  ré[>oiidit  aîosi  que 
le  répété  le  cluuil  suivant. 


E  [jt*r  le  vederai,  corne  cia  cjiiesti 
M' cra  in  clc^sio  cf  iidir  lor  c  oiicU/ioni , 

Si  cojik;  agli  occhî  ini  (tir  nianifcsti. 

«  O  hciie  iiEim,  a  cui  veder  li  i  roiii 
Del  trionfo  cteriial  <-oiH  ode  giazia, 

Prima  cIk':  la  inili/aa  s’ aldïaiidoni ,  tiî 
Del  lnïuc^  elle  per  tutto  ’l  ciel  si  spaxia 
Noi  semo  accesi,  c  pero,  sc  flisii 
Di  iioi  cdiiariili,  a  lao  jûacei  Li  sa/àa.  « 
Cos'i  cia  LUI  tli  quelli  s|>îrti  pii 
De  tto  mi  fu;  e  da  Bcatri<'e  :  «  Di’  di' 
Sienraincntc,  e  credi  coiuc;  a  Dii.  m 

to  veggio  Leu  si  coiiie  tu  Pannidi 
Kol  [>i'0]îrîc.>  liiine,  e  elle  dagli  oeclii  il  traggi, 


Pcrclé  c  î  coiTuscaïi  si  eoine  tu  ridî; 

Ma  non  so  clii  tu  scè,  ne  pereke  aggi, 
Anima  dc-gna,  \\  grade  délia  sj)f'ra, 
elle  si  vêla  a’  itiortal  eon  gli  allriii  raggi. 

Qucslo  diss' io  diritto  alla  liiniicra 
Clie  pria  né  avea  parlato,  ond’clla  fessi 
Liieente  pin  assai  di  quel  ch’ el  fera.  rsi 
Si  coiTic  ’l  Sol,  clic  si  cela  egli  stexssi 
Per  Irojjpa  iLiee,  c[iiaiiclo  ü  ealdo  ha  rnse 
Le  leïn|>eranife  de’ vapori  spessri^  rr? 

Per  piii  letizia  si  mi  si  naseose 
Dc’iilro  al  sno  raggio  la  figura  sauta  ^ 

E  cosi  (diiiisa  ckiiisa  ml  risjiose  iss 

JNel  modo  che  J  âc?gaente  eanto  eania. 


CITANT  SIXIÈME. 


f!esprfJ  resphmïl.mntt^  ajhi  fie  .rnti^faire  ia  tlésir  fie  Dnntey  aeonc  rpt’il  est  i'^mpereue  .ift-uinieiK 
PfHir  Uéuii'  leu  GlheUm  âéfeifseur^  funhitieux  de  V Empire^  H  les  Guelfes  fpd  eti  èudent  ies 
üuneuùs^  et  peur  promue  r  fpiv  ie  peuple  îVfUftbt.  urrrftftil  de  dnuduer  les  oui  res,  îl  parie  fies  hauts 
fui  fs  de  rÂi^le  fie  RufuefpdU  appelle  dedscau-  de  Dieu.  liempereur  ajoute  aussi  f/ue  l'éifdie  de 
Mercure  est  illustrée  par  ceux  rpti  firent  fie  praudes  choses  avec  d esprit  et  avec  la  utaiii  et 
acfpdrrnf  une  grande  ren.omuwe.  Pour  venger  la  uténuùre  de  Rotnée^  adruiulstrateur  tles  biens 
de  llannund  Brrliagideri ,  il  décrit  scs  belles  œuvres,  fpd  furent  cepcndafit  dédaignées  par  le 
comte  de  Provence. 


«  Aj>rès  tjiH‘  CoJisUuitiii  euî  louinc  Taigle  contre  la  roule  avait 

suivie  dans  le  ciel,  à  la  suite  de  ce  chel  aiiliijue  qui  eidevn  Laviiiîe,  peiidanl 
reiii  et  ceiil  ans  et  |)luSj  l\)iseaii  de  Dieu  resta  à  rextréniilé  de  rEuro[)e,  près 
des  tnonlagries  troii  il  était  sorti  trahord  et,  a  roirilïi’c  de  ses  ailes  sacrées, 
îl  y  gau  veina  le  iiioiule  de  ma  in  en  main,  e1,  eiï  changeant  ainsi,  il  parvint 
dans  les  miennes.  .Je  fus  César  ei  je  suis  Justinien;  et  par  la  volonté  du  pre- 
nuer  amour  tpie  je  sens,  j’otai  des  lois  le  trop  et  riiiutilc.  Et  avant  f[ue  je 
me  fusse  appliipié  a  mou  oeuvre,  je  croyais  <[ii  il  y  avait  ou  Jésus-^Cjlirîst  une 
natuie,  et  non  pas  deux,  et  je  inc  contentais  <lç  celte  fbï.  Mais  le  l)ienlieuren\ 


CAM’O  SESTO. 


Poseiachè  Costantin  l' arfuila  volse 
(.-oiUra  il  corso  di^l  ciel ,  ch^  ella  sciïuio 
i^ictro  ail’ antico  cfic  Lavina  toise,  a 

Ceuto  e  ceiit'ariiii  e  j)iii  f  ucccl  di  Dio 
^eUo  estrcmci  d’ i^airojia  si  rlteiuie, 

V  icino  a  monti  fie’ quai  piirna  usci<>;  o 
sotto  1  onii>ia  delle  sacre  [ïeniie, 
Oo’venio  il  inondo  11  di  maiio  in  inaiio, 


E,  SI  rangîando,  iii  su  h\  mîa  [>ervcnne. 

Cesare  fui  c  son  Giiistiniano, 

Che,  per  voler  ilcl  ju  inio  Amorcli'io  sento, 

D'entro  allô  le  trassi  îl  trop[>o  é  I  ^aiio. 

E  prima  clé  io  al  T  opra  fossi  attonto, 

IJjia  iiatiiia  in  Crîsto  essor,  non  pjue, 

Crccle^a,  e  di  tal  fede  era  coiitento;  is 

Ala  il  boncclefto  Agalato,  elle  ftic 

SS 
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V^m[>îî  ,  f(iil  i'ui  PasUïLH  souverain  J  iiie  j'aiiîejia  à  la  vraie  Ébi  avec  ses  paroles. 
Je  le  eriLS,  et  ce  qiril  me  tlisaîl  alors ,  je  le  vois  claireîuenï.  aujourd’hui , 
eoiimie  !ii  vois  en  loule  coiilradielîoii  la  pro position  fausse  et  la  vraie,  ï.ors<]ue 
je  îiiarehai  avec  rfî^glisOj  il  plut  a  Dieu  de  ni’ inspirer^  pai’  ^ràeCj  ce  grand 
travail,  et  je  in’y  donnai  loul  entier.  Je  eoiifiai  tes  arniees  a  mon  Bélisaire, 
oL  la  maïn  de  Dieu  fut  k  tel  poitil  avec  lui,  que'ee  me  fut  un  signe  {pie  je 
devais  me  re[MïS{îr. 

<f  ilaintenanl  ma  réponse  s’applique  à  ta  première  question  ;  niais  sa 
nature  nroblige  à  la  faire  suivre  de  quekjucs  autres  parole.s ,  afin  {[ue  in 
voies  évidemment  à  fpiel  poini  se  révoltent  contre  le  signe  saint  et  sacré,  et 
ceii\  {[ui  se  rap|>ropricnl,  et  ceuK  qui  le  combattent*  Vois  coml>ien  <ïe  Inuits 
laits  l’ont  rendu  digne  de  res|ieeL  :  Il  commença  au  moment  oii  Pallas  mourut, 
et  lui  lion  lia  la  rovauléH  Tu  sais  {ju’il  fit  sa  demeure  dans  Albe  pendant  trois 
cénts  aii.s  et  plus,  justpéà  ce  (juc  trois  eoulre  trois  combatlirenl  pour  lui. 
'\\i  sais  ce  ([u’il  fit  depuis  le  rapt  îles  Sabines  jusqu’à  la  douleur  de  Lucrèce, 
sous  sejil  rois,  en  .sounieltanl  tout  autour  les  peuples  voisins*  Tu  sais  ce  qu’il 
lit ,  porté  par  les  lloiuains  illustres  contre  Breiinus,  conîre  PyiTbns,  contre 
le.s  aulrt's  princes  et  nations;  d’où  Torc[uatus  et  Quinlius,  qui  dut  son  nom 
à  sa  cbevebire  négligée,  et  les  Deeîus  cl  les  Fabius  aeipiirent  la  reooinince, 


Somma  bastore,  alla  létle  sinccra 
Mi  diriKKO  cou  le  parole  sue. 

fa  gli  creilctti,  e  cio  cUc  suo  dir  CMa 
Veiï'ü'ia  or  a  du  ara,  .si  co  nu;  tu 
Oiïiii  cüntraiklî/jf>iie  e  fa  Isa  t;  vera.  3i 

ta 

Tosto  <’lu;  cou  la  Cliiesa  massi  i  pictli , 
A  Dia  [jcr  gra/aa  [éaeque  di  spirarini 
1/ alla  lavoro,  e  tntto  in  lui  iiii  ilicdi*  î'i 
E  al  nno  ïîdlîsar  coiTimemlai  rarmi, 
Ciii  la  ilestra  del  ÇicJ  iu  si  cangitiula, 
elle  segno  lu  dé  io  ilovcssi  jiosarjiii* 

Or  qui  alla  rpiisLioii  prima  s'  aiqumLa 
La  lïiia  1  isposta,  ma  sua  condi/ioiic 
Mi  stiiiJire  a  se^uitarc  alcumt  üiuiita*  ao 
Pcrcliè  Lu  veggi  caii  quanta  ragioiie 


Si  iTUiove  coiilra  il  sacrosanto  segno, 

E  clii  ’l  s  appropria,  e  clii  a  lui  s’  oppoiie. 

Vedi  {planta  virtù  f  ha  fatto  degiio 
Di  reierenza,  e  co minci 6  daté  ora 
Ciie  ballante  inori  [ïer  dargli  reg^rio.  se 
Tu  sai  clé  ei  fcce  in  Allia  sua  dhnoiu 
ber  Irecent’ aniii  ed  oltrc,  insiiio  al  line 
Chc  i  tre  a’  tre  pugiiar  per  lui  aneora,  îü 
Saî  quel  che  fVî  liai  mal  ddk;  Saliinc 
.41  dülor  di  t  *ucre/.ÎEi,  iu  set  te  régi , 

V  inc{.;iido  îutorno  le  "enti  ’^  icine,  o 

tj 

Sai  quel  elie  f'e,  jiortato  daglî  egregi 
Roinaiiî  incontro  a  Ri{;iino,  iiicoiiU-o  a  bii  - 
In  CO  11  Ira  agli  altii  [ïrincipi  e  colleg^i  :  [ro, 
Onde  Tor(|uat{>  e  Quinzio,  dic  dal  cîrro 
Acgletlo  fu  noinaUt,  e  üeci  e  Falii 


CH  ATS  T  SIXIEME. 


que  je  me  pkib  à  liouorer.  Il  terra.ssa  Torgueil  des  Arabes,  (jui  IraiieliiiTHl , 
a  là  suite  (rAunibal,  les  roclies  des  Alpes,  cEoiL  lu  descends,  b  Pô!  Sous 
lui,  Seipion  el  Pompée  irioiiipliéreiil ,  encore  jeunes;  œ  qui  parut  auioi'  a 
cette  moutaguo  sous  laquelle  tu  es  ué. 

a  Puis,  à  Papproebe  de  ce  temps  oiï  le  (]iel  voulu I  donner  la  paix  au 
monde  entier,  en  vue  de  scs  des.seins,  Cé.sar  le  prit  par  la  volonté  de  Rome. 
El  ce  ([udl  fit  du  \ar  au  Rliin,  Plsère  et  la  Saône  le  virent,  et  la  Seine  le 
vil  aussi,  et  tou  les  les  vallées  qui  apportent  leurs  eaux  dans  le  Uliône.  Ce 
tjiéil  lit  api'és  qiPil  fut  .sorti  de  Raveiiue  et  qu'il  eut  Iraiielii  le  Rubieou,  fut 
d\ui  tel  vol,  que  la  langue  ni  la  jjliime  ne  sauraient  le  suivi^e.  Ensuite  il 
poussa  les  armées  vers  rE.S()aguej  j)uis  vers  Durazzo,  et  il  frappa  Idiarsale 
si  l)ien,  que  le  Nil  brûlant  eu  sentit  la  douleur.  Il  revit  Antandros  et  le 
Simoïs,  d  OLi  il  était  parti,  cl  le  lieu  oii  Hector  est  couché,  et  s’clauça  de 
nouveau,  pour  le  malheur  de  Ptoléuiée.  De  là,  il  vint  coinmc  la  lôutlre  sur 
Juba;  puis  il  retourna  vers  votre  occident,  oii  il  eulendaît  la  trouipelle 
pompéienne.  Vl  pour  ce  qidiS  fit  avec  celui  qui  le  [)Qrta  ensuite,  Jbaitus  et 
Cassius  aboient  dans  rEnfei',  et  Modéue  et  l^érouse  en  sotJl  désolées.  I^a 
triste  Cléopâtre  en  pleure  encore,  elle  c[ui,  en  fuyant  devant  lui,  reçut  du 
serpent  utie  mort  soudaine  et  terrible*  Avee  celui-ci  il  courut  jusqu'à  la  mer 


Ebbcr  la  faina  clic  volonticr  niirro. 

Esbü  iitteiTÔ  1  ürgogliü  dugli  Arâbî, 

Clic  dîrclro  ad  Amiîhalc  passaro 
Hal|)cstrc  rocce,  Po,  cîi  ciie  Ut  la  In.  ji 

Soit’  essü  giüvaiiettj  trionfaro 
Sci[JÎoiic  e  Pompeo,  cd  a  quel  colle, 

Sotto  ’l  quai  tu  ïiascesli,  parve  amaio. 

Poi,  presso  al  tempo  ebe  lulLo  11  Ciel  vob 
Kidiir  lo  lïioiidü  a  suo  modo  sereno,  [le 

Cesare  jïcr  voler  tli  Ko  ma  il  toile  ;  sî 
E  quel  elle  fe  da  Varo  itisino  al  Keno, 
isara  vide  ed  Era,  e  vide  Seima, 

Ed  of^ni  l  alle  onde  il  Ilodaiio  è  jiieiio.  fio 
Quel  ehu  Je  poi  elé  e^li  use!  di  liavciina, 
E  sallo  1  Rubieon,  lu  di  tal  volo, 

Cbe  aol  seguiieriii  liagua  iiè  penna.  o 


lu  \er  la  Spagua  rivolse  fo  stuolo, 

1^01  ver  Drirazzo  e  Fiirsaglia  [>cr(msse. 

Si,  ch'  al  Nil  caldo  si  senti  del  duolo.  fus 
Antandro  e  Sinioeuta,  onde  si  mosse, 
llivide,  e  la  dov'  Ettore  si  cuba; 

Ji  mal  per  Tolommeo  i>oi  si  riscosse  ; 

Ha  onde  ^  enne  folgoraado  a  Giuba; 

Poi  si  l  ivolse  nel  voslro  occideute, 

Dove  senti  a  la  pompeiaiia  tuba,  n 

Di  (juel  elle  fe  eül  baiulo  segueiitt', 
Eruto  con  Cassai  nello  îiilenio  latra , 

\]  Modona  e  Pcriigia  bi  dolente. 

l^iaiigeue  an  cor  la  trista  Clcopatra, 
Clie,  fLiirilcndoa:li  iiinaa/d,  dal  colubro 
La  morte  prese  subltana  ed  atra.  îs 

Con  cüsLui  corse  iusîuo  al  lilo  rubro; 


LE  PARA  DIS. 


Roiigo,  avec  celui-ci  il  donna  au  jiioiide  une  si  "grande  que  le  temple 

de  -fa nus  en  lut  fenué, 

<t  Mais  ce  (|iie  ec  sigiui  dont  je  [Kirîe  avait  laîl  d’abord,  et  ce  ([ii’il  devait 
faire  eiisïiïte  dans  ce  royautnc  mortel  quî  lui  était  somnis,  de\  icjit  léelleineriî 
une  cliose  ])clile  et  obscure,  si  bou  considère  ce  cjii’il  lut  entre  les  mains 
du  Iroisicmc  César,  avec  un  œd  claii'voyant  et  une  adeetion  pure.  Car  la 
Justice  vîvaute  cpii  ui’ins[ïirç  lui  accorda,  dans  les  mains  de  celui  <lout  je 
parle,  la  gloire  (Taccomplir  la  veugeance  «le  sa  colère.  Or  a<lnurc  ce  que 
je  te  rcjïètc.  Il  courut  ensuite  avec  lit  us  luw  veiigeauce  de  la  vengeance  du 
|)cc!ié  anlitjue.  Et  loi'sque  la  dent  loiiilïarde  mordit,  la  sainte  Église,  Cbarle- 
iiiagnc  la  secourut  eu  liLoinphaul  sous  scs  ailes, 

«  Maîul.enaiit  tu  [kuix.  juger  de  ceux-là  que  j’ai  accusés  plus  haut,  et  de 
leurs  fautes,  qui  smit  la  cause  tic  tous  vos  niallieurs.  L’uii  fqïpusc  à  ce  signe 
uuivei^sel  les  lis  d’or,  et  f autre  sc  l’ap]:iroprie  dans  un  intérêt  de  paili ,  si 
bien  ([u’il  serait  diflicile  de  diie  lequel  des  ileiix  est  le  plus  coujïnble.  Que 
les  (jilieliiis  coulinueiil  leuis  manœuvres  sous  un  autre  signe;  car  on  le  suit 
mal  ([iuukI  on  le  sc[)ai‘c  de  la  justice;  et  f|ue  ce  Charles  nouveau  uç  l’abatte 
pas  avec  ses  ünellès,  mais  qu’il  craigne  les  serres  ([lu  ont  arraché  la  crîiiicre 
à  un  plus  redoulahle  lion  Ees  fils  ont  souvent  plein é  [loni'  la  ISuite  des 


Oin  costui  jiose  i!  iiioiido  iii  tanta  pace, 
Ciie  fil  serratn  a  Giaiio  il  .‘jiio  (KJülïro,  *3 
Ma  cio  cho  il  segiio  clic  païUir  mi  face 
FaLL<j  avea  jiririia,  e  poi  era  future, 
iV'r  lo  rcgiio  mortal,  clé  a  lui  soggiacc, 
nnenta  in  apparen/a  poco  c  scuni, 

Se  LZi  maiio  al  terzo  Cesare  si  mira 
Cnn  occliio  cliîaro  e  con  affétto  pure;  sî 
Clii;  la  viva  gîustÎKia  clic  mi  spira 
Gli  cüncedette,  iii  iiiano  a  «pie]  clé  lo 

dicoj 

Gloria  tli  fir  %eiidflta  alla  sua  ira.  yo 

Or  cpiî  é  ainiuira  in  cio  cléio  tî  rcplico  : 
Poscia  coji  Tito  a  fir  'i  endetta  coise 
Délia  vi^ncIcUa  rlcl  jjcccalo  anlico.  n 

E  quaudo  il  dente  longe liardo  moïse 


La  Sauta  Cliiesa,  sollo  allé  sue  ali 
Carlo  Magîio,  viiiceiid<j ,  la  soccoisc. 


Ornai  pnoi  giiidicar  di  que’  cotaü , 

(ilé  io  accusai  di  so[>ra ,  e  de'  lor  lalll, 

Chc  sou  {’agion  di  tutti  i  vostri  iiiali.  iî« 
lé  lino  al  pubblico  segno  i  gigli  gialli 
Oj5poiie,  e  f  ah.ni  appropria  tpicllo  a  par- 


Si  clé  c  tbric  a  veder  quai  jiîù  si  laüi.  lu^ 
Eaccian  gli  GhiLellin ,  lacciau  lor  artc 


Soté  allro  segno;  cliè  mal  segue  quelle 
Scinpix^  chl  la  giusti/ia  e  lui  di  parte  :  3»^ 

E  lion  r  abbatta  csLo  Carlo  novcllo 


G<é  üiicÜi  siioi,  ma  Icina  «Icglt  aiiigdi 
Cil  a  [hù  alto  leon  l.rasser  lo  vcllo.  ius 
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pèréJSj  cl  qii  on  ne  craie  pas  qnc  ineu  ((aillera  ses  annoii'ir'S  [)Oia' 
le  lis. 

«  Celte  pelite  éluile  esl  peuj>)ee  d'esprils  qui  oui  éié  bons  el  aclilsj 
pour  laisser  aprvs  eux  Hionneiii'  el  la  renamnuHî*  El  lotsipie  les  désirs^ 
s'écarlaiil  de  leur  voie,  as[)ireiit  ti'Op  à  la  gloire,  il  faut  bien  (|uc  les  rayons 
du  véritable  anioui'  s’élèvent  moins  brûlants  vers  le  eieb  CVsl  en  coinparanl 
noire  réeoïiqjense  a  nos  mérites  que  nous  Itouvons  luiC  [)arlie  de  notre 
bonheur,  parce  (jue  nous  ne  la  voyons  ni  plus  petite  nî  [>lus  grande*  El  la 
justice  vivante  calme  Lellonienl  nos  ccxairs,  t|u’ils  ne  se  peuvenl  jamais 
tourner  vers  aucune  méclianeeté.  Des  voix  differentes  produisent  les  doux 
diaiils;  ainsi  des  sièges  divers  de  notre  vie  produisent  une  dotiee  harmonie 
au  milieu  de  ces  sjï hères. 

ti  Dans  celle  perle  lirille  la  lumière  de  ilomée  ^  dont  la  grande  el  belle 
œuvre  fut  niai  récompensée,  .Mais  les  Ihovencaux  qui  fuieol  eoiilie  lui  n’oni 
pas  eu  lîeiï  de  rire;  car  celui-là  ctiemine  mal  qui  lourue  contre  lui  les  bien¬ 
faits  des  autres.  Uaymood  Béranger  eut  tjualre  filles,  el  toutes  l  eines,  elce  fut 
l’œuvre  de  [{oinée,  iiti  huinl>le  pèlerin.  El  puis,  par  de  loiiclie.s  (paroles,  il 
demanda  des  coiuple.s  à  ce  juste,  <|ui  lut  l’endil  se])l  et  eiii([  pour  dix*  Aloi'S  il 
s’en  alla  pauvre  eï  vieux;  et  si  le  tiionde  savait  le  cceur  qu  d  (;ul  en  mendiant 


Molle  tialo  già  pianser  li  lîgü 
Per  la  Cülpa  ciel  padre,  c  non  si  creda 
Clie  Dio  irasinud  T  arini  per  snoî  gigli'  ni 

Questa  jiieciola  Stella  si  correda 
De  Imoiit  S[ïirti,  che  son  stati  atlîvij, 
PeiThè  onore  c  fama  gll  succéda; 

b  quando  !i  ilesiri  poggiau  (juivi 
Si  disviaiido,  [>iir  eonvien  clic  i  raggi 
Del  venj  aiiKue  lu  su  poggiti  ineii  vivi*  m 
Ma,  net  coiniiieiisurar  de  nostri  giig^i 
Col  uierto,  è  parte  di  iiosira  letizia, 
l^ercliè  uou  li  vedeni  niiiior  ne  luaggi.  vm 
Qinijçi  addolcLsce  la  viva  giiistizia 
lu  ïioi  y  aOetto  si,  (lie  non  si  puon^ 
Forcer  giainmai  ad  aleima  iK'([ui/ia.  lî3 


Diverst'  voci  laiino  dolci  note; 

Cosl  diversi  scaimi  in  iiostra  vita , 
liendon  dolce  ariiioida  Ira  (piesté  riiote. 

E  deiitro  alla  [iresente  inargherita 
Liice  la  hi(;e  dl  JVonieo,  dl  cui 
En  r  opra  grande  e  belb  mal  gradita*  12^ 
Ma  i  j^roveuzali,  che  fer  eontia  lui, 
Non  lianiio  riso,  e  perd  mal  camniina 
Quai  si  la  danno  del  ben  Tare  altriii.  jîî 
Quattro  figlie  ebhe,  e  ciasciiiia  reitia, 
Raiiiüiido  iîerlingliieri,  e  cio  gli  leee 
Romeo,  persoiia  uiïiile  e  peregriiia* 

E  poi  il  Jiiosseï-  le  parole  bieee 
A  dimandar  ragione  a  questo  giiisto, 

Che  gli  assügno  sctle  c  cinque  per  diece*  ras 

CD 
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LE  PARADIS. 


AU  vîo  ïiKH'ceau  par  ïiioi'ceaii , 

(  la  V  alliage. 


ie  loue  beaueou]),  inaÎA  il  le  louerait  bien 


Iiitli  partissi  povoro  e  vütiusto  ; 

E  SC  il  iTJoiido  sapcssc  il  ciior  ch'  cgli  ehbe, 


MciidicaiKUi  sua  vîta  a  fruslOj  a  IVusto,  ai 
A,ssai  Jt>  kïdiij,  e  piu  lo  loilerebbe.  » 
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paroles  (k  Vtmipermt'  Jtt'fthitüfi  fotit.  mUtn^  tk  tmm^caitv  fkmtc.'y  r^/fpvrt  du  Poëic.  li 
UU  semble  étrange  (jne  JéstLS-Christ  ait  mérUé  d'c-tre  mis  en  ctvix,  et  que  les  Jm/s  eoiqmbhs 
du  ^rand  ckam  (iduit  été  tikdùût^  avec  jtixficc,  âéatriüc,  aprci'  V avoir  re/idff,  Ueureux  par  tut 
souri rr^  lui  révéle  le  secret  de  la  d/tctrlnc^  et  hù  parle  sur  lé iiïi’tlùrt.alité  de  I  diUt;  et  sur  la 
résarrectiou  de  la  chair. 


€  Hosanna.^  mnettu  De  us  Sabaoik.^  — superilhislrans  cianlate  tua  — 
felices  Ignés  horiun  malahoth^ !  » 

.Vîiisij  eu  se  Uniruaiit  vers  sa  splière,  me  seinblail  chauter  celle  aine,  sur 
latjuelle  brille  une  double  lumière.  El  elle  et  les  autres  eommeiicèreul  leur 
danse,  et  comme  des  étincelles  rapides^  se  voilèrent  tout  à  eouji  à  mes  ymix 
dans  le  lointain. 

.le  doulais,  et  je  disais  un  rnoi-mênie  :  Parle,  [)arle  donc  a  ma  Dame, 
([ui  me  (lésai  1ère  avec  ses  douces  paroles!  Mais  le  respect  qui  s’empare  de 
mol  pour  Béatrice  nrinelinail  comme  un  liomme  près  de  s'endormir.  Elle 
ne  me  laissa  pas  langtcmps  ainsi  ,  et  elle  me  dit,  en  m’éblouissant  trun 
sourire  qui  aurait  lait  benreux  ini  liomnie  daiis  le  leu  : 


CAMX)  SETTIMO. 


«  Osanna^  mnclas  /)eus  Snhaol/t  y 
Sape/iiliiA'trani'  elantate  lua 


l  ellces  {gms  honun  maiahoik!  3> 
Cosï,  volgendosi  alla  rota  sua, 
i  ii  Yiso  a  me  cantare  essa  sustaniîa, 
Sopra  lu  (^.^1  doppio  Uime  addua. 


E 


Ed  essa  o  Y  altre  mosscro  a 
5  fjua.si  velocissiiiie  l’avilie. 


sua  dan/.a  ; 


Mi  si  velar  di  siijjîta  distan/a .  9 

lo  dubitava  e  dicea  :  Oillcj  dille , 

Era  aie,  dille,  dieeva,  alla  inia  Donna, 
Clie  ini  dissetii  cou  le  doJci  stilfe;  ii 
Ma  quel  la  reverenza  clie  s'  iudoniia 
Di  tutto  aie,  |)-ur  per  iS  e  per  ICE, 

Mi  ricliinava  ooTue  F  uoai  clF  assomni. 
Poco  .sofferso  nu:  rotai  Beatrirr , 


le  PA  il  4  dis. 


SAow  c«  fjue  j’aperçois  par  ma  vue  iu[aillil>le,  lu  le  demandes  eu  îoi- 
méme  commeiil  uiïc  juste  TiCiigcaiiee  put.  être  punie  jusU'ïiieiiL  Mais  je  déli¬ 
vrerai  hieiuôl  ton  cspi'il,  et  loi,  écoule,  parce  que  mes  paroles  vont  te  révéler 
une  i>i‘ande  doclrine. 

«  l\nir  n’avoir  [>as  soiilTert  un  fVein  salulaîre  a  sa  volonté,  Tliomme 
(jui  ne  nac(uil  pas,  en  se  da muant,  damna  toute  sa  race.  Va  cVst  pour  cela 
([lie  l’espèce  liumaine  infiiiuc  resta  pendant  plusienrs  siècles  dans  une 
grande  errtuir,  jusqu’à  ee  <]u’il  plut  au  Verbe  de  Dieu  de  descendre  sur 
la  terre,  où  il  unit  en  sa  personne,  ]ïai‘  le  seul  acte  d(î  son  éternel  aiiiour, 
la  nalure  f[ui  s’éiaiL  éloignée  de  son  Créateiii'.  Mainienanl  ]jrêle  ton  al- 
lent  ion  à  ee  que  je  vais  dii'e;  celle  nature  ainsi  unie  à  son  Oéaleur,  lelle 
(liéelle  Tul  créée,  était  pore  et  l>oijne.  Mais  ])ar  sa  faute  elle  fui  ebassée 
du  l^iradîs,  paice  qu’elle  se  détourna  ilu  chemin  de  la  vérité  de  la  vie. 
()i-  celte  peine  que  la  croix  fit  souffrir,  sî  on  la  rapporte  à  la  nalure  <pie 
le  Verbe  avait  prise,  il  ne  s’en  appliqua  jamais  de  plus  juste;  et  jamais 
plus  grande  injustice  ne  se  commit,  si  Fon  considèi‘c  la  personne  qui 
souffrit  et  qui  avait  revêtu  celle  nalure*  Ainsi  de  la  mêiiic  cause  sortit  eut 
des  efléls  divers,  car  la  même  mort  [dut  à  Dieu  et  aux  Juifs,  et  Ht  trembler 
la  Lerie  cl  ouvrir  le  ciel-  Fu  ne  dois  donc  plus  trouver  étrange  désonnais 


K  cominrio,  raggîaiitlonn  tf  un  rîso 

Tal ,  elle  nol  fuoco  faiia  T  nom  telîce  :  i« 

Secoiido  iiiio  infillibilti  avvîso, 

Couic  giusta  vendetta  giustaiurnlc^ 

Pniiita  fosse,  f  hai  in  [ïcnsicr  mise- 
Ma  io  ti  solvero  losto  la  nieiite  : 

E  tu  a  SCO  lia,  oliè  le  mîe  parole 
Di  grau  stMitcnzia  ti  faran  présente. 

Per  non  SDlTrîre  alla  \  iriii  elie  \  noie 
Fi'crio,  a  .suo  prude,  (|uell*  nom  che  non 

[nacque, 

Danuaiido  sù,  danno  tulla  stia  proie;  2î 
Onde  l  U  ma  lia  spe/ie  in  terni  a  giacquo 
Giù  per  seooli  nndti  in  grande  eiroix', 

Fin  ch'  al  V^erbo  di  !)if>  discentler  piacfjue. 


ir  la  ïiatura,  elie  dat  siio  Fattorc 
S'  era  alluiigata,  nnio  a  sè  in  jiersona 
(Ion  V  atto  s<d  del  sno  etej  no  amore.  ïs 
Or  drizita  Ù  vîso  a  quel  tJir  si  ragiona  : 
Qiicsta  natiira  al  sno  Faitort;  uiitla, 

Quai  (il  <  rcala ,  lu  Hiiicera  e  biioua; 

Ma  per  sè  stessa  [>ur  fii  ishandila 
Di  ParadisOj  peroccfiè  si  torse 
Da  via  di  verilà  e  da  sua  vita.  îîf 

La  pciia  duiique  che  la  croce  porse , 

S"  alla  natura  assiuita  si  inisura, 

Nu  lia  i^iamniai  si  ü’iustainente  iiiursiT  :  m 

77  n 

E  coû  mdla  fu  di  tanta  îngiura, 
Giiarclando  alla  iKa’Sona  elle  soflérse, 

In  che  era  conlrat.la  lal  iiatura. 

Pero  d'  un  alto  iiscir  cose  diverse  ; 
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(lise  qiruiie  fusle  verigemiee  fut  puriio  plus  tard  par  un  Lrihunal 


i<  Mais  je  vois  loii  es[)nt  ^  de  ]>ensée  eu  |)ea.sée,  serré  dans  un  nœud 
dont  il  désire  avidenicut  ([uViu  le  délivre.  \  n  dis  ;  Je  comprends  bien  ce 
(|iie  j’culejids;  niais  je  ne  coueois  pas  poiitapioi  Dieu  voulut  opérer  notre  ré- 
dciuplioii  seidement  de  eetîe  niaiiière.  (le  décret,  frère,  est  iiupénétialde  aux 
veux  de  tous  ceux  dont  l’es[>ril  n\a  [)as  grandi  dans  les  flanunes  de  Famonr 

i-' 

divin.  Et  comtne  il  est  ^rai  que  pins  ou  regarde  à  ce  mystère,  et  moins  ou 
le  pcaièlre,  je  vais  te  dire  [xiurqnoi  un  pareil  mode  fut  choisi  comme  le 
plus  digne. 

te  La  divine  lioiité  <]ui  re[>oiisse  de  soi  toute  l'aucune,  en  IniilauL  elle- 
même,  étincelle  et  répand  Loul  autour  les  éteruelies  iieautés,  Les  créatures 
qui  proviennent  d’elle  sans  iiilerniédiaire  ifout  pas  de  fin,  jiarce  tjue  rern- 
prcinle  qifelle  irace  est  immuable.  Lvs  créatures  qui  décoideiit  d’elle  sans 
intermédiaire  sont  toutes  libres,  parce  (pfclles  ne  sont  pas  soumises  à  l’ac- 
liou  des  choses  nouvelles.  Plus  ces  créatures  lui  sont  conlbrmes,  plus  elles  lui 
plaisent;  car  l’ardeur  sainte  rayonnant  sur  toute  elio.se  est  plus  écSataiite  dans 
celle  qui  lui  rt^ssemble  le  plus,  l^a  nature  biiniaiuc  s’emiebit  de  tou.s  ces 
avantages,  el  si  ruu  d’eux  lui  nnuujue,  elle  déchoit  nécessairenicut  de  sa 


Cfi’  a  [)io  ed  ié  G  iiidei  pià(;(jue  una  morte  : 
l'cr  lei  tremo  la  terra,  e  ’l  (^iel  s’  aperce.  -'R 
Non  ti  (îee  oramai  parer  pin  forte , 
Qiiandf)  si  dice  (die  giusUi  vendetta 
Poscia  vengiata  fn  da  ghista  cortc.  ti 


Ma  ïo  veggf  or  ta  tua  imaite  rislretla 
Ei  pensiero  în  pensiei^  tlcailro  ad  un  nodo 
nG  <jiiat  con  grau  disio  solver  s  aspetia. 

lu  dici  :  Ben  discerno  cio  clé  i'  odo; 
Ma  pcrrliù  Dio  volesse,  nV  é  occidto, 

.V  iiostva  redero^ion  pur  (fuesto  modo. 

Qu(?sio  decrelo,  frate,  s  ta  .'^tqïulto 
Agli  occ  lii  lii  ciascuno .  \\  cuii  iiifïe£ïJio 
Net  ta  (iauiina  d^  aiiior  non  è  adnlto. 
AcraimaitOj  pen'ï  ch’  a  qiiesto  scgiio 
mira  e  poco  si  discerne, 


Diro  perché  tat  modo  lu  [>iù  deg^no.  63 


La  divina  bonta ,  chc  da  sé  sjïernc 
Ogni  tivorc ,  ardendo  in  sè  sfavilla 
Si,  che  dîspiega  le  hellescze  cterne. 
Cio  che  <la  Ici  seii/a  miv^o  distilla 


Non  ha  jioî  fine,  jKTchc  non  .si  mnové 
Iju  sua  iiriprcuta,  f[uainr  ella  sigitla.  6îi 
Cio  die  da  essa  senza  uk’zko  piove, 
lahcit>  è  tutlo,  pèir  liè  non  soggiacc 
Alla  virtude  delle  cose  nnove.  n 


INù  f  c  confornu',  (?  pero  più  le  place  j 
Chè  r  ardor  santo,  che  ogui  cosa  rag^gia , 
Nella  più  simigliunte  é  più  vivace.  îs 
Di  lutte  q  lies  te  cose  ü'  awantaggia 
L'  Litnaua  creatuia,  e,  s"  una  niancaj 


ui 
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noblesse.  Ixî  pécbe  seul  la  rend  esclas e  el  lui  ote  sa  i  esseniblLinec  avec  le  Bien 
suprême  J  [>iuee  (ju'clle  ne  rédecliit  plus  f  jirune  laib  le  ]ïailie  de  ses  j'nyoïis.  lit 
jamais  elle  ne  rentre  dans  sa  dii^nilé,  si  elle  ne  iejii])iil  le  vide  de  sa  lauie,  el 
n\dlace  [>ai’  de  justes  peines  de  coupables  désirs.  Votre  nature ,  lorsqu’elle 
peclia  tout  entière  dans  son  germe,  liitcliassée  de  son  rang  comuie  du  Paradis, 
lit  elle  ne  pouvait  se  racbeler,  si  tu  v  rèdèehis  atleîiîi^eiiieut,  eu  suivaiiL  auenne 
voie,  tjue  par  un  de  ces  moyens,  on  ((ue  Dieu  par  sa  boule  eut  pardouiié,  ou 
que  riiouime  par  liii-mème  eût  expié  sa  folie. 

Plonge  niaiîiteuanl  le  regard  dans  rabînie  de  l’éternelle  pensée,  el  tant 
((Lie  lu  le  |)Ourras  sois  vivement  attentif  à  îiia  [>arale. 

(1  Llioirime  ne  [jouvait  jamais  satisfaire  dans  les  limites  de  sa  nature, 
parée  qu'il  ne  pouvait  pas  autant  s’abaisser  par  son  obéissanec ,  qu’il  avait 
prétendu  s’élever  par  sa  révolte;  et  c’est  jjar  cette  raison  que  riionune 
était  boi.s  d’étal  de  satisfaire  [lar  lui-même.  Donc  il  fallait  que  Dieu  ramenât 
l’homme  k  la  plénitude  de  sa  vie  |>ai-  ses  propres  moyens,  el  je  dis  avec  T  un 
de  ce.s  moyens,  ou  avec  tous  les  deux.  Mais  comme  l’œuvie  e.St  d’autant 
plus  chère  à  son  auteur  qu’elle  rejiréseole  davantage  la  bonîé  du  cœur  d’oîi 
elle  sort,  la  divine  bonté,  dont  le  inonde  enliei'  poite  l’empreinte,  fut 
henieuse  de  procéder  pai  toutes  ses  voies  à  votre  rébabililalioii.  Diquiis 


Di  sua  nobilità  convien  clie  caggia.  la 
Solo  îl  peccaio  è  quel  che  la  disfranra, 
E  falia  dissîmiile  al  sonnno  I>cne, 

I^Tcliè  del  Inmo  suo  poeo  ,s'  iiiibianca;  *i 
E(l  iii  5iia  diguita  mai  non  riviene, 

Se  non  rienipic  tlove  coljîa  vota, 

Contra  mal  dilettar  cou  giustc  pene.  si 
Vostni  natuia,  ((uaiido  [>et:c6  tota 
Nel  seiïK'  siio,  da  ([ueste  dignitaül, 

Corne  di  l^aradiso  ,  lii  remota  :  st 

Né  rit  o^rar  potcasi  (se  tu  badi 
Ben  sottilimaite)  per  aleiuia  via, 

Seuza  [ïassar  per  un  di  questi  giiadi  ;  do 
O  elle  Dio,  solo  pei^  sua  eortesia, 
DiiiKîSso  avesse,  o  che  V  nom  per  sè  isso 
Avesse  soddiâf'aUo  a  sua  fol  lia.  53 


Ficea  mo  f  occhio  [>er  entro  V  abisso 
Deir  eterno  consigdio,  quauto  [>uoi 
Al  uiio  parbr  dîstretta mente  fisso.  m 
Non  potea  T  uomo  jie’  termini  suoi 
iVIai  sod disfar,  (ler  non  poter  ir  giuso 
Co  n  11 m  i  1  la  te ,  o  be  d  iciid  o  (x  ïi , 

Quauto  dîsublûdieudo  iutese  ir  suso ; 

E  questa  è  la  ragioii  piuebè  Ÿ  nom  fue 
Da  [>otcr  soddislar  per  sè  discbiiesO.  m 
l>iiji(|ue  a  Dio  eonvenia  cou  le  vie  sue 
Biparar  V  uomo  a  sua  iiitcra  vita, 

Dioo  con  1'  una,  ovvci-  cou  ambcduc.  1® 
Ma  j>ere]jè  V  ovra  è  taiiLo  più  gradita 
Doir  o[ïeraule,  quauto  piLi  ajipresenta 
Délia  boiilà  del  euore  ond'  è  uscita  ;  lof 
La  (Jiviua  boiitii,  elie  il  iiiondo  imprenta, 


CHANT  SEPTIEME. 
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[e  premier  jour  jusqu'à  la  dernière  tiuil  ,  jamais  rjciivre  plus  magnifique  et 
plus  sublime  ne  s’exécuta  et  ne  s’exécutera  par  Fuo  ou  par  rautro  inoyeit.  Et 
Dieu  fui  [>liis  généreux  en  se  donnant  lui-même  pour  que  riionime  put  se 
relever,  que  s’il  avait  seulement  pai'donné;  car  tous  les  autres  moyens  ctaient 
iiisulïisànls  aux  yeux  de  la  justice,  sj  le  Fils  de  Dieu  ne  s’étaîL  humilié 
jusqu’à  riticanialioiK 

«  MainLenaut,  pour  bien  satisfair'c  tes  désii^s,  je  l'eviens  sur  mes  pas,  cl 
je  vais  éclaircir  quelque  point,  afin  que  lu  comprennes  aussi  nellcmenl.  cjue 
moi -même.  Tu  dis  :  ,1e  vois  Fair,  je  vois  le  feu,  l’eau  et  la  terre  et  tous  leurs 
niclauges  tomber  en  corruption  et  tîurer  peu,  et  cependant  ces  choses  ont  été 
des  créatures;  si  donc  ce  que  lu  as  dit  était  vf'ai,  elles  devraient  être  exemptes 
de  corruption. 

Les  Anges,  frère,  et  les  régions  pures  dans  lesquelles  lu  te  trouves, 
peu  vent  se  dire  créés,  comme  ils  le  sont  en  effet  dans  Finlégrilé  de  leur 
nature;  mais  les  clémeuls  que  lu  as  nommés  et  les  choses  quî  eu  jH’oviennenï 
r'eçoiveiil  leur  foi  me  d’une  puissance  créée.  Créée  fut  aussi  la  matière  dont  i!s 
se  composent,  ainsi  que  la  puissance  qui  leur  donne  la  forme  et  qui  réside 
dans  ces  étoiles  i:|u’on  voit  rouler  autour  d’eux.  I^’ànie  des  brutes  et  des 
plajiies  d’une  substance  organisée  lire  des  saintes  étoiles  la  lumière  et  le 


Di  procéder  per  tutte  le  siu'  vie 
A  rik;  vanâ  suso  ïu  contenta;  i]i  i 

Né  tia  F  ultima  notte  e  "1  priino  die 
Si  alto  e  si  magnitico  processo, 

O  per  r  utia  O  per  F  attrü  fuc,  o  fie.  114 
Chè  piii  largo  fu  Dio  a  dar  sè  stesso 
In  far  I  uorn  siifficirnle  a  rilcvarsi, 

Chr  s"  rgli  avessc  sol  da  sè  dimesso.  10 
E  tutti  gli  altri  modi  erano  scarsî 
Alla  giustixia,  se  3  Figlîuol  di  Dio 
Non  tüssc  iiniiliato  ad  iticarnarsi.  m 

Or,  jïcr  çiïipierti  hent;  ogni  disio, 
Ritorno  a  dicliiarare  in  alcuii  loco , 

Icrcliè  lu  veggi  11  cosi,  coné  io.  [Ibco, 
lu  dici  :  Io  veggio  V  acre,  lo  veggio  il  i 


L'  acqiia  e  la  terra  r  lutte  lor  mîsiurc 
Vcnîi'c  n  corruzionc  ,  e  durar  poco  ;  m 
E  quesEc  cûsc  [uir  lin'  créature; 
l*ercl>è ,  se  cio  che  ho  detto  c  stato  vero , 
Esscr  dovrian  da  corruzion  sicure.  m 
Gli  Angel i ,  frate,  e  ’l  paese  sincero 
Ne!  quai  tu  se’,  dir  si  [>o.ss(>n  creatî , 

Si  CO  me  sono,  in  loro  essere  in  ter  o;  i.^s 

Ma  gli  elcnienti  che  tu  liai  noinati, 

E  quelle  cose  che  di  lor  si  fanno , 

Da  creata  virtu  sono  iiiforniati.  <3^ 

Créa  ta  fu  la  materia  clé  egli  lianno, 
Creata  fu  la  virtu  infornianle 
In  queste  stelle  die  intorno  a  lor  vanno.  53b 
L’  aîiima  d'  ogni  bruto  e  deile  piaiite 
Di  complession  potenziata  lira 
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jnoirvoriitînî.  Mais  îiolre  vie  procédé  sans  înlcnnediaire  de  ia  souveraine  Buiitç, 
4]iii  l’enflaiume  pour  elle  d  uii  ajiiour  dont  les  tlésii  s  ne  s’élei^iieiil  jamais.  Ll 
de  ia  tu  (jeux  déduire  encore  votre  résurreclion,  si  tu  considères  comineni  le 
corps  hiiniaiiï  fut  produit  lorsc[ue  les  premiers  jjareiils  furent  créés  tous  les 
deux.  5ï 


Lo  raiTiifio  c  il  moto  dclle  tuci  saute.  uj 
Ma  iiostra  ^  ita  seuza  iiieitzo  spira 
La  somma  heuiiiaro^a^  e  la  innaiTJora 
Di  sè,  si  elle  poi  sempre  la  disira.  m 


E  c[uinci  arg^om  entai  e  uucora 
Vostra  resurreJilon  J  se  tu  ripensi 
CoTiic  f  umaiia  carne  lessi  alloiaj 

Clie  li  priini  paixniü  iiitrainbo  lensi.  ^ 


CITANT  PTUITIÊME. 


DiiMc  r/rtvw  fétoilc  df/  çt  y  admire  ia  honhenr  de  eeme  qtd  funmt  mj}iunmés  pi  if 

Vmuinu\  Charles  Martel^  héritier  de  ia  eotiroîinc  de  Ifoit^rle  et  yf/i  éui  ime  grande  xympatlde 
pour  le  Poétet  sU'tva-rtec  vers  lui.  il  ue  lui  cavhè  point  l’igtioble  nature  de  son  frère  Pobert 
si  opposée  h  eelh  de  Chartes  if  leur  ^Mre.  Dante  le  fpicstionHe  sur  les  eause.s  qni  font  .soument 
flé^iicrer  les  enfants.  (  Imrhs  Muriel  Ifd  déxKÙle  toute  la  providetice  de  la  Diature\  et  lid 
montre  C erreur  de  eeua-  qui  tm  prennent  pas  garde  à  ses  avis  salutaires  et  infaillibles. 


Le  monde  croyait  dan^i  son  aveuj^lement  que  la  belle  Cypris  réjjandîûl  le 
loi  amour  par  ses  rayons  en  louroant  clans  la  troisième  splière.  Et  e’esi  pour 
cela  c[ue  les  peiijdes  antiques,  dans  leur  antique  erreur,  non-senlemenî  lui 
o(ïi‘LiieriL  des  sacrifices  et  des  piières  votives,  niais  encore  ils  honoiTiienl 
Dionèe  et  Cupidoii,  Piine  comme  la  mère,  raulre  comme  le  fils,  et  ils  disaient 
fjiPil  s'était  assis  dans  le  giron  de  Didoii,  El  de  eelle-!à,  par  la([uelle  je 
commence  ce  cliaiit,  ils  liraient  le  nom  de  cette  étoile,  que  le  soleil  contemple 
tantôt  en  la  suivant,  lautot  en  la  précédant, 

Je  lie  m'aperçus  pas  cpie  je  moulais  eu  elle,  mais  je  m’aperçus  iiieii 
(^|oe  étais,  en  voyant  ma  Dame  devenir  plus  belle.  ï^t  comme  tlaris  la 


CAN  TO 

Sülea  creder  lo  mondo  in  siu>  |>cricio, 
Cia?  la  iHJla  Ci[>rigiia  il  folle  amorc 
Kaggiassc,  voila  nel  tciv,ü  cpiciclo;  s 
Perche  non  piirc  a  Ici  laccano  oiiore 
I^i  sacrificj  c  di  votîvo  grldo 
Lç  i^riiti  antichc  iielT  aal.icü  errore  :  e 

Ma  Dioïie  onoravano  c  (àij>ido, 

Quella  per  madré  sua,  qiiesto  per  tiglio, 


OTTAVO. 

E  dïcean  cl/  ei  sedette  in  greml>o  a  Dido.  o 
E  da  coski,  omP  io  prineipio  [dglïo, 
l^igliavaiio  il  vocaliol  délia  slella 
Clic  ’[  Sol  vaglieggia  or  da  cü[>pa,  oï  dacC 

[glio* 

Io  non  in  accorsi  del  sa  lire  in  ella; 

Ma  d"  essci'vi  entro  mî  fece  assai  fede 
La  Donna  iiiîa,  cli'  io  vidi  lar  jnd  belia, 
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flaniiiio  ou  voil  l^érîiicellcj  ol  comme  diiiis  la  \oix  ou  distingue  lu  voix,  (|ïiarKl 
rime  est  soiileiiue,  vi  fjne  Panlrc  va  el  vient,  je  vis  dans  celle  Ininière  d'au¬ 
tres  s]>ieJideurs  rjui  lonrnoyaîejil  plus  ou  luoîjis  rapides,  selon  leur.s  visions 
éieriieiles.  Jamnîs  vents  ïinjiefiieux  ne  sortirent,  visibles  ou  non,  d\in  froid 
nuage,  c|ai  u’eiissinil  paru  engfuirdis  et  îeiils,  auprès  de  ces  lumières  accou¬ 
rues  \ers  nous,  et  détacfiées  <le  la  ronde  commencée  sur  la  liauteur  des 
Sèrapliins.  Et  derrière  celles  fjue  je  vis  les  preiiiières,  retentissait  un  Ilosanna 
ijui  nPa  tonjours  laissé  depuis  le  désii'  <le  rentendre.  Alors  roue  tP elles  se 
rapprocfia  de  nous  tlavaolage,  et  nous  iliL  : 

fl  Aous  sommes  toutes  [>rêtes  à  le  eomplalre  dans  ce  que  nous  [>ou- 
vons  pour  toi.  iNous  lournoiis  ici  eu  j^areouraiit  le  même  cercle,  d’uiie 
même  l’apiditc  el  d\me  même  ardeuj-,  avec  ces  moleurs  eélesics  auxquels  tu 
as  <léjà  tlil  dans  le  moïKie  :  /^~üi  ch’  inlemiem/o  if  ferzo  ciel  mo2^et.e\  Et  nous 
sommes  si  pleines  d'amour,  que,  pour  le  ])laire,  un  peu  de  repos  ne  nous 
semblera  pas  moins  doux.  » 

Ajirès  (pie  mes  yeux  se  furen!  arretés  avec  respt^ct  sur  ma  Dame,  et 
ijuVlle  les  eut  lavis  et  rassurés,  je  me  relouruai  >crs  la  lumière  qui  vouait  de 
sVuigager  envei's  moi,  Et,  qui  es-lu?  fut  la  parole  (jue  je  lui  adressai  empreinte 
(rime  grande  alïéciion. 


E  eojiie  iii  liaiiinia  Javilla  si  viîdt', 

E  coinc  in  voce  voce  si  tiiscernt", 

Quand’  una  è  fcruia  c  F  altra  va  e  rledc;  is 
\  kf  io  îji  essa  tiioe  altie  liiccrne 


Miioversî  in  giro  jnii  r  incii.  eomïnti  , 

Al  modo,  crcilo,  di  lor  vîstc  eterne.  îi 
Di  f'rrdda  iiidir  non  disœstT  venti, 

O  visihili  O  no,  tanto  lestîni, 

Ciie  non  paresser o  iiupedtli  e  tend  34 
A  chi  avesse  quoi  Iinnî  divinî 
\eduto  a  noi  venir,  lasciando  ’l  gins 
Pria  coiiiinciato  in  gli  aiti  Serafini.  sî 
E  dentro  a  ([uei  clie  più  innan/a  apparîro, 
Sonava  si,  <;lie  ini{]uc’  poi 

J)i  rkidir  non  fui  senza  disiro,  'Mi 

i 

Indi  si  6;ce  f  un  piii  presse  a  noi, 


E  solo  incorriinrio  :  Tutti  seni  presti 
Al  tuo  placer,  pcrcliè  di  noi  li  gioî.  33 
Noi  ri  ’^olgiani  eo’  princîpi  celesti 
IV  un  giro,  d’  un  girare,  e  d’  una  sete, 

A^  quali  tu  nel  moiido  già  dîcesd  :  36 


l  oi  che  ùifendcmh  il  ferzo  ciel  movete  ; 


E  sem  si  pieu  d'  amor,  clic,  jïcr  piacc^rti , 
Non  fia  inen  dolcc  un  pot  o  di  c|uietc.  » 


[^oscia  cl  JC  gli  occlii  niiei  si  furo  oflerti 
AIIei  niÎEi  Donna  reverenti,  ed  essa 
Éatii  gli  avea  dî  sc  contenti  e  certi,  « 
Rivolscisi  alla  hicc,  clie  pi-omessEï 
daiitij  s'  avea,  e  :  «  Dell,  chi  sete;'  «  fur 


voce  iniEi  di  gE'ande  affetto  iinpres.sa.  ^ 
O  (juanta  c  qnalc  i.d’  io  l^H  lar  piiie 
Per  allcgrezza  nuovEi  elle  s’  accrebbe. 
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Oh!  mmhieji  jo  la  vis  doveiiii^  pliïs  hi'illaïile  ei  plus  belle  par  la  nouvelle 
joie  dont  ses  joies  s’acerureni,  qiiajid  je  lui  parlai-  Devenue  ainsi,  elle  nie  dil  r 
«  f.e  inoiule  ne  me  posséla  cjiic  peu  rie  temps ^  el  si  j’y  élais  restée 
davaJilagCj  in^aiicoiip  de  mallieurs  seront,  (jiii  iTauraient  pas  été.  La  joie  qui 
rayonne  aiUoiir  de  moi  et  qui  me  voile,  me  lient  eaehée  à  tes  regards,  eonnne 
ranimai  enveloppé  de  sa  soie,  Tn  m"as  beaucoup  aimée,  et  lu  savais  Irien 
pourquoi;  ear  si  j’avais  demeuré  plus  longleinps sur  la  terre,  je  t’aurais  montré 
de  mon  amour  plus  que  les  feuilles.  Cette  rive  gauelie  que  baigne  le  Rliône, 
après  qu’il  s’est  mêlé  avec  la  Sorgue,  m’atlendail  un  jour  pour  seigueiir, 
ainsi  que  celle  jiüintc  de  rAusonie  qui  a  pour  limites  Hari,  Gaète  el  Crûtoue, 
el  d’oii  le  Troiito  el  le  Verde  se  dégorgent  dans  la  mer.  Déjà  resplendissait 
sur  mon  front  la  couronne  tie  celle  leire  qu’arrose  le  Danube,  après  qu’il  a 
quitté  les  rives  tudesques.  Et  la  belle  Sicile,  qui  s’assombrit  entre  Paeliino 
el  Féloro,  sur  le  golfe  que  TEurus  agile  le  plus,  non  point  à  cause  de  Typliée, 
niais  à  cause  du  soufre  <pie  la  terre  exhale,  aurait  encore  attendu  ses  rois 
nés  par  mol  de  Charles  et  de  Rodolphe,  si  la  mauvaise  domination  (|ui 
toujours  désespère  les  peuples  soumis,  n’avait  pas  excité  Falerme  à  crier  : 
Qu’ils  meurent,  cpéils  meurent!  Et  si  mon  hère  était  prévoyant,  d  fuirait  déjà 
l’avare  indigence  de  la  Catalogne,  ]>üur  ne  pas  en  être  la  victime.  En  vérilé, 


Quand'  jo  parlai,  ;df  allcgrcxï^c  sue! 

«  Cosi  fatta,  »  mi  disse,  ™  il  niondo  m' 


Ci  il  poco  trmpo;  c  se  piii  Tosse  stalo, 
Molto  Sara  di  mal,  che  non  sarcbhe- 
La  mia  letizia  mi  ti  tien  ce  lato, 

Cie  mi  raggia  cf  iiitorno,  e  mi  jiascojjde  | 
Quasi  uni  mal  dî  sua  seta  fasciato. 

Assai  né  aniasti,  cd  avesti  onde; 

Clic,  s’  ifj  fossi  giu  stato,  io  ti  inostiava 
Hi  iiiio  amor  piii  oltre  che  le  fronde. 

Quel  la  siuislra  riva,  che  si  hu  a 
l)i  Ilodanu,  poielé  è  niislo  con  Sorga, 

Ler  sno  signorc  a  tempo  né  aspeltaMi;  i» 
E  quel  coi  luV  di  Ausoiiia,  che  s' iinborga 
Ri  liari,  di  Gaeta  c  di  Crotona, 


l)a  ove  Trcïiito  c  Verde  in  marc  SEor^fa.  sa 

V?  O 

Enliïeaiiii  ma  in  froiite  la  corona 
lài  qnolla  terra  clic  il  llanulûo  riga 
Poi  clic  le  ri[>c  tedesclie  al>l>andona  :  fi* 

E  la  bella  Trinacria,  che  ealiga 
Tra  Pachïno  e  Peloro,  so|îra  d  golfo 
Chi'  riceve  da  Euro  lïiaggior  hriga,  m 
Non  per  Tifeo,  ma  per  iiaseentc  soifo, 
Attesi  a’^'re]>l>c  li  suoi  régi  ancora , 

Nali  per  me  dî  Carlo  e  di  Ridolfo;  tî 
Se  mala  signoria,  che  scmjjre  accora 
Li  [>0]>oli  süggctti,  non  avesse 
Mosso  Palenno  a  gridar  :  «  Mora,  mora. 

E  se  mio  fraie  ([uesto  anLivedesse, 

L"  avara  povertà  di  Catalogua 

Già  higgiria,  perché  non  gli  ofléndcsse; 


248 


LE  PAKADIS. 


ri  devrai l  songer  par  lui  par  d'autres  de  ne  pas  ajoulei'  un  fardeau  tle  plus 
à  sa  barque  déjà  cbargée.  Sa  nature,  de  libérale  devenue  avare,  aurait  besoin 
<|ue  ceux  qui  rentoiirenï  eussent  d’autre  souci  que  d'euqïlir  leurs  coffres®. 

«  Comme  je  cïTiisque  la  joie  pj-ofbnde  dont  ta  pai'ole  m’emplit,  ô  mon 
seigneur!  tu  la  vois  comme  înoi-Jiiêiiic  en  celui  qui  est  la  fin  et  le  com- 
iiiéncemeiii  de  tout  bien,  je  la  cliéris  davanlage,  et  il  m’est  doux  égale- 
nient  de  songer  que  tu  rapereoîs  eu  l’eposaiit  les  j‘egards  sur  Dieu.  Tu 
m’as  rendu  lieureux,  et  ainsi  éclaîremioî,  puisque  les  paroles  m^oni  conduit 
à  douter  comment  uii  fruîl  amei“  pouvait  sortii-  d\nie  semence  douce,  » 

Je  lui  parlai  ainsi,  cl  il  me  répoudit  :  ^  Si  je  peux  te  montrei'  une  vérilé, 
tu  tourneras  les  veux  vers  ce  que  tu  demandes,  comtne  tu  les  en  détournes 
inaiiitenaut. 

Le  souverain  bien  qui  produit  le  iiiouvement  et  la  joie  de  ce  royaume 
que  lu  gravis,  (ait  de  sa  providence  le  moteur  de  ces  grands  corps;  et  nou- 
séidemcul  du  sein  de  sa  pensée,  fjui  a  tonte  perfection,  il  veille  sur  les  êtres; 
mais  il  veille  encore  sur  leur  salut,  car  tant  ce  t}ue  lance  cet  arc  tombe  dirigé 
vers  une  fin  marquée  (ravance,  comme  la  (lèclie  poussée  vers  son  but.  Si  cela 
irétait  pas,  le  ciel  que  lu  parcouis  [>roduiraii  des  eficts  rjui  tic  seraient  pas 
des  œuvres,  mais  des  ruines  :  et  cela  ne  (leul  pas  être,  si  les  intelligences 


('hé  verauicntc;  ]>£0^  veder  hisogin 
l^cr  lui,  O  per  ;dtrui,  si  clé  a  sua  baixa 
Onaca  ]>iii  di  rarco  non  si  pogna.  ai 

Li  sua  natiira,  clic  di  larga  parca 
Dîscese  ,  avria  nicstier  di  tal  rnilixia 
Lhe  non  curasse  di  niettere  in  area,  w  ki 

Pcrocclé  io  credo  ckc  1’  alla  tetiï:îa 
LIkî  il  luo  parlar  in'  infundè,  signer  niio, 
()v*  ogiii  ben  si  tciiniiia  i:  s'  inizia  ,  «t 
Per  te  si  veggia,  coùié  la  vegg'  io, 
(Irata  né  ù  piii;  c  anebu  f[ucsLo  Iio  rare, 
IVïrchè  il  dîscenii  riiniiaiido  în  Dîo.  w 
Fatto  iii'  liai  lieLo,  e  cosi  mi  (à  chiaro, 
(Poîchè,  pariando,  a  duhitar  né  liai  niossoj 
Conie  nscir  pu6,  di  dolce  seine,  amaro.  sa 


Questo  io  a  lui  :  ed  egli  a  me  :  «  S’  io 

[possü 

Mostrarti  un  l  ero,  a  quel  che  tii  dimandi 
lerrai  io  viso  corne  ticni  ’^l  dosso.  sa 
r.o  Beu  cliü  tutto  il  regno  ebe  tu  sfraiidi 
Volgc  c  contenta,  fa  esser  viriute 
Sua  provedenza  in  questi  corpi  grandi  ;  us 
B  non  pur  le  natun;  fîn^wediite 
Son  nella  mente  clé  è  da  sè  perfetta, 

Ma  esse  Insieme  con  la  lor  sainte.  loi 
Perché  quant  nuque  questo  areo  saetta , 
Disposlo  cade  a  proweduto  bne. 

Si  eoine  coCca  iu  silo  scgiio  diretta, 

Se  éid  non  Ibssc,  Ü  ciel  elle  tu  cam ruine 
Produecrclïhe  si  li  suoî  cflfctti , 

Cbo  non  sarebber  arti  ,  ma  ruine; 
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Celte  rive  gauche  que  baigne  le  Pthonej  ciprès  qu’il  s'est  mêlé  avec  La  Sorgue^ 
in’allendait  un  jour  pour  seigneur- 

P;VHAi>iRj  VllL 


Quella  6'mistm  riva  che  n  lom 
Di  Roikuio  ^  poicK  è  miMo  cou  Sorga^ 

Per  suo  signe re  a  iempo  nf  as peltava. 

PaiuiïisOj,  c-  VIII. 
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qui  loiit  ttïouvoir  cos  t^oiles  no  sont  piis  (lofocluoiLses^  ainsi  (juo  le  serait  T  in¬ 
tell  liç^^'ïce  proiniorey  qui  les  aurait  créées  iinparfSutes.  Veux»lu  encore  (]no  je 
Èéclaircisso  cotte  vérité?  ?» 

Et  rïioi  :  (ï  Non,  répondis-je,  car  il  me  semble  iinpo.sslble  que  la  nature 
se  fatigue  jamais  tians  ce  qui  est  nécessaire,  » 

Et  Taine  ajouta:  Or  réponds-moi,  vaudrail^il  moins  poui'  Idiomnie  sur 
la  tmc  qiTii  ne  fut  pas  citoyen? 

--  Oui,  répondis-je,  et  je  n'en  demande  jkis  de  raison, 

—  El  peut-il  rétro,  si  les  liomnies  ne  sont  pas  placés  diversement  on 
diverses  proléssions?  Non,  si  votre  maître  a  dît  juste  en  ce  cpTil  écril.  » 

Elle  ai  riva  ici  par  ses  déductions,  puis  elle  conclut  :  s.  Donc  il  faut  qu’à  vos 
elïot.s  divers  il  v  ail  <les  causes  diverses,  C/esl  pour  cela  que  Tun  naît  Solon^  el 
Taulrc  Xerxès,  T  un  Melcliisédecb,  et  Taiitre  celui  qui  perdit  son  fils  comme  il 
volait  dans  Tair,  La  nature  qui  dans  son  mouvement  circulaire  empi'eirit  Sa  cire 
mortelle  fait  bien  son  œuvre,  mais  ne  distingue  pas  une  maison  d’une  autre. 

ff  De  là,  il  arrive  qn’Esaii  .se  sépare  en  naissant  de  .lacob,  et  que  Qui  ri  mis 
naît  d’un  jïèie  si  vil,  qu’on  le  .suppose  fils  de  Mars.  La  nature  engendrée 
suivrait  toujours  la  meme  voie  (jue  celle  des  générateui's,  si  la  pro\itlenee 
divine  ne  triompliail  pas.  Tu  vois  maintenant  ce  t[ue  Lu  ne  voyais  pas 


E  cio  rsser  non  pu6,  se  gf  iiilellelti, 
Clie  imiovon  ([ueste  strlîe,  non  son  iiianrlii, 
E  marico  il  primo  cire  rniu  gli  lia  perfetli. 
4  uo'  lu  che  (juesto  ^  er  più  ti  s"  init>iaii- 

[Cl  I  i  ?  3i 

Ed  io  :  «  Non  già,  perché  impossîlnl  veggio 
die  Li  iiatuni,  in  quel  cléé  uopo,  sîanclii,»' 
ÜricT  cgli  Mticora  ;  ^  Or  di  :  saiebhc  il 

[peggifï 

l’rr  t'  uoiîio  in  terra,  sc'  non  fosse  (ôve? 

^  Si,  n  rispos^  io,  «  e  f|iii  ragion  non  clicg- 

[gio.  . 

«  E  ]ni6  egli  essor,  se  giù  non  si  vive 
llivcî’.samciile  per  diversi  iiffiei? 

Xo;  .se  it  inaestrf)  vo.stro  ben  \\  scrivc.  » 

S'i  veunc  deducçiido  insino  a  (juicij 


[h>sci:i  coiicliiuse  :  «  Dunque  esser  diverse 
Convien  de"  vostri  effettî  h;  radici  :  iî;i 

Perché  an  iiascc  Soloiie,  ctl  allrï>  Sersc^, 
Vitro  Melchisedeclij  ed  altro  quelle 
Clic,  Yolaîido  per  Y  aere,  il  figiio  perse,  ne 
La  circiilar  natnra,  clé  é  siiggello 
Alla  cem  iiiorLab  fa  f>en  su"  arte, 

Via  non  distiriirne  V  nu  dalT  altro  ostello.  12s 
Quinci  addhieii,  clé  Esaà  si  dij>arte 
lh;r  seine  tia  lacob,  e  vieiï  Quiriiio 
Da  SI  vil  padre,  che  si  rende  a  Marie,  m 
Natnra  geiierata  il  .si  10  camnéno 
Siinîl  fàrel>li€  sempre  a’  gcneranti, 

Se  non  vincesse  il  provveder  di’^  ino.  lïa 
Or  <[iiel  clé  T  era  dielro  é  è  davanti; 

Ma  perché  sappi  che  dî  te  nii  gîova, 


LE  P^LADïS. 
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(l'abord;  iikhs  afin  ([ii(^  lu  saülies  qu<^  jo  ïiie  |ï1ais  avec  loi,  je  veux  que  lu 
eniporles  eiicare  un  corollaire. 

t<  r.a  nature  (‘clioue  toujours  si  la  ftu'Uiue  lui  est  coiitiaîre,  comme  toute 
semence  jetée  liors  tte  sou  terrain.  El  si  le  nioiide  observait  les  IbiuiemenU 
que  la  nature  pose,  eu  s’apjniyaiil  sur  eux,  il  aurait  d(^s  liomines  meilleurs. 
Mais  vous  tourner  à  la  religion  celui  qui  était  né  pour  ceindre  Fépée,  et  vous 
faites  un  roi  de  tel  qui  est  propre  a  jïrêcber;  c'csl  ainsi  que  vous  marchez 
bor.s  <lu  chemin. 


Un  œrollarïo  voglio  die  t'  ;uuin;iiiti. 

Sempre  Natiu‘a,  sc  Fortuna  trova 
Discorde  a  bc ,  rom’  ogni  altra  scnicntc 
Fuor  di  sua  région,  l'a  ni  a  la  prova.  m 
E  se  ’l  mondo  laggin  pouesse  mente 


Al  fojidameïito  clic  Nalura  |>ouc, 
Seguendo  lui,  avria  Iruona  la  gtîritc,  144 
Ma  voi  loi'f'cte  alla  rdigionc 
Tal ,  clic  In  nato  a  ciiigcrsi  la  spada , 

E  la  te  rc  di  tal  rli’  ii  da  sernione;  i4t 

Onde  la  traccia  \  ostra  è  faor  di  strada. 


CHANT  NEUVIÈME, 


ff(f  Jùmiafro^  f/m-  ftaùile  fe  irwièmv  ciel  ^  swif-r  ffa  tyran  lizzciui  fff  ^  prédit 
mtdhcurs  </m  mtjndrrnl  Iv  prupbi  de  la  Marche^  dr  ri  da  Pmianmi^  rt  déimtirr  la 

trahhnn  de  Vimpîr  et  délayai  é^*df/ar  de  Feltrr,  Lr  t rouhademr  Fouhptrs  de  Marmilr^  épris 
lai  aussi  d'mt  /yrand.  autour ^  montre  au  Poète  l'dme  de  lérirho  f/ui  sauva  les  Juifi  pendant 
la  eonqmie  fie  la,  lerre-Sainle,  Ve  ^raad  soiweuir  est  ejfacé  da.ns  tesprit  de  veu^r  f/tti 
n  étudient  /^uere  que  les  Décrétales  ^  source  fP/toitnenr  et  de  rickêsse,  et  abaudon  fient  P  Evangile 
et  lits  Docteurs  de  P  Eglise  qui  ne  /noftietlent  qae  les  Jclicités  célestes. 


Aj>rès  ijiie  ton  Charl^^s,  belle  (^léiiieiicu,  eut  éclairci  mes  doutes,  it  me 
raconta  les  trahisons  (:[iic  devait  éprouver  sa  race;  mais  il  dit  :  e.  J’als-toi,  et 
laisse  couler  les  années;  «  aussi  ne  [>uis-je  lien  dire,  siuoii  ipie  de  justes 
larmes  suivi-oiit  vos  malheurs. 

Et  déjà  la  vie  de  eetle  sainte  himicre  s’était  tournée  vers  ce  soleil  <|ui  la 
remplît,  eomme  vers  le  bien  fpu  suflll  à  toute  eliose.  ü  âmes  rlcçues,  folles  et 
impies,  qui  dclournez  vos  cœurs  de  ce  bien  suprême,  eu  dirigeant  vos  regards 
vers  des  vanités! 

Et  voilà  qti'uïie  autre  de  ces  splendeurs  s’awmea  vers  moi,  et  tdle  moo- 
traii  f|u’elle  voulait  me  satislàirc,  en  brillanl  à  mes  veux.  Les  regards  de 


CANTO  NOKÜ. 


l^a  |ioi  che  Cnrlo  tuo,  Ixdla  Clciueu/.a, 
M  ebiKf  cliiaritcj,  mi  narré  "f  in^anni , 
Clic  ricevor  <lovea  la  sua  seriieny.;ï;  [ni  ;  » 
Ma  disse  :  «  Taci,  c  lascia  volgcr  gli  aii- 
S\  cl  J  io  non  posso  dir,  se  non  clic  ]>ÎEinto 
Ciüsto  vcTià  dirielffi  a’  vo&tri  danni,  e 
^  gia  la  vita  di  quel  lumc  saiito 
hi^olta  s  cra  al  Sol  che  la  ricmpîc. 


Corne  a  f[nc]  Ij^ti  clé  ad  ogiii  cosa  è  taiito. 

Alii,  auTinc  iiigantiate,  faine  cd  eiii[)iç, 
Clie  da  SI  fatto  hen  torcctc  i  ciiori, 
Drizzando  in  vanità  le  vostre  tcinpie!  lî 

Ed  ecen  lin  altro  di  <pielli  spleiidori 
Ver  rric  si  feee,  e  il  suo  \  o!er  piacernii 
Sigiiificava  iicl  cliiarir  di  fiiorl.  u 


LE  1»ARAI)1S. 
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13ralrice,  (fui  élaieiil  siii^  moi  coniine  auparavant,  tirassoiTreuï  du  pré- 

druv  ns.Hrulininnf  qifrllo  donnait  h  mas  ddsirs. 

rt  lîéponds  doii€  à  ma  voloiiiéj  nspril  l>iejdi(‘nianix,  lui  dis-je,  eL  prouve- 
moi  (jiie  lu  peux  lire  dans  mon  âme  ce  que  je  pense.  » 

1^:1  la  lumière  qui  èînit  encore  nouvelle  pour  moi,  des  profondeurs  oiielle 
ehantailaupaiavant,  me  répondit,  comme  quelqu’un  (|ui  est  empressé  â  hien  faire  r 
ft  Dans  celle  partie  de  la  lei'i'e  dépravee  {fllalie  qui  est  assise  entre  Riallo 
et  les  sources  de  la  lîrenîa  et  de  la  i^iava,  s’élève  une  colline  de  médiocre 
haiileiir,  d’où  descendit  autrefois  une  petite  flamme  qui  fit  dans  le  pavs  ini 
oraud  ravage;  celle  flamme el  moi  nous  eûmes  uneméme  origine  ;  je  lus  nommée 
(Aiiii/za^  et  je  brille  ici  pai'ce  que  je  fus  éblouie  de  l’éelal  de  cette  étoile. 

«  Mais  j’excuse  joveusemej[t.  eu  inoi-mème,  el  sans  autre  souci,  la  cause 
de  mon  sort,  ce  <jui  peut-être  semblera  étrange  au  vulgaire,  (ai  joyau  rare  el 
pjvcîetix  de  uoti  e  eied,  qui  est  le  [)bis  rapprocSié  de  men ,  laissa  une  gi  aode 
reiiomiivée,  et  avant  {piVlle  meure,  ce  siècle  sera  suivi  par  cinq  antres;  vois 
si  riiomme  a  raison  (le  s’clevci'  par  ses  mérites,  afin  <|ue  sa  première  vie  en 
laisse  une  seconde  après  elle!  l’elle  *rest  ])as  la  pensée  de  cette  fouie  ([u’en- 
férjue  le  raglîamcnlo  et  TAdige,  et,  pour  être  frappée,  elle  ne  se  repeut  pas 
encore  ;  mais  il  arrivera  bientôt  que  Fadoue  ebangera  l’eau  du  marais  qui 


{ili  occlii  dï  Jk'ati'ice,  clé  eran  fcM’un 
Sovra  me,  mine  pria,  di  caro  assenso 
Al  mio  (Üsio  ceiiificato  fcTïni.  1^5 

Dell  iiiettî  al  into  voler  tosto  ctunprnso, 
ïteato  spii'to,  »  (Ibsi,  ^  v  l'amiin  pruova, 
Cléio  possa  în  te  rillctterfpîel  ch’  io  pcn^si.  » 
Onde  la  luce  che  iif  eivi  ancor  nnova, 
Dal  sno  profondn,  oiuf  ella  pria  raniava, 
Soguetlc,  coine  a  oui  di  firn  lar  giova  :  2- 
<(  T  11  îpiella  parte  delln  terra  prava 
UaJica,  elle  siede  in  ira  Rialto 
E  le  fontane  di  Brcnta  e  dî  Piava,  v 

Si  leva  un  colle,  e  non  .siirgo  molt'alto, 
Là  ond(!  ftcese  già  una  laeella, 

Clie  tèee  alla  conlrada  grande  assalto.  zù 
IT  una  rruliee  nacqui  e  io  ed  ella  ; 


CunÎK7-u  fin  cl  dama  ta,  e  qui  rtd'ulgo, 
IVTcliè  mi  vinse  il  Inme  d’ esta  Stella.  sa 
Ma  lietamriite  a  me  medesma  indnlgo 
cagion  dLinla  sorte,  e  non  mi  noia, 
Clie  forse  paia'ia  foi'le  al  vosli'O  vnigo.  sé 
Di  qnesta  lucuirnia  c’  cara  gioia 
Del  nestro  rieEo,  che  jïiù  né  è  pro|jinqt]Eî, 
Grande  fa  ma  limace,  e,  pria  elle  innoia,  as 
Questo  ceiitesim’  aiino  aiicor  s’ineinqua. 
\  efli  ,se  far  si  dè’  1’  nomo  eccellente, 

St  clé  allra  vita  la  prima  relinrjual  « 

E  cio  non  pensa  Ea  tnrlia  piVîsente, 

Clie  Tagiiameiito  ed  Adice  riehiude, 

per  esser  battuta,  ancor  si  j tente,  ‘tb 
Ma  tosto  lia  che  Pado’^M  al  jtalude 
;  C-ingcrà  T  aequa  che  Vieeii/îi  bagna, 
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bnigiw  Viceiice,  parce  (pie  ses  liabilaiits  seroïit  xsourds  au  dcvoii',  Vj  là  où  le 
Sile  cl  le  Cagiiaiio  se  retuiisseiil ^  un  homme  gmiveene  cl  va  la  têîe  haiilc, 
taii<lis  que  se  îrame  le  füeî  qui  doîi  le  saisir.  Eelïre  pleurera  eiicore  le  crime 
de  sou  [>asleur  impie,  et,  il  sera  si  honteux,  rpie  jamais  pour  un  pareil  on  ne 
scj'a  entré  à  Malta.  1  Vop  grande  .serait  la  cuve  qui  recevrait  le  sang  de  Ferrare, 
et  trop  las  celui  qui  vomirait  le  peser  once  à  once,  tant  ce  })rélre  en  sera  pro¬ 
digue,  pour  se  montrer  digne  de  sou  parti  ■  et  celte  largesse  sùiccoixlera  bien 
avec  les  mœurs  du  pays.  ïii-baut  sont  des  roiroiis,  que  vous  appelez  Trônes, 
dans  lesquels  se  réflccbit  vers  nous  Dieu  qui  juge;  c’est  pour  cela  f[ue  nos 
|)arole.s  nous  seiiibleut  justes.  » 

Vloj's  elle  se  tut,  et  il  me  sembla  ([u’elle  était  occupée  (Ta litres  objets 
dans  la  sphère  oii  elle  reprit  la  place  qu’elle  avait  auparavant.  1 /autre  splen¬ 
deur,  qui  n/était,  déjà  cou  mie,  se  fit  à  mes  yeux  une  ebose  éclalanie,  comme 
une  fine  escarboncle  fiappée  par  le  soleil.  I^a  joie  s’exprime  dans  le  ciel 
par  un  éclat  pln.s  vif,  conime  par  le  rire  sur  la  terre;  mais  dans  raltîme, 
Tornbre  se  rembruiiit  an  dehors,  selon  que  rûme  est  triste. 

«  Dieu  voit  tout,  et  ta  vue  le  pénètre,  repris-je,  6  esprit  bienheureux! 
et  aucune  de  ses  volontés  ne  peut  t’échapper.  Pourquoi  donc  la  \oix3  (|ui 
réjouit  toujours  le  ciel  avec  le  chant  de  ces  saintes  clartés  voilées  de  leurs  six 


Per  essere  al  <]o^  er  le  üfciiti  crude.  a 

E  clove  Site  e  Cagîiïin  accoinpagna  , 
Tal  signoreggia  e  va  coii  la  test’  alta, 

Clie  gia  per  lui  carpir  si  fa  la  ragna.  ii 
Piaiigoi  à  Feltio  aiicora  ta  difTalta 
Dell’  empio  .sno  jiastor,  ehe  sarà  sconcîa 
Si,  clic  per  sîniil  non  s' entro  in  Mal  ta.  is 
Tro[)po  sareblje  larga  la  bigoncia 
bhe  ricevesse  il  sangue  ferraresc, 

E  slaiK-o  etn  ’l  pesasse  arl  oiicia  ad  oncia, 
Clie  doncrà  (jiiesto  prête  cortcsc, 

Per  mosirarsi  di  parte;  c  cotai  doni 
Coiiforiiii  ficiio  al  viver  del  pacsc.  oa 
Su  sono  speech i,  voi  dicctc  troni, 

Onde  rilulgc  a  noi  Dio  giudicante; 

Si  chc  questi  parhir  ne  paioii  biioiii.  »  ea 


Qui  si  tacette,  v.  lèceini  sembianlc 
Che  fosse  ad  altro  ’^'olta,  per  la  rota 
In  clic  si  mise,  com"  era  (lavante.  m 

L' altra  Ictida,  clic  m'  era  già  nota, 
Pr-eclara  cosa  mi  si  feee  in  vista, 

Quai  fin  halascio  in  che  lo  Sol  percota.  «9 
t^cr  l(‘ti/Jar  la  s. su  fulgor  s"  acquis  ta, 

Si  coine  riso  qui;  ma  giii  ahbiiia 
1/  ombra  di  tùor,  corne  la  mente  è  Erîsta.  n 
«  Dio  vede  tutto,  e  tuo  veder  s'  inliiia,» 
Din/io,  bcato  spirto,  si  che  nuIla 
Voglia  di  üè  a  te  puote  esser  fuia.  îâ 

Dunque  la  voce  tua,  che  ’l  ciel  trastulla 
Scm[^re  col  caiito  di  ([ue’  fu-ochi  pÜ 
Che  di  sei  ale  fannosi  cuculla,  î« 

Perché  non  soddisl'ace  a’  rniei  disii? 


ÎAi  Vs\RX\y[$. 


2M 


ailes,  ne  salisüut-olîe  [kis  mes  désirs?  Je  u’a lirais  pas  atieiidii  la  demande,  si  je 
voyais  dans  Les  [>e!isées  comme  Lu  vois  dans  les  inieTmes. 

—  La  plus  grande  vallée,  dit  alors' la  voix,  dans  ïa(|aelle  se  répand  Teau 
de  eeile  tuer  (jui  entoure  la  terre,  s^ivaiice  tani  contre  le  cours  du  soleil,  eiilre 
deux  iTvages  eunernis,  ipéelle  trans[K)rle  le  tnéridieu  1e\  oti  d’abon!  se  Icrrniiiail 

k 

riïori/on.  Je  i[a([uis  sur  ruu  de  ces  rivages,  entre  TEbre  et  la  Macra,  ejui  par 
un  eourl  elienitn  sépare  Géues  de  la  Toscane.  V  peu  pii^s  à  égale  dislauee, 
entre  les  points  oii  le  soleil  se  lève  et  ou  il  se  couclie,  sont  situées  lîougie,  et 
la  terre  oiî  je  .suis  iié,  ipii  a  jadis  éeliauHé  av  ec  son  saug  les  eaux  de  son  port. 
Je  fus  appelé  Foulque^  par  les  liomuies  qui  couuiircnl  mon  nom,  et  ee  ciel 
est  pénétré  de  îua  lumière,  comme  je  le  liis  de  la  siemie;  car  la  (ille  de  Rélus, 
qui  outragea  la  mémoire  de  Sicliée  et  de  Creuse,  ne  brida  j>as  de  feux  plus 
aiilents  ijue  moi,  tant,  (pie  Tàge  me  le  permit,  ni  celle  Kîiodopée  qui  fut 
trompée  par  Démoplioou,  ni  Aleide,  quand  il  eut  lolc  dans  le  cceiir,  Néan^ 
moins  on  uc  se  repenl  pas  ici,  mais  on  y  est  liciireux,  non  de  ses  fautes,  dont 
le  souvenir  est  eliacé,  mais  de  la  vertu  divine  qui  nrdontie  et  qui  pourvoit  . 
On  y  contemple  eet  art  qui  opère  de  si  grands  effets,  et  Fon  y  aperçoit  ce 
souverain  bien,  fïai  letjuel  le  monde  tFen  haut  indue  sur  le  monde  d'en  bas, 
«  Mais  afin  (jue  tu  [)arLes  soulagé  de  tous  les  doutes  qui  te  sont  nés  dans 


Gîà  non  attendere'  io  tua  dimatida , 

S’ io  in'  iutiJàsKi,  fome  tu  F  iminii.  »  «i 

M  La  inaggioi-  valle  in  cIh=  arqua  si 


ïncoinÎJickîro  aller  le  sue  parole  , 

«  Fuor  di  cpiel  mar  rke  la  terra  iiiglurlaiidii, 
fra  discordanti  liti,  i;oiitra  J  Sole 
TantO  Sen  va,  oIk?  fa  lïieridiano 
Là,  dove  f  ori^zontc  pria  far  siiole.  sn 
Di  qiiella  v  al  le  fté  îo  üttorano, 

Tra  Eino  e  Maira,  ohe  per  eairnnin  rorLo 
Lo  Geuovese  parte  dal  Toseano.  s* 

Ad  un  orraso  quasi  e  ad  un  orto 
ftîede  e  la  terra  oïid*  io  fui, 

Che  fc  del  sangiir  siiu  gîà  vMo  il  porto, 
Foleo  ini  disse  quella  g(Mil(=,  a  ciii 


Fu  i20to  il  Hoirie  iiiiu,  e  ([iiesio  rielo 
Di  nie  s’  îinprenta ,  rom'  io  fe'  di  lui;  m 
Cliè  piii  iion  arsü  la  figlia  di  Belo, 
Noiaiido  ed  a  Siclieo  cd  a  Creusa , 

Di  me,  infin  rhe  si  conveiiiie  al  [îido  ;  s» 
Ne  quella  llodopea,  rhe  deliisa 
Fu  da  Drmofoonte ,  ne  Alcide 
Quando  loir  nel  cuore  eblie  riclHUsa.  ik 
Non  peW>  (pïi  si  pente,  ma  si  ride, 

Non  délia  ('ot|>a,  clé  a  meute  non  Lorna  , 
Ma  del  Valure  i  \\  ordiiio  e  jirovide.  ik 
Qui  SL  rîïiiira  tirlT  arte  che  adorna 
Cotauto  effetto,  e  disrernesi  îl  lie  ne 
Perrlir  il  iiiondo  di  su  quel  di  giù  torna.  m 
Ma  perche  le  tue  voglie  tulle  piene 
Ten  porti,  che  S{)ii  iiate  in  qiiesta  sprra , 


CHAIN  T  NEUVIEME. 


tt'itc  splière,  il  fltitl  (|iie  ,j«  tontitiue  encore  à  t’iiislt  uii  e.  lu  veux  savoir  qui 
c'sl  dans  cette  lumière  que  lu  vois  briller  oupiès  de  moi  coiiiine  un  rayon 

•jf 

tle  soleil  h  iravers  une  ean  limpule;  or  saulte  qtie  dé  la  paix  y  jouît  lîaab, 
et  que  y  réunie  à  noli  e  «i  drej  elle  y  c^st  placée  au  pi  einier  rang^.  Elle  (til 
reçue  dans  le  ciel  oii  se  termine  Tombre  f[ue  voire  monde  [irojeUe,  avant 
tonies  les  autres  aines  qui  suivirent  le  Iriomjilie  du  ChiîsL  U  (allait  bien 
qn'il  la  laissât  dans  quelque  tiel  ,  comme  une  palme  de  la  vieloii'e  sublime 
i|iéil  remporta  avec  rime  iH  l'autre  de  ses  mains,  parce  qu'elle  favorisa  !a 
première  gloiie  de  Josué  dans  la  Terre  sainte,  dont  le  pape  se  son  vient  si 
peu.  Ta  cité,  tige  de  celui  qui  se  révolta  le  pi-ernier  conlre  son  Créateur  , 
et  dont  reiivie  a  (ait  verser  tant  de  larmes,  pi-oduil  et  ré[)aiid  cette  (leur 
maudite  qui  a  fourvoyé  les  bie)>is  et  les  agneaux,  car  idle  a  (ail  un  bup 
du  pasteur.  C'est  pour  cela  (jne  rÉvangile  et  les  grands  Docteurs  sont  aban¬ 
donnés,  et  qu'ou  u'éUidie  qne  les  décrétales,  comme  on  le  voit  à  leurs 
marges.  C'est  à  cela  que  sont  occupés  le  pape  et  les  cardinaux,  el  leurs  jieU’ 
sées  ne  vont  plus  à  Na/ai'èth,  où  (iabriel  ouvrit  ses  ailes;  mais  le  Vatican  el 
les  aulres  parties  sacrées  de  Home,  qui  ont  sei'vi  de  cimetière  h  lu  milice 
([ue  Pieri\^  eommauda,  seront  bîenlôt  délivrés  de  radnltère. 


Procedere  ancor  oitre  mi  convieiif.;.  n\ 
Tu  viioi  saper  clil  é  *n  questa  lumicra , 
Clie  qui  appresso  me  eos'i  sciutiüa, 

Corne  raggio  dî  Sole  iii  acqua  ruera,  U'V 
Or  sappi,  olie  ia  entro  si  traiiquilla 
Raal),  <;tl  a  noslr  otdiue  eoiic;iiiuta 

O 

bi  Ici  uel  soinmo  i^rado  .si  sii^illa.  m 

n  7y 

Da  questo  rido,  iu  cuî  F  ombra  s'appiinta 
ClwMlvostro  mondo  face,  priîi  yli’akr  ülin;. 
bel  trioiib  di  Cristo,  fti  âssunta,  yia 


Peu  si  CO ji venue  Ici  lasciar  [jcr  pain 
lu  alcuu  cido,  de  II"  alla  vittoria 
Uu‘  s  acquistù  cou  l"uiia  c  l"altra  pahn;i 
fcreK  ella  favoro  la  prima  gloria 
11'  Oiosuè  iii  su  lii  Tenu  Saiitu  , 

Clic  poco  locca  al  papa  la  inemuria. 


La  lii.i  città,  elle  di  col  ni  c  jiîarita, 

Clïc  [>rîa  volsc  le  spalle  al  suo  Eattorr, 

E  dî  Cii!  è  la  învidia  tauto  pianta,  u* 
Prodiiee  e  sj>aiidc  il  maladetto  liore 
C  ha  disviate  le  pecore  e  gli  agui , 
Pcrocchc  fatto  lia  hipo  dcl  pastore.  m 
Per  qtiesto  i’Evangelio  c  i  Dottor  magiii 
Son  dcrclîttî,  e  solo  ai  Décréta !i 
Si  stiidia  si,  clic  parc  a"  lor  vivagiii* 

A  (jiiesto  inteude  4  papa  e  i  c;ar{llriali  : 
Non  vanno  i  lor  peusieri  a  NaK^arcttc, 

Là,  doYc  Gabriel io  aperse  F  ali.  m 

Ma  Valieano  ç  F  alliY;  jjai  li  dette 
l)i  borna,  dic  son  y  talc  cimitero 
Alla  niilî/da  ilio  Pietro  seguotte,  ui 

Tosto  lilicrc  ficri  <lalF  adultérai,  w 


CHANT  DIXIÈME. 


/.f  l^of-drc  pttrf fût.  tu*eù  lajuct  Dutn  vréit  î  '  ttfii\>^i's  ^  et  im*ctû  h'-  lecteuy  fi  ciftitcmplei' 

h  vhef-fl^ œtnire  dont  an.  ne  saurait  raeouler  les  mereciUes-  JJ  mante  ensuite  h  P intprovlste  dans 
le  Soleil  habité  par  les  théolognes  et  les  pkilosopheA'  les  jdfis  illustres^  I}out,e  esprits  plus 
resplendissants  ipte.  hi  planète^  font  une.  eouranne  a  lUtnie.  l  n  d'eux  se  dtadare  sednt  Thomas 
d' Afpdu„  et  démile  le  nom  des  bienheureux  qui  hriUenl  a  ses  eoté.^  et  ndmireni  la  Iseile  femme 
dont  la  puissanée  m  l.' élever  dans  le  de.l. 


Eli  rogurtlaol  son  Fils  avec  ramour  qui  procêtlc  cteruellemeHl  tic  Tiin  cl 
(le  TaulrCj  la  première  el  iiieJïalile  i^itj^saucc  fît  avec  îaul.  (Tordre  ce  qu’em- 
hrasseitl  nolie  inlelligeuce  cl  nos  yeux,  (pie  lotis  ceux  qui  cOHteiupIeiil  son 
œuvre  ne  peuvent  s\mipcclicr  de  radiiiircr.  Lève  doue,  Iccleur,  les  yeux 
avec  moi  \ers  les  hautes  sptières,  à  cei  endroit  où  deux  niouveineiits  s’entre- 
cliocpieut,  cl  là,  comtneiice  à  coolempler  l’œuvre  de  ce  niaître,  (jui  ]\iimc 
tant  en  Itii-ïiième,  qu’il  ue  peut  jamais  en  dèloitrijer  ses  yeux.  Vois  comme 
de  là  se  déroule  le  cercle  (>l>lif]ue  portaoL  les  plaiièttrs  pour  salisfaiie  au  monde 
qui  les  a[ïpellc.  Si  leiu'  rouie  était  directe,  beîiueoujï  iT influences  dans  le  ciel 


C  VNTO  DEC!  MO 


Giiardando  nt:)  sno  Fîglio  cori  T  Ainore 
Chc  V  tmo  c  altro  etcmal mente  spira, 
Lo  priiïio  (hI  îneffaliile  Valore ,  3 

Qnanto  per  niente,  o  fxn’  oochio  sî  gira, 
Cou  taiito  ordine  fc,  ch'  esser  non  pnote 
Sen/a  gustar  di  Lai  elii  cio  rlnilra.  c 

Leva  duii((ue,  Ictüne,  alT  allé  rote 
Mcco  la  vista  ,  drilLo  a  qnella  parie 
Dove  r  an  inoio  ail'  altro  si  pemit(' ,  î) 


E  h  eoiniiicia  a  vaglicgginr  iielT  arte 
J^i  ([a(;l  Maestro,  clie  denlro  a  se  Y  ania 
Taato,  che  mai  da  Ici  roccliio  non  parUn 
Vedi  coinc  da  indi  ^1  dirama 
L"  obli(|ur>  e<‘rehîo,  che  î  piaiietî 
Per  soddisfare  al  mondo  elie  gli  chiama.  n 
E  se  la  strada  lor  non  lusse  torta, 

Mol  ta  vîrtii  nel  citd  sarebhe  iiivano, 

E  quasi  ogni  [îoten/Ja  quaggin  morta. 


Clî  AJ\T  DIXIÈME. 


seiiiieiil  viiîües,  el  foule  puissance  sin'  la  Icrre  serait  morte;  et  si  elle 

sVcarlait  troj)  eu  irojï  peu  <le  la  ligue  droite,  l’ordi'e  du  moïule  eit  senut 
troublé  en  liaitl  et  eu  bas. 

Maintenant,  lectcurj  reste  sur  ton  Ikuic,  eu  songeant  aux  eboses  dont  je 
l’ai  donné  l’avau t-gout,  si  lu  veux  éiie  heureux  avani  <|ue  lu  te  lasses.  Je 
l^ii  üHerl  les  niels,  prendsdes  loî-uiéinej  car  tous  mes  soins  smit  réclamés 
par  celte  niatière  dont  je  me  suis  fait  récrivain.  I.e  pins  gi'aiul  ministre  (!e 
la  nature  qui  iriipi  ime  sur  le  monde  la  puissance  du  ciel,  el  qui  mesure 
le  tem]>s  avec  la  lumière,  iouriiait  avec  ce  cercle  dont  j’ai  déjà  parlé,  au 
point  oti  les  heures  arrivent  plus  tôt,  el  j’étais  avec  lui;  mais  je  ne  m’apeieus 
pas  |)!ns  d’y  être  monté,  qidim  homme  ne  soiij>çomie  la  première  pensée 
(jidîl  aura* 

Et  Béatrice,  rpdon  voit  devenii'  de  [)lus  en  plus  f nielle,  [>ai'  un  cliangçinent 
si  rapide  qu’ou  nVii  saurait  calcuSer  la  durée,  Béatrice,  déjà  hrilhuite  par  elle- 
inème,  ce  qidelle  devint,  non  par  reiïet  d’une  eoiiletir  nouvelle,  mais  par  un 
plus  grand  éclat,  dans  le  soleil  oii  j’eulrai,  j’appellerais  pour  le  dire  l’esprit, 
Tari  et  l’expérîence,  c|u’oii  ne  se  rimaginerait  jamais;  mais  ou  peut  me  croire 
et  se  bornei'  à  souhaiter  de  le  voii'.  El  si‘ notre  imagination  reste  au-dessous  de 
tant  de  hauteur,  il  ne  faut  pas  qu’on  s’en  étonne,  car  jamais  aucuu  œil  ne 


E  se  il:it  flritto  più  o  iiicn  lontano 
Fosse  il  pim  ire,  assai  sardêje  iiuirico 
E  giù  e  S!i  düir  ordinc  inondauo.  n 


Or  ti  riiniiïi,  lettor,  sevra  J  Uio  IkiïK'O, 
Dietro  peiisando  a  cio  chc  si  prt?Iiha, 

Î5  merviioi  lieto  assai  prima  rlie  stanco,  54 
Messo  t’ ho  iniiiiii/â  i  ojiiai  per  te  tî  cilia; 
Clic  a  sè  ritoree  lutta  la  nûa  cura 


Quel  l  a  ïTiatcria,  outr  io  son  fatto  scrilia*  ai 


Eo  uiinistro  maggior  délia  natura. 

Clic  del  valor  ciel  caelo  11  inoncio  inijircnia, 
E  col  siio  [unie  il  tempo  ne  misiira,  ito 


f-on  fjiK'Ila  parle  elle  su  si  rairiiiumta 
-OiigiuiUo,  si  girava  per  le  spire, 
in  tUo  piï[  losto  ogurd’a  s’  appreseuta  ;  33 


Kd  Êo  era  con  lui;  iiia  del  salire 
iN^oii  ni'  aceors'  io  ,  se  non  coné  nom  s' ae- 

[corge , 

\uvÀ  d  priîïio  pensier,  ciel  sno  venîrt?.  sg 
E  Béatrice  quel  la  (d  ie  si  scorge 
ni  )>ene  in  iiicglîo  si  suhitamcote, 

(die  l'atto  SLio  per  tempo  non  si  sjiorge, 
Qiumt"  esser  con\  cnia  da  sè  lucentc 
Quel  çléera  deiitro  al  Sol  io  entra’  mi, 
JNoii  per  color,  ma  [>er  lume,  parvemte,  « 
Perclé  io  io  ingegno  e  F  arte  e  Fuso  cliia- 
Si  nol  direi  che  mai  s’  i  mm  agi  nasse  ;  [mi, 
Ma  ereder  piiossi,  e  di  vedea-  si  hrami* 

E  se  le  fantasîe  nostre  son  basse 
A  lauta  altezza,  non  è  nieravigdia, 

Cliè  sovra  il  Sol  non  Ju  oc'cliîo  clé  aridasstc 


LE  1>AKA!>1Î5. 


(lopaiïsa  ïe  soldL  Ainsi  étaîL  celle  cjuairièine  l'aniille  qne  le  Pere  .sii|néme 
rassasie  <lu  spectacle  éternel  de  sa  ïriiiilé, 

El  Béatrice  ;  «  Kends  gi'aees,  rciKls  grâces  au  soleil  des  anges,  (pii  La 
cl(^^  c  â  ce  soleil  visilile  par  sa  bonté.  » 

Jamais  le  cœur  d'uii  homme  ne  lui  si  plein  de  devotiou,  et  disposé  a 
naidre  à  Dieu  av{H‘  autant  dVuupressejncul  tjue  je  le  lus  à  ces  [>arûleSj  et  mou 
amour  tout  eu  lier  sc  porta  lelleiuent  vers  lui,  que  Ijcatrice  elle-iucme  en  fu! 
oubliée.  Elle  n’en  lut  point  blessée,  niais  elle  en  sourit,  el  la  spleodeur  de  son 
legard  [>leiu  de  grâces  appela  sur  divers  objets  mou  altiMitîou,  ([iduiic  seule 
eliose  avait  alisorbée*  Je  vis  plusieurs  clartés  vives  et  triompliaules  laire  de 
nous  U  U  centre  et  d’elles  une  courouuej  plus  douce  â  roreille  qu’éclatante  aux 
yeux,  (/est  ainsi  que  nous  vovoiis  quekjnelois  la  fille  de  [.aloue  environnée, 
loi‘S(jue  les  nuages  gardeut  le  eeicle  (|ue  son  disque  trace  dans  Falr,  l)au.s  la 
cour  du  ciel  d’ou  je  soi  s  se  trouveuL  plusieurs  joyaux  si  l'arcs  et  si  sfileudides, 
([ii’on  lie  peut  les  tirer  de  ce  rovauine*  Et  le  clianl  de  tTs  elarlcs  était  un  de 
ceux-lâ;  celui  qui  ida  pas  traîles  pour  voler  là-liatil,  attendra  qu’un  muet  bu 
en  jioiie  des  nouvelles. 

Lorsque,  en  cliaulaul  ainsi,  ce.s’  ardentes  luinières  eurent  tourné  trois 
fois  autour  de  nous,  coiunie  font  autour  du  pôle  immobile  les  étoiles  voisines, 


Tal  era  qui  vi  quai  la  ramiglia 
Deir  ako  l'adnq  clic  sempre  la  sa/ia, 
Mostrando  ronic  spira  e  cohu*  Hgtia. 

E  Roatiice  coniiucio  :  «  Eingra/aa, 
Eiiigrada  il  Sol  dcglî  Angrli,  téf  a  questo 
Sçiisilnl  f  lia  Ic’sato  per  sua  giaxia.  >■  h 

(aïov  tli  iijortal  non  fil  mai  s'j  digeste» 

A  divï>/Âonc  ,  cd  a  rciitlersi  a  Dîo 
Con  tiitto  il  siio  gradir  cotauto  presto, 
Omf  a  f|iicllc  parole  mi  fcc'  io; 

E  si  tiitto  il  rnio  amorc  in  lui  si  misç, 

Clic  Rcatricc  ccclisso  nelf  obblio.  «) 

Non  le  di&piacqnc;  ma  .si  sc  ne  risc, 
Clic  lu  .Hplcndor  clegli  occln  siioi  ridciiLÎ 
Mia  mente  lUiita  ui  plu  cose  ilivlsc.  .  la 


lo  vidi  più  lulg^oi'  ^  ivl  e  vincciiti 
Far  tli  uol  cenlro  ,  e  di  so  far  corona , 

Fin  dolci  lu  voce,  clie  in  vlsla  lucciitL 
Cosl  cinger  la  tiglia  dî  Lat  ona 
\  edciii  tal  \'olta ,  {piaiulo  Y  acre  è  [>regno 
S’i ,  elle  riteuga  il  til  du:  la  la  zona. 

Ndla  cnrtc  tîcl  c'ici  doiid’  io  ri’^'cgno  , 

Si  i  rovan  moi  te  gioic  carc  c  bd  le 
Taiilo,  die  non  si  posson  trar  dd  regnoj 
E  1  (‘auto  di  (jne*  hmii  cra  di  qudk'  : 
Clii  non  s'  impenna  si,  chc  lassii  voli, 

I)a!  iniito  aspetli  quiiidi  le  iiovelle. 

Poi ,  S]  cantaudo,  qiicgli  ardenti  Solî 
Si  fur  girali  intorno  a  noi  tre  vol  te, 

(’üîiie  stelle  vicine  a^  térini  poli;  is 

Donne  mi  parver  non  da  liallo  seiolte, 


CHANT  niXlEME. 
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eWcs  tno  parni'cut  cüintiie  ces  feiiuiies  ([ui  liront  pas  cesse  <le  danser,  -maïs  qui 
s’aiTéleul  eu  silence  el  qui  ecouteiil  jusqLrii  ce  qu’elles  aient  ejilendu  les  notes 
iiouvcUcs.  Ht  ni^aperçns  que  Fune  (Felles  parlait  ainsi  ; 

«  Puisque  le  rayon  de  la  grâce  auquel  s’allume  Fainatir  véritable,  et  cpii 
s’accroît  par  cel  aînour  iiiéjiie,  brille  en  loi  avec  tant  tPcclat,  qiFil  le  conduit 
eu  haut  par  cette  échelle  que  |jersoniie  ne  descend  sans  la  rcïnonter;  celui 
qui  refuserait  à  la  soif  le  vin  de  sa  fiole  ne  serait  pas  libre  autrement  (jue 
Feaiî  ai'rôtée  dans  sa  course  vers  la  nier*  Tu  ^eux  savoir  de  cjiielles  fleurs  se 
couipose  cette  guirlande  qui  eiiloiue  en  la  eonlemplaui  cette  feiiune  dont 
lu  lires  la  foire  de  monter  jusqiFaii  cieL  Je  suis  im  des  agneaux  du  saint 
troupeau  iiiené  par  Dominique  dans  le  cbemiu  oli  Ton  prospèie  si  l’oti  ne 
s’égare  pas  b  Celui  qui  est  le  )>lus  rapproché  de  ma  droite  fut  mou  fVùre  el 
mou  maître;  il  est  Albert  de  Cologne,  el  je  suis  Thomas  d'Atjuin.  Si  tu  veux 
apj)rendre  quels  sont  les  autres,  suis  bien  ma  parole  de  ton  reganl,  eu  par- 
coui'anl  la  lueubeiucLise  guirlaiule*  (^et  autre  j'ayoïmemcnl  sort  du  sourire 
de  Cratieu,  ([uî  aida  Fune  et  l^uilre  jurispimleiice,  et  gagna  la  gtace  du 
Paradis.  Celui  que  Lu  vois  eusuile  orjîcr  notre  conur,  est  ce  Pierre  <{iu,  comme 
la  pauvre  veuve,  offrit  son  trésor  à  la  sainte  Eglise.  La  cinqiiième  lumièi'c, 
qui  est  la  plus  l)rillante  parmi  nous,  biTile  d’uu  tel  amour,  que  toute  la  terre 


Ma  elle  .s*  arrestiu  tacite,  ascoltaudo 
Fin  che  te  niiove  note  liaimo  rîcolte.  st 
E  dentro  alF  un  senti i  coniinciar  : 

[ffl  QuaNilo 

Lo  iiiggîo  délia  gra^^ia,  onde  s”  accende 
Veraoe  aiuore,  c  chu  poi  crescc  amando, 
Multiplicatu  in  te  tanto  lisplemle, 

Che  ti  tronduce  su  per  qiiella  scala  , 

E  senza  risalir  iiessnn  discendv];  eî 

Quai  Li  uegasse  il  vin  <!ülla  sua  fiala 
Fer  la  tua  sete,  in  liîxTta  non  fora, 

Se  non  œin'  aequa  clé  al  JTiar  non  si  cala.  ™ 
Tu  vitoi  saper  di  quai  [liante  s'  infiora 
Qucsia  ghîilaiula,  che  iiitorno  vaglieggia 
El  hella  Donna  clé  al  ciel  é  awalora  :  m 
h)  fui  degli  agni  delta  sauta  greggia, 


elle  Domenieo  mena  per  earmniiio , 

U"  bcïi  s'  iuipingua,  sé  non  si  vaneggïa.  fe 
Qiiesti,  fdie  né  ù  a  destra  più  vicino, 
Frate  e  maestro  t'uinml,  etl  esso  Alberto 
È  di  Cokïgna,  ed  îo  Toinas  d' Ai[i!Îno. 
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Se  tu  tli  tutti  gli  altii  esser  vuoi  certo  , 
Diretro  al  7nio  parlar  ton  vien  col  viso 
Girandu  su  per  lo  healo  serto,  soî 

Quel  F  altro  fiammeggiare  esce  det  riso 
Di  Gradari,  che  Y  uno  e  F  altro  fdro 
Aiulo  SI,  elle  piaee  in  Paradiso.  iü» 

E'  altro  cb’  ap[>resso  adoriia  il  nostro  co- 


ro, 


Quel  Pîetro  fn  che  con  la  poverelbi 
Offerse  a  Santa  Ediiesa  il  suo  tesoio*  m 
La  qninta  liicc  elé  è  tra  nol  pîù  bella, 
Spira  dl  talc  a  inor,  clie  lutto  il  inondo 


LE  PAU  A  1)1  S. 


m) 

(losiro  en  nvoîr  des  nouvelles.  Dans  celle  Imnicre  esi  cei  esprît  sublime  au  ini 
savoir  si  prolbnd  liiL  ]>kieé,  (jne,  si  la  parole  de  Dieu  esl  vraie j  il  tie  s’en 
éleva  jamais  un  second  qui  uîl  su  tant  de  choses.  Tu  ^ois  auprès  de  lui  la 
luiïiièrc  de  ee  flambeau  qui,  à  traveis  la  ebair,  a  le  j>lus  [>énélré  la  nature 
des  auges  et  leur  miuislère.  Dans  Faulixî  petite  lumière  rit  ee  défeuseiir  des 
teiiips  clnTiicJi.s  dont  Vugusliu  consulta  les  ouvrages*  Maïnleuaul ,  si  tu 
[>orie.s  ie  regard  de  ton  esprit  de  lumière  en  lumière  en  suivant  mes  éloges ^ 
lu  doi.s  désirer  savoir  ([uelle  est  la  biiitième*  Dans  celle  clarté  jouit  du  spec- 
lacle  du  bien  suprême  rêune  sainte  ([iii  dévoile  les  mensonges  du  monde  aux 
liomraes  atteutils  à  sa  voix.  I.e  corps  {foii  elle  a  été  ebasséc  est  enseveli  à 
Cieldauro,  et  c'est  ilu  martvre  et  de  Texil  <|iFelle  est  venue  a  cette  [)ai\,  V^ois 
flamboyer  plus  loin  les  esprits  ardents  trisidore,  de  13ède  cl  de  liiehaîd,  qui 
fut  dans  ses  eoutemplations  plus  qu'un  lioimue.  Celle-ci,  dont  lu  ilétournes 
le  regard  en  le  portant  sur  moi,  est  la  lumière  d’un  es)>r!l  auquel  ses  graves 
pensées  firent  trouver  la  mort  trop  lente;  c’est  la  claj'lé  éteruelle  de  Ségiiier; 
en  professant  dans  la  rue  du  Toiiarre,  il  prouva  des  vérités  qui  soulevèrent 
la  haine. 

hrisuile,  comme  une  hoilogc  qui  nous  appelle  à  riieure  oii  se  lève 
réponse  de  Dieu  poui'  saluer  fCpoiix  avec  ses  chants,  afin  d'avoir  son  amour, 


Laggiu  ne  gola  di  .s:i|icr  novella.  in 

Entro  v"  è  Y  ait  a  meute,  u  si  [}rol'ond(> 
Saver  lu  iiicsso,  clie,  se  d  vero  è  v  ei  o , 

A  veéiT  tanto  non  sursc  il  secfitulo.  ti'i 
Ap presse  \  ecli  d  lume  dî  quel  çervi 
Che,  giuso  in  carne,  [>in  adJentrn  vide 
L'  angelica  natura  e  d  jniiiislcro, 

ISeir  alira  [>iccioIctta  lace  H  Je 
Queir  Avvocato  t.cni|>i  cristiani , 
t)cl  Ciii  latîno  Agostiii  .si  jïrovule. 

Or  se  tii  1'  occhio  délia  meiiLc  traiii 
Uî  lu  ce  in  Juei-,  dictro  aüe  mie  Iode, 

Già  dcir  oltava  coii  setc  riuiani.  m 

Per  vedei’c  ngnî  bcii  deiitru  \i  gode 
lé  anima  sauta,  <-he  il  niundo  liillace 
Ea  niauifesLo  a  rhi  di  iei  beu  od<c  m 


m 


Ia>  corpo,  cmd'  ella  lu  cacciata,  giaee 
Giusü  in  Cicldauro  j  ed  essa  da  niartiivï 
E  da  csilio  venue  a  qnesta  paec, 

Vedi  ültre  fiamineggtar  l*  ardente  spîro 
])’  Isiduro,  di  Ecda  c  di  diccardo 
Ohe  a  considéra r  fli  più  che  viro*  lîi 
Qiicsti ,  üiidea  me  ritorua  il  Liio  riguardo , 

h 

E  il  lu  me  d  uiio  spirto,  che  iu  peusicri 
Gravi,  a  rnorire  gli  jiarve  essor  Cudo.  m 
Cssa  è  la  Iiicc  cterna  di  Sigieri, 

Che  Icggendo  ucl  vîco  dcgli  slratiiij 
SilUïgdiîZü  iîividio.si  veri.  »  m 


di,  corne  oroUîgdo,  che  ne  cliiami 
ïNeir  ora,  che  la  sposa  di  Dîu  surge 
A  lualLiuar  lo  Spuso  jierchc  Y  ami, 


I.VJ 


CJIANT  DIXIEME. 


261 


cl 

douces 


(kniv  romiges  tournes  en  sens  coiUraîre  foril 
J  que  Faine  ravie  se  seul  gonfler  (Famour; 


linler  avec  des  notes  si 
ainsi  je  vis  la  sj)ljere 


lurieiise  tourner  eî  elianlcr  de  toules  ses  voix  avec  une  liarinoiue  et  une 
douceur  qu’on  ne  [>eul  eutcudj'c  qu’aïix  lieux  ou  la  joie  est  éternelle. 


O 


Clic  r  una  parte  e  I’  al  ira  tira  ed  iiig’ej 
Tîji  tin  .soiiaiido  eoti  sj  dolce  iiota, 

Che  1  laai  fli.s]  jr>sto  spirO)  d' a  inor  t  ni’ge  ■  ivi 
(iosi  vid'  io  la  “loriosa  rota 

r? 


Mi]io%'ersi  e  i‘c rider  voce  a  voce  in  teriH 

[pra 

E  m  doIcCî^7a ,  clé  esser  non  puo  uolaj  i^t 
Se  non  coià,  dove  il  gioir  6  inséiiipra. 


CHANT 


ONZIEME. 


./pi'hs  avoir  <  lé  montré  par  dr  Jihrvx  paroles  ht  mmlé  des  soiioh  moadaim  ^  (ptc.  le.  Poète  se  plmî 
a  émimérvi\  il  apprend  fui  lecteur  tpte  fa  dort  ri  ne  de  saifit  l'homas  engendre  deuA-  dmttes 
dans  son  esprit,  l.e  grand  ikéologae  les  érlainàt  et  peint  aveu  (endrésse  rafhnirable  de  de 
saint  François  dhdxsixe^  FéponA-  de  la  Panereté  et  le  rfdlhgae  de  xednt  iknmnhpte y  dont  le 
t roit^teiitt,  (levean  avide  d'ane  nouvelle  pdltire,^  s'égare  et  rerien.l  t rtstrtneni  au  bercail. 


O  souci  î liseuse  des  mortels,  L'ombicii  sont  dérectueuN  les  syllogismes 
qui  font  alKiisser  tes  iiîles  vers  la  terre!  I.es  luis  s'en  aliaieut  au  droit,  les 
autres  aux  aphorisuies;  ceux-ci  exereaieut  Icui'  sacerdoce,  ceux-là  l’é^naieut 
pai'  force  et  par  sojihistne;  (Tautres  volaient,  d’autres  suivaient  les  affaires 
|>ul>lï([ucs ,  ti’aiïtres  s’épuisaient  aux  rlébaueiics  de  la  chair,  d’autres  eufiii 
s’al)aiidonuaieuL  à  roisiveté;  lorsque  moi,  libi^e  de  toutes  ces  choses,  je  m’étais 
élevé  au  ciel  avee  J5éati-ice  au  milieu  de  ta  ut.  tie  gloire*  Quand  eliacun  de  ces 
esprits  lut  revenu  au  [>oint  du  eercle  ([ii’il  occupai!  aupara^allt,  il  s’arrêta 
comme  lui  cierge  sur  sou  eandélahre,  et  je  sentis  au  loud  de  celte  lumière 


C.VNTO  DECIMOPIUMO. 


O  iQSonsata  cara  tte'  inortah, 

Quaiito  sou  clifcttivi  sitlogUiai 

(Jiu'i  étu:  ti  faniio  in  liasse  bEilter  V  ali! 

Glu  dieLro  a  iiua,  e  clii  iu\  aforisiiiî 
Sru  giva,  e  rlii  scgiïciiclo  SEicerdo/ào , 

E  chi  rcgiiar  pci-  tnrza  o  per  sofisrni, 

E  eli!  nihai'ç,  r  clii  civil  iiego/ifi , 
(dû,  uct  diletto  delta  cariiç  involto, 

S'  afTatieava,  e  rlii  si  dava  alf  ir/nt; 


Quand’  io,  tta  Uiltc  questc  i  est:  scédlo, 
(^oü  licatrioe  né  era  siisu  in  cielo 
(’ofEiiito  gloriosanieiilc  accoltie  tu 

Eoi  elle  ciasciiiio  fii  loi  iiato  ne  lo 
dol  eei’clïio,  in  ehc  avauti  d  cra, 
EeiiiKïssI,  cointî  a  caudelier  eaiiddo.  là 

Ed  io  senti'  deutro  a  f|uelb  kuniera, 
Glie  ]>rÎEi  lïé  avea  parlalo,  son ideiido 


CJlAiVT  O  IN  Z  J  KM  tL. 


qui  iirilvnil  el  qi*i  dovinl  plus  pui'e  eu  sourianl,  une  voix 

(jiiî  <1  lirait  : 

«  Xlmi  que  je  m’allmiie  aux  rajuiis  tïe  la  luruîeie  cïeriielle,  ainsi  en 
regardant  les  pensées  en  elle  j’eii  découvre  les  causes.  !\i  as  des  doiileSj  ef 
tu  désires  que  ma  parole  s’expi'inie  eu  nu  langage  si  uei  et  si  ouvert  ,  que 
l’a bais.se  au  niveau  de  ton  întelligence  ce  passage  où  j’ai  tlil  :  fe  c/femin  oh 
fo/t  prospère^  et  celui  oii  j"ai  [lit  :  il  ne  s  en  éia^a  jàtnais  iut  secoml.  Il  s’agit 
de  bien  distinguer  ici.  5> 

La  Providence,  (jui  gouverne  le  (uoufle  avec  celle  [)ensée  uîi  loiit  regard 
créé  est  vaincu  avant  <l’en  avoir  soudé  la  profondeur,  pour  faire  parvenir 
jusqnW  son  lïîeu-aitiié ,  pins  confiante  el  plus  fidèle,  réponse  de  Celui  f|ni, 
eiï  pâlissant  un  cri  vers  les  eicux,  l’épousa  avec  son  sang  béni,  tleslina  eu 
sa  faveur  deux  chefs  pour  lui  servir  de  guides*  l^’un  fiil  un  sera  plu  n  j>ar 
son  amour,  Paiitre  par  sa  science  eut  sur  la  terre  une  splendeur  de  ché- 
inbin*  Je  parlerai  do  l’un,  parce  que  ]>arler  de  run  ,  quel  ([ne  soit  celui 
qu’on  prenne,  e’esl  parler  de  tous  les  deux,  car  leiïrs  œuvres  tendirent  au 
même  but* 

Entre  Tupino  cl  la  rivière  (pii  s’écoule  de  la  colline  choisie  par  le  bien- 
benreux  iJbaldo,  descend  d’uiie  haute  moutague  une  côte  fertile,  à  Pendroil 


Jneoniiiiciar ,  fkeendosi  [>iü  niera  ;  te 

«  Cosi  cfjiié  io  dcl  sno  raii’H’io  né  acccrido* 

OO  * 

SC  riguardando  iiclla  tuce  ciemu, 

Li  tuoi  peiiftieri  onde  cagîoni,  apprend o.  îi 
Tu  dubhii,  ed  bai  voler  cIlc  si  riccriia 


lu  s'i  aperla  c  si  dîstesa  îliigna 
Lo  ilicer  iiiio,  clé  al  tno  sentir  si  sttjriia, 
Ove  dinan/i  dissî  :  (T  heu  s'  imphip;aa , 
f-  la  lé  dis  si  i  surse  îl  meo  ado  i 
K  qui  c  iiopo  clic  l>eii  si  disllngna.  ît 
La  Provvîdcn/.a  <‘lic  goveriia  il  iiiondo 
Lnii  consiglio,  nel  ([iiale  ogni  aspetto 
Creato  c  viulo,  pria  clie  vada  al  fbndo,  m 
Lerocchc  a  ridasse  ver  lu  suo  Diletto 
La  sposa  di  efé  ad  :dtc  g  rida 

Lisposo  Ici  col  san^fue  bcncdetlo,  as 


lii  so  siciii  a  c  anche  a  lui  piil  fida , 

Duo  Principi  ordino  in  sno  favore, 
elle  qniiici  e  quiiidi  le  fosser  per  guida*  36 
lé  un  fu  tiitlo  serafico  in  ardore, 

1/  altra  per  sa|>ien'/.a  hi  terra  fixe 
Di  cherubica  luce  uuo  spleudore* 

Dell'  iiii  dîro ,  [lejoccliè  d' arnbediic 
Sî  dire  f  un  pregiando,  quai  clé  uüiïj  [>reude, 
r^cri  liè  ad  U  U  fine  fur  P  opere  sue. 

Intra  Tnpîiio  e  F  acqua  die  disceude 
De  J  colle  (delto  dal  heato  U  bal  do, 

Tertilü  Costa  d'alto  nioute  pende,  4.=i 

Onde  Pcï'iigia  sente  freddo  e  caldo 
Ha  Porta  Sole,  e  dirietro  le  piange 
Per  grave  gîog^o  Nocera  cou  (bialdo. 
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LE  VMW  DLS. 


cl’oii  LcTouse  ret'oil  le  Iroitl  et  le  cIilurI  par  la  jjorle  du  soleil.  Cl  suî‘  1  aLili'e 
revei's,  pk^iirent,  sous  uii  joug  pesaiilj  IVoœra  el  Giialdo.  Au  point  oii  celte 
cote  adoucit  sa  pxaite  nacprit  au  irioiielc  un  soleil,  comme  celui-ci  sort  du 
Gange.  Et([iKM'Cu\.  tpii  veulejil  parler  de  ce  lieu  ne  rap[>elleîit  point  Assises^, 
car  ce  nom  ne  (lirait  pas  asseiî,  înais  il  faiidraiL  l’ap[Kder  OrieiiL  11  n’était  pas 
encore  liés-loin  de  son  lever,  lorsqu’il  comiiKmea  h  laîre  sentir  h  la  terre  quel¬ 
ques  hicidhiîs  de  sa  giandi*  vertu;  car,  tout  jeune,  il  l'dsista  à  sou  pcre  pour 
ramour  de  cette  femmé,  à  laquelle,  comine  à  la  niort,  nul  u’ouvi^e  la  jiorte 
avec  plaisir.  Et  devant  sa  cour  spirituelle  et  coram  patre''^y  il  skinit  à  (‘lie,  et 
puis  de  jour  en  joni^  il  Taima  plus  vivement.  Elle,  veuve  de  sou  jireuiier  mari 
pendant  niille  et  ccait  ans  cl  plus,  délaissée  et  ohseure,  avait  attendu  jiis([n’à 
celui-ci  sans  être  rechercliée  de  personne.  11  ne  lui  servit,  de  r  ien  ipi’on  eut  dit 
d’elle,  xpie  celui  (pii  avait  lait  trembler  le  monde  an  son  de  sa  voix,  Tavait 
trouvée  sans  [>eur  avec  Vmyclas^.  Et  il  ne  lui  servit  de  rieïi  (ravoir  été  si  fidèle 
el  si  hardie,  que  lorsque  Marie  resta  au  pied  de  la  croix,  elle  y  monta  avec  îe 
Christ.  Maïs  afin  que  je  ne  ctmlinue  jïas  avi^c  tro[>  de  mystère,  Eraiiçoîs  et  la 
Paiivrt^lé  soûl  les  deux  amants  qu’il  finit  ri^coimaître  dans  mes  paroles  dilTnses. 
Leur  concorde  et  leurs  joyeux  visages,  leur  amour,  leur  admiration  et  leurs 
doux  regards,  étaient  la  cause  de  saintes  pensées.  Aussi  le  vénéi’ahle  Bernard^ 


l)î  qnella  f:üSt:i ,  là  dov'  ella  frange 
l^iii  sua  ràtte///a,  riacxjue  al  nioutlo  un  Sole, 
Coine  fa  questo  tal  vol  ta  dî  Gange. 

PeiY)  cln  d'  esso  loco  fa  paride, 

K()ii  dica  Asccsi,  cliè  dirchhe  corto , 

Ma  Oriente,  se  |ïi"0|)i'Jo  dir  viiole.  h 

Kon  era  ancor  moUo  loiitan  dall"  orto , 
Cil'  eî  C()niiriCï6  a  far  sentir  la  terra 

sua  "rail  virtude  alxani  conforto.  w 
Chè  per  tal  domia  gioviiieLto  lu  guerra 
Del  padre  corse,  a  cui,  com*  ail  a  morte, 
l^a  porta  dt;l  placer  tiessun  dÎBserra  ;  » 

E  diiianzi  alla  sua  spirital  corte, 

Et  CO  ram  patœ  le  si  fece  tniito  \ 
t'oscia  di  di  in  di  l'  amo  ]ûù  forte.  6;t 
Quesla,  privata  del  jirinui  inarito, 


Mille  e  cent’  anni  e  piii  dispet  ta  e  scura, 
Fino  a  cos  lui  si  s  te  t  te  senza  invito;  m 
Ne  valse  udir  clie  la  trovo  sieura 
Cou  Amiclate,  al  suoii  deïla  sua  voce, 
Cohii  clé  a  tutio  ’l  inoficlo  té  piiura  ;  <5^ 

Nè  valse  esser  cos  ta  rite  iié  feroce , 

Si  elle  dove  Maria  ritnase  "iuso , 

Ella  cou  Cristo  salse  in  sulla  croci'.  n 
Ma  pcrcJi’io  non  procéda  troppo  climso, 
Francesco  e  Povertà  per  qiicstî  anianti 
Prendi  oramai  nel  ailo  parlai’  diffiiso. 

Lu  lor  eoncordia  e  i  lor  lieti  seiilbianti, 
A  more  e  maravitrlia  e  dolce  süfuat  flo 
Faceim  esser  cagîoii  de'  pensier  sanii;  te 
Tanto  elle  il  veneral>ile  Bernardo 
Si  scal/.6  prima,  e  dietr-o  a  tanta  paee 


ClïANT  ONZIÈME. 


SC  tlœiiaussa  le  premier  pour  comir  après  laril  de  pai\,  el  ïiiême  en  ’caumnl 
[\  lui  sembla  qu’il  ri’allail  pas  assex  vite*  O  richesse  ij^norèe  !  o  bien  vériîahle! 
Ei^idîus  et  Svivcsîre  se  dècliausseiil  pour  si[i\re  Fépoux,  lani  rèpouse  leui^ 
plaît-  Fuis  ee  père  el  ce  maître  sVii  va  avec  elle  et  avec  celte  failli  Ile  cpie 
ceigiiail  déjà  rhujnble  eordou,  l't  aucuiie  laiblesse  (rame  ne  lui  fit  iKusser 
le  regard,  (pioicju’il  Tut  fils  de  Pierre  ISernardouej  et  qu  il  psuul  vivre  dans  le 
dédain*  Mais  il  exposa  rovalenieul  sa  règle  aiislère  à  liiiioceiil,  et  il  obliîit  de 
lui  la  première  consécration  de  son  oï’dre*  Lorsque  la  [>auvre  famille  s’accru I 
après  lui,  dont  la  vie  admii'able  devrait  être  chaulée  au  milieu  de  la  gloire 
du  cielj  la  sainte  volonté  de  eet  arelujuandrîte  reçut  une  seconde  courouue 
du  Saint-lîspril  par  les  mains  d’Honorius.  Et  lorsque,  jïar  la  soif  du  martyre, 
il  annonça,  eu  |>réseiice  du  superbe  Soudan,  le  (dirist  et  les  autres  tpiî  le 
suivirent,  comme  il  trouva  les  peuples  encore  tro[)  rebelles  à  la  conveisiDii, 
pour  ne  pas  rester  oisif,  il  revint  cueillir  le  fruit  de  ce  qifil  avait  semé  en 
Italie*  Dans  un  âpre  rocher  entre  le  Tihre  et  P  Vrno,  il  reçut  du  Christ  les 
derniers  stigmates,  cjue  ses  nienibres  poi  tèrent  deux  années.  Quami  il  plut  à 
Celui  qui  Pavait  clioisi  pour  uiï  si  grand  hîeii,  <.le  l\^ppelcr  a  la  récompense 
(loiiL  il  s’était  rendu  digue  par  son  humilité,  il  recommanda  à  ses  frères, 
comme  a  des  héii tiers  lègi limes,  la  femme  tpi’ il  avait  tant  chérie,  et  leur 


Corse,  e  coiTciido  gli  parv"  esser  larclo.  ai 
Oli  ignota  riccho//.a ,  oh  lien  vcrace! 
Scatzîïsi  Egidio  c  scalxasi  Silvestro 
Dietro  allô  spnso-  s'i  la  sposa  jnacê. 

Intli  sen  va  quel  padre  c  f|ucl  maestro 
Con  la  sua  <loinja  e  cou  quel  la  ramiglia 
Che  già  legava  V  tiiniïe  eapestro*  si 

Ne  gli  gravo  villa  fli  euor  le  ciglia, 
l^er  essor  fi^  di  Pielro  Eernardorie, 

Ne  ptT  parer  dlspctlo  a  maravigha*  *i 
Ma  regahiiRîite  sua  dura  îiittai/jone 
Ad  ïanoeen/âo  apersc ,  c  <]ii  lui  chbr 
Fri  11] O  sigillo  a  sua  religioiie.  na 

Foi  (he  la  gente  povertdla  erebhe 
bietro  a  eostiii ,  la  nii  mlraliil  vila 
Mrgtio  ïji  gforia  del  ciel  si  canterehhe,  w 


ni  seconda  coron  a  red  imita 
Fa  per  Onorîo  dalF  cterno  S[>iro 
La  sauta  voglia  tf  eslo  arclnniandrita.  s? 

E  poi  elle,  per  la  sçte  (ifi  maitiro , 
Nella  présenta  del  Soldan  superha 
Fi  edit’ü  Crislo  e  gli  al  tri  che  1  seguiro;  ioî 
E  p(?r  trovare  a  roiivcrsione  acerha 
Troppo  la  geiite,  e  per  non  si  are  întlarno, 
Reddissi  al  fruito  delT  italica  erha*  m 
Nel  criido  sasso ,  intra  Tevere  ed  Arno, 
l)a  Cristo  prese  f  ullinio  sigillo, 

Che  le  sue  meiTibra  due  amiî  poilarno.  m 
Quando  a  CoUiî  ch'  a  tanlo  hen  sorti! lo, 
Piacqiie  di  trarlo  snso  alla  mercede, 

Gif  egli  aci|inst6  nel  suo  larsi  pnsilloj 
Ai  frati  suoi,  si  eonf  a  giuste  crede, 


NI 


â66  LE  PARVDIS. 

orflniuiii  (le  l\iiiner  fîdeleineriL  El  son  Ame  sainte  voulut  se  (Uïtaeher  du  sein 
<le  la  jiauvrelé  pour  revenii'  dans  son  rovaiinie,  el  elle  ue  demanda  pas  d  autre 
l>iere  pour  sou  cotps. 

Pense  maiiitenaiil  (juel  fui  eelui  (jifou  jugea  digue  tTêlre  son  compagnon 
[>oiir  aider  Pierre  à  eoiiduire  sa  Earipic  sur  la  liaule  nier,  droit  a  son  Imt* 
Et  ce  lut  là  notre  patriaiclie;  aussi  peux-tu  voir  que  ceux  (|ui  font  ce  qu  il 
ordonne  J  se  cliargeul  de  bonne  inareliandise.  Mais  son  troupeau  esl  tlevenu  si 
avide  d’une  uournlurc  nouvelle,  ijiPil  doit  naturellement  se  répandre  pai' 
divers  pâturages,  el  pins  ses  brebis  vagaViondes  s’éloignent  de  lui,  plus  elles 
reviennent  au  bercail  vides  de  Liit.  Il  y  en  a  bien  de  celles  qui  craignent  le 
danger  et  (jui  se  jiresseot  conlre  le  pasteur,  mais  ces  moines  sont  si  rares, 
qu’il  faut  jïcu  de  drap  jiour  faire  leui's  frocs.  Or,  si  nies  paioles  ne  sont 
pas  obscures,  si  tou  atienlion  a  été  soulenne,  si  tii  te  souviens  de  ce  que  j’ai 
dit,  ton  désir  doit  être  à  moitié  salisiàit,  car  lu  auras  vu  l  endroit  où  la 
planU'  s'ébi'anclieS  et  ce  qii’iriillc[ueiit  ces  mois:  Où  Ion  pmspare,  u  Ion  ne 
s'égcit'e  pas. 


Raecoinando  la  sua  donna  [éù  eara, 

E  coniaiidi)  ohe  f  aniasseixi  a  fede  ;  114 

E  del  sut!  gtTiidsu  f  anima  prrrlara 
Muover  si  ^oUo,  lornando  al  suo  regiio, 
Ed  al  siio  corpo  non  voile  alira  bara.  m 

Pensa  oramai  quai  fn  colin,  ebe  dcgiio 
Collega  Ib  a  manUaier  la  barea 
Di  Pietro  in  alto  mat-  per  drîtlo  segiio  1  lîo 
E  questi  fu  il  nostro  pa  tri  are  a  : 

Perche  fpial  segiie  lui,  coiïi^  ei  comanda, 
Discerner  puoi  che  l>uon:i  inerce  caia  a.  m 
Ma  il  s  no  peculio  di  nuova  vi  valida 
È  fatto  ghiotlo  .s’j,  clé  esser  non  puote 


Clic  per  <liversi  salti  non  si  .spanda  :  ns 

E  c| liante  le  suc  |ieeoic  ri  1110 te 
E  vagabontle  più  da  esso  vanno , 

Più  toruano  alf  nvd  di  latte  vote.  iw 

Rmi  sou  di  qiitdlc  ehe  Lemono  daiiiio, 
E  .siriiigonsi  al  jiaslorj  ma  son  û  poidie, 
Che  le  ea[>pe  foruîscc  poco  [laimo. 

Or,  St;  le  inic  jiarolc  non  son  Jioclic, 

Se  la  tua  iidienza  è  sla  La  attenta, 

Se  cio  che  ho  d^uto  alla  mente  rivoclie,  m 
In  parte  fia  la  tua  voglia  contenta, 
Prrriiè  vedrai  la  pian  la  onde  si  sclicggîa, 

E  \edrà  il  C.ort=ggiei-  che  s*  Eirgoiïienta  iib 
U'  fnat  s'  se  non  si 


CH/VNT  DOUZIÈME. 


t'ayormaffts  vnlfunt^fU  /(?■  PoêU*  H  sa  Ihtmü^  et  hà  Jhut  ntie  îi^aeùUe  ^nlrtnude.  (hie 
fU  ees  ajfies  g:forieiïscs.,  /c  /hutctscaffi  .mluf  /ntfi^  avec  fc  ^rand  Docteur  et  peint 

saint  Domlnifptef  le  théologue  esj'/agtud ^  ramant  de  la  Ptn  elinUlcntte ^  ralîilhte  tptî  cfimbai  les 
hérêtiipies.  l'éloquent  (hateur  apprend  au  i^oefe  les  noms  des  premiers  et  courageux  disciples 
de  la  doctrine  de  samt  François. 


Aussi  lot  ([lie  la  (lamine  hieii  lieu  reuse  eut  prouoticé  ces  denuéies  [laroles, 
la  sainte  .s(>lière  coHimeiK^a  à  tourner,  et  elle  u’eut  pas  aceompli  un  tour  sur 
elle-oiéme  a^'allt  qu’une  autre  sj  il  1ère  IVut  en  fermée  daiis  un  cercle,  accordanl 
mouvoineiil  a  nioioement  et  cliants  a  eiiants-  Etees  chants  surpassaient  autant 
ceux  de  nos  muses  et  de  nos  sirènes,  dans  cette  douce  liarinonie,  que  la  clarté 
directe  ellace  une  clarté  rédécliie.  De  niéine  ([ideii  deux  arcs  parallèles  et 
d’égale  couleur,  qui  se  courheiit  à  travers  un  léger  nuage,  lorsque  Jnnou 
envoie  s«  messagère,  celui  du  dehors  csl  produit  pai-  celui  du  dedans,  ainsi 
(|ue  la  parole  de  celle  nymphe  (jue  l’amour  consuma  comme  le  soleil  les 
vapeurs,  et  l'ont  croire  aux  [ircsages  sur  la  lerre,  à  cause  de  la  promesse 


ÇAATO  DECIMOSECONDÜ. 


Si  lf>sto  roine  V  «Itîma  paiobi 
El  hcuciletta  fianiiria  per  dir  toise, 

A  rotar  coinincio  la  sauta  niola  ; 

E  net  suo  giro  lutta  non  si  xolse, 
Prima  ch’  un'  altra  tÈ  un  ccrchio  la  cliiuse 
E  moto  a  moto,  e  catilo  a  (^anto  colsc; 

OuiLo,  che  tanto  rince  jiostre  Muse, 
Kostre  sirene,  in  quelle  tlolci  tube, 


Qiianto  primo  iîpieridor  (juel  i  W  F  rifiise.  & 
Corne  SI  volgoii  [icr  Umera  nubc 
Duc  archi  paralleli  e  concolori, 

Quautlo  Giimone  a  sua  aucella  jiihe,  iî 
jMascendo  ili  quel  tV  entro  quel  (lîliiori, 
Aiguisa  tld  parlar  di  quella  vaga , 

Cil  aiitor  cousunscj  corne  Sol  vapori  j 
E  faïuio  f|iii  la  gente  essor  [>resaga, 


LE  PAFi  A1)!S, 


2GS 


que  Dieu  fit  :V  iNoc,  que  ie  monde  ne  seiait  Jamais  [dus  inonde;  de  tneme  les 
deux  miii’landes  de  ees  imes  élernelîes  lournaieiM  autour  de  nous,  et  celle  du 
deliors  répondait  à  celle  du  <ledans.  Lorsque  la  danse  et  ({uite  cette  antre 
^uaiule  fêle  <le  chants  et  de  ravoiiiiements,  que  se  renvoyaient  Tune  à  raulre 
ces  himièi'es  joyeuses  et  aimantes,  se  iureiil  arrélées  dhin  inouvemejil  et 
dhine  volonté,  comme  font  deux  yeux  se  fei'maiit  et  s  ouvi'aiit  à  la  inéuje 
pensée  <|uî  les  meut,  du  milieu  de  rune  de  ees  nouvelles  chu  tés  soi  tit  une 
voix,  qui  me  fit  tourner  coimne  raiguille  au  pôle  vers  le  liei*  dÔ>iï  elle 
venait,  ei  elle  tiit  : 

K  L’aiinnir  qui  jn’ejnliellil  me  poiie  à  parler  de  rautre  eliel  ,  à  Tocca- 
sion  <luqnel  le  inieJi  vient  de  recevoir  tant  créloges.  Il  est  juste  (jue  là  oii  Ton 
j)arle  de  Pun  ou  parle  aussi  <le  lôuUre,  et  qu’apres  qu’ils  ont  eoiiibaltu 
ensembhc  leur  gloire  brille  en  meme  temps*  L’armée  du  Clirisi,  ([ui  coûta 
tant  d’ellbrts  à  rallier  de  nouveau,  suivait  son  eiiseigtie  à  pas  lents,  eraiulive 
el  [>en  nombreuse,  lorsque  rEm[>ereur  qui  règne  toujours  eut  pitié  de  cette 
milice  incertaine,  par  le  seul  eiï'et  de  sa  grâce,  et  non  qu’elle  le  niéritâl  ;  el, 
eomme  ou  Ta  dit,  secourut,  son  éjmnse  avec  deux  eliampiojis  dont  les  oaivres 
el  les  jmroles  raïueiicreut  le  jieiiple  égaré* 

«  Lu  cet  eutb-Oïl  oii  le  doux  zéphyr  se  lève  pour  faire  éeloie  les  fleurs 


Per  ]o  patto  che  l.)io  cou  Noè  [H>se , 

Del  moiido,  elle  gdam mai  [uù  non  s’ alfaga  : 

Cos'i  di  quelle  sempilenic  ruse 
Volgcaiisi  circa  noi  le  duo  ghirliiiide, 

K  .Si  Y  estrenia  al  T  intima  rispose.  31 

i^oichè  d  tnpudio  e  V  altra  fi’sla  grande, 
Si  ch'l  canl.ao-  e  .si  del  tianjmcüüiEU'si 

nr> 

Luce  cori  liice,  gEiadiose  e  hlamle,  m 
Jiisieme  a  punto  ed  a  voler,  f|uelàrsi, 
Pur  coiriegli  oeeiii,  cié  al  pîaeer  che  i muove 
(lorivinie  iusicme  elïiudere  e  leuirsi  ;  î? 

De]  ciior  del  T  iiiia  dclh‘  liud  nuove 
Si  mosse  voce,  che  Y  ago  alla  slelhi 
l^ircr  lui  fect*  iti  vrïIvcTini  al  siio  do^c' 

n  * 

E  coiniîx'iù  :  #  L  airior  che  mî  fa  [jcILi  , 


Mi  tragge  a  ragionar  d<!ir  altro  duca, 

Per  ciii  del  mio  û  lien  ci  si  favclla.  as 
Degno  è,  che  dov'è  Pim  Paltro  s'iiiduca, 
Si  rîie,  collé  clli  ad  ima  militaro, 

Cosi  la  gloHa  loro  insicine  luca.  se 

L*  esercito  di  (à  ism,  che  si  care 
Costo  a  rÎEiriîuir,  ilietro  al  P  insegna 
Si  inovca  tîirtlo,  sospcccioso  e  raro  ;  s» 
Qiiaïido  lo  Tinporjidor  che  sempn:  rfgiia, 
Prowide  alla  miEI/âa  clé  t'ra  in  forsc, 

Per  sola  gi  azda,  non  [>er  cesser  d<'gna  ;  n 
E,  coiié  è  detto,  a  sua  Sjïosa  socaaïrsc 
Coji  dm>  campioni,  al  cui  line,  al  ciii  dire 
lai  [>opol  disviato  si  raccorsc.  irj 

!n  rpiclla  parte,  ove  surge  atl  aprire 


deux  guirlandes  de  ces  roses  éternelles  tournaient  autour  de 
dehors  répondait  à  celle  du  dedans. 


(llf.  Xll. 


. .  * ,  Di  qmlh  sempitenie  fvse 
V olgeansi  circa  mi  le  dm  gkiriande , 
E  s}  r  airi/Uàna  mpose. 


K4UAi>isn^  c,  Xll. 
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nouvelles  doiil  FRiirojïe  se  voit  revêtir^  non  loin  dn  rivage  batlu  de  cm 
ondes  deniere  F  immense  étendue  desquelles  le  .soleil  se  cache  (juelqNefoîs 
à  tous  les  liomtnes,  m\.  assise  la  forLiiiiée  Callai’Ogaj  sous  la  piolecllon  du 
grand  ccu  qui  porte  en  éearLelé  des  tours  et  des  lions'.  Là  naquit  Famant 
fidèle  de  la  foi  chréiierino,  ce  saint  athlète,  dou\  aux  siens  et  rude  aux 
ennemis  J  el  son  aine  fut  remplie ,  dès  quelle  lut  créée,  d’une  vertu  si 
grande,  qiFencoro  dans  le  sein  de  sa  mère  il  la  fiiisaîl  prü[>tiéüser.  Lorsque 
le  managc  fut  fait  aux  fonts  sacrés  entre  lui  et  la  Foi,  oii  ils  se  dotèrent 
d’uu  salut  mutuel^  la  lénniie  qui  donna  pour  lui  le  consentement,  vil  en 
songe  le  liait  merveilleux  destiné  à  sortir  de  lui  et  de  ses  heritiers^  et  afin 
qiFil  parût  évidemment  ce  qiFil  était,  un  esprit  vint  du  ciel  pour  lui  dounei' 
le  nom  de  celui  auquel  il  appartenait  tout  entiei',  et  ou  Fappela  Douiinique; 
el  j^eu  parle  comme  de  Fagriculteur  que  le  (dirisl  choisit  jiour  travailler  à 
sou  jardin,  El  il  parut  l>ien  c|u’il  était  FeuAOyé  et  te  farnilier  du  Christ,  lui 
dont  la  [Usinière  pensée  fut  pour  le  jiremier  conseil  cpie  nfésus  a  donné. 
Souvent  sa  nourriee  le  Ironva  silencieux  et  agenouillé  comme  s’il  eut  dil  : 
Je  suis  venu  poui-  cela, 

«O  père  vi'ainieul  heureux!  o  mère  vraiment  pleine  de  grâces!  s’il 
laiii  interpréter  eu  leur  vrai  sens  les  noms  de  Félix  et  de  Jeanne  que 


Zctfiro  (loicc  le  iiovelle  Ironde, 

L)i  elle  si  vecle  Eurojia  rivestiix-, 

Non  moltü  lungj  ;il  perciioter  deir  onde, 
nictfo  aile  tpiali,  perla  liiriga  foga, 

Lü  Sol  Lal  volta  ad  ognî  uoiri  .si  nascoude, 
Siede  la  fortiuiata  Caliaroga, 
ï^otto  la  prritesf.ion  del  g^rande  seiidt) , 
tu  elio  soggiace  il  leoiie  e  soggioga, 
Dentro  vi  iiacqiie  f  amoroso  dritdo 
Délia  fede  enstiana,  il  santo  atlcta  , 
Eeiïigrio  a  suol  ed  a’  ainiiei  crudo  ;  ht 
E  cüiiic  fu  errata  ,  fu  ix?pleta 
Si  la  siiM  mente  di  viva  virtute, 

Clie  nella  niadï  c  lei  fece  proteta.  iso 

t'oickè  le  sponsalîzie  fur  eonipiiile 
Al  saero  fonte  intra  lui  e  la  Fede, 


'  U"  sî  dtUar  di  imilua  sainte;  m 

La  donna,  elle  ])er  lui  T  asseii.s<i  tltede. 
Vide  iiel  souiio  il  miiabilc  friitto 
Clé  nseir  dovea  di  lui  e  delle  rede  :  es 

E  pereliè  fosse,  quale  era,  in  costrutto, 
Quinci  si  mossé  s[>irito  a  iioniavlo 
Del  po.sséssivü,  di  cui  era  tutlo.  69 

f)onienico  fu  detto;  ed  îo  ne  parlo 
Si  corne  ileir  agricola,  olie  Cristo 
Elesse  alf  orlo  siio  |îér  alntarlo,  n 

lîen  parve  messo  e  faiiiig^liar  di  (Jristo, 
Cliè  il  ju'imo  amor  clie  iu  Ini  fii  mauilèsto, 
Fu  al  primo  consiglio  elle  die  (Jrîstfï.  ïs 
S[>csse  Jlate  tu  tacito  e  de.sl<i 
IVovato  in  terra  dalla  $ua  nutrice. 

Corne  dicessi;  :  Jo  son  ’s  eiiuto  a  qiiesto. 
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voïis  |)orlit"z^!  (]e  ne  fut  pas  pour  h  uioiiclf,  pour  le(|iiel  ou  se  fatigue 
aujourdliuî  à  la  suite  (fOslieuse  el  tie  TadLleo^,  mais  jïour  l'amour  de  la 
vérité  (livuiej  (pi’il  se  fit  si  grand  doeteur  eu  peu  de  temps,  cl  quil  se 
mit  a  roder  auioiii  de  la  vigne,  ([ui  se  sèche  bien  vite  si  le  vigneron  est 
mauvais. 

«  Et  il  se  présenta  devant  ce  siège  aulrelbis  plus  finoE'ahle  [ïoiu'  les  pauvres 
justes  ([iraujourd'hni,  iiioîus  par  sa  faute  ([iic  par  la  lauLe  de  celui  qui  l’oceupe 
et  qui  dégénère,  non  poiu  lui  déniai  nier  des  dispenses  afin  de  ne  rendie  (jue 
la  moitié  ou  le  tiers,  non  pour  deinaiKlcr  le  premier  hénéfiee  vacant,  non 
pour  demander  les  dîmes  qui  sont  le  patrimoine  des  panvi-es  de  Dieu,  mais 
la  jjerniission  de  eonibaUre  ct>rilre  les  erreurs  du  monde,  pour  la  semence 
<lV)ii  sont  sonies  les  vingt-tpialre  [liantes  ([iii  L’entourent,  Puis,  armé  de  sa 
{loctrine  et  de  sa  volonté,  il  se  lança  dans  son  ministère  apostolique  eomme 
un  tori’ent  ejni  se  pn'eipjte  d’une  source  élevée;  et  son  impétuosité,  fonlaot 
les  ronces  hérétiques,  se  porta  plus  vive  aux  lieux  oii  on  lui  résista  plus 
vivement.  De  lui  se  Ibrmèrent  ensuite  les  divers  ruisseaux  qui  airoseiil  îe 
jardin  catholi<|ue,  si  bien  ([ue  ses  arbustes  y  sont  [>lus  vigoureux, 

«  Si  telle  fut  rime  des  roues  de  ce  char  sur  lequel  la  sainte  Église  se 
défendit  en  plein  champ  et  sortit  victorieuse  de  .ses  luttes  înlestiiies,  tu  devrais 


O  padrr  sua  vera mente  Eeliccl 
O  imulrc  sua  veiainente  Giovamia, 

Se  interprc’tata  val  conu'  si  clice  !  «i 

Non  |)er  lo  iiioiido,  [ver  eiii  nio  s  affanna 
Dii'ctm  Eul  C.)sl.ieiise  e  d  a  dacldeo, 

Ala  per  aiuor  délia  verar(!  maiina,  sï 

In  picfiol  tempo  grau  doit  or  si  léo  , 

Tal  ehe  si  niise  a  rireuir  la  v  igua , 

Clie  Liste  inibiaiica,  se  *1  vigiiaio  è  reo;  9- 
Ed  alla  sedia,  che  fii  già  lieiiigna  i 

Più  iï  poveri  giiisti,  non  pt'r  lei , 

Al  a  per  eoiui  elle  siede  e  elle  traligua,  îq  , 
Non  dispensai  t;  o  tliie  o  tre  [H?r  sei , 

Non  la  lortiiiia  di  primo  vaeante, 

A  o/J  ,  f/t(œ  sufil  pni/penmi  Dei, 

Adtliiiiaiulo;  ma  rOiiLra  d  moiido  <'i‘ranie  1 


Licencia  ili  éomhaUer  per  lo  seine  , 

Del  tpial  ti  tascian  véritjtjLiattixi  piatiUc  as 
l\)i  t  on  dottrina  e  eoit  volere  insieme 
Con  V  ufieio  apostolicti  si  inosse, 

Quasi  torrcnlc  elf  alla  vena  |>réme-  m 
E  negli  sterpi  cretici  perrosse 
[j  inipcto  suo ,  pin  vîvameute  ^piivi, 

Dove  le  iX'sisteuKC  cran  ]nù  grosse.  icn 
lli  lui  si  feccr  poi  diversi  rivi, 

Onde  V  orto  <'attoli€o  si  riga , 

Si  t  lie  i  snoî  arbiiseelli  stan  piii  vivi.  m 

Se  tal  fu  !'  uiia  rota  délia  Idga, 
lu  cia:  la  Santa  Cliiesa  si  difese, 

E  V  iiise  iïi  t^ampo  la  sua  civil  briga  ,  loo 
ïb'ïi  il  dovrçlihr  as.sai  esser  [rnleso 


CHANT  nOlJZTÈME. 
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coriJiîUtre  iisso/  rexcclleiice  de  Tautie,  dont  Thomas,  avaiiL  ma  vornie,  fa 
parlé  avec  tatil  de  lïietivçiUauèe;  mais  rtïrniéi'e  c|ue  traça  la  partie  siipéi  ieure 
(le  sa  circonférence  est  îelleiiient  ahaiulonnée,  (pie  oii  clail  le  lartre  esl  main- 
teiiani  la  moisissine.  8a  famille,  qni  i moucha  (Ta bord  droit  sin-  les  traces  de 
son  elief,  a  lellement  cliaiigc  le  sens  de  sa  route,  (prelle  jïose  la  pointe  de  ses 
pieds  où  il  posait  ses  taloïis.  Mais  elle  verra  la  moisson  soi’tie  de  sa  mairvaist* 
culture  loi  S(  [Lie  Fi  vraie  se  [>laiudra  ^[^fon  ne  la  met  pas  au  gienier.  J’avoue 
liien  que  celui  qui  [)ai coinrail  feuille  à  feuille  noire  volume  y  li'ouveraît 
encore  une  ]Kige  oii  on  lirait  :  Je  suis  toujours  le  iiicme.  Mais  ce  ne  serait  ni 
a  Casalc,  tn  h  Acquasparla,  car  il  iveii  vient  pour  interpréter  l’I^ci'ilnre  r[ifun 
liomine  qui  réludè  et  un  autre  tpii  la  force Je  suis  la  vie  de  saint  Honaveu- 
lure  de  Ikgnoregio,  (pii  dans  les  grands  offices  ai  toujours  dédaigné  les  soucis 
tenqïorels^.  Hliniiinato  et  Augustin  sotit  iei,  deux  des  premiers  mendiai  Us 
déchaussés  qui,  ceints  du  cordon,  gagnereni  rafrectioii  de  Dieu.  Hugo  de 
Saînt-Viclor  est  avee  eux,  eî  Pierre  Mangiadorc,  eî  Pieiae  (riispagne,  qui 
brille  sur  la  terre  par  ses  dou/.e  livres.  Le  propliètc  INathaii  est  la,  tU  le 
mélropolitain  (dirysostome,  et  Anselme,  et  ee  Donaliis  qui  daigna  portei^  sa 
main  au  premier  des  arts,  et  Raban,  et  à  coté  de  moi  l)rille  Joacliim,  l’abbé 
calabrais,  doué  de  resj)ril  prophétique.  J’ai  été  coud  ni  l  a  louer  ee  grand 


ai4 


17  ecœllcn/ti  dclT  altra,  di  rni  J  oinma 
ü  lu  an  Kl  al  Tiiio  Yçmr  lu  si  eortcsc. 

Ma  F  ürbita ,  clic  fc  la  partes  somma 
Oi  sua  cîrcûnfbren/a,  è  dcrclitta, 

Si  clF  ù  la  miiffa  dov'  cra  la  gromnia, 

La  sna  tarniglia  ctie  si  musse  drîtta 
C(F  j>iedi  aile  suc  orme,  é  lanto  vol  ta, 

Lhc  quel  dinan/i  a  c[ucl  dirctro  gitta;  ut 
E  tosLo  s"  avvcdriè  délia  ricolta 
Lella  mala  cultiira,  quand o  il  loglio 
Si  lagiiera  che  V  area  gli  sia  tolta,  m 

lÎL‘11  dico,  dii  eercasse  a  foglio  a  Foglîo 
JNosiro  votume,  ancor  trovciâa  cail^ï 
Lf  leggcieblir  :  V  mi  mn  (juel  clFio  soglîo  : 

Ma  non  fia  da  Casai,  iiè  iF  Acfjiiasparla ; 
La  onde  ve^^non  tali  alla  scrittura. 


{)IF  ïijio  la  iimire  e  1"  altro  fa  coarta,  m 

zn-o 

J  O  son  l  a  vita  di  Fïoiiavonlura 
Da  lïagjioregio,  che  ne  grandi  uficî 
Sciripm  posposi  la  sinistra  cura.  itd 

IIEiimiiiato  ed  Agostin  son  quîci, 

Chc  lUr  de'  primi  sc^d/J  po^crclli, 

Clif^  ucl  capestro  a  Dîo  si  rcroamici.  m 
ügm  da  Saiivittoii;  é  qui  con  clli, 

L  l^ictro  Maiigiadorc,  c  Pietro  Ispano, 

Lo  quai  giii  lurc  in  dodici  hhcllij 
Natan  proléla,  e  il  mctropolitano 
Crisostomo,  (d  Anscimo,  c  quel  Doiiato 
r.lF  alla  prinv  acte  degno  pouer  inaiio. 

[Libatio  c  qui,  c  Itircmi  da  lato 
Il  Calavrcse  abatc  (TÎoaccliirio, 

Di  sjilrito  [)ro!ético  dotaio. 
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pnPiJIn  pur  Turdentp  cfii^rhé  et  pur  le  luiigago  cloquonl  de  frèi  c 
s'éineuvcnî  pareillemciil.  ees  âmes  qui  jn’eiM.oiireut.  » 


Thamus,  dont 


14^ 


Ad  înveggiar  cotazitn  puladiiio 
Mi  inosse  lu  în/iumniatii  eortesiu 


Di  J'ru  ToiniiiusOj  e  1  ^liscreto  latiiio, 
E  niosse  nnsco  questu  c'OTiipugnia.  « 


CHANT  TREIZIÈME. 


Dante  décrit  ift-  daahh  dctfi^c  dc-s'  blcfikvm'cuæ  esprits  qtÛii  crmipme  h  ^^in^t—qmitre  des  étoiles 
les  phts  brûlantes  du  eiei.  Saitil  Thoituis  éclaireit  le  sccoml  doute  apmlé,  fpCcn  affirmant 
la  science  indque  de  Salomon^  U  ne  voulut  point  nier  reiiccellm-cé  de  notre  premier  phre  Adam 
et  du  ùicn-àimé  lésus-Chnst.  Le  Poëte  nous  apprend  quil  faut  marcher  avec  un  pied  de.  plomh 
amni  de  porter  un  jugement^  et  rpiou  ne  d.oit  pas  sc  fier  aine  apparenrn'^s .  Sousfcnt  on  voit  ^mrir 
h  Ventrée  du  port  un  v{tisseau  qui  uaguerc  parcourait  audacieusemeiit  V océan. 


Que  celui  ([ni  veui  bien  eoïupreitdre  ce  que  je  vis  sc  représente,  pendaiU 
que  je  parle,  cl  grave  en  lui,  couiuie  sur  nu  rocher,  quinze  étoiles  répandant 
iaut  de  lumiéi'e,  en  diverses  régions  du  ciel,  qu’elles  iraversenl  les  couclies 
les  plus  épaisses  de  Fair;  cjiFil  se  représente  ce  char  aiupiel  sufïil.  assez  Félen- 
diie  de  notre  ciel,  [jour  que  sou  limon  y  lourue  nuit  e1  jour  sans  dis[)araîlre  ; 
qu’il  se  re[>i’éseiite  enliii  Femboueliiiie  de  celle  ccu'ne  couinieucanl  à  la  poinle 
de  Taxe,  autour  duquel  tourne  la  pi'eniière  splière;  et  s’il  imagine  que  toutes 
ces  étoiles  ont  formé  dans  le  ciel  deux  signes  semblables  à  celui  (|ne  forma  la 
fille  de  Mi  nos  au  moment  oii  elle  sentit  le  Iroid  de  la  moïT,  et  que  les  rayons 
de  l’un  sont  enl'erniés  dans  les  rayons  de  raiilrc,  et  que  les  deux  signes 
tournent  sur  eux-méines  en  sens  divers,  il  aura  comme  une  ombre  de  celle 


i:^^ÏO  DEClMÜTEiiZO. 


iTinnagini  clii  iKvtie  îiitender 
Quel  cW  10  or  vldi  {c  ritegna  F  image, 
Mciilre  ci  F  lo  dico,  coine  ferma  rujje)  a 
Quindîci  stelle,  elle  in  iliveisc  jilnge 
Lo  ciel  O  awivan  di  tanto  se  reno, 

Clic  so\crcliia  rlelF  acre  ogni  compage  :  e 
foimagiui  <jiiel  CEirro  n  oui  il  seno 
ha  s  ta  ciel  riostio  c'ielo  o  notte  e 


le  e  gtorno, 


Si  clé  al  volüfcr  ciel  teino  non  ^  ien  iiicmo  :  9 
Imniagini  la  liocca  di  quel  eomo, 

Clie  si  eomincîa  în  punta  dello  sido 
A  cui  la  prima  rota  va  diiitorno, 

fait  O  cli  sc  duo  segni  in  câelo. 

Quai  fecc  la  llglinola  di  Minoi 
Allora  che  senti  cli  morte  il  ijelo 


E  V  un  neir  altro  aver  gli  ra^Tî^d  suoi 


n 


U» 
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vciilahlo  wïiistollatioii  et,  ih  ce  double  inouvcïneiil  <)iie  je  voyais  tourner 
autour  du  point  où  je  me  troinais;  car  celle  image  surpasse  aiitauL  nos  idées, 
ijue  le  ei<d  <juî  se  ineiU  le  plus  j'apide  dépasse  le  cours  de  la  ClùanaL 

Là  ou  ne  chantait  lù  Baceluis  ni  Pœan,  mais  tiois  Personnes  dans  une 
liai  lire  di ville j  et  dans  une  seule  Personne  la  nature  divine  unie  à  la  iialnrc 
luiniaine.  Ces  saintes  clartés  (juiltèrent  leur  eliant  et  leur  danse  pour  nous 
satisfaire,  se  réjouissant  de  passer  ainsi  d\ui  [>laisîr  à  rautre. 

Puis,  au  milieu  de  ces  dieuv  unaiùmesS,  la  lumière  qui  m^ivait  raconté  la 
vie  a(luiiral)le  du  pauvre  de  Dieu,  rompît  le  silence  ei  me  dit  : 

te  Piiisqiéime  partie  de  la  inoîsson  esl  battue  ei  (pi’on  en  a  déjà  sen'é 
le  grain,  un  doux  amour  nPinvite  à  baUre  le  reste. 

«  Tu  crois  (joe  cette  poitrine  iToii  une  crite  lut  enlevée  pour  foïmer  la 
belle  bouche  ilout  le  péché  coula  si  cher  au  inonde,  et  que  cette  autre  qui, 
avant  et  après  le  coup  de  lance  dont  elle  fut  percée,  salisfh  tellement  à  la 
justice  divine,  qiéelle  fit  pencher  la  balance  chargée  de  Inutes  les  huiles,  ont 
reçu  autant  de  hiinière  que  la  nature  bu  mai  ne  eu  peut  avoir,  de  celui  qui  les 
créa  rime  et  faiitre.  Et  pour  cela  lu  l’étonues  de  ce  fjue  jhiî  dil  plus  liant, 
en  racontant  (pfil  ify  eu  eut  jamais  un  second  comme  ee  bienheureux  tpii  esl 
eulermé  dans  la  cinquième  liunière* 


E  amenduo  gîrarsi  prr  inanicra, 

Oie  1’  imc>  antiasse  al  [iriina  ù  T  altro  al  [>oi; 

E  a\  rà  cjiuisi  F  omhm  délia  vera 
Oistellajiionc ,  e  délia  doppia  tiarxza  , 

Clie  rirndava  îl  juiiiU)  dov'  in  era  ;  31 

!V)i  elF  è  taiito  di  là  da  rioslra  iisari/aï , 
Qiiaiito  di  là  dal  mtLavor  delta  Cliiana, 

Si  muove  îl  ciel  clie  tutti  gli  altri  avaiiza.  u 
Li  &i  çanto  non  Hacco,  non  t\^ana , 

Ma  tre  Perso  ne  în  <livîna  natura, 

E  in  iina  Persona  essa  c  l*  unianan  -ii 

Coill[)îc  il  faiitan'  e  il  voîger  sua  jnisiini, 
attesersi  a  noi  quei  saiiti  iiunî , 
Felicllarido  sè  di  cura  in  cura.  ao 

Riippe  il  siieiizio  ue^  t  oiicordi  niiaiË 
Poscia  la  lucc,  in  che  mirahil  vita 


Del  povcrel  di  Dîo  narra  ta  Tiuni  ,  as 

E  dîa.s<"  :  Qiiaiido  F  una  inigha  è  trita, 
(>i.iaiido  la  sua  senienza  è  già  riposta, 

A  batter  F  altra  dolce  aiilor  iiF  invita.  sü 
Tu  credi  clie  ncl  petto,  onde  la  co.sta 
Si  liasse  per  Fnrmai^  la  hella  giiaiicîa , 

Il  ciii  palato  a  tutto  i!  inoiido  costa  ,  s? 

E  in  quel  chc ,  forattï  dalla  Uucîa, 

L  poscia  c  [U’ima  tanto  sodislecc, 

Chc  (Y  ogili  col[>a  vince  k  lélancin  j  « 
Quaiituiique  alla  natura  urUaua  Iccc 
A  ver  di  lurue,  tutto  fosse  infuso 
Da  (|iii'I  Aklor  rlie  V  ihkï  c:  F  altro  fece;  vi 
K  pero  aimiiiri  cio  clF  io  dissi  suso, 
Qnaiido  narrai,  clic  uon  chbc  secon{lï> 

Lo  ben  che  nella  quîiita  luce  c  ebiuso. 
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il 

4  fo 


m  Mais  ouvTT  à  [)rdsenl  Its  vuiix  a  ce  que  je  vais  le  répondre,  el  (u 
verras  que  ta  erovanee  et  oies  paroles  seront  dajis  la  vérité  comnie  le  centre 
daii.s  le  cercle. 

çt  Ce  t(ui  lociirt  et  ce  cjiii  ne  jnciirt  pas  lécst  (ju’uiie  spleiîLlcur  de  celte 
idée  que  f)icu  ciilante  [>ai^  sou  aîuour.  Celle  vive  lumière  qui  jaillil  tle  son 
Tover  sans  se  séjïarcr  de  lui  ni  de  ramoiir,  Itviisième  pei^soiine  de  leur  irinité, 
œucentre,  par  uu  cireL  de  sa  bouté,  ses  ravous,  eoiuine  réllccliis,  dans  iieid' 
splières,  en  gardant  son  iinilé  éternelle*  De  la,  elle  descend  aux  dei'uîères 
puissances,  s’allaibîissaut  lelleîucnl  de  degré  en  degré,  qu’elle  ne  crée  plus 
que  des  existences  passagères,  et  j)ar  là  j’enlends  les  eboses  engendrées  que 
le  mouvement  du  ciel  produit  avec  ou  sans  germe,  f^a  matière  de  ces  exis¬ 
tences  et  la  main  qui  la  jiétrit,  n’onl  pas  un  mode  iniî<jue  (Topércr,  et  pour 
cela  elles  sont  plus  ou  moins  inarqiick^s  de  l\nïi])reinte  de  Dieu;  d’oLi  il  arrive 
que  le  même  arbre  porte,  selon  resj>èee,  de  boîis  ou  de  Jiiauvais  fiaüts,  et  que 
vous  naissez  avec  di verses  aptitudes* 

K  Si  la  matière  était  bien  coiiduile  à  point,  et  ([uc  le  ciel  lut  dans  sa 
vertu  suprême,  la  lumière  du  sceau  divin  paiaitrait  tout  entière*  Mais  la 
nature  en  tran.smel  toujours  remprciiile  allai blie,  opéi'àut  comme  Tarliste 
qui  eaniiaît  les  .sccj'cts  de  Tart,  mais  dont  la  main  irenible.  Si  doue  un 


Ora  apri  gli 


a  {|ucl  cil’  iu  ti  ris- 

î 


E  vedrai  il  tuo  (‘i.‘etlcrc  c  il  mio  dire 
Ncl  vero  farsi,  corne  centro  ia  tondo*  >i 

Cio  dit?  non  iiuiovcerio  elle  puo  morirc 
Non  è  se  non  splendor  di  quel  la  idea 
Clie  [lartorisce,  aiuando,  il  ixostri >  Sire  ;  iv 
Chè  quella  luco  cho  sï  inea 
Dal  suo  liieentc,  che  non  si  disuiia 
l^a  lui,  lie  dair  Ainor  elle  in  lor  s’  iiitn:a,^T 
Rer  sua  boiitate  il  suo  raggiare  aduna , 
Quasi  speechiato,  iu  iiovc  siissistenzc , 
Eternaliiientc  rinuiuendosi  ima*  ^ 


Quiridi  d  iseciide  al  T  iiltiiTie  poteiize 
biu  d’ alto  iii  alto,  tanto  divenendo, 


<  llie  [)iù  non  là  ehe  brevi  coiitiugen/.e  ;  ex 
E  qiiesle  contitigeiize  essore  in  Ion  do 
Le  coso  generate,  ciie  produce 
C<ni  semo  o  sçniîa  seme,  il  ciel  inovendo.ee 
La  cera  dî  costoro,  o  cîd  la  dure. 

Non  sta  d’ un  modo,  o  pero  sento  ’l  sogno 
Ideale  poi  pin  e  inen  Iraluce  : 

Ond’  eüfli  avvit^n  chr  nu  mcdosiino  le- 

[s™'  > 

Set’üiuld  s|)ezie,  un'glio  e  ])C£(f,âo  fruttiij 

E  voi  luiscrto  coji  dh  rrso  iugegno.  n 
Se  fosse  appunto  la  orra  dodo t ta, 

E  fosse  il  cielo  in  .sua  virtù  siipreina, 

La  liioo  drl  snggrl  parixblie  tiitta. 

Ma  la  iiatura  la  dà  sonipro  s<'enia , 
Siiùiloineutc  D|ierando  alT  artista, 
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amolli’  artleiil  dispose  et  applique  la  lumière  eclalanle  de  la  jïreiinèi  e  puis- 
sauce,  sou  œuvre  ae([uiei'L  toiüe  perlcctiou.  Ainsi  fui  créée  celte  terre  jugee 
{ligne  de  toute  perléclion  animale;  ainsi  conçut  la  Vicj'ge.  J^ipprouve  donc 
tou  opinion;  car  jamais  la  nalurc  luimaîne  léa  été  ni  ne  sera  telle  ^iiéelle 
fia  en  ces  deux  personnes. 

«  (_)r,  si  je  m’arrêtais  ici,  Lu  conniicocerais  jiai  me  dire  i  (lotnrneni  <lonc 
celui  <lout  tu  [:>arlcs  fut-il  sans  égal  ?  Mai.s  afin  que  tu  voies  bien  ce  qui 
l’échappe,  songe  quel  était  celui  a  qui  l’on  dit  :  Demande,  et  rpielle  fut  la  cause 
f[ui  (e  porta  à  demander’.  Je  n’ai  point  parlé  de  manière  (jue  In  ne  pirîsses  voii’ 
cjue  c’était  un  roi  (jiii  demanda  la  sagesse,  afin  de  pouvoir  régnei’  dignement. 
Il  ne  voiiliLt  pas  savoir  le  nombre  <]es  moteurs  célestes,  ni  si  deu\  prémisses, 
dont  Time  est  nécessaire  et  l’autre  conLîngeiile,  donnent  une  eoiiséqueiice 
nécessaire,  ni  si  Ton  doit  admettre  un  pi’cinier  mouvement  ([ni  ne  procède 
pas  (run  anli'e,  ru  si  Ton  peu!,  inscrire  dans  un  demi-cercle  un  triangle  qui 
léait  pas  un  angle  droit.  Donc,  si  lu  as  compris  ce  que  j’ai  dit  et  ce  que 
j’ajoiile,  cette  science  sans  égale,  sur  laquelle  portail  mon  intention,  c’étaii 
la  sagesse  royale.  El  si  tu  a\'ais  hieu  ouvei't  les  yeux  sur  ce  mot  :  s^é/eva, 
lu  aurais  vu  qu’il  se  l'apportait  seulement  aux  rois,  <]ui  sont  nombreux, 
et  les  bons  sont  rares,  l^rends  mes  [Kiioles  avec  celte  distinction,  et  elles 


C  lia  ï  abito  dell"  arte  ('  lïian  che  Lixana.  ts 
Prro  se  \  catdo  aimir  la  ehiara  lâsta 
Délia  ])rlrna  vlrlü  dispone  e  sogna, 

TuUa  la  perfedon  quivi  s'  acquista.  a» 
Cc>si  tu  fatta  già  la  terra  degna 
Di  lutta  r  animal  perfe/ione  ; 

Cosi  fil  fatta  la  ’\'^ergiiie  prcgiia. 

Si  clé  io  connnendo  tua  opinione; 

Clic  f  Lummâ  natura  mai  non  fut', 

Nè  fia,  quai  fii  in  quelle  duc  jïersoiie.  si 

Or,  s’  io  non  procedessi  avantî  iiiu<‘, 
IXinque  corne  costni  fu  senza  [lare? 
Coniiiiccrchlxu’  U;  [larole  tue.  sû 

Ma  perche  paia  hen  ([ucl  che  non  [>arc, 
Pensa  i  hl  era,  e  la  cagion  che  1  iiiosse, 


Quan(li>  lii  detto  :  C/nedij  a  diinandaiv.;.  n 
N(ïn  lio  parlato  si,  che  tii  non  possc 
Ben  ■\eder  clé  ei  fii  re  che  chic  se  simiio  , 
Accîorcliè  re  sufliciente  fosse;  36 

rs'oii  per  saper  lo  numéro,  in  clie  enno 
Li  inotor  di  quassù,  o  sc  aecc^sû 
Con  contingente  mai  fenn^)  ; 

Non,  si  dare  /i/imum  motif m,  esse^ 

O  .SC  del  inezzo  ccrchio  far  .si  puotc 
Triangol  si,  (  h*  un  retto  non  avesse.  m 
Onde,  se  cio  clé  io  dissi  c  ([uesto  note, 
B.i’gal  ]ïriidcn/.a  è  qnci  vedere  îinpari, 

In  che  lo  stral  di  mia  Intention  percotc.  iûü 
E  se  al  Surse  dri/./.i  gli  ocelri  ch  tari, 
Vedrai  aver  solaincnlc  ris[)('tto 
Ai  régi,  che  son  nioUi,  e  i  huon  son  rari. 
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pourront  ainsi  sVcordei'  avec  ce  {[uc  lu  crois  sur  le  pj'cniier  pèro  et.  sur  notre 


-aune. 


(i  Et  que  cela  te  soit  toujours  lui  plooilï  aux  pic'dsj  jïoiir  te  faire  marclicr 
Iciileuienij  eomuie  un  lioinuie  latigué,  vers  le  oui  et  le  non  que  tu  ne  vois 
pas;  car  celui-là  est  hieu  bas  parmi  les  sols,  cjui  affirnic  ou  qui  nie  sans 
(iLsïiiictiün  dans  fun  et  dans  l^mtre  cas;  cV'sl  pourquoi  il  arrive  souvent  que 
l^opiiiion  vulgaire  fait  iausse  route  et  (jue  la  passion  eniiave  i’iiitelligence. 
Cesi  l>ieij  plus  que  vainement  cjLfoii  quitte  le  rivage,  et  Ton  ne  revient  pas 
coinnie  on  est  partie  lorsqu’on  va  à  la  recfierehe  de  la  M^rilc  sans  en  connaître 
l'art,  El  de  cela  sont  des  preuves  bien  claires  Pannénitle,  Melissus^  lîrissus, 
et  beaucoup  d^uilres,  qtii  allaiejit  en  avant  sans  savoir  Ainsi  firent 

Saliellus  et  Arius,  et  tous  ces  lous  qui  furent  comme  dos  éj)ées  pour  les 
Ecritures,  en  rendanl  loriueux  ce  qui  élait  droit.  Que  les  liotumes  ne  soieiil 
pas  ti’op  téméraires  dans  leurs  jugements,  comme  celui  qui  estime  le  blé  dans 
un  cbaiu])  a^aiU  (péil  soit  mûr.  Car  j’ai  vu  tout  l’iiiver  l’églautîer  liorissé 
et  sauvage  poilet'  ensuite  des  roses  sut^  sa  cime,  et  le  navire  courir  droit 
et  rapide  .siii’  la  mer  pendant  tout  son  voyage,  et  périr  au  moment  d’etitr'e!- 
dans  le  port. 

«  Que  dame  lîerlbe  et  maître  Mail  in,  parce  qu’ils  voieiil  l’iiii  voler  et 


Cun  questa  distiiiKion  preadi'l  unodetto; 
E  cosi  puotr  star  con  (niel  clie  credi 
n<rl  ]uàmo  padre  g  dei  uostKj  DÎUïtto,  jii 


K  quesLo  ti  fia  seuipro  picmibo  a'  piedi , 
PcT  larti  iiiuover  lento,  coin’  nom  lasso, 
Kd  al  si  rd  al  no,  clic  tu  non,  vedi  ; 


Ehr  qiu'gli  è  tra  glt  stoUi  aldtasso, 
Uie  sriiïa  distiii/ionc  afferma  o  niega, 

Cosi  iieir  un  corne  nelf  altro  passo.  in 


j; 

E 


Eerdf  egf  iiiajntra  elie  pîii  vol  te  pîcga 


upimoii  coiTcnte  in  falsa  [>arti', 

pui  I  affetto  lo  iiitelletlo  Iceu.  jîo 

* 


^  ie  più  elle  îudarrio  da  ri^  a  si  |)artc, 
IVacliè  non  torria  tal  f|ual  ei  si  nnne, 
f  ié  pesCci  per  lo  vero,  e  noti  îia  f  arte  : 


E  di  ci(>  sono  al  mondo  apertc  jirovc 
Paruicnidc,  Melisso ,  Erisso  e  moltî, 

Ei  quali  andavan ,  e  non  sapean  dove.  m 
Si  lé  Sabellio  ed  An  io  c  qiicgli  stolli 
Clie  furon  corne  spade  aile  sentture, 
lu  reiider  torli  li  diritti  volti, 


Non  sien  le  geu ti  aucor  troppo  sicure 
,V  gitidîcar,  si  corne  quel  cUe  stima 
Le  hiade  iu  campo  pria  che  sîeu  mature  ;  135 
Ch’  io  ho  veduto  tutttj  L  veriio  prima 
U  priiii  mostrarsi  rigide  c  feroce, 

Poscia  portai’  la  rosa  iu  su  la  rima;  m 
E  l<‘"fiio  ^ddi  g  ià  dritlo  e  veloce 

Ty  U 

Correr  It)  ruar  per  lutlo  suo  caïuiiiino, 
iVn  ir  al  fine  ail’  rntrar  delta  foce.  m 
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l’iuitre  (aire 
l’un  ptniï 


une  offrande,  ne  croient  pas  les  voir  tels  f[uc 
relever,  el  Taiitre  peut  loinher, 


Non  cmia  luonna  Jîerta  e  ser  MartînOj 
Per  vetlerc  un  fiiraiX',  altro  fidrrrre. 


Vederli  tlentro  at  ron 
Cliè  ^|uel  |Hio  sur^i 


Dieu  les  (u^e,  car 


si^lio  (liviiio;  [re. 
.'rr  J  e  tjuel  |)ii6  fade- 


CHANT  QUATORZIÈME 


/jcafrice,  fUfJ/inud  que  /Junte  arr/ve  à  fa  racme  de  fa  t^énlé^  //rie  /sy  ùie/ihei£reu.e  csjfràs  de 
vouloir  bien  éefnircir  un  do/dc  sitr  la  résurf^ction  de.v  cor/M^  f/^ne  de  tr^.ç  dme.t  .faiisfaif 
pleinement  sa  dcmanflv^  pendant  qw.‘  le  PùeM^  minen  par  les  regards  de  sa  Bamej  .u  belle 
et  si  rianief  se  sent  emporté  avec  elle  dans  la  sphère  de  Mars.  C'est  là  ipie  dcmcarent 
cciuv  qui  combat Urenf  paar  la  gloire  du  Christ  et  qid  souffrirent  le  mfîrtjre  qxmr  le  salut  de 
son  Église. 


L’eau  coiiLcmit?  dans  un  vas*?  rond  va  du  centre  à  la  ciicoidcreuce:  ou 
de  la  circonférence  au  centre,  suivant  qu’elle  esl  refoulée  du  milieu  ou 
du  deliors.  Ce  ([ue  Je  dis  me  vint  dans  la  pensée  aussitôt  que  la  glorieuse 
aine  de  Thomas  cessa  de  iKirler,  pai'  !a  rcsscinblaiice  ejue  jiroditisircnl  les 
paroles  prononcées  par  elle  et.  [jai*  Béatrice,  à  laquelle  i!  }>lnt  de  eonimen- 
ccr  ainsi  : 

K  Celui-ci  a  l)esoin,  sans  qu’il  vous  le  dise,  ni  ]jai‘  la  voix,  ni  meme 
encore  par  la  pensée,  tle  pénétrer  jusqu’à  la  racine  d’une  antre  vérité.  Dites- 
lui  si  la  lumière  qui  sert  d’auréole  à  votre  substance  demeurera  éternel lemeni 
avec  vous  eomme  elle  est  en  ce  iiionient.  Ht  si  elle  v  deinenro  en  eiïéî,  tliîes- 


CAiN'rO  DKCIVIÜQHABTO. 


■  ? 


Dat  centre  at  cm  hi^i,  e  û  dal  cerclûo  al 
Movesi  Tacqua  in  un  ntondu  vaso,  [ceiitro 
Socoiitlo  clé  c  percüssa  luori  o  dentro. 

iS^clIa  inLi  mente  fe  stihito  caso 
Qücsto  clé  io  dico,  .SI  corne  si  tacque 
ha  gluriosa  vita  cli  Toiuniaso, 
hcr  la  simili Ludiiie  che  nacqué 
iXd  suc>  parlait^  e  dî  quel  di  Heatricc, 


A  <  ui  si  eorniiiciar,  do|)o  lui,  [ïiactpic*  : 

A  costni  fà  mestierî,  c  nol  vi  (liée, 
J\è  con  la  voce,  ne  pensando  ancora, 

D'  1111  aîtro  vero  and  aie  alla  radicc. 

Ditugli  se  la  luce  ,  onde  s'  indora 
Vost.ra  sustan/àaj  riiBarrà  con  voi 
Eternal  mente  si  coné  et  la  c  ora  : 

\if  se  rinianc,  dite  conie,  poi 
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lai  coiîîJm.^ulj  loi's<|iu;  vdus  aurez,  été  reiitluîs  visibles  par  la  rcsurrcclioii ^  il 
pourra  se  faire  qu’elie  ue  j^êiie  pas  votre  vue.  »  De  iiiéiiie  que,  clans  une  joie 
plus  vive,  ceux  cpii  dauseni  en  rond,  se  [xmssanl  et  s^enti'aînanL  k  la  iois, 
élèvent,  la  vaux  et  riniuiient  leur  inouvemciit;  ainsi,  a  cette  prière  ein[U'esséc 
et  pieuse,  les  cercles  sacrés  fircuL  éclater  nue  joie  nouvelle  [>ar  leurs  danses  et 
par  leurs  chants.  Ceux  qiiî  se  plaignent  de  ce  cjue  Tou  meurt  ici-bas,  pour  aller 
vivre  là-baiit,  n’ont  pas  vu  le  rarraîcbi.sse nient  de  la  plnie  élernelle*  flelui  c[ui 
vil  et  qui  règne  toujours  en  trois  IVrsoinie.s,  ([ui  n\îst  jias  cireonscril  et  qui 
circonscrit  tout,  était  cbaïUé  ti'ois  Ibis  |iar  chacun  de  ces  esprits  avec  une  telle 
mélodie,  que  ce  seiait  [>oui’  les  plus  grands  mérites  une  juste  rèeooi pense. 

r.t  jVntendis,  tlans  la  liiiiiièi'e  la  ])lus  divine  du  pelil  cercle,  une  voix 
modeste,  peut-être  connue  fut  celle  de  l’Ange  parlant  à  Marie,  qui  répondait  : 

a  \ussi  longtemps  que  durera  la  joie  du  Paradis,  notre  amour  nous 
eioelopjiera  de  ses  rayons*  Ixuir  clarté  ré])Oudia  k  notre  ainoiii',  Tamoiir  à 
notre  contemplation,  et  celle-ci  sera  d’antaiit  plus  pénétrante,  que  la  grâce 
lui  donnera  plus  de  force.  Ixtrsque  nous  animons  revêlu  la  cltaii^  glorieuse 
et  saiule,  notre  personne  aura  plus  de  reeonnaîs.sance,  [>arce  qu’elle  sera 
comjiléle*  C’est  pour  cela  que  s’accroîlra  cette  lumière  que  daigne  nous 
accorder  le  souverain  Bien,  lainière  qui  nous  donne  la  faculté  <le  le  voir. 


1Ë 


‘îi 


Che  sarcle  visibili  rifatti , 

Essor  |ïotra  cif  al  i  cdcr  non  vi  nôî. 

Comr  da  più  Ictizia  piriti  c  tratti 
AlcLina  tiaLa  (jiiei  ciu;  vaiiiio  a  rota, 

Ltîvan  la  voce,  c  rallegraiio  gli  atti  ; 

(losi  air  orazioii  pronta  e  devota, 

Li  santi  ccrclii  rioslrar  nuova  gi()ia 
JNcI  torncarc  c  ncüa  mira  nota. 

Quai  si  lamenta  pereliè  qui  si  moia, 
Per  viver  colassu ,  non,  vide  quive 
IjO  refrigerio  tlelf  ctorna  ptoia. 

Queb'  uiKï  e  due  e  tix'  t-lic  sempre  ^i^e, 
E  legna  sempre  iii  tre  e  du<f  e  iino , 

Non  circoiLScritto,  e  tutto  cirexinscrive,  ‘iü 
Tre  \(ilte  era  c^anlato  fia  ciasctiiirv 
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Di  quegli  spîrti  cou  tal  mclixlia, 

Clé  ad  ogui  lucrto  saria  giusto  iniimi.  99 
Ed  îf>  udiî  nellEi  lucc  piii  dia 
Itel  ininor  cerchîo  una  voce  modesta  , 
For.se  quai  fii  de  If  Angelo  a  Maria, 

Ris[>onder  :  «  Qiianto  fia  liiuga  la  lesta 
Di  P  aradiso,  tanto  il  nostro  ainori' 

Si  raggfsra  flintorno  cotrd  vesta. 

La  sua  cliiaix^zza  scgiiita  f  ardore, 

IJ  ardor  la  visioiicj  e  i|uella  è  tanta, 
Quant'  lia  fli  grazia  sovra  sue  valorc* 
Corne  la  carne  gloriosa  e  sauta 
Fia  rivestita,  la  oostra  persona 
Più  grata  lia,  [jer  esser  tatta  quanta. 

Percliè  s'  accresceivi  cio  che  ne  doua 
Di  graluiLo  luirie  il  souuno  tîcne; 


C  ]  [  A  N  r  Q  U  A  T  O  a  Z 1 E  M  E. 

Donc  la  o()iiti’m|>lalii>ii  deviendra  plus  vive,  doue  l'  cllllOlir  (| U  (fl  1(3  iiilllllï(3  Qli 
(^o^icllc!ra  p\m  arden*,  donc  !e  riiyon  (jiii  vient  de  mi  amour  aura  plus  de 
sj>lendcui\  Mais  comme  le  charbon  produit  la  (lamme  et  en  domine  assez 
Téclal  poui  qu'on  le  vote  au  travers  d'ellej  aînsi  celte  splendenrj  (pii  déjà  nous 
entoure^  sera  vaincue  par  les  rayonnemenls  de  la  chaii%  que  la  terre  recouvre 
îiujoiu'd'luii.  Cette  grande  Inmièj'e  ne  pourra  jjoijit  nous  blesseï y  parce  (|ue  les 
organes  de  rioU'C  corps  seixmt  assez  Un  is  jiour  tout  ce  qui  jïoiua  a  nous  |>laire,  3? 

Les  deux  chœurs  me  parurent  si  promjjts  et  ssi  joyeux  à  dire  (pdils 

montrèi'cnl  bi(3n  le  désir  ([u’ds  avaient  de  reprendre  leurs  corps-  non  point 
peut-être  pour  eiix-mênn's,  mais  pou!-  leurs  inéreSj  poiit^  leurs  [ières  et  pouj' 
tons  les  auLi'es  ([irils  avaient  chérisj  avant  tprils  devinssent  des  flammes 
éternelles. 

Kl  voilà  (pte  tout  autour  de  ces  cercles  de  lumière  vient  s’en  ajouter  un 
nonveaiij  crun  éclat  semblable,  conmie  un  horizon  qui  resplendit.  El  comtne, 
au  moment  oit  s^dtWenl  les  premièt'cs  ombres  du  stnty  on  oorninence  à  voir 
Imller  des  lueurs  dans  le  ciel,  an  [)oifit  (jue  Ton  hésite  entre  la  réalité  et 
rajïparence,  ainsi  je  crus  commencer  à  voir  de  nouvelles  suhslances  fpiî 
formaient  un  cercle  a  ni  oui'  des  autres  deux  circotdcrenet^s.  Ü  rayonuement 
vérïtahle  du  Saint-Esprit!  comme  il  devint  tout  à  coujï  si  Sjjlendide,  c|ue  mes 


Luint:  cil’  a  lut  veder  ne  coridizioiia  i 
Onde  la  vision  cnr.scer  convicne  , 

Crescer  ardor  trlic  di  (jiielia  s"  acccnidc  , 
Cresœr  lo  raggio  clic  da  esso  ^  îcme. 

Mîi  SI  conic  carhon  clic  fi  anima  rende, 
L  per  ^  ivo  candor  ^piclla  sovcrcliia 
Si  J  clic  la  sua  parveuza  si  ddende; 

Cosi  questo  fnlgor,  che  già  ne  cerclna , 
Fia  vîiitn  in  appartfiiza  dalla  carne 
Llic  Uitto  d\  la  terra  ricoj)crchia  ;  n.7 

iNe  ]ïütra  tanta  lace  allatîcarnc, 

Lhc  gli  orgiini  del  corpo  saran 
tiUtü  (’io  che  pntrà  dilettarne.  ^ 


Liiiio  mi  parver  siihitî  cd  accûrti 

P  1  ^ 

mio  e  1  :dtio  eoro  a  dicer  amme , 


"  Che  ben  inostrar  <lisio  de'  corpi  morti;  ■sî 
Forse  non  pur  [ler  lor,  ma  per  le  mam^ 

[me , 

Per  li  padri  e  per  gdï  al  tri  che  fur  cari, 
Vnzi  che  fosser  scmpîteriie  fiamme.  cg 
Ed  ecco  ititorno,  di  cliiarezza  pari 
IXascere  un  histro  .sopra  (fiicl  clic  v'  cra, 

A  ionisa  iV  orizzonte  che  rischiari,  e» 

,1  ^ 

E  si  corne  al  salir  di  prima  sera 
'  Comincian  per  lo  citd  nuove  parvenze, 

Si  che  la  vista  parc  c  non  par  veraj  12 
I  Parveini  11  novellc  sussisteiizc 
Cominciare  a  vedcix' ,  e  Tare  un  giro 
Di  fuor  dair  a  lire  dtm  circoidér’eiîze. 

O  vero  sfavillar  (Ici  santo  Spiro, 

Coinc  si  fece  stihilo  e  candente 
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yeuv  v^iiiicn.s  ne  [hij{‘mî  iv  supporler  !  Mais  soHi  iL  h  moi  si  belle  oî  si 

riaiile,  cju'il  (aot  ineUre  cette  a[)[)ariliün  jKHini  les  choses  tlont  inoii  cspi  ii 
m’ii  pas  gardé  !e  souveidr. 

Lorsque  mes  veux  eiireiil  la  force  de  s^Hivrir^  Je  me  vis  irausporié 
seul  avec  ina  Dame  dans  une  sphèi'e  plus  élevée.  Je  m'ajïereiis  bien  <|ue 
j'étais  monté  J  à  Taspeet  enliainmé  de  rétoile,  qui  ïue  sembla  jdus  rouge 
qu'au  para  vaut* 

Avec  réhiîj  de  toute  mou  ame,  et  avee  ce  langage  qui  est  le  iiiêuie  pour 
Ions,  je  reudis  grâces  a  Dieu  pour  les  nouvelles  laveurs  qu'il  m'accordait;  et 
l'ardeur  de  mou  sacrifice  n’était  |)as  encore  éteinte  dans  mon  cœur  lorsque 
je  eomms  que  mon  olïïande  avait  été  reçue  ei  agréée*  Des  spleiulem^ 
m'apjïai'urenl  si  éelatantes  et  si  l  oiiges  dans  tleux  ivayous,  que  je  m’écriai  : 
«  O  Elios!  comme  ïii  les  ornes!  ïj 

De  meme  que  la  Voie  laetée,  [jaisemée  de  [ïetjîes  et  de  grandes  étoiles, 
forme  une  trace  blaiiclie  (le  fun  à  Faiitre  pôle,  grand  sujet  de  doutes  pour 
les  savants,  ainsi,  dans  la  |>roloudcur  de  Mars,  ces  rayons  coiistclics  formaient 
le  signe  vénérai  de  que  produit  dans  le  cercle  la  léunioji  tics  cadj'aus. 

Ici  le  souvenir  remporte  sur  rarl;  cai'  le  Clirist  flamiioyail  tellement  sur 
celle  croix,  (|ue  je  ne  saurais  trouvei’  de  coin  pu  raison  ])our  la  décri  je*  Mais 


Agii  occlii  iïii(‘i,  ch(.‘  vinti  iiol  sofïtioi!  7# 


«J 


Ma  lîéatricc  si  bclhi  e  ridciiLe 
Mî  si  lïiostro,  elle  Ira  V  altr^î  vrdiiU' 

Si  viio!  lasciar,  clie  non  segiiir  la  nit^nU 
Quiudi  ripreser  gli  occhi  inici  virtutc 
A  rilevarsi,  e  \klijui  Iraiidato 
So!  cou  iiJÎa  Donna  a  piii  alla  saltile,  sî 


bcii  né  acc»>rs'  io  eh'  i’  ora 


U'vato, 


l*er  V  aff'ocalo  riso  dolla  Stella, 


(  Mc  iTii  parea  pîè  roggîo  clie  V  usaïo. 

(>>n  tiittu  'I  cuorc  ,  e  cou  qiielhi  la- 

[vella 

Clé  c  ima  iti  tiULÎ,  a  Dé)  l'cci  cdocausto, 
Quai  coiivcniasi  alla  grada  îscjvella^  w 
E  non  or*  aiiro  del  niui  peitf>  esaustn 


lé  ardor  del  saerificio,  clé  io  coiioblïi 
Esso  lïtare  stato  accctlo  c  faiisto;  tra 

Clic  con  tanto  lucore  t.  tarxlü  rül>bi 
Af  apparvero  S]iii;iHior  dentro  a  duo  rag- 

Clé  îo  dissi  :  «O  Elîi>s,  clic  si  gl!  nddohliüw 
Corne  tlistiîita  da  iiiiiioii  e  niaggî 
Lumi  lîiaiiclicggiLi  tra  i  poli  del  inoiulo 
Galassia  si,  ctic  fa  dubbiar  beu  saggi;  09 
Si  costcllali  laceaii  ncl  profoiido 
Marte  quei  raggi  il  veneraldl  segno , 

Che  fan  gi  un  turc  di  r[uadrauti  in  tontlo. 

Qni  viîiee  la  iiicmoria  niia  lo  iïigegiio  ; 
Clic  in  qutdla  crocc  lam[>egghîva  Cristo, 

Si  tdé  îo  non  so  trovarc^  csemplo  degno.  los 
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J<‘  iTK^  vis  transporlo  stuil  avec  ma  Dame  dai:is  une 


plus  f''devé 


pAnAnij^,  CH.  XlV. 


y  kit  mi  tramlaio 
So!  mn  mi  a  Donna  a  pià  akà  s{dtite. 

pAïîAlHfiO,  C.  Xï\  . 
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CHANT  OUATOHZIEME. 


criui  ([iii  prend  sa  ci  oîx  el  suit  le  Clirîsl  excusern  Ivieii  iineiix  eucnre  ce  que 
je  latssc,  CH  voyant  le  Clii  isl  tiiî-jnênie  brûler  dans  cette  splendeui'.  D'un  bras 
à  Taulrc  de  eelle  croix  et<le  sa  ciîne  à  sa  base  couraient  des  lumières  scinlillanl 
avec  force,  lorsqu'elles  se  l'eticüiiLi'aienl  el  qu’elles  passaient  outre.  C’est  ainsi 
(jifon  voit  des  atonies  eouraut  on  lourbillonnanl,  l'apides  ou  longs ,  longs 
ou  courts^  se  mou  voir  dans  le  ta  von  qui  sîllonue  l’ombre  de  la  dianibre, 
cet  abri  que  riiomme  s’est  fait  pat"  sou  art  et  par  son  adresse.  Et  eomme  une 
lyre  et  une  luupe  avec  leurs  eonles  tendues  rendent  uii  son  doux  à  ceux-là 
mêmes  cpii  ne  distinguent  jias  les  notes^  ainsi  les  lumières  que  je  vis  formaient 
dans  cette  ci'oix  lUie  mélodie  ilonî  fêtais  ravi  sans  f[ue  j’criteiidisse  Thynine. 
.le  eoiiqïîis  bien  que  c’étaient  des  louanges  sublimes,  parce  que  ces  [laroles  : 
l.ève-loi  cl  liiüinplie  !  venaient  à  moi  comme  à  quelqu’un  qui  ne  comprend 
pas  et  qui  entend,  .l’étais  tellement  transpoï'té  d'amour,  (|lic  jamais  chose  au 
momie  ne  nTeiicbaîna  avec  de  [>lus  doux  liens.  Peut-etre  que  ma  parole 
jraiaîlia  lémérairt%  eu  préférant  ce  bortbeur  k  celui  cjrje  me  font  éjirouver 
ces  lieaux  yeux  oii  mes  désirs  s’apaisent  cjuaiid  je  les  couleinple;  mais  si  Ton 
songe  que  les  empreintes  de  ces  beautés  célestes  devieuueut  jilus  ]>i’o(bndes 
a  mesure  qire  Tou  s’élcve,  et  que  Je  ne  m’étais  pas  tourné  vers  les  yeiix  de 
liealriee,  ou  excusera  ce  que  J’avüLie  moi-même  pour  eu  oliteuii'  le  [lardou. 


Ma  chî  j'>rerid(.‘  sua  cj-ïicc  c  i^eguc  t^risto^ 
Ancor  rni  scusera  tli  qiiet  ch’  io  lasso  , 

Uï  (|ue]  l' al bor  bideroir  Orisio .  m 
nicornoiri  rximOjC  tra  [a  ciiiia  e  ’I  l>asso, 
Si  iiiovcan  limiij  sciutillando  forte 
‘Cd  congiiinoersi  insieme  e  md  trapasso.  n\ 
(  ofii  si  veggioîi  qui  dlrilte  e  tortr*^ 
ie  tarde,  riimovaudo  v  i.sta, 
br  iiiiiur/ie  de'  eorjd  iLiiiglie  e  cni'tt' 
àloversi  [>er  lo  raggîo ,  onde  sî  lista 
bd  volta  1  oiiibra,  clie  [xt  sua  tîitèsa 
Et  gente  cou  ingegtio  ni  arte  acquista, 
h  conie  giga  rd  arpa  iu  tenqjra  tesa 
Pi  moite  corde  tan  doltn*  üiitiimo 
^  tal  (la  oui  la  nota  non  o  Jiitesa;  m 
il  lurrii  elle  11  nf  apparimio 


SAiccogdîea  per  Iei  (‘t'oee  utiEr  aielodç, 

Clic  mi  rapiva  senna  iiitender  V  inno.  m 
lîen  ni'  accors^  io,  clé  elf  era  d’  aile 

[Iode  J 

i^'roccbè  a  me  venia  :  /ïmagi  c 
Cour’  a  col  ni  che  non  in  tende  e  ode.  12e 
Io  né  iiiiiamorava  tanto  (juîiici, 

Clie  Infino  a  li  non  fti  alcuna  eosa 
(die  ini  legasse  cou  si  do  Ici  vineL  un 

Forse  la  iiiia  [larohi  par  ti'0|îj>’  osa, 
Ihisponendo  il  jiiacer  degli  occdiî  lielli, 

Ne’  quai  rnirando  mio  disio  lia  jjosa,  ni 
Ma  cUi  s’  avvede  elle  i  v  ivi  suggelli 
t)‘  ogiii  bfdlemi  j>iu  tanuo  più  suso, 

E  clé  io  non  îié  era  li  rîvolto  a  truclli  ,  ni 
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el  Toji  v*;ïTa  (jue  suis  sinccïe;  car  jiï  Ji’cxclus  ]>as  h  saint  [>laisii‘  qtæ  je 
juiLse  tlaiis  ce  reÿiril,  parc*:  cpie  lui  aussi  lievienl  encore  plus  puj'  quand  il 


1  H  [  h 


Esfiisar  puoïrnfiî  di  fjuel  eld  io  m*  accuso  1  Clic  il  placer  santo  non  èqui  discliiicso,  m 
Per  iscusanrïij  <;  vedermi  dir  vero  ;  Perché  si  Pa,  luonlaiido^  piii  sinccro* 


* 


4Fï 


Le  Clirist  flamboyait  sur  cette  croix,  et  je  ne  saurais  trouver  de  comparaison 
pour  la  déerire. 


PabaiuSj  ch.  XIV. 
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....  Inqitella  cmce  lampegglava  Crisio  ^ 
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CHANT  QUINZIÈME. 


fffi  hrû-v  fh?  Iff.  crotæ  formée  par  de.i  étùi£.elanL<t  du  cinquième  ciel,  que  Dante  mit 

sortir  une  himihrc  qui  lui  adro^'isc  des  paroles  paterfielîes  en  lui  apprenufU  qui  il  est  son 
trisdicnl  Cacolugulda^  fi  auguste  parent  mute  hs  mœurs  ehastes  et  simples  des  anciens 
Florentim  .i  dont  les  hatites  cerlfu  font  un  triste  contraste  avec  Fumnee  et  la  discorde  des 
fmdernes  kahltants  de  la  nialheureuse  cité,  fiesprit  raconte  a  son  ncceu  qfFil  eut  le  prmiége 
de  faire  partie  de  la  seco/uie  croisade  prècluîe  par  saint  Bernard  ^  et  qui  il  y  gtfgfia  le  martyre 
si  digne  d^em^ié. 


Cette  bonne  volonté,  par  laquelle  se  inainreste  laujours  rarnoui'  droit,  de 
meme  t|iîe  la  cupidité  se  nianiféste  ilaiu^  la  mauvaise ,  imposa  silence  à  cette 
douce  Ivre  cl  fil  reposer  les  saintes  cortles  que  tend  et  que  clétend  la  main  du 
CieL  CoTiiment  seraient-elles  sourdes  à  de  justes  prières,  ces  pures  substances^ 
qui,  pour  m’inspirer  le  désir  de  les  interi  oger,  furent  si  iinaninies  à  se  taire  ? 
!l  mérite  bien  d’avoir  des  regrets  sans  lin,  celui  <|ui,  par  amour  des  eboses 
[)assagères,  se  prive  de  cet  amour.  Ainsi  que  sous  Tazur  tranquille  et  serein 
court  parfois  une  lueur  subite  fjui  attire  les  yeux  distraits  et  semble  une  étoile 
cliaiigeaiil  de  place,  si  ce  ifest  qu’aucune  clarté  ne  s’éteint  du  coté  oii  elle 


CANTÜ  DECIMOOÜINTO. 


Brnigna  volontadi? ,  ii^  clic  si  liqua 


Sempre  Y  amor  c\\v  drittaiiiciite  sinra, 
Conie  cupidilà  fa  nelt’  iuiqua,  s 

Silen/io  [î<.îse  a  quclki  dolce  lira , 

E  fbre  quietar  le  santé  corde , 

El'c  la  destia  del  Gielo  aüeiita  e  tira.  c 


Coine  saraniio  a’  giusti  pi  iegbi  sorde 
Quelle  siistaii/âe  chc,  per  darini  v<iglia 
Eb  io  le  pregassi,  a  tacer  liir  coticorde?  ^ 


Beu  è  elle  scnxa  termine  si  doglia 
Cld,  per  amor  di  cosa  che  non  dut  i 
Etcrnalinente,  (jaelF  amor  si  spoglia. 

Qu  ale  per  li  screu  tranquilli  e  puri 
Discorre  ad  ora  ad  ür  subito  fiioco, 
Moverido  gli  occlii  clic  stavan  sic  un, 

E  parc  Stella  cUe  Iramuli  Joco, 

Se  non  chc  dalla  parte  onde  s'  accende , 
Niilia  sen  pc  idc,  ed  esso  dura  poco  ; 

7^ 
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s’alliune  t;l  <|uV‘lle  dure  peu;  ainsi  du  liras  tlroît  au  pied  de  la  oruix  onirul 
iLJi  aslre  de  la  cousleilatloïi  qui  resplendit  dans  eelte  splière.  Et  la  perle  ue 
s’é^ueua  pas  de  son  fil^  mais  elle  glissa  le  long  du  rayon  et  sembla  un  leu  qui 
luit  à  tîavers  <îé  ralbalre*  FAimbre  d'Ancliise  monlra  aulani  d’amour,  s’il 
iaul  en  eroire  noire  |)lus  grand  Poêle,  lùrs([u’elle  apei'çul  son  fils  dans 
rÉlysce  : 

K  O  sangiiis  mem\  o  if  ï fusa  —  C  rat  fa  JJet/  ificut  cm  — 

Bis  ifurjuam  ccc/i  Janua  rec/iisa'  ?  » 

AiJisi  parla  la  lumière,  et  je  portai  mou  atlenlioii  vers  elle,  puis  je 
ramenai  ma  vue  sur  ma  Dame,  et  Je  restai  inuel  d'élounemenl  après  les  avoii’ 


regardées  l'une  et  raulrc;  un  tel  sourire  brillait  dans  ses  yeux,  que  je  crus 
avoir  atteint  le  dernier  degré  de  mou  boulieur  et  de  mon  paradis. 

Eusuilc  cet  esprit,  qui  était  si  doux  a  euteiidre  cl  à  voir,  ajoula  à  ee  <ju’il 
avait  <lit  des  choses  {jue  je  ne  compris  pas,  tant  elles  étaieui  piolondes.  El  II 
ne  me  les  cacha  point  avec  iiiteiUioUj  mais  par  nécessité,  parce  que  sa  pensée 
dépassait  le  niveau  de  l’intelligence  humaine.  Mais  lorsc[ne  Tare  de  son 
ardente  émotion  fut  assez  détendu  poin^  <jue  ses  paroles  descendissent  a  la 
portée  de  mon  esprit,  la  première  chose  (pie  j’entendis  fut  :  «  Béni  sois-ln, 
ô  loi  ([iii  CS  un  dans  ta  triiiilé,  [uiisque  tu  as  éîé  si  lavorable  à  ma  race!  » 


Talc,  (lui  corne  clic  in  dcslixi  si  stende, 
AJ  piè  di  quel  la  crore  corse  un  astro 
Délia  costellazion  chc  h  ri  s  pi  oncle;  îi 

No  si  |>arti  la  g(aïima  clal  snO  riasLro, 
Ma  per  la  lista  radial  trascorse, 

Clie  parve  fiioco  diotrn  ad  aUbastro.  ïii 
Si  pia  V  ombra  d^  Anclnse  si  porse, 

So  fedo  merta  nostra  inaggior  Musa, 
Qnando  in  Elisio  del  figliiinl  aecorso.  r, 
*  O  Siifigui?  meits^  ü  super  inffisu 
Grada  Deif  sicut  cui 
Bis  ufiguetm  cœii  j (if üta  retÂasaP  ^  su 

Cosi  quoi  Iiiino;  oiuL  ni’  attosî  a  lut; 
IVrsiJa  rîvoifii  alla  niia  Donna  il  viso, 

K  quinei  o  quiiidi  st.u[Kdatüj  fui  ;  sa 


Cliè  deiitrn  agli  orchi  suoi  ardeva  an 

[rîso 

Tal,  clé  io  pensai  co^  iniei  torcar  lo  fondo 
Délia  mi  a  graria  e  del  mio  paradiso*  ae 
Iiidi,  ad  ndiro  cal  a  vedor  gioooiido, 
Giiinso  k>  spirto  al  suo  prinoipio  cose 
Ch’  io  non  intesi ,  si  pai  lo  pro fonde.  ao 
Nè  per  olezion  inî  si  nàscosoj 
Ma  [îcr  nocossità,  chè  il  suo  concottn 
Al  segtio  do^  nioiiai  si  soprajqjose.  'iî 
E  (|uaiido  1^  arco  dolf  ardeiitr  affetto 
f\i  si  sfogato,  (die  il  parlai’  discose 
liiver  lo  segno  dcl  iiostm  intellctto; 

La  prima  oosa  dic  per  me  s'  intese, 

«  Betiedetto  sii^  lu,  »  fii,  trino  ed  uno, 
Clio  nid  inio  seme  so’  tantn  cnrlcîse.  « 


CHANT  QUINZIEME* 


2S1 


Et  il  ajoiün  :  <e  Ta  as  apîiisc,  6  nioiî  fils!  aa  sein  de  celte  lumiore 
(Toii  je  te  parle,  ao  doux  et  long  désir,  |Hiisé  dans  la  lecture  de  ce  grand 
livre  où  les  pages  btaneîies  et  noires  ne  cliangcnl  jamais,  et  j\'n  dois 
reaidre  grâces  à  la  (émine  qui  Ta  donné  des  ailes  pour  voler  jusqu’ici. 
Tu  crois  que  ta  petiséo  arrive  justpTa  moi  réflcclne  par  la  pensée  divine, 
comme  de  runilé  que  Ton  comiaÎL  l'ésnlteul  le  cincj  et  le  six,  et  c’est  pour 
cela  qne  in  ne  me  demandes  point  qui  je  suis,  ou  pourquoi  je  parais  plus 
joyeux  (pTaiicuii  autre  dans  ecLle  troupe  joyeuse.  Tu  crois  ce  tjni  est  vrai; 
cai'  les  petits  et  les  grands  de  ce  royaume  regardent  le  miroir  sur  lequel, 
meme  avant  de  les  former,  tu  ré|>ands  les  peti.sées*  Mais,  afin  cpie  Tainour 
sacré  dans  lequel  je  veille  avec  les  yeux  per|)étuellement  ouvej'ts,  et  qui 
iiTaltéi'c  d’une  douce  ai'deur,  se  puisse  mieux  conteuLer,  tjue  ta  voix  l'assurée, 
libre  et  joyeuse,  fasse  entendre  ta  volonté  et  Les  souhaits,  pour  lesquels  ma 
réponse  est  déjà  toute  prête.  » 

-le  nie  loui'nai  vers  Béatrice,  et  elle,  qui  m’av^ait  compris  avant,  que 
j  eusse  parlé,  m’encouragea  par  un  sou  lire  i.[ui  donna  plus  d’essoi*  à  mon 
envie,  et  je  parlai  ainsi  : 

La  cbarilé  et  lu  sagesse  sont  devenues  pareilles  en  voies,  dcj)uis  le 
îiioincnt  oii  vous  avez  contenqdé  l’Egalité  [)rcmiére,  car  elles  sont  si  égales 


E  seguitô  :  Grato  c  loiitan  digimio, 
fratto  Icggciiflo  net  magncï  volume 
b  non  si  muta  mai  bianco  uè  briino,  si 


Soliito  hui,  figlio,  dentro  a  cpicsto  luinc, 
bi  ch  io  ti  parlo,  mercè  di  coleî^ 

Tli  ail  alto  volo  ti  vesti  le  pin  me*  w 
T  U  cj’cdi  elle  a  me  tuo  peiisier  rnei 
Ha  (jiiel  clf  è  primo,  eu  si  corne  rai  a 


bail  un  J  g(.  g  J  eoncseüj  it  einqne  e  I  seî. 

E  [)er6  elii  io  mi  sia,  e  iJcrclf  io  paia 
bià  gîuidiosüa  te,  non  mi  dimandl, 

The  alciiii  altro  in  questa  turba  gaia. 
lu  crotli  il  vero,  chè  i  miiiori  e  i  grau 
^jucstti  Vitu  mirari  rndlo  speglio, 

1  cht,  [>rîmu  élu*  pensi,  il  pensier  pundi. 
peîcliè  il  sacro  amorc,  in  die  io  ve£ïl 


Gon  per|ietua  vis  ta,  e  die  m’  asseta 
Di  dolçe  dusiar,  s'  adempia  megbo,  es 
La  voce  tua  sicura,  balda  e  lîeta 
Suoni  la  volontà,  suoni  ’l  desio,' 

A  cbe  la  mia  risposta  è  già  décréta, 

T  mi  vol  si  a  Béatrice,  e  quella  udio 
Pria  ch’  io  parlassi,  ed  arrisemi  un  eeniio 
Cbe  fece  cicscer  i'  aie  al  voler  mio;  tî 
Poi  cominciai  cosi  ;  «  L’  affctlo  e  ii 

[sçmiOj 

Corne  la  ]U’ima  Egualiui  v’  ajjparse, 
ly  nu  peso  [ler  cia.scLin  di  vol  si  teiiiio;  t& 
Perocchè  al  Sol,  die  v’  alluiiio  ed  arse 
Col  cal  do  c  con  la  Ince,  en  s'i  iguali, 

Cbe  tutté  siiiiigliuiixe  sono  scarse*  n 


clans  ca  soleil  ((ui  vous  cola  ira  et  vous  eini>nisa  avec  son  ardent’  et  a>ec 
sou  éclat,  que  toute  ctjmpa raison  serait  impuLssautc.  Mais  la  volonté  et  le 
pouvoir  (les  hommes,  pour  la  raison  i[iii  vous  est  connue,  ont  tles  (orces 
inégales  à  leurs  ailes-  Moi  qui  suis  moi  tel,  je  sens  les  elïéts  <le  eette  inégalité; 
aussi  ii’cst-ee  qu^avec  le  cœur  cpie  je  vous  remis  grâce  pour  cet  accueil 
paleniel.  Je  vous  supplie  doue,  vivaule  topaze  qui  orne/  ce  précieux  jovau, 
de  daigiiei  m’a j>p rendre  votre  uom.  » 

fi  O  tnou  ix'jClon,  dans  rattenle  diKjucl  Je  me  suis  complu,  je  (Vis  la 
lige!  B  Viiisî  eommenca-t-il  à  me  répondre.  Puis  il  ajouta  :  ï  Celui  duquel  ta 
race  tire  sou  iioiu,  et  rpii  depuis  cent  aus  eî  plus  a  jiareouru  le  premier  cercle 
autour  de  la  montagne,  liil  mon  fils  eî  tou  liisaïeul;  il  esl  hien  juste  que  tu 
abrèges  sa  longue  fa  ligue  avec  tes  icuvrcs^ 

(£  Florence,  enfermée  dans  celle  antique  enceinte,  d'oii  elle  entend  encore 
tierce  et  iione,  vivait  eu  paix,  .sobre  et  pudique;  elle  ii'avait  pas  de  collier  ni 
de  coui'oiirie,  ni  de  femmes  [laiées,  ni  de  ceintures  plus  belles  â  voir  que 
celles  qui  les  portaient.  I.a  fille  ne  faisait  pas  encore  peur  a  sou  père  eu 
naissant,  car  la  dol  et  le  teiiips  du  mariage  restaient  dans  de  justes  Ümifes. 
[|  u\  avait  pas  de  maisons  \ides  d’eid’ants.  Sardanapale  ii'y  était  pas  encore 
arrivé  pour  montrer  ce  qu'on  peut  faire  dans  une  cliambre.  Moulemalo  u’avail 


Ma  vosflia  ed  artromenLo  ne’  niortali, 

O  O 

l^er  la  cagion  cli'  a  voi  è  manifesta, 
Diversainente  son  pciiimli  in  alî,  ri 

Ond"  io,  etié  son  mortal,  mi  sento  in 

[' 

Disaggiiaglianza,  e  [icrci  non  ringra/ào 
Sc  non  col  cuOto,  alla  paterna  testa* 

Rcii  siipplico  io  a  te,  vivo  topa/.io, 

Chc  questa  gioia  prçziosa  iiigcmmi, 
i*érclié  mi  tâcf  i  del  tiio  iioine  sazio.  ^ 


U 


fiT 


«  O  rrniula  iiiia ,  in  chc  io  compiaceniiiii 
Pure  aspettando,  i(i  fViî  la  tua  radier.  » 
(^.otal  principio^  rispondendo,  tciinni* 
Poscia  mi  disse  :  «  Q>  ici,  da  cui  .si  dire 
Tua  cognazioiic,  e  chc  cent/  annl  e  [>iiie 


M 


(brato  ha  1  irmiite  în  la  prima  cornicc,  ^ 

Mio  figlio  fu ,  ü  luo  bisavo  fue  : 

Ben  si  CO  n  vieil  chc  la  lutiga  la  tira 
Tu  gli  racrorci  cou  V  opère  tiic. 

Fioren/.a,  dentro  dalla  cerdiia  aiitica, 
Ond’  eila  toglle  ancora  c  ter/a  c  nona, 

Si  s  tara  in  pace,  sohria  e  pudica. 

Non  avea  l  ateiiella,  non  coiona, 

Non  donne  contigiate,  non  cintnra, 

(die  fosse  a  veder  più  clie  la  persona. 

Non  tâtaîva ,  iiascendo,  ancor  paura 
La  figUa  al  padre,  chc  1  tempo  c  la  dote 
Non  fuggian  c|iii[ici  c  quindi  la  misura. 

Non  avea  ca.se  di  tamiglia  vote; 

Non  v"  cra  giunto  ancor  Sardanapalo 
A  îiiostrar  f  lo  che  in  caméra  si  puote.  los 


m 
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pas  eiicort^  été  vaincu  par  voire  Uccéllalojo ,  (piî  sera  surpassé  dans  sa 
cluitOj  coiiiine  il  l  ésl  aujourd’hui  dans  sa  grandeur.  .Pai  vu  Bellnïciojt  Berli 
s’en  aller  avec  une  ceiuturo  de  cuir  ei  d’os,  el  sa  léînine  revenir  de  son 
inîroîr  sans  avoir  peint  son  visage.  J’ai  vu  ceux  de  Nerli  et  ceux  du  Vec¬ 
chio  être  conlenls  de  leur  peau  imOj  et  leurs  femmes  ne  songer  qu’à  leur 
fuseau  et  à  leur  cjuenouîllée-  O  liieLireuses  qu’elles  étaient!  cliacnne  d’elles 
était  siire  de  sa  tombe,  et  aucune,  à  cause  de  la  France,  n’olait  délaissée 
dans  son  Ht!  L’une  veillait  au  soin  du  berceau,  et  consolait  l’enfant  avec 
ce  tendre  langage  <|liî  lait  la  joie  des  pères  et  des  mères;  l’autre,  tli^aut 
la  chevelure  à  sa  quenouille,  contait  des  histoires  avec  sa  famille  sur  les 
Trovens,  sur  Ftésolc  ci,  sur  Home.  Alors  c’eût  été  une  merveille  qu’une 
Ciangliella  et  un  Lapo  Sallereilo,  comme  le  sei'aieiil  aujourtfliui  Ciiicin- 
iialus  et  Goniélie.  Dans  ce  doux  repos,  dans  cette  belle  vîe  de  citoyens, 
dans  cette  loyauté  civique,  dans  cette  chère  patrie,  Marie  me  fil  naître, 
appelée  à  grands  cris,  et  dans  votre  antique  Baj^tistère,  je  fus  à  la  lois 
chrétien  et  Caceiagui<]a.  Moronto  et  Eliseo  furent  mes  frères,  ma  femme 
vint  du  Val  de  Pa<lo,  et  c’est  de  la  <pte  fui  pris  tou  surnom.  Je  suivis 
ensuite  l’empeieur  Coni^ad,  et  il  me  ceignit  de  l’ordre  de  sa  milice,  tant  je 
lui  devins  cher  ]>ar  mes  œuvres,  .fc  marchai  avec  lui  contre  la  loi  impie 


Non  era  vin  U)  aiu'ora  Montciïiaîo 
0;d  vostro  UccelhUoio,  che,  coin’  è  vînto 
Ne]  inoiitar  su,  cos'i  sarà  net  oalo-  ul 
BiJliririoii  Borti  vîd'  io  andar  cinto 
l)i  cuoio  c  d' osso,  e  venir  dallo  sprcclûo 
ha  donna  sua  senza  ^1  viso  dipiuto;  ii4 
B  vidi  quoi  do'  Nerli  e  quel  ciel  Vecoliio 
Essor  eontonti  alla  polio  sco^oi  ta, 

Elo  stio  donne  al  fnsci  od  al  poniioccliîo.  atr 
Ofortiinate!  o  ciascuna  era  corta 
Dolla  su;i  sepoltura,  od  ancor  nulia 
Era  piür  trancia  net  lotto  déserta. 

b  iina  regghîava  a  studio  delta  cidla, 

E  consolandü  nsa  va  V  idicjina 
bho  pria  li  padri  o  le  niadri  trust  alla;  m 
h  altra  trucudo  alla  rocca  la  chioina, 


Favolo^iïiava  coii  îa  sua  famî^Iia 
De'  Troiani  e  di  Fiosolc  e  di  itoma. 

Saria  toïiuta  aller  tal  maraviglia , 
iJna  Ciangliella,  tiii  Lapo  Salterello, 

Quai  or  saria  Cinrinnato  e  Corniglia- 
\  cos'l  riposato,  a  cosi  bello 
Viver  di  cittadini,  a  eosi  fida 
CittacîiiiaiiKa ,  a  cosi  doice  ostello  ,  isa 
Maria  iri  dic^  chianiata  in  alto  grida  , 

K  neir  autic^o  vostro  Bati  Jsteo 
Tnsiome  fui  erisliano  e  Cacciagnida.  ns 
Moronto  In  mio  fia  te  oJ  Elîseo; 

Mia  donna  vonno  a  me  di  \  al  di  Pado, 

E  qiiiudi  d  sopraunome  tno  si  feo. 

Wn  sogiiitaî  lo  inq^orador  (iLurado, 

Ed  ei  ini  ciuse  delta  sua  mîlizia, 
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de  ce  peu]>le  (juî,  par  Ui  Ihiile  tic  votic  p^iülcurj  ïisurpe  les  lieux  qui  vous 
appnrüetmenl.  lii  je  fus  délivré  [ïsir  celle  race  liouleuse  tles  liens  du  monde 
trompeur,  iloril  rainour  avilil  laitt  iràiiies,  el  je  passai  du  martyre  au 
milieu  de  cette  [)aix.  »  , 


T;mto  ]K"r  hriic  0])rar  gli  vcjiiii  iri  ji;raLlo.  J4i 
Dietro  gli  audai  iiicouLro  alla  nequi/âa 
Di  (jiic’ilîi  Icggtï,  il  cui  poj>olo  ustirpa  , 
ror  Cül[ja  cic‘1  Pastor,  vostra  giiisLÎ/ia.  144 


QiJivî  lu"  io  da  r|uelhi  gçntc  tar]}a 
Disviluppato  dal  monde  fallace, 

Il  ciii  amor  moite  aïiinie  deturpa,  i'it 

E  veuiii  dal  iiiartirîo  a  (jiiesta  parc, 


CITANT  SEIZTEME. 


Ïjc  Poète  iiymit  fait  temarîiuvr  tiiioa  itv  murait  Pélimaer  d  P  on  tirr  eanité  du  la  aoblcsse  de 
la  raea^  qm^tiomie  mn  trlmind  mr  .v<?,ç  anodh'f:!;  et  sur  les  personnes  les  plus  remarquahles  (pd 
dwaient  alors  a  Florence.  (.'aceia.^idûa  le  satisfait et  flélHl  les  paysam  orgiuàlliUiJG  et  déloyaux ^ 
meUs  aux  humbles  et  inthgres  habitants  de  la  cité.  IJ Ali "hieri^  pour  se  een^er  de  ceux  qui 
Vmaiènt  hanni  et  pour  ekâtier  les  ennemis  de  la  fsatrie^  mH  dans  la  houchc  du  vieux  parent 
de  dures  paroles  contre  les  A di  tua  ri  et  Buotukdmonte  ^  et  contre  les  Amidei  qui  fHrent  P  origine 
des  Guelfes  et  des  Gthidius^  et  la  source  de  tant  de  malheurs  pour  les  peuples  de  ritedle. 


0  pt'lîte  iiolïlesse  (Je  tioire  .si  lu  os  puur  les  lioniïiies  une  cause 

(rorgueil,  îci-bas  où  nos  affeclioiis  lauguissoMlj  je  serai  plus  élanné  désor¬ 
mais  ^  puisque  là  où  les  passions  sont  droites,  je  veux  dire  au  cic^l,  je  m’en 
glorifiai.  Tu  es  vérilahlenieiit  uii  manteau  qui  raceourcil  bien  vile,  et  si  l’on 
n’y  ajoute  pas  de  drap  tous  les  jouis,  le  tetnp.s  le  rotige  tout  autour  avee 
ses  ciseaux. 

Le  mot  'votiÿ  ^  que  borne  admit  la  preinièj  c,  et  dont  Tusage  n’a  pas 
Lien  persévéré  jiisqirà  présent,  lui  eelui  [>ar  lequel  eomrneneérent  me.s 
paroles. 

Et  Béatrice,  qui  était  uu  pru  à  1  écai  t,  se  mil  à  sourire  en  me  regardant, 


C  XNVO  l  )  EC I  ^  I  DS  E  S  TO . 


O  pora  iiostra  noJïiltà  di  saugiie, 

Sr  glodar  dl  te  la  gentr  tài 
Quag^iu,  dove  V  alfetto  uostro  laugau^, 
Mirabil  cosa  uou  mi  saià  niai  : 


la  J  dove  a[>pctito  si  torc<‘, 
ni(  o  Del  eielcï,  io  me  ne  gloriai. 

Lrn  se  tu  rnanto  tosto  racrorre , 


S\  (die,  sr  non  d  apjïoii  di  die,  in  die, 

IjO  teiîipt)  va  djjitorno  (;on  le  lorce.  ^ 
:t  Dal  oot\  c’he  [>rinia  Boina  sofferie, 

In  elle  la  ^ua  thmigdia  nien  persevra, 
l\i<‘oinin(daron  le  parole  mie.  12 


Onde  ll(?atrice, 
Midri,  par\  e  c[ 


clé  cra  Lin  [>oco  sexivra 
uella  (lie  (ossio 


? 
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comme  celle  femme  qui  lou.s^n  k  première  Ibute  ([ue  commilj  dil-oti, 
Gîiievra'. 

Je  (lis  :  K  Vous  êtes  mou  [>èrej  \oiis  me  doimex  toute  hardies^ie  h  jiiirler, 
vous  m’clevez  laiit,  que  je  suis  plus  que  moi-même,  Mou  aine  se  remplil  «Fime 
allégresse  (pii  y  coule  de  taul  de  colt^Sj  ([idellc  se  réjouit  eu  elle-même  de  la 
pouvoir  coiilenir  sans  se  briser;  dites-iiioi  douCj  mou  cher  aïeul j  <juels  sont 
vos  aiicéti'es  et  ([uelles  lïu'eut  les  années  remarquables  de  votre  enfance.  Dite.s- 
inoî  la  grandeur  (pf avait  alors  le  bercail  de  saiut  xleaii^  cl  (|uels  élaienl  ceux 
qui  V  mériîaieuL  le  rang  le  [dus  élevé. 

Ainsi  que  le  ebarboii  dans  sa  flamme  se  ravive  au  souille  des  veuls,  ainsi 
je  vis  celte  lumière  resplendir  à  mes  caresses,  et  comme  elle  .se  fit  plus  belle  à 
mes  yeux,  elle  me  dit  aussi  avec  Lme  voix  plus  douce  et  plus  suave,  mais  non 
dans  ce  langage  d  aujoiiixriiui  : 

(f  r)e[juis  It^  jour  où  il  fut  dit  :  jusqu’à  reidauLemcuL  par  lequel  ma 

mère,  qih  est  aujouririnn  une  sain  le,  lut  délivrée  de  moi,  cette  planète  vint  .se 
rallumei  sous  les  pieds  du  Lion  cin([  cent  eiiiquante-ti'ois  fois.  Mes  aitcclres  eî 
moi  nous  iiatjulmes  en  ce  lieu  où  commciice  le  dernier  quartier  de  la  ville 
[jour  celui  qui  coui  l  dans  voire  fête  anm telle ^  Qu’il  te  suffise  de  savoii’  cela 
sur  mes  aïeux;  ce  qu’ils  firent  et  trou  ils  viurent,  il  vaut  mieux  se  taire  que 


Al  ]Jrinio  falJo  senti o  di  (jiiicMa.  i» 

Jo  romiiioiai  :  «  Yoi  sîetc  il  jjaérc  init>, 
Voi  aii  date  a  parlar  tiitta  haldr/./.a, 

Vol  mi  levait^:  sï,  clé  i'  son  piit  cl/  io.  is 
Per  tant!  ri^î  b  ciïijjic  (f  allegiezî:a 
l.a  mente  inia,  che  di  sè  la  ]oti?'i:i 
r^'rchè  P  no  sosteiier  clic  non  si  sjjezza*  n 
Diteini  (Umqiic,  cara  mia  prîiiiiïia, 

Quai  fiiro  i  vostri  antidii,c fjuai  furglianiii 
(dic  si  scgtiaro  iîi  vostra  p  lier  i  zi  a, 


nil(-ini  drir  ovü  di  San  (riovanni, 
Quant’  cra  allora,  c  dii  cran  Je  genti 
Ira  (‘sso  dcgiie  di  pin  alti  scaimi,  »  "n 

dôme  s’  avvjva  allô  spirar  dc:’  venti 
Carhoiir  in  fiamma,  cosï  vidi  fjiiclla 


l^ucr  risplüîiderf  a’  miei  Ijlandîmcnti ,  m 
E  coMU!  agii  ocrlii  iiiiei  si  fe  pîù  bella  , 
Cos'i  con  voce  f>iù  dolce  e  soavc, 

Ma  non  con  questa  moilerna  favella ,  33 

DLsscmi  :  «  l)a  quel  d't  (Jic  hi  dette  Ave^ 
Al  jîarto  in  clic  inia  madré,  cl/  è  or  sauta, 
S'  allcvio  di  me,  oiid’  cra  grave,  se 

Al  suo  Leon  cinquecento  cinquanla 
E  tre  fia  te  venue  (juesto  fuoco 
A  lïnfiammarsi  sotto  la  sua  planta. 

édi  aiitichi  miei  ed  io  uacqui  nel  loro, 
Dove  si  trova  pria  V  iiltimo  sesLo 
l)a  quel  che  corre  il  vostro  aiiiitial  giiioco^w 
lîast.i  de'  iiiici  inaggiori  tidirne  qiicsto: 
Ctii  ci  si  fiiro,  cd  onde  veniicr  qiiivi, 

PÎN  è  tacci ,  clic  ragîonare,  onesto,  vs 


CJIANT  SEIZIÈME, 


tiVn  pai  lrr.  l'miA  ([ui  étiiiciil  on  ce  lemps  capables  de  |>oiler  des  annes, 
depuis  la  slalue  <lc  Mars  jusqu'au  baptislèrCj  elaieuL  le  t  inquième  île  vciw  qui 
sont  \ivaiils;  nuiîs  la  boiirgeoisioj  aujQurd’hui  mélee  d’honunes  (le  CampÈ  de 
Certakiu  ei  de  Figgiune,  était  ])iire  jus<|ue  dans  le  dernier  ouvi'îer*  ü  (ju'il 
vaiulraii  mieux  être  les  voisins  de  ces  hoirimcs  dont  je  parle,  et  avoir  vos 
Ironlicres  a  Gallum>  et  a  IVespiano,  que  de  voir  ces  bommes  clie/.  vous 
et  supporter  la  puanteur  du  paysan  dWguglione  et  de  celui  de  Signa,  qui  ont 
déjà  Tœd  si  perçant  pour  escroquer.  Si  la  race  qui  dégénère  le  plus  au  inonde 
ii’avaii  pas  été  une  marâtre  pour  Césai-,  au  lieu  de  lui  être  tendre  eonime  une 
mère  à  son  eulaut,  tel  s’est  l'ait  Morentfn,  el  éeliange  et  trnfH[iie,  f[ui  se  serait 
tourné  vers  Siniitonli,  là  oii  .sou  aïeul  allait  uiemlîer.  Les  Conti  seiaient 
eucoie  à  Moiitemurlo,  les  Cerclii  dans  la  juridiction  de  la  Piève  cfAcone, 
et  peut-être  les  liuondeiiiionti  seraient-ils  à  Valdigriève.  La  confusion  des 
honnnes  lut  toujours  !e  commeucemenl  de  la  mine  des  cités,  comme  dans  le 
cor])s  les  aliments  qui  se  prennent  sans  mesure.  Entre  le  taureau  et  l'agneau 
aveugles,  le  taureau  tombe  le  premier,  et  souvent  une  seide  épée  coupe  plus 
et  mieux  que  cinq.  Si  tu  l'egardes  comment  s’en  sont  allées  Luiii  et  ürbisa- 
glia,  et  comment  s’en  vont  après  elles  Siuigaglia  el  Cliiusi,  il  ne  le  sernldei'a 
ni  neuf  ni  éiaiinant  d’entendre  que  les  familles  se  détruisent,  puîstjue  les 


Tutti  çolor  cil'  a  quel  tempo  eraii  ivi 
Oa  poter  arme,  tra  Marte  e  1  Batista  , 
Eraru)  il  t[uinto  tli  qiiei  elle  son  vivî.  4# 
Ma  hi  cittadinanza ,  ch’  è  or  inista 
Di  Campi  e  di  Certaido  c  di  Figgliine, 

P  lira  vedeasi  uelf  idtiirio  ar  tista.  m 

O  11  ([uanto  fora  megiio  esser  v  ici  ne 
Quelle  geijû  clé  io  dico,  c  al  Gallii/zo 
Ed  a  Tresplano  a  ver  vostro  cou  fine,  54 

Chc  averle  deiitio,  e  sostener  lo  puzzo 
bel  viliau  d’ AgugHon,  ili  quel  da  Signa, 
Che  già  pcrbarattarc  ha  Y  occhio  aguzzol 
Sc  lagente,  cîf  al  moiido  |>iii  traligna, 
tosse  stata  a  Cesare  noveica , 

^'hi,  corne  madré  a  suo  (iglitiol,  heuigtia,  eo 
Ld  fatto  e  Fiorentino,  e  caiiibia  e  nicrca, 


(  -hé  si  sareblic  %  (dm  a  Sinnfonti  , 

Là,  dove  andava  1’  avolo  alla  cerca, 

Sariesi  Montcinurlo  aiicor  de’  Conti  ; 
Sarîensi  i  Cerchl  nel  pivicr  d’  Acoiie, 

E  torse  iu  Valdigrieve  i  JhioudclmontL  5$ 
Sciiiprc  la  confusion  delle  persone 
Principio  tu  tiel  mal  delta  cittade, 

Corne  del  corpo  il  cibo  che  s’  appone.  es 
E  cieco  toivi  jiiiï  avaccio  c:k1(? 

Chc  dec(^  agncllo,  e  moite  vol  te  taglia 
Pin  c  meglio  utia  che  le  ciiique  spade.  ~'t 
Se  tu  riguardi  Luiii  ed  Urbisaglia 
Corne  son  ite,  e  coiiie  se  ne  vanno 
Diretro  ad  esse  Chiusi  e  Siiiigagdia, 

Udir  corne  le  ^  hiatte  si  disfauno, 

Non  ti  pari’à  iiiiova  r  osa  11c  forte', 
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villes  oui  une  lio.  Vos  c’Iioses  oiïl  toutes  leur  iiiort,  comjuo  vous-iïiéjues; 
niais  elle  se  dissiniule  en  (|uel([nos-unes  (|ui  tlureiil  lH'aneoii|j,  et  \os  vies  ■ 
sont  cotirtes. 

Et  comme  le  niouvenieni  du  ciel  de  Sa  liuie  eouvie  cl  dceouMe  sans 
cessé  les  rivages,  ainsi  la  Ibrtune  lait  de  P’ioreiiec,  C'est  pour  cela  qtron  ne 
doit  pas  irouver  surpreiiani  ce  que  je  dis  de  ces  Llorenlins,  dont  la  renomniée 
se  |jerd  dans  la  nuit  dii  lenqïs.  .l'ai  vu  ics  IJglii,  j’ai  vu  les  Calciliur,  les 
Filippi^  les  (Timi,  les  Ormaniii,  cl  les  Albericlii ,  déjà  près  de  leur  cluite, 
illustres  eitoyeiis,  et  j^aî  vu  grands  et  anciens  avec  ceux  de  la  Sannellaj  e<'ux 
de  TA  rca,  et  les  .Soldanicri,  et  le.s  Ardinghi  et  les  BosIjcIh.  Près  de  la  porte 
qui  niaintenant  est  eharf^ée  <riine  nouvelle  lékniîe  si  lourde  que  bieuldt  elle 
l'era  [>érir  la  baixpic,  étaient  les  Uavij^uauï,  des{juels  est  descendu  le  comte 
(  J  ni  do,  et  tous  ceux  qui  ont  pris  ensuite  l(‘  nom  tlu  grand  Bellincîone.  L’aîué 
<1(‘  la  Pressa  savait  déjà  comment  il  laut  gouverner,  el  Caligajo  avait  déjà 
dorés  dans  sa  maison  le  jioinineau  et  la  garde  de  sou  épée,  (iiaiule  était  déjà 
la  colouiie  de  Vair,  grands  élaienl  les  Sncclieiti,  les  Ciiiochi,  les  Sifanli,  les 
lîarucei  et  lesGalli.  et  ceux  qui  ixuigisseut  à  cause  du  boisseau.  La  lige  d’oii 
naquireni  les  (jaUucci  étaîl  déjà  haute,  et  déjà  étaient  moulés  sur  la  chaise 
cuiide  les  Sizii  et  les  Virigucei.  Dans  quelle  giaudeur  léai-je  pas  vu  ceux 


l^üscia  elle  le  eittadi  termine  iniuiiu, 

L(‘  vostre  rose  lutte  hauno  1er  morte, 
Si  eonu^  voi  ;  ma  celasi  iii  alcuiia 
Che  Jura  molto,  e  le  vite  son  cor  te.  n 

E  (  oine  1  >  olger  tie]  ciel  délia  Luna 
Cuopre  eé  iscuopre  i  lîtî  senxa  posa, 

(  lüsi  la  di  Finreiita  la  fartunsi  ; 

Peixlïù  non  dee  [larer  niirabil  eosa 
Cio  clé  it)  dli'ô  thgli  aiti  Fiorentiuij 
Onde  la  laiiia  nel  tem|jo  é  iiascoaa.  sî 
lo  vidi  gli  Ughi,  e  vidî  î  Catellini, 
Eih|>|ii,  Greci,  Orinaniii  e  Alhericlii, 

Cià  nel  calarc,  illustri  cittadini;  w 

E  vidi  eosi  grandi  corne  EUiUcdd, 

0)11  (|uel  tUîlla  SaniuïlLa,  f|iiei  delT  Area, 
E  Solilanina  ed  Anliii^lii  e  îîoaticln.  ^ 


Sovra  la  porta,  clé  al  prcsent€'  è  carra 
Di  nuova  [éllonia  di  laiito  peso, 

Clic  tostn  fia  jattura  délia  l>:irc"i,  ar. 

Erano  i  Ravignani,  ond’  é  discesu 
Il  conte  Guido,  e  quahinfjue  del  nome 
Dell'  alto  Bclliucitïiie  ha  poscia  preso.  fs 
Quel  deüa  Pressa  sapt^va  già  corne 
Picgger  si  \nole,  ed  avea  Gatigaio 
Dorala  în  casa  sua  già  V  cisa  c  4  pome,  m 
Grande  era  già  ta  colonna  dei  Vai<j, 
Sarclietti,  Giuoclii,  Eifanti  e  Barucci 
Galti,  V  f|iiei  chearrossaii  per  lo  slaio.  iuh 
Lo  ceppo,  di  f  he  iiaetjiiero  i  Odhua  i, 

J  ira  già  grande,  e  già  erano  iratti 
Allé  cui-Ldé  Si/di  ed  Arrîgiicci.  m 

Oli  quali  ^  idi  qiiei  che  son  dislatti 


fallait  quf  Florence  l'immolai  pont'  victime  j  dans  ses  derniers 
sur  cette  pierre  luNsée  qui  garde  le  [>ont. 

Paraiiiâj,  f;i!,  XV  L 


Ma  cofweumst  a  que  lia  pietra  scerna 
C  he  ^uanhi  7  pontû  che  Florenza  fe^tse 
f  itlima  ne  lia  sua  pace  postrema. 


pA«Ai>rso,  Ci.  xvi. 
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(|ue  rorgiic;il  n  iTiivmcs!  et  les  houles  d’or  éliûeni  lii  (leur  de  Florence  dîtus 
loiites  se.s  iiol)les  Giclions!  Ainsi  üusaieril  les  [)êi‘es  de  ctni\-l;i  qui,  loiitos  les 
(lïis  que  l’Eglise  vacjue,  sViigraisseut  dans  le  eonsistnire,  CeUe  raee.  léiiiéi  aire 
(|nj  se  dresse  eomiïie  un  sei]>ent  quand  on  la  fnit,  et  cjui  devient  ilouce 
l’oiuiïk'  ini  agneau  ((iiaiid  on  lui  luouire  les  dénis  ou  la  houj'se,  s’tdevail  déjà, 
niais  SOI  lie  de  geiïs  de  peu,  si  hîeii  qu’il  déplut  à  Uhertiii  Donalo  que  son 
beau-père  l’eùt  (ait  leur  [>arent.  Déjà  le  Caponsaceo  était  deseoiidu  de  Fiésole 
(laiis  le  ïuarché,  et  déjà  Giuda  et  Infangaio  étaient  de  bons  citoyeus.  Je  vais 
(lire  une  cliose  iucroyahle  et  ponrlaui  vraie;  ou  eutrail  dans  la  petite  enceinte 
par  nue  |)orle  r(uî  lirait  sou  nom  de  la  làuiille  de  la  Pera.  (duicun  de  ceux 
qui  porlent  les  annoirres  du  grand  baron,  dont  le  nom  et  la  gloîj'e  se  reiiou^ 
vcJleut  à  la  léle  de  saint  Tiionias,  recul  dans  cette  enceinte  ses  oi'dres  et  .ses 
privilèges,  quoiipie  celui  ([ui  enlouj'c  cet.  écn  d’nne  broderie  d’or  ait  pris  le 
parti  dti  peuple.  Déjà  étaient  [Uiissants  les  Gualterotti  et  les  liuportimi,  et  le 
]]oi  go  serait  encore  plus  tranquillej  s’ils  réavatent  ])as  eu  de  nouveaux  voisins. 
La  maison  d’oii  e.st  .soi^ie  votre  inlortunej  par  la  juste  colère  qui  vous  a 
(lètniits  cl  qui  a  luis  (in  à  votre  vie  iieureiise,  était  honorée,  elle  et  les  siens- 
O  Biioïidehnoiile,  que  tu  as  eu  ti)rL  de  (iiir  son  alliance  par  rinstigatïon  d’au“ 
Inii!  Cüriîl>ieii  seiaient  joyeux  qui  son!  tristes,  si  Dieu  l’avait  précipité  dans 


tVr  lor  ^  U;  j);élc  delT  oro 

Florian  Fioren/a  in  tutti  î  snoï  grau  fatti.  lu 
Co^’i  iUrean  li  patlri  tli  coloro 
Clie,  ficmpre  chu  la  vostra  cliiesa  ^  aca, 

Si  farino  grassi,  slatulo  a  coiusistoro.  u; 

L  oltramtcita  schiatta,  chc  s*  india ca 
hiclro  a  cbi  fngge,  ed  a  chi  niostra  il  dente 
(H  ver  la  borsa  ,  roué  agncl  si  [daea,  m 
Cia  venia  su,  ma  di  piceola  gente; 

S'^  ehe  non  piaeque  ad  Ubertin  Donato 
bile  1  siioeero  il  Pacessi^  lor  parente* 

y'^  '  I, 

(îra  I  (>aj>(insacf’ü  nel  Merealo 
Pi^f  e.'iû  giù  i\ii  Fiesoie ,  e  già  era 
Ibiou  elttadino  (Jiuda  rd  Infansfalo. 


lu'n  rosa  irirredibile  c  vcra  : 

CtTcllio  s’  ('I 


■ntrava  per  [jorta, 


Cl»^"  si  iiomava  da  ([nei  délia  Fera*  ne 
Ciasenn,  elle  délia  bel  la  insegiia  [>orta 
Del  gmn  Barone,  il  cui  iionie  e  il  cni  prt 
h^i  lesta  di  To  ni  maso  ri  confort  a,  lïs 

Da  essü  ebbe  niilis^ia  i'  priviltgdo  : 
Avvtgnafiiè  vol  popol  si  ranni 

colüi  elle  la  làscia  col  Iregio.  isî 
Già  eraii  Gualterotti  ed  Inipfïrtuni , 

Ed  ancor  saria  Borgo  piii  qiiieto, 

St‘  dî  nuo^  i  Y  ici  II  fosser  diginin.  i-vj 

l-a  rasa  <li  ehe  nacque  il  vostro  lleto, 
Per  lo  giustn  disdegiio  elle  v'  lia  morti, 

E  post.o  fine  al  voslm  viver  lieto,  m 

Era  oiiurata  essa  e  siuïi  cou  sorti. 

O  Bnoiidelrnonte,  ([uanto  mal  fuggisli 
Le  nozze  sue  per  gli  aitnii  confortL  n\ 


Lr^:  PARAnis. 


FE  nia,  la  j^Tmière  lois  fjuo  Ri  vins  dans  la  ville.  Mais  il  lallait  ([iie  Moreiice 
t^ininiolat  |iOLii‘  victime,  dans  ses  derniers  jours  de  [lais,  sur  celte  pierre 
brisée  qui  ^Mrde  le  |H)iit.  Vvec  ces  liimilles  et  avec  d^autres,  j'ai  vu  Florence 
dans  nri  tel  repos,  <[iiVlle  ii'avaii  aucun  sujet  de  larmes.  Fai  vu  le  peuple 
i^loi  ieux  el  juste,  si  bien  <|ue  le  Iis  iFavaît  jamais  été  f>orlé  renversé  au  l>oui 
d’une  lance,  et  i[u’il  n’était  pas  encore  devenu  j-oii^e  jiar  la  ^uierre  civile,  n 


Molli  sarçbber  lietij  che  son  tristi, 

Se  Diô  F  avessc  eoiux’diiLo  ad  Enia 
La  prima  volta  clé  a  città  vcnlsti.  ni 

Ma  couve niasi  a  quel  la  pietra  scema 
Clit:  giiarcla  il  ponte,  l  îie  Fiorenza  fesse 
Vittima  neila  sua  pace  postrema . 

C-üu  (pieste  genti,  e  t'on  altre  c  cni  esse, 


Vid'  io  Fiorenza  in  û  fatto  riposo, 

(dic  non  avea  eaf^ûom;  otidé  piaiigi’sse.  im 
Cou  ([ueste  ^eiili  vid’  io  g:luriosi>, 

E  ginsto  il  popol  siio  tanto,  clic  il  gi- 

[ 

Kon  era  ad  asta  mai  posto  a  ritioso,  m 
Ne  per  division  tatlo  vermiglio.  « 


(  :  H  A  N  T  1 M  X  -  S  E  P  T 1 È  M  E. 


Dafiie  prit*  fff  Trlva  fvu/  ^U'ir-uirnt;  <h  kd  démikr  vie  fui  w-u,  ffoolquil  ,5‘c  petite  bien  uffermî 

contre  ks  eoups  du  Siort,  Cdieclugtddfi  itd  pnjfphéd.'ie  .^<m  é^vify  ie  pain  am€i\  Irx  hdfpicx  mmpa— 
gnons  dr  sou  parif\  et  k hospitalité  du  grand  Lontbard,  Le  Poëie^  qui  a  tant  appris  en  Enfer 
et  en  Purgatoire^  est  impatimt  de  produmer  les  vêrhés  détestées^  mais  il  orabtl  de  trop  blesser 
.mv  eontemporains,  Cacciagidda  V excite  à  la  grande  mission  eu  lui  disant  fpie  si  sa  voix  est 
âpre  au  premier  gont^  digérée  elU  laissera  nne  mnirriture  vitale. 


le!  ([ue  celui  qui  rend  encore  les  [)eres  sévères  à  leurs  enfants  vint 
trouver  Chruène  [k>iii‘  éehurcii^  des  paroles  dites  euiitre  liïi^,  ainsi  élais-je^ 
et  tel  me  vovaîeut  Béaliice  et  la  sainte  liiiiilèie  qui  avait  eliangé  de  place 
pour  nioi. 

Va  elle  :  Laisse  exluiler  la  namine  de  ton  désir^  afin  qu’elle  ])orle  bien 
l’erupreîriie  de  Ion  anie,  non  [>as  que  nous  devions  inleiix  le  comprendre  pai' 
1rs  paroles,  tuais  poui^  cjue  lu  tdiahilues  a  (aire  connaître  la  soi(‘,  afin  que  ron 
te  vei'se  a  l)oire. 

«  Ü  tige  chérie!  qui  iVIcves  tant  que,  coiume  les  esprits  terrestres  voient 
f[u  uii  triangle  ne  peut  pas  conteiur  deux  angles  obtus,  tu  vois  les  choses 


C /V^TO  DECIMOSETTIMO. 


Quai  renne  a  Climenè^  [)er  aecertarsi 
Oi  CIO  clé  a^  eva  iiicoutro  a  sè  uclito^ 

Qeei  cil  aricor  fa  li  jiadri  a’  figli  sf^arsi  ;  a 
iakî  era  io^  e  t-^te  era  seutito 
^  I^eatrice  c  cialla  sauta  lamna 

Pt  Y  ^ 

e  priii  mutât  O  sito.  c 

1  ricliè  iijîa  J)oinja  :  ^tMaïula  liuiria  vaiiipa 
bi-l  tuo  disio,  «  mi  disse,  «  si  cté  olé 


esca 


Segnata  bene  dell'  interna  stanipa-  ïi 

Non  perche  nostra  conosceu/.a  cresca 
P<‘r  tuo  parlân':,  ma  pcrcbè  t  aiisi 
A  dir  la  sete,  si  che  l'  nom  ti  mesea-  lî 

«  ()  dira  planta  mia  (clie  si  t"  imusi, 
Che,  coiïU"  veggion  le  teiTtuio  ineiili 
Non  dipere  in  triang^oto  ttuc  oLtusi,  li 
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j’iiUires  avant  ^|u\^llos  existent  on  olles-iiiéinès,  (‘ii  conteinplaiil  eel  lMi‘e  aiujiiel 
Ions  les  tt‘iii|)s  sont  prosenls,  })en<linit  que  jWtais  avee  ]-^  luniilagne 

oi'i  les  allies  se  pnrilienlj  et  lorstjne  je  suis  desci'iKln  dans  le  momie  des  morts, 
des  paroles  giaves  me  ïuvQn\  dites  sur  ma  vie  à  venir,  (jiioirpie  je  me  seule 
loiane  comme  un  cube  contre  les  coups  du  son.  Aussi  ma  volonté  sei ait-cdlt^ 
cüuiento  de  savoir  quelle  fortune  mVst  réservée,  car  la  flèche  qiéou  voit 
venir  atleiul  plus  laiblement.  » 

Ainsi  dis-je  à  cette  lumière  qui  m’avait  d’abord  parlé,  et,  coninu^  Tavail 

voulu  béai  lice,  je  lui  avouai  mon  désir.  Et  non  point  par  ces  mots  anibigus 

dans  lesquels  s’engluaienL  les  iialioiis  insensées,  avant  qn’on  eut  immolé 
l’Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  péchés  du  monde;  mais  ce  (iii  avec  des  paroles 
claires  et  d’un  langage  précis  ipic  me  répondit  cette  alï’ectiou  paternel  le  qui 
se  nianifeslail  dans  Fécial  <lout  elle  était  entourée  : 

<t  Les  choses  conlingeiiles  qui  ne  s’étendent  pas  au  delà  des  limites 

de  votre  matière  sont  toutes  présentes  à  Fœil  de  Dieu,  et  cejieudaiil  ce 

regard  ne  leur  îm|R>se  [>as  |>ltis  la  uéeessilé  r|uc  celui  qui  voit  <lesccndre 
un  navire  sur  le  eomaut  d’un  fleuve.  El  de  là,  ainsi  que  vient  aux  oreilles 
la  douce  haianoiiie  de  l’orgue ,  s’r>Qre  à  mes  yeux  le  temps  cpii  se  prépare 
pour  toi. 


Cosi  vi^cli  l(!  cose  éontijjguiitî, 

Aiizi  che  sieno  in  sè,  mirando  il  |Hintc) 

A  eiiî  tutti  11  tcinpi  son  présent i},  i(5 

Menlrc  cU’  i’  era  a  Vîrgilio  rongiiinto 
Su  per  lo  monte  che  h  anime  cura , 

E  diseendendo  net  inonito  dcfunlct, 

Dette  iiii  fur  di  mia  vita  futura 
Parole  gravi;  avregnaih’  io  nii  seiita 
jten  têtragono  ai  rotpi  di  ventura. 

l^ercliè  la  voglia  mia  saria  contenta 
])'  Jiitendcr  ipial  fortuüEi  nii  s'  ap[nçssa; 
Chc  saetla  pievLsa  vieil  pin  Icnta.  «  n 
(^os'i  diss’  io  a  ([iiella  !uce  stessa 
(’lie  pria  iii  avea  parlatn,  e,  conie  \  ()l]r 
Pcatrïec,  lu  la  mia  voglia  coniéssa. 

Aè  [)ei‘  atidiage,  iii  elle  la  graitc*  folle 


Lià  s'  iiiM'scasa  pria  che  fbsse  ariciso 
L’  Agiiel  di  [Mo  clic  le  [îCiTata  toi  h*;  33 

Ala  per  chiarc  parole  e  cou  précisé 
Latin,  rispose  quelf  amor  paterno, 

(.lliiuso  e  parvenle  fiel  siio  pro|>rio  riso  :  u 

U  La  c<iiitÊngerrj!;bi,  elle  fuor  dc  l  qiiaderno 
Delta  vostra  materia  non  é  stende , 

Tuttéi  è  dîpinta  uel  cos]Hitto  elerno.  sa 
Aece.ssità  pero  rpiindi  non  prende, 

Se  non  coiiK^  dal  viso  in  che  si  spècchia 
Nave  (die  [jer  coiTente  giii  diséonde.  w 
Du  indi  ,  s\  corne  vie  ne  ad  orecchia 
Dolee  ariiionia  da  organo,  mi  viene 
A  vista  il  tcnipo  (die  ti  s'  apparecciiia. 

Quai  si  parti  tppolito  d’  Atciu' 
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tt  Tel  (|irni]ïjiolyle  sorti!  (F  Uhènes  [Kir  la  perfklîo  de  sa  niaràlre  déiia- 
tiirre,  ainsi  imii-il  <]ue  tii  sortes  de  Florence.  C'esl  cela  qa-on  veni,  c'esi  cela 
(|iKî  <lrjà  Toii  demande,  et  celui  qui  le  prépare  réussira  iïientàl  dans  ce 
lieu  0(1  cliaque  jour  on  trafique  du  Clirist,  On  dira,  comme  dt;  tamtnmej  que 
le  tort  est  aux  vaincus,  niais  la  vem^eauce  de  Dieu  rernlra  témoijïiiaue  à  la 
vérité,  ipii  IVura  siiscîlée.  Tu  abaiidonneias  roules  les  choses  les  |>lus  Leudie- 
iiieiii  aimées,  e!  c’est  le  |>remier  trait  (jue  lance  Tare  de  Texil.  Tu  éprouveras 
combien  est  amer  le  pain  des  étrangers,  et  combien  il  est  dui’  de  monter  et 
de  ilescendie  par  Tesealier  d’aulrui.  El  ce  qui  semblera  le  (aideau  le  plus 

ee  sei  a  la  coiiij)agiue  [lerverse  et  slujïîde  avee  laquelle  tu 


‘S  e 


tomberas  dans  celte  vallée,  et  (jui,  tout  ingrate,  loute  folle  et  impie,  se 
lovera  contre  loi;  mais  bientôt  elle,  et  non  toi,  en  aura  les  tempes  fracassées. 
Sa  conduite  seia  la  preuve  de  sa  biutalîlé,  et  cela  le  sera  un  homieur  iTavoir 
été  ton  propre  paiii  à  loi^même.  1V>n  [uemier  refuge  el  ton  premier  asile  sera 
la  générosité  du  grand  l^ombard,  (pii  porte  sur  son  échelle  le  saint  oiseau^,  el 
il  aura  toiijoin  s  sur  loi  im  regard  si  favorable,  ([u’au  rebours  de  ce  qui  se  fait 
entre  les  autres,  le  bienfail  enlj'e  vous  précédei'a  la  deinaude.  Avec  lui  Ui 
verras  celui  sur  lequel  celte  planète  a  îellemcajt  mis  srm  sceau,  que  ses  actious 
on  deviendroiil  célcf>r(^s.  l..es  bomines  ne  s’eu  soûl  pas  encore  aperçus  à 


Prr  la  spîetata  o  [>erfida  noveroa, 
l^il  di  Fiorciijîii  |iarlir  ti  ronvloiio. 


Qiiosto  si  viiole,  (‘  qiiOKio  gia  si  (‘orca, 

E  toslo  verrà  fatto  a  ciii  cio  pensa 
la  dove  Cristo  tiitto  di  si  nicroa.  ii 

ï  a  colpa  sçguirà  la  parte  offensa 
In  gritio,  como*  siiol;  ma  la  vendetta 
t'ia  le&timoïiio  Jil  ver  olic  la  dispensa. 

Eu  lasoerai  ogni  cosa  diletla 
Pié  oaramente-  e  qnesto  è  (juello  strale 
Elle  t  aroo  doit*  esilio  pria  saetta,  üt 

1  11  proverai  si  corne  sa  di  siilo 
Lo  pane  altmi,  e  coni’  è  dure  oallo 
En  sceudero  e  ’l  salir  [w  V  altrni  scalc. 

E  <[iiel  elle  pin  ti  graverii  le  sjîalle, 
la  oompagriia  inah  ngia  e  scompia , 


(Ion  la  (pial  tn  cadrai  in  quosta  vallo;  «s 
Cho  Uitla  iugrata,  tiitta  matta  ed  euipia, 
Si  farà  or^iilra  toÿ  ma  poco  a[>prosso 
Ella,  non  lu,  u  avrà  rossa  la  tempia.  S6 
Di  sua  bostîiilitato  il  sno  pi’ûcesso 
Para  la  jïrnOAa,  si  ch’  a  te  fia  belto 
Averti  iatta  parte  per  te  stesso. 

Ia>  primo  Uio  ribigio  e  'i  primo  ostcllo 
Sara  la  cortesia  del  graii  Loîiibardo, 

Cho  în  Su  la  Scaia  porta  il  santo  uccollo;  ti 
(dé  avrà  în  te  si  heniguo  riguardo, 

Clio  del  lare  e  del  cliioder,  tra  voi  due, 
Fia  [>riïno  ([utd  elic  tra  gli  a  lui  è  piii  Un- 

[do. 

Con  lui  vodrai  coltu  che  impresso  fue, 
Nasoendo,  si  da  (juesia  stella  forte, 
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<‘au.so  de  hou  jeune  Age,  juirce  <]iïe  ces  sphère.s  n\nil  aecoiopU  leui's  révolu¬ 
tions  (|ue  nenl'  ans  auloui'  de  lui.  Mais  avant  que  le  Gascon  ail  trompé  le 
grand  Henri,  on  verra  briller  des  ctincelles  de  sa  vertu  fpii  lui  fera  inépïâser 
Targent  el  les  la  l  igues.  Ses  niagni  liceiiccs  seront  Iclleinent  cou  nues,  fjue  ses 
ennemis  eux-méines  ne  poiii  lonl  [ms  en  lenir  leurs  langues  inueUes.  AUends- 
loi  à  lui  et  a  si'S  bienfaits;  [>ai-  lui  plusieurs  lioimiies,  rielies  et  pauvres, 
verronl  ebanger  leur  coiidilion*  Kl  empoile  de  lui,  dans  ton  espiit^  ces 
souvenirs;  mais  garde-toi  de  les  révéler.  »  El  il  nie  dît  des  choses  que  trou¬ 
veront  incroyables  ceux  cjui  en  seroiil  lémoins. 

Puis  il  ajouta  :  «  Mon  fils,  voilà  rex[)licalion  de  ec  fjui  le  fut  dit,  et  voilà 
les  cnibncbes  que  peu  d’années  te  cachent  encore.  CependanI  je  ne  veux  pa.s 
(jue  tu  portes  envie  h  tes  voisins,  puisque  ta  vîe  doit  durer  assez  [lour  voir 
punir  leur  pei'üdie.  » 

Lorsque^  Pâme  sainte  eut  montié  pai'  son  sibînec  <)tPelle  avait  mis  la 
ti'aine  à  la  toile  cpie  je  lui  avais  doiniéo  ourdie,  je  dis  eoiiinie  quelqu’un  qui, 
eu  conservant  tjiiclque  doute,  désire  les  conseils  (l’une  personne  clairvoyante, 
sensée  el  a  fiée  lue  use  : 

ft  Je  vois  bien,  o  mon  père!  (|ue  le  temps  se  bâte  vers  moi,  pour  me 
porter  un  de  ces  coups  d’aulanl  jilus  graves  qu’on  leur  résiste  moins.  Il  faut 


elle  îiotubili  lien  1"  opeie  sue.  i* 

Non  .se  nr  sono  aiieor  te  geiitî  accorte, 
Per  ta  nnvella  età,  ehé  pur  nove  aiiiiî 
Son  cjueste  ruote  iiitoriio  tli  Itiî  torte*  t*ii 
Ma  pria  (Jie  '1  Gnaseo  T  alto  Arrigo  iii- 
Parraii  fàviUc  délia  sua  ^il■tate  [ganni, 
In  non  eurar  if  argeiito,  ne  (Y  afTamii.  as 
Le  sue  magnifuxaîKc  eonosriute 
Saranno  ancora  si,  che  i  siioi  nemiei 
Non  ne  potran  tener  le  lingue  niiite.  sî 
A  lui  P  aspetta  esl  a'  siioi  lieneliei  : 
per  lui  fia  irasmutata  moUa  gente, 
Ciinibiaiido  condition  ricctii  e  niendici.  ?û 
E  portera’  ne  seritLo  iiella  mente 
l>i  lui,  ma  iiol  dit'EU-.,.  e  disse  eose 
Incredihili  a  quei  ehe  fia  pieseiite. 


Poi  giüJïse  ;  «  Figlîo,  queste  son  leeliiose 
Di  quel  elle  lî  (u  detto;  ecco  le  iusidie 
Cbe  dietro  a  |joclii  giri  son  nnsrosc*  ne 
rsoii  vo’  pero  clie  a'  tnoi  vicini  iiividie, 
Poscia  elle  s  iidutura  ta  tua  vita 
Via  [ân  ià  die  il  punir  di  lor  perfidie.  »  sa 

Poi  cbe  tacrendo  si  niostrô  spcnbla 
L'  anima  sauta  di  iiictter  la  trama 
In  qtidla  tela  <df  io  le  porsi  oixlita,  ito 
lo  eomineiai,  corne  colin  die  brama, 
Dubitando,  consigtîo  da  pçrsona 
Clie  vede,  e  vuol  dirittamente,  ed  aura  :  iiii 
■J!  lïen  ^  cggio,  Padi'e  iiiio,  si  coiiic  sprona 
Lo  iem[jo  verso  me,  per  colpo  darmi 
Tal ,  dé  ë  più  grave  a  chi  pîù  s’ Eîbbaiidona;  m 
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(îoiic  que  je  m’arme  <le  pjcvoyajice,  afin  que  si  le  lien  le  plus  cher  m’esl 
en  levé  J  je  ne  jæitle  [)as  tous  les  an  très  à  cause  tie  mes  vers. 

«  Dans  le  niotule  aux  aluines  éleruelleineîn  Irisles^  i  l  siu’  la  belle  mon¬ 
tagne  du  haut  de  laquelle  les  yeux  de  Béatrice  m'ont  enlevé  el  mis  dans  le 
ciel  de  linnièrej  j'ai  fqqiris  des  elioses  kdles  que,  si  je  las  J-edisais,  elles 
auraient  |Kuir  bccuicoup  une  saveur  (jui  semblerait  tro]>  amèr^e*  El  si  je  me 
inoiitie  ami  Iroj)  timide  de  la  vérité,  je  crains  de  ne  pas  vivre  parmi  les 
hommes  t[ui  appelleront  ancien-  noire  temps.  » 

ïjà  liimicre  dans  laquelle  souriait  le  ti-csor  que  j’avais  trouvé  en  ce  lieu, 
e  fit  d’abord  aussi  rouge  f[u’im  miroir  d’or  frappé  des  rayons  du  soleil,  }>uis 


rc 


«  Une  eonscieuee  eliargée  de  .sa  lion  te  ou  de  la  (ion  te  (raulrui ,  troin  ei"a 
de  l’aigreur  dans  tes  paroles.  iMai.s  toi,  écartant  tout  mensonge,  raconte  fidèle- 
ment  ta  vision,  el  laisse  (es  gens  se  graltet'  osi  ils  ont  la  gale.  Car  si  ta  jiarole 
semble  nii  peu  âpre  au  premier  goût,  elle  laissera  une  nourrilure  salutaire 
quand  elle  aura  élé  digérée.  Le  cri  que  tu  vas  pousseï-  sera  comme  le  venl  cjui 
fiappe  les  [ilus  hautes  cimes,  et  ce  ne  sera  pas  pour  toi  ime  petite  cause 
r!  lionneiir.  C’est  pour  cela  fpi’ou  t’a  montré  siu'  ces  sjdières,  sur  la  montagne 
et  dajis  la  vallée  de  douleur,  les  aines  marquées  j)ar  la  renommée.  Car  les 


t\a’ché  <li  |>rovedtîjjza  è  huoîi  ch'  io  n 

[  ara 

Si  che,  se  luogn  m'  è  tolto  [>iù  cam, 

Io  non  [iCTilessî  gli  attri  per  ni  ici  carmî.  i 
fjiù  per  lo  inoiido  senza  fine  amaro, 

E  ]>er  Io  irionte,  del  cui  bel  cacunii' 

^jli  occhî  dclla  mîa  Donna  mi  Icvaro;  ] 
E  poscia  [>er  lo  ciel  dî  Innie  in  liniie, 
Ho  io  appicso  !|ueî  clic,  s'  io  ridicOj 
^  moiti  ha  SfCvor  Jî  forte  ag^rume;  i 
E  s  io  al  vero  son  limhlo  aiiiico, 

^  7 

Irino  di  perder  vita  Ira  eoloro 

Clie  qnesto  tempo  chia  niera  jino  autico.  « 


ba  luce  in  chc  litleva  il  irdo  tesom 
bh  ui  tiovai  h,  si  fe  prima  c  otriisca, 


Qualc  a  raggio  di  Sole  spcocliiü  d' oro  j  m 
IruH  ris  pose  :  «  Coscie  n^a  fuse  a 
O  dclla  propria,  o  dclf  altrui  vergogiia, 
Pur  sentira  la  tua  [>arola  hrusca.  m 

Ma  noiidimen,  riinossn  ogui  incnzogiia, 
T  ut  ta  tua  vision  fa  numifesta , 

E  lasiaa  pur  gratta  r  dov'  è  la  rogna  j  m 
Cliè,  SC  la  voce  tua  sarà  molesta 
Nel  primo  giisto,  vital  uutrimento 
Lasccra  poi  quaiido  sara  digfe.sta.  m 

Qiiesto  tiio  grido  far:i  conie  1  veuio, 
elle  Je  più  alte  cime  pîu  percuotc; 

E  cio  non  lia  iV  onor  |>oco  argomeuto.  ni 
l^ero  li  son  mostratc  in  queste  riiote. 
Ne]  monte,  e  uella  val  le  dolorosa, 

Pur  f  juiîme  che  son  di  iania  note;  ns 


U:  I»ARA1>IS. 


esprits  tic  ceux  rpii  écouieut  ne  se  conteiiLent 
t!es  exemples  stH  lis  <runc  soiu  ce  iiieoiimie  et 


et  ne  se  persuatieiil  jamuis  avec 
eaeliée,  ni  avec  des  laits  (jui  ne 


sont  pas  assez-  éclaiaiils,  p 


Chè  r  aïiimo  cli  c|ih!I  ch’  ode^  non  posa 
Nt*  feriîia  IVtle  jïor  eseiii|)!ü  ch  hiiia 


La  sua  ladicc  incoj^niita  e  nascosaj 
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CHANT  DIX-HU  [TIÈME. 


UnH  4c  remmunvv  i^yanî  souffert  le  warîjre  pour  hi  Rdi^oti^  sont  désignés  pur 

Cüccla^tùda  h  V  Illustre  ncceu  fjuf  mon  te  en  Jupiter  ou  résident  les  un  tes  des  justes.  Le  Poéfe 
tietmmde  le  secours  de  lu  Muse  pour  eu  parler  dignement ,  et  racoufe  que  les  filenkeureux 
fornumt  avec  leurs  /cu;r  df'.y  paroles  qui  ordouucnî  atuc  prluecs  d'aimer  la  justice ^  pendant  que 
mille  lumières  dessinent  la  tcfc  et  le  eou  d'un  aigle,  enddenu'  de  rEnqure  hitln.  La  fumée 
cpd  souille  la  eertii  des  rois  fait  que  le  Poète  supplie  Jésus-dhrist  pour  {pie  do-us  sa  eofère  II 
flagelle  eiu  ore  une  fols  cett.v  tpii  ne  eraigneul  point  {le  faire  un  marché  d{i  s{m  teitq}l{.; . 


Uc^à  t.el  rspril  bit^ulit^urcux  jouissaii  tout  seul  de  sou  ^el’bo,  et  moi  Je 
QU'  livrais  à  ma  penscoj  modéraiit  le  doux  pai‘  ramer,  lorsque  la  Daiue  qui 
me  eoïKluisaii  à  Dieu  me  <lit  :  Gluinge  le  cours  de  tes  idées;  songe  que  je 
suis  prés  de  (]elui  qui  l’edresse  tous  les  torts.  * 

.le  me  lourîiai  à  la  voix  idïcetueuse  de  celle  (jui  me  cousolaitj  et  ce 
(|ue  je  vis  alors  trainour  dans  ces  yeux  saints,  je  tenouce  a  rexprimer,  non- 
senlemeul  parce  que  je  me  délie  de  mes  paroles,  mais  parce  que  1  espiit 
ne  peut  redire  des  choses  si  élevées  ati-dessus  de  lui,  sans  avoir  quelqu  un 
<[uj  le  guide. 

Je  peux  seiilei lient  répéter  cjuVti  la  contemplant  mon  cœur  demeura 

CVINTO  DliCIMOTIAVO, 


(iià  si  iîodcva  solo  del  si  JO  vcrlio 

KJ 


Dr)  uiio  Conlorto;  e  (jualc  io  alior  vldi 
jS'egli  occlii  saiiti  amor,  r[Lii  T  abl>andoiJo  ;  » 
Non  porclé  iti  pur  de!  inio  |)arlar  dididi, 


ijjiudln  Sjïirto  bcato,  cd  io  gastava 
Lo  iiiiüj  Hoaprando  il  dolcc:  con  l  acerlso;  i 

E  cpadla  DoniiEi,  clé  a  Dio  mi  inenavaj  Ma  per  la  iiiçnte  rlïc  non  pno  redire 
Disse  I  «  Muta  pensier,  pensa  clé  io  sono  Sovra  sè  taiito,  s  al  tri  non  la  guîdi, 
î^iesso  a  Cotui  clé  ogni  lorto  di.sgi‘ava.  »  *  Tanto  poss  io  jli  quel  piiiito  ridire, 
lo  lïij  rivolsi  ail  aiiiorosi>  suoiuî  Chc,  riiiiiraudo  Ici,  lo  nûo  affetto 


lï 
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libre  de  tout  aiîlre  tlésir,  l\^iidaul  que  le  jilaisir  élernel  qui  ravuuunil  (lii'ccie- 
uiLMit  .suj‘  lïéatijce  me  renrhut  lîeiireux  pai'  le  reflet  de  sa  beau  lé ,  me  soumet- 

4 

liiiit  avec  l’éclai  d’un  .sourire,  dir  me  dit  ;  «  l'oiiine-loi  et  écoute;  car  le 
Paradis  ii^est  pas  seideiueiil  dans  nies  youîv.  » 

Ainsi  ((lie  la  passion  se  peinl  (|iiel([uefbis  dans  nos  regards,  si  elle  est 
telle  ([u’elle  domine  Ta  me  loin  entière,  ainsi  dans  le  rayai  memeui  de  !a  sa  lu  le 
spleudeiir  vers  Lu(uelle  je  me  tournai,  je  recoimiis  renvie  qu’elle  avait  de 
m  entreietui’  eueore. 

Rt  elk^  dit  :  «  Sui-  celle  einquiètne  brauelie  de  l’ai'lire  qui  vit  j>ar  sa 
cime,  qui  (lorie  i  ou  jours  d(!s  fruits  el  qui  ne  peid  jamais  une  feuille,  il 
est  des  esjuits  lieui'eux  doués,  avant  de  monter  au  ciel,  d'uue  si  grande 
renommée,  <jue  toule  muse  eu  serait  rîeïie.  Rej,^ardc  donc  au  liras  de  la 
croix;  ceux  que  je  te  nommeiai  y  lèronl  ee  <]ue  fait  dans  un  nuage  un 
éclair  rapide,  » 

Je  vis  une  lumicre  courir  sur  la  croix  au  nom  de  Josué,  aussi  loi  qu’il  le 
prononça,  el  j’eus  aussi  ^ile  aperçu  la  lumière  (|n’il  eut  l'nTmoncé  la  parole’* 
Et  au  nom  ilu  grand  Maeliahèe,  j’en  vis  une  anire  <(in  lournovail,  el  la  joie 
était  comme  le  Ibuet  sous  le(|uel  tournait  la  toupie.  Aiirsi  aux  noms  de  (diar- 
lemagne  et  de  Holand,  mon  regard  attentif  suivit  deux  lumières,  comme  le 


Liljero  fu  da  ogiii  ultra  disire,  is 

Fin  clic  il  piacci'c  etemo,  clic  diretto 
Raggiava  iii  Bcatrîce,  dal  bel  \\ho 
Mi  contentavM  col  sceondo  aspeito^  is 
Vijicendo  me  col  lu  nie  d’  un  sorriso, 
Ella  mi  disse  :  tï  Volgiü  ed  ascoUa, 

CJiè  non  pur  ne’  niici  occlîi  c  [>aradisi>. 

Corne  &i  vede  qui  alcutia  votta 
1/  affetto  ueLla  vista,  s’  dlo  è  tanto 
i'Aie  da  inî  sia  lutta  T  anima  tolla  ; 

Cosi  iiel  fiaiinneggiar  del  lulgor  santo, 

A  cui  riil  volsi,  conohhi  la  vaglia 
fn  lui  di  ragioîiannî  ancora  aifjuanto,  ai 
E  comincib  :  «  In  e|ucsUi  qniuta  soglia 
Dçir  albero  cli<‘  \  ive  délia  cimn, 

E  Imita  ücïnpre,  e  jnai  non  perde  fbglia,  jo 


S|3iriti  son  iicati,  che  gîù,  prima 
Clie  venissero  al  rief,  fur  di  grau  \oce^ 

Si  cil'  ogni  musa  nt;  sanJibc  opiina*  ss 
.  lAa-ü  ni  ira  ne’  eorni  Jclla  emee  : 

Quel  cil’  io  ôr  noiïierb,  li  farà  1’  atto, 

Che  fa  in  imbe  il  suo  fiioeo  veloce.  i*  S6 

lo  vidi  per  b  erroce  nu  hune  tralto, 

Drd  noiuar  Josuè  coin'  (d  .si  feo, 

Kè  ml  fu  iioto  il  dîr  prima  che  il  fatto*  sa 
Ed  al  luîiue  dedf  alto  Marcaheo 
Vidi  moversî  un  altro  rotcando; 

E  hnizia  era  lerza  d(d  [jaleo.  w 

Cosi  pei  Carlo  Magno  e  per  Orlando, 
l>iu>  ne  segiii  lo  niio  attenlfi  sguardo, 
Coin'  oc(’hîa  segtic  suo  lalc<ni  volando*  w 


•  f 


•  r 
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O  divine  Peg^séennel  qui  fais  la  -loin;  et  la  durée  des  -énies  dont  les  efTort 
eterrnsont  avec  toi  les  cités  et  les  empires,  illumine-moi  de  ta  splendeur?  afin  qui 
je  révèle  leurs  %ures  comme  je  les  aî  conçues. 


J^ARAEïiii,  CH,  Wlll, 


O  dîvü  Pagüseü ,  clic  gl'  ftigegfü 
Pai  gîoriosi  e  re/idili  Iongevf\ 
hd  essi  leco  le  cilfadi  e  i  regni^ 

//liiitmml  di  te ,  si  cli  h  rilevl 
î^e  lo}  figure  cond  io  /'  ho  eoncem, 

r\iiiiAi>isj>^  t,  xviii. 
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cliasscur  suit  de  l’œil  le  vol  de  sou  Ikiicou.  Puis  Je  vis  sur  celle  croix  Guil- 
kiiiuie  cl  Renaud  et  le  due  (jodelToi  et  Robert,  (luiscard. 

Alors  Tesprit  qui  m’avait  pnrléj  se  détacîiaiit  île  moi  et  se  mçlauL  aux 
îiuires  liuniereSj  oie  nioiitra  quel  artiste  il  était  parmi  les  eliaiileurs  du  ciel. 

Je  me  tournai  ù  ma  droite  vers  Héati  ice  [)our  cpPelle  lue  dît,  ou  par  uu 
mot  ou  [>ar  uu  jjesie,  ce  tjiie  je  devais  faire.  Im  je  vis  ses  yeux  sî  purs,  si 
radieux,  que  son  éclat  siupas.sait  tous  les  auti'es,  et  jiisqii’ay  dernier  regard 
qu’elle  m’avait  jeté.  Comme  celui  (jui  lait  le  bien  s’aperçoit,  au  plaisir  qu’il 
éprouve  de  joui'  eu  jour,  que  sa  vertu  s’augmente;  ainsi  je  m’apei'çus  qu’eu 
iiioiïtaut  dans  le  ciel  j’y  parcourais  un  plus  grand  cercle,  eu  voyant  ce  pro¬ 
dige  ilevenu  |ilus  surprenant,  lit  aussi  rapidement  que  dis[»aiaît  sur  la  joue 
hiaiielie  d’uue  femme  la  rougeur  de  sa  honte,  je  m’aperçus  f|UO  j’avais 
changé  de  spiiére,  tpiaiid  je  fus  euvelo[)pé  jiar  la  blanche  lumière  de  la 
sixième  étoile  qui  venait  de  me  l'ece^oil\  -le  vis  dans  la  planète  de  Jupiter 
le  rayonnement  de  rarnoui'  des  esprits  qui  l’iiabilaieiit,  rendre  visible  à  mes 
yeux  notre  langage. 

Et  comme  des  oiseaux  qui  se  lèvent  sur  les  rivières  et  qui,  se  félicitant 
presque  de  leur  pâture,  se  forment  tautol  eu  cercle,  1  an  tôt  en  fdes,  ainsi  dans 
ces  lumières  les  saintes  créatuies  voletaient  et  cfiautaieiit,  figurant  dans  leuis 


Poscia  trasse  Guiglieimo,  e  Rinoardo, 


I  dura  Gotlili'etU  la  iiiia  vis  La 


Per  qiielLi  croce,  c  Rol^îtio  (jiiiscardo. 

Indi  tra  V  altre  lucî  iiiota  e  nûsta 
Mostroinmi  V  aima  clie  m  avea  parlato, 
Quai  cra  tra  i  cautor  dtîl  cielo  ar lista. 
lo  mi  rivolsi  Jal  inio  de.^Lro  lato 


Per  vedere  iu  licatrice  il  mio  dovert;, 

O  ptT  parole,  o  per  att<.t,  segnato;  ^ 


E  vidi  le  sue  hici  tanta  mere, 
lanto  gioconde,  cîie  la  sua  seinbianza 
Viiiccva  gli  ait  ri  e  l'  ultiiiio  solere.  iT 
K  eoine,  per  sentir  pîii  dileUan/.a, 
bcjie  operaado,  f  nom  dl  giorno  in  giorno 


3'  accorgo 


elle  kl  sua  virtute  avaii/a  ; 


Si 


ni  aecoivs  lo  c: 


lie  il  niiü  girarc  intoriio 


Col  cielo  insieme  avea  cresciiit<^  V  areo, 
Veggen  Jo  (]itel  miracolo  [du  atlomo,  la 


E  quaie  è  il  trasmutare,  in  picciol  varco 
Di  ternjKï,  in  hianca  donna,  (piandoil  volto 
Suü  si  discarelïi  di  vergogna  îi  earco;  m 
Tal  fu  aegli  occhi  niiei,  quan  do  fui  volto, 
Per  lo  candor  délia  temprata  Stella 
Sesta,  cke  dentro  a  sè  m"  avea  rieolto. 

To  vidi  in  quella  Giovial  tacella 
Lo  sfavillar  delf  amor  elle  li  era, 

Seifiiai'e  nü’li  occliî  niud  iiostia  lavelki.  îa 
E  corne  augelli  surti  dl  rivîera, 

Quasi  coiigratulando  a  lor  pas  turc, 

Faiino  di  se  or  tonrla  or  luiiga  scldcra;  n 
Si  dêîitro  a’  Innii  sîinLe  créature 
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èhiMa  (anlot  un  l),  taiilol  iiii  [  cl  laiilôt  un  !..  I eu  cliniilaul  elles  se 
l^îilîiiiçaieiil  en  niesuiv,  puis,  en  Ibrinaiil  rime  dt'  cos  icllres,  elles  s’a rrclai en I 
un  peu  et  se  taisaieui. 

O  divine  Pé^astk^mic'!  qui  ISns  la  gloire  et  la  durée  des  génies  dont  les 
elToi'ls  élernisenl  avec  loi  les  cités  et  les  empires,  illumine-moi  de  ta  splendem', 
afin  que  je  lévéle  leurs  figures  comme  je  les  ai  eoncucs  :  C[ne  la  [uiissanee 
se  mojili'e  dans  ces  vers.  Ces  esprits  lorjiièriajt  tlonc  cinq  fois  sejil  voyelles  el 
consonnes  J  et  j’olïsei  vaîs  ces  lettres  selon  qu  elles  se  inontrèreïit . 

J)i7i^àe  jtfslàüïm^  llirent  le  [îreiniei'  vei  be  et  le  piemier  nmn  de  toute 
l’écriture;  fji/i  /mùcaüs  fermn?^  fui  ent  les  derniers.  Ensuite  elles  deincurèrcnt 
rangées  dans  l’M  du  ciiiquiéine  inolj  si  Uwii  que  nhipiler  semblait  tont  d  ar¬ 
gent,  orné  <le  signes  d’or.  lA  je  vis  descendre  d’aolres  luiinéres  sur  le  sommet 
de  TM,  el  s’arrêter  là  en  elianlanl,  je  erois,  le  lioidiem*  qui  les  attire^. 

Puis,  eonime  du  elioc  de  deux  tisons  embrasés  jaillissent  des  milliers 
d’élincclles,  d’oii  les  sols  tirent  des  angines,  [ïlus  de  mille  lumières  parui'ent 
s’envoler  et  inonter  plus  ou  moins  haut,  eomini‘  les  avail  distribuées  le  soleil 
<pu  les  allume.  Et  lorsque  eliacune  d'elles  se  lut  posée  en  son  lieu,  je  vis  (|ue 
ce  feu  représentait  distinctcineiil  la  tête  et  le  cou  d’un  aigle.  Ctdui  ([ui  trace 
ce  signe  tra  pas  de  maître;  mais  il  l’e.sl  liii-mêine,  et  c’est  à  lui  (|u  appaitierit 


Volitando  eanta^  ann,  c  fàclensi 
Ch’  D,  nr  I,  or  L,  in  .sue  figure. 

Prima  ranlando  a  sua  nota  moviensi  ; 
Poi,  direntaiKlo  V  un  di  <jiicsti  segni, 

Un  pfu'o  .é  arnïfttavario  e  Laciensi.  si 

()  diva  i'egasea,  <‘lit'  gf  iiigegni 
ï'ai  glnriosi,  e  l'imtlig’U  longcvi, 

Ed  essi  tecü  le  cittadi  c  i  regni ,  s'« 

Illustra  mi  di  te,  si  clé  io  rilevi 
lor  figure  coin’  lo  T  ho  cencette  ^ 

Ihiia  tua  [ïossa  in  questi  versi  brevi.  st 
Mostiiir.si  duimiiè  in  l  inquc  ^oîte  setic 
Voeali  e  consonaiitî;  ed  io  nolai 
Lr  parti  si  coiiu'  mi  pari  tvr  del  Ic’.  w 

Dflig^àe  Jm'(fùam^  primai 


Fur  verbo  c  iiomç  di  tulto  1  dipinto; 

Qtfi  jndicalà  fer/a/n^  fur  scKi^.ai. 

f^osc’ia  iielf  AI  <lci  vocah^d  quinto 
Rimasero  ordinatr,  si  clie  Giove 
Pareva  argenlo  li  d^  oro  disiinto.  m 

l'i  vidi  scenderc  a  lire  luci  dove 
Era  il  eolino  dclT  M,  e  fi  quetarsi 
Cantando,  credo,  il  Ixm  eh'  a  sé  le  jïiovc.39 
Pt>i,  conie  ncl  pcrciioter  tle'  ciocclii  arsi 
Surgono  iniuimerahili  IViville, 

Onde  gli  slolti  sogiiono  agiiiarsi;  m? 

RisurgiU’  parver  quindi  pin  di  mille 
Luci,  e  salir  quai  assai  e  c[Lial  poco. 

Si  coinc  1  Sol,  elle  f  accende,  sorti  Ile  ;  loi 
E,  quktata  ciascuna  in  siio  Inco, 

La  testa  v  il  colto  tf  un'  aqnila  vidi 


I 


I 

O  milice  du  ciel  <jiie  je  contemple ^  prie  pour  ceux  qui  sont  sur  hi  terre,  tous 
lïOï's  tle  leur  route  en  suivant  le  mauTais  exemple.  ! 

CM,  KVIIL 


O  ititifzfa  dei  c/e/,  ad  io  contcmplo  ^ 
Adof'a  pet'  color  che  sono  in  terra 
l'utd  s^daii  dieîm  al  ma  ht  éMmiplo^ 


P\Ei1JM.S£P,  \V|[|. 
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CHANT  niX-JIll  fT(>:ME. 


cc'lte  voiiii  c|iîi  li-s  oi?>eaux  diuis  leur  iiîd.  Les  auliTS  l>ieiilKHireu\,  qui 

[);iinissîiieiii  d^î[)oid  contents  de  eouroimer  l'\i  Ae  lis,  d'un  léger  niouvenieiH 
suivirent  raiitre  <lessiîn 

O  douce  étoile!  conihien  de  joyaux  me  tnoiitrèreiîi  (jue  notre  justice  est 
reOci  du  ciel  (jiie  tu  einbeilis!  Kl  je  su|>|die  l^iCsprif,  dans  lequel  tu  puises 
ton  iiiouvcment  et  la  veilii,  de  legaidei'  d'on  sort  la  fumée  tloiil  se  souillent 
tes  rayons,  alin  qu’il  s’indigne  de  nouveau  contre  ceux  qui  aehéteMl  et  {[ui 
vendent  dans  le  teiujîle,  muré  avec  des  miracles  cl  îles  luaiivres.  O  milice  du 
ciel  que  je  contemple,  prie  pour  ceux  <|uî  sont  sur  la  terre,  tous  hors  de  leur 
route  eu  suivant  le  mauvais  exemple.  ,fus<|ifici  on  avait  coutuine  de  faire  la 
guerre  avec  répee,  et  maiuleuant  elle  se  fait  eu  olaut  tantôt  d’iiu  côté,  tantôt 
de  fanh'c,  le  j)ain  que  le  pieux  Père  ue  reluse  à  personue. 

Mais  toi  qui  n’écris  que  ]k>ui'  effacei',  songe  <pie  Pierie  et  l^ud,  morts 
pour  la  vigne  que  tu  dévastes,  sont  cneore  vivants.  Tu  peux  hiim  dire  :  «  J’ai 
un  si  fenue  désir  eu  celui  tpii  voulut  vivi’e  dans  la  solitude^,  et  (jui  lut  traîné 
au  Jiiartyre  par  la  danse,  que  je  ne  connais  ni  le  Péclieiir,  lu  [\mL  » 


Rappresentaïc  ;i  tjiiel  dîstiiito  foc<>.  mft 
Qiun  elle  (Iî|iiiige  li  non  lia  clii  guidî, 
Ma  es.so  guida,  e  da  lui  si  raiiiinenta 
Quel  [a  vîrtu  clie  é  lôrina  per  lî  nidi.  m 
L  altfri  beatitudn,  elle  roiitciita 
Pareva  iii  j)rlma  d' lugigliarsi  alf  ciuiiie, 
Cou  jjoco  iiïoto  seguité  la  iiiiprenta.  in 

<loicc  Stella,  quali  e  quaiitc  gcuiiiie 
jMî  diinostraroji  ehe  nustra  giustizdi 
EiTctto  sia  del  ciel  che  tu  iu«;eiiiiiio]  in 
Perclf  io  pregn  la  Meute,  iii  ehe  s'  iiûzia 
lun  moto  e  tua  vii  tute,  che  riniiri 
Otid  esce  il  finiioclie  il  tuo  raii"  iu  vizia:  lîi» 

no  ’ 

•Si  die  un’  altra  fiata  oumi  s’  adiri 


Del  (  ornperare  e  viaidcr  deutixi  al  t.ciiq>lf>, 
Clio  si  murô  di  scgiii  e  dt  martiri.  jï;? 

<>  indizia  dd  cid,  cif  io  contemplo, 
Adora  per  color  dit!  sono  in  terra 
Tutti  sviali  dieii'O  al  iTialo  cscniplo. 

ij'ui  si  solea  cou  le  spade  far  guerra  ^ 

Ma  or  si  ta  toglicudo  or  qui  or  ipiivi 
Lo  pan  dic  il  |>io  Padre  a  iiessun  serra  :  m 
Aîa  tu  die  sol  per  rancdlare  scrivi, 
F-*cnsri  die  Pietro  e  Paolo,  che  inoriro 
Per  la  \'ijriia  die  ^fiiasl.i,  ancor  son  vîvi.  m 
Ben  [>iioi  tu  dire  :  u  lo  lio  Fcriiio  il  <lisiro 
S’i  a  cohh  die  vcdlc  viver  solo, 
li  die  [>cr  salti  lu  tratto  a  martiro,  m 
(ilf  io  non  coiiosco  il  Pescator,  ne  Pokr 


CH  ANT  DIX-NEITV  [KME. 


î^utgic  fiirmii  /Jrtr  /r.ï  âmes  rv.sple.mUamntcs  de.ii  Hienhetiveux  h  eomme.  s' U  étod 

dUm  seul  esprll.  î'Ali^kicrî  Iv  peh  d^ apaiser  sa  soif  de  eér lié ^  et  de  hd  apprendre 
fmurfpKH  ht- foi  ea  Jésa.s-Chrtst  est  nét^^ssairc  an  saint  de  fkamanitc,  H oiseau  ^taeré  éclaircit  ces 
dont  es,  et  saisit  celte  occasion,  ponr  flétrir  l’iaertâe,  la  déloyautc  ^  la  iaxnrc  et  t  avarice  des  primes 
de  son  siifcle.  îx  Poète  théologie  ne  peut  .dcinfAcher  ddifflrmer  pmi  les  EiMopiens  et  les 
Perses^  aiixtpieh  il  na  pas  été  donné  de  connaitre  le  Christ,  senmt  plus  près  de  lui  dans  te 
jour  du  J  arment.,  fpte  tes  détestMes  chefs  des  nations  chrétiennes. 


Je  voyais  devaiil.  moi,  les  ailes  ouverles,  la  belle  image  (joi  dans  sa 
douce  coiilomî)latîou  l’eudait  lunireuses  ces  aines  réunies.  Cliaeuiie  d’elles 
semblait  un  pelU  rubis  dans  le^jucl  un  rayon  du  soleil  aurait  jeté  de  vives 
flaiiimes  ei  me  les  auiall  léllécliics  dans  les  yeuv,  Lt  ce  qu’il  la  ut  que  je 
elrace  maiiileiiaut,  jamais  vois  ne  l’exprima,  jamais  encre  ne  l’écrivit,  jamais 
imagination  ne  le  réva;  car  Je  vis,  et  meme  j’enleiidis  le  bec  ]>ar]er,  et 
dire  dans  sa  voix  ;  moi  et  mien,  lorsque  sa  pensée  était  noiL^  et  ifoire,  et  il 


1' 


eonimmica  : 


«  Pour  avoir  été  juste  et  jiieux,  je  me  vois  exalté  jiistju’à  eclte  gloire  qui 
n’est  vaincue  [lar  aucun  ilésir,  et  j’ai  laissé  sur  ferre  une  mémoire  ainsi  faite, 


CANrO  l)E(:l\10l^ONO. 


)>arca  dinanzi  a  me  con  V  aie  :i|îerLe 
L^a  l>rlhi  iinagCj  elle  nrl  dolce  IV  ni 
Lie  te  face  va  1^  anime  co  user  te,  s 

l*aiea  ciascuna  l'iîbiiictto,  in  euî 
Rairüio  éi  Sole  ar<lcsse  si  aecc.'^o, 

(^lie  ne  niiei  occhi  rifraiigesse  lui.  r. 

E  quel,  elle  mi  convie n  rilrar  te^teso, 
jNoii  portù  voce  mai,  nè  scrisbc  iiieliiostro, 


li 


Né  fu  jicr  linitagia  giainniai  compreso;  9 
CIV  io  vidî,  ed  anche  udü  parlai'  lo  rosLro, 
E  sonar  net  la  voce  ed  /o  g  diiO, 

Quainf  cra  nel  eoncelto  A'oi  e  Nostm, 

E  eomiiicio  :  «  Pei  esser  giiislo  e  ])io 
Son  io  qui  esaltato  a  ijiiella  gioria, 
elle  non  si  lascia  vincere  a  disio; 

Ed  in  teiia  lascia i  la  mia  memoria 


lô 


Je  voyais  devant  iiioi^  les  ailes  ouvertes,  la  belle  ima^e  qui^  dans  sa  dcnwv 
eoïiteiTiplatiôn J  rendait  beiireuses  ces  atnes  réunies. 


tin,  XIX. 


Pa/va  dtn/iïizi  a  me  eon  fa/e  aperiCy 
La  bella  image  che  ael  dolce  fi  ni 
Lwte  façeva  U  amine  comeete* 
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<|ue  las  hommes  dégrades  vaiiïeiii  récîat  qu’elle  jelle  el  ne  snivenl  pas 
re\eiii|>le  <|u"ellc  donne.  » 

De  même  <|u’niie  seule  clialeur  est  produîle  [)ar  plusieurs  charbons,  ainsi, 
pour  expj  irner  plusieurs  ainonrs,  nu  seul  son  sortait  de  cette  image.  îîl  je  dis  : 

fi  O  (leurs  impérissables  de  rclei  iielle  joie,  (jui  m\m\uyvz  tons  vos  par¬ 
fums  dans  une  seule  odeur,  apaise/  par  vos  exhalaisons  la  faim  qui  me 
toui  mente  depuis  longtemps,  el  pour  laquelle  je  n’ai  pas  irouvé  de  nourriture 
sur  la  terre.  Je  sais  bien  que  si  la  Justice  divine  se  montie  anx  autres  sptières, 
ce  n’est  pas  à  travei  s  un  voile  cpie  voire  ordre  Tapereoit*  Vous  savez  avec  quelle 
atieiition  je  m’apprête  à  écouter;  vous  savez  cpiel  doute  aucieu  me  dévore*  » 
(]omme  un  fimcou  qu’on  déchaperonne  secoue  la  tête  et  s’apjdaudii  des 
ailes,  en  niorilranl  son  inqiatience  et  en  se  pavanant,  ainsi  visqe  laite  à  ce 
signe,  qui  était  formé  <res])rits  célébrant  les  lui  ranges  de  la  grâce  divine  avec 
<les  chants  que  peuvent  seids  coniprendre  ceux  qui  en  jouissent  là-haut;  et  il 
commença  à  parler  ainsi  : 

Celui  qui  tourna  le  compas  à  l’exlrémilé  du  monde,  et  rpii  distingua 
entre  ses  t>rancbes  tant  de  choses  occultes  et  maoiféstes,  ne  put  pas  imprimer 
assez  pi'olbndémeiit  sa  puissanct^  sur  tout  runivei's,  rjne  son  X'^ei'be  ne  restât 
iiifjiiîinenl  au-dessus  de  lui*  Va  nous  voyous  par  là  que  le  premîei'  orgueilleux, 


Sj  fatta,  elle  le  gciitî  lï  ïiialvag^r 
(-ommendaii  lei,  ma  non  iseguon  fa  storia.  u 
Cosi  LM  J  soi  calor  rii  moite  hra^fc 
Si  ta  sentir,  corne  tll  molti  arnori 
Uscîva  solo  un  suon  di  que! la  image.  »  -n 
Omr  i<ï  apjiresso  :  ^  O  jTcrpetuî  fiori 
Hel]'  eterua  letizia,  rlie  pur  luio 
S^uitir  mi  fate  tutti  i  ^  ostri  o<ï(irï ,  m 

Solvetenri,  spîmndo,  il  gran  diginnn, 
bhc  hinga mente  ïré  Ira  tennUi  in  famé, 
Non  trovaiKÎoli  in  terra  cil>o  alcuno.  ît 
l^en  so  io  chc,  se  in  eielo  altro  reame 
i  ii  flivîna  Giustiy.ia  fà  siïo  specf  hio, 

It  vostro  non  V  ajïprendc  cou  vL‘laine, 
f^îipete  oonie  atlento  io  in’  :q>|>areccliio^ 
AlI  ascoltar;  sapete  qiiale  é  quello 


Diihhîo,  che  m'  è  dîgîim  cotanto  vecchio.w 

Oiiasi  tàleon  dw  nseendo  tlel  cappctlo, 
Muo\'e  la  testa,  e  c'on  V  ale  si  plandc, 
Vtiglia  inostraiido  e  facendosi  liello;  a* 
^  id'  îo  fâr.si  quel  s<gno,  ehe  di  lande 
DcHa  divina  grazîa  era  eontesto, 

Con  eaiiti,  qiiaî  si  sa  rlu  lassé  grande, 

Poi  coiniricio  :  «  Çolui  clié  vol  se  II  sésfo 
Alto  strerno  del  niondo,  c  efentro  ad  esso 
Dîstirise  tanto  occidto  c  nianilcsto,  42 
JNou  jioteo  suo  valor  si  f'arc  iirqu'csso 
lu  tuLto  r  iiniverso,  che  il  siio  Yerbo 
^ori  riiTianesse  in  infinito  ('ccesso*  4= 

K  cio  fà  certo,  t  be  il  priiiuï  Snpeil>c>, 
Clie  In  la  soimna  iV  ogin  creatnra , 


PAïVviniS. 


nio 

<]ui  fui  la  plus  émîiieiilu  des  créatures,  pour  ifavoii^  pas  iUteu<lii  la  iiuiiièiv, 
tomba  avaut  d\i\oîi  été  mûri  par  la  ^râce;  d’où  il  résulte  que  les  créatures 
moius  parfaites  sont  un  réceptacle  trop  borné  pour  contenir  ce  Bien  infini, 
qui  îfa  sa  mesure  <[n’en  iui-inêine.  Il  laut  donc  cpic  notre  viiCj  qui  ifesi 
qu\in  ravou  de  eel  Es[u  it  dont  toutes  les  cltoses  sont  pleines,  soit  trop  faible 
de  sa  nature,  et  ne  voie  pas  son  [>rineipe  te)  qu’i)  esl  réelleineni.  !^i  vue  qui 
vous  est  accordée  pénètre  dans  la  Justice  étenielle  connue  un  tell  dans  les 
(lots,  ItHjiiel,  (juoiqn’il  voie  le  fond  près  du  rivage,  ne  le  voit  pas  sur  la  haute 
mer;  il  existe  néanmoins,  mais  sa  profondeur  le  dérobe.  Il  n’y  a  pas  de 
liniiière,  si  elle  ne  vient  [ïas  de  l^izni^  qui  ne  se  trouble  jamais;  mais  t  e  sont 
des  ténèbres,  on  fombre  de  la  cliaîr,  ou  son  venin. 

Maintenant,  on  l\i  assez  déebiré  le  voilé  qui  te  cacludt  la  Justice 
vivante  et  fjui  te  faisait  soulever  tant  <le  questions,  que  tu  disais  :  Un  homme 
naît  sur  le  rivage  de  f Indus,  cl  là  nul  ne  parle,  nul  ne  lit,  nul  n’écrit 
sur  le  Christ.  Toutes  les  volontés  de  cei  homme  et  toutes  ses  actions  sSOOl 
Ijonuêtes,  selon  le  jugement  de  la  raison,  et  il  esl  sans  péché  dans  ses 
œuvres  et  dans  ses  paroles;  qu’il  meure  sans  baptême  et  sans  foi  :  oii  est 
la  jiistîee  pour  le  condamner?  oii  est  sa  faute  s’il  ne  croit  pas? 

(t  Or  qui  es-tu,  toi  c[ui  veux  t’asseoir  sur  le  tribunal,  pour  juger  à 


Ber  non  a.sjietUir  Iuiïh^,  i.iuùie  at:erl)o.  w 
E  rjiùiK'i  appar  oh’  ogni  juirior  iiatiira 
È  oorto  reoettacolo  a  quel  l^eiie 
Clie  non  ha  fine,  e  sè  in  sè  iriisura* 
Duiique  noslra  ’^eduta,  che  cou  vient 
Essere  aie  un  de’  raggi  ficha  Mente 
IJi  elle  tutu.;  le  cose  son  ri[ùi=^iH= ,  ^4 

Non  pLU>  di  sua  iiatura  esser  p  os  sente 
Tauto,^  elle  sue  principio  non  discf;rna 
Mollo  di  là,  da  quel  clf  egli  è,  parveute. 

Pero  nella  Giiistida  senipitemia 
La  visla  elle  licevr  il  vostro  niondo, 

(iom’  occliio  perle  marc,  entro  s’ interna;  m 
Che,  [jenclié  dalla  [U’Ofla  ^  eggia  il  foiiflo, 
lu  pelago  nfd  vede;  e  noiidimcno 
EgM  è;  ma  tada  lui  V  essér  prf>hmfl(:ï.  «3 


ïaiine  non  è,  se  non  vieil  dal  sereno 
Ché  non  si  turba  mai,  anzi  è  tenebra, 

()fi  ombra  délia  faî'ne,  o  suo  veneno.  m 
A.ssai  t^  à  ino  aperta  la  latcbra, 

(die  tl  asenndeva  la  Ginstiaia  viva, 

Dj  che  fàcei  (|ueslion  cotanto  ne  lira;  c? 

Chc  tu  dieevî  :  Vn  uom  nascc  alla  riva 
Deir  Indo,  e  qiiivi  non  è  cl  il  ragioni 
ni  Cristo,  nè  chi  legga,  nè  clii  seriva;  la 
E  tutti  i  suoi  ^olei'i  cd  atti  bnoni 
Sono,  f|uanLo  ragione  uiiiaiia  vetle, 

Sèiiza  [leccalo  in  vit  a  o  in  sermoiii. 

MnoiX'  non  hattezzato  e  senza  léde; 

CJv'  è  qiie.sla  giustizia  <:he  il  cfiiidanna? 

Ov  è  la  eolpa  sua,  s’  egli  non  crede?  ifl 
Gr  lu  chi  se',  (Jie  viioi  .seflere  a  scraniia 
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mille  tïiilles  iïvec  une  vue  courte  triui  pau?  Certes,  celui  fjui  subtilise  avec 
moi,  si  riîerïlure  ne  ^(>us  eeUiiraii  pas,  aurait  de  grandes  raisons  de  douLer* 
O  uattires  Lei  reslres!  6  esjuâls  grossiers!  la  [>reiuiere  volonlc,  bonne  eu  soi  j 
ne  sVsi  juniais  ccartée  d’elle-méme,  qui  est  le  souverain  bien.  Rien  n’est  juste 
que  ce  <|ui  s’accorde  avec  elle^  nul  bien  crée  ne  l^ittire  a  lui,  mais  c’est  elle 
qui  le  pi'ütluit  en  ravounaut*  » 

\iusi  que  se  teloiiriie  sui‘  sou  iiid  la  cigogne,  après  que  ses  petits  out 
reçu  leur  nourriUiie,  et  ainsi  qu’ils  la  regardent  après  s’clre  repus,  ainsi 
fit,  comme  je  levai  les  veux,  la  sainte  image  dont  les  ailes  étaient  soulevées 
|)aj'  tant  de  volontés  réunies-  Elle  chantait  en  tournoyant,  et  disait  : 

ü  Tel  qu’est  mon  chant  pour  toi,  qui  ne  Fenteuds  point,  telle  est  la 
jusiice  éternelle  pour  vous  autres  hommes.  » 

Lorsque  ces  flammes  éclatantes  du  Saiut-Es[>nt  se  furent  reposées  encore 
une  fois  dans  ce  signe  qui  rendil  les  Romains  ledoiitables  au  monde,  il 


recommença  : 

3 

Dans  ce  royaume  ne  ïnouta  jaînals  celui  <|iii  ne  ciail  pas  au  Christ, 
avant  ou  apres  qu’il  lut  cloué  sur  la  croix. 

Mais  prends  garde  que  plusieurs  vont  ciianl  :  Chris! ,  Clirisl,  qui  au 
joui'  du  jugemeut  seront  moins  près  de  lui  que  ceux  qui  ne  Font  pas  connu. 


Per  ii^iucUcar  da  liiii*ïi  triilte  iiiîülia 
Coïi  la  vetluta  corta  tf  ima  spauria?  si 
Certo  a  celui  clie  iiieco  s’  assottiglia, 

Sc  ta  Serittiix'a  sovra  voi  non  fosse , 

I^a  dubitar  sareblie  a  maraviglia. 

O  teiTcni  ariiinali,  o  menti  grosse  1 
Li  prima  volonta,  ctieé  è  per  sè  buona, 

Da  sè,  ch''  è  soiumo  ben ,  mai  non  si  mosse.  e? 

Cotante  è  giustn,  qnanto  a  Ici  consiiuna  ; 
Nullo  ereato  bene  a  sè  la  lini, 

Ma  essa,  radîantio,  lui  <’agiona.  «  m 

Quate  sovrésso  1  nitlo  si  rigira, 

Roi  elle  lia  pasciuto  la  cicogna  i  tigli, 
il  coine  quel  elie  è  pasto,  la  rimira;  n 
t  otal  si  fece,  ç  ,si  levai  li  cigli^ 


La  benedetta  iinmEigine,  clie  f  ali 
Mov^ea  sospinta  <la  tanti  coiisigli. 

l\oteantIo  eantava,  e  flicea  :  «  Quai! 

Son  le  mie  note  a  te  chc  non  le  intemli, 
Tal  è  il  ^fiuilicîo  eterrio  a  voi  mortali.  ira 

Cr 

l^oi  si  quota ro  quoi  liicenti  incendi 
Delto  Spirito  Santo,  ancor  net  segno, 

Chc  fe  i  lUnnanl  al  lïiondo  révérend  i,  ma 
Esso  rîcom incio  :  «  V  qneslo  regno 
IN  on  sali  mai  clii  non  eredeUe  in  Ci  isto, 
Nè  pria  ne  [>(>i  clé  et  si  ehiavassc  al  Icgno. 

Ma  vx^dij  molti  griilan  :  Cristo,  Cristo, 
Chc  saranno  in  giudicio  assai  men  prope 
A  lui,  clie  tal  clie  non  eonolibe  (irîsto  :  m 
E  tai  CrisLiani  dannera  f  Etiope, 
Quando  si  partiianno  i  duo  collegi , 
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Kt  l'^ElliîOpîeii  couda  itïjimi  cos  dire  liens,  lors<]ije  los  doux  troupes  se  sépa- 
roj'oul,  Tutie  clcniellotiienl  licurouse,  raiilre  otoriieltemeiil  ndséraldc.  Que 
ne  [>ûurroiit  pas  dire  les  l\'rses  à  vos  lois,  loistpdils  verront  ouvert  le  volunio 
dans  lequel  s’ecrivoul  toutes  leurs  lioules!  La,  on  vei'i'a  parmi  les  œuvres  (L Al¬ 
bert  celle  qui  |K)usseia  liieiilôl  Laigle  à  loiidre  ilésert  le  royaume  tle  PragiieL 
Là,  ou  verra  la  douleur  <|ue  cause  sur  la  Seliio,  eu  altéra  uî  les  moi  ma  les,  eelui 
qui  mouria  frappé  jiai’  un  sai^glier.  Là,  ou  verra  Loi^gueil  qui  rond  avides  ei 
insensés  LÉoossais  cl  L Anglais,  au  ])oint  de  ne  [>ouvoii'  jias  se  tenir  dans  leiu's 
limites.  On  y  verra  ia  luxuic  et  la  vie  dissolue  du  roi  d’Espagne,  et  de  ce  roi 
de  Holiéiiie  tpii  ne  eoiniul  ni  ne  ^  oui  ut  jamais  la  valeur.  On  y  verra  la  l)oulé 
<lu  lioiteuv  de  Jérusalem  maiapiée  avec  un  l,  taiulis  (jue  ses  vices  y  seroni 
inan  [liés  par  un  \ï.  Ou  y  verra  Fa  varice  et  la  làclieté  de  celui  <|in  lègue 
sur  Lîle  du  (eu,  oii  Aiieluse  finit  sa  longue  ^ic,  cl  pour  faiîx]:  counaitre 
eombiou  il  vaut  peu,  sa  note  y  sei'a  gravée  en  lettres  lroiK|uées  qui  diroul 
beaucoup  eu  peu  de  mots.  1^1  cliaeim  y  ^erJ'a  elairemeni  les  tiupiiudcs  de 
sou  ouclc  et  de  sou  liére,  qui  ont  désliouoré  une  si  grande  iialiou  et  deux 
eouiwiues.  1^  roi  t!e  Porttmal  et  celui  de  Aorvéi>e  v  sci‘Oul  connus,  et  ee 
Dalmate  qui  faussa  les  ducats  frapjjés  au  coin  de  Venise,  t)  lieureLi.se  Mou- 
grio,  si  elle  ne  se  laisse  plus  maltraiter!  d  lieiirouse  iNavarre,  si  elle  se 


L’  ujio  in  cleriu)  riceo,  e  V  altro  iîiope.  in 
Clic  [>olran  <lir  li  Persi  ai  vostri  regi, 
Conf  e' vedraiiiKj  cjucl  volume  aperto  j 
JSrI  quai  si  siTivoii  tutf  i  sitoi  tlis[>rcgi?  lu 
L'i  si  vedrà  Ira  V  fj[ïcre  (f  Alberto 
Qiicüa,  elle  tosto  moverà  la  penua, 

Perché  il  regiio  di  Praga  lia  dese  rto,  iii 
L1  si  vçdrà  il  duol  elle  sopra  Sciiiia 
Induce,  falseggiando  la  riioncta , 

Oiici  rh<^  uiorrà  di  colpo  di  coLcnna.  iw 
là  si  vedrà  la  sujHMEia  clé  asseta, 

('lie  !a  lo  Scotto  c  f  ln£fiiilese  folU: 

Si,  elle  non  piu>  soffi  ir  diuiti'O  a  sua  nicla.  us 
Vtulrjisüi  la  lussurîa  e  il  vivci  imdle 
Dî  quel  rii  Spaguia,  c  dl  (|iicl  <li  Buciunic, 
Clii’  mai  valor  non  rouohbe,  iié  voile,  ut; 


Ved rassi  al  (.iiotto  di  Gcrusalcmuie 
Segîiata  van  un  1  la  sua  boutate, 

Quando  il  contrario  .segiicrà  un  eimne,  m 
Vedrassi  I'  avari/ia  c  la  viltate 
Di  tjiîcl  che  guiarda  V  Isola  d(‘l  fiiof  u, 
D<oe  Ancliisç  linl  la  lunga  étalé;  tss 

E,  a  daix;  ad  iiitcnder  r|i]aiito  è  poc<i, 
La  sua  sciât  tura  fi  en  lettere  mozzc, 

Clie  noteranno  iiii>lt<j  in  [>arvc>  loeo, 

E  pari-anno  a  daseuii  f  opéré  so/,/.e 
Del  barba  e  del  frateL  che  tauto  csfrefiria 
INa/ioïic,  c  duo  corone  liau  fatlo  bo/./.e.  m 
E  quel  di  P^irtog^allo  c  di  N^irvcgia 
Li  si  conosceraniiü,  c  quel  dî  Uasciu, 

Cbc  mal  aüiriu.stb  il  cfiuîsi  di  YiiieLda. 

O  beata  Unglieria,  se  non  si  lasiâa 
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coiivre  il<‘s  nioiiliit,nies  qui  l'eiilouioiit!  El  l’on  doil  (.loiro  qiio  o’osi 
l’y  eiigiigPi'  ^it'osie  ol  l■’aItl<')gosU'  oiionl  ol  sti  laiiK'iilrnl  coiilixî  ta 
(iiiivc  qui  les  gouvcnio,  cl  qui  ne  s’écarte  pas  de  l’eseniple  des  aiiUcs.  » 


■j  I J  b 


Più  maliïieiiarf  !  E  lieau  Navarra,  Di  (jueslo,  Nicosia  c  Faniagosla 

So  s' ariiKisJsO  de]  monte  ehe  la  Jaseia!  Per  la  lor  hestia  si  larnenti  e  carra 


ri 


E  rrctler  dre  ciast  nii  che  {^iàj  |)er  arra  Clie  dal  fianco  thlV  altrc  non  si  scosta,  » 
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fia  tnonfh  ût  fkx  cmpen?ur.v,  .vr  fmf  .  ryan^Hif/tmy  /tarmonies^  .uiriks  /fe //tw/(T/ïW 
flonf  if  était  coiN/iii.n' ,  .^c  font  -enfcadi-f.;.  /irnat^e  sacréo  fk  noin-'ean  an  fküte  et  h  prie 

ih  regarder  fav.enmü  dan.^  ma  wif  ^  oit  mifiliUent  fen  de^t  ùitoyen.^  plias  iflustre^,  Il/Uglè 

vêleste  s\fpercemnl  ipte  Dante  .s^tkohne  de  trmmo'  remperenr  Trnjnti  et  lUphée  le  Tf-oyea  ptunn 
tes  hkîîihenreirx i  appremt  anx  koinmcs  à  ctre  réset'i'^és  dans  tes  pigernetUs  ipdUs  ne  eraigncnt  pas 
dé  pofU't'  sur  Dieu. 


l/.)rsqiie  celui  qui  cchili'c  le  moi k le  dcsceuJ  de  iiolrc  liéinispliere,  el  que 
U;  jour  Ikussc  de  toutes  palis,  le  ciel,  d'abonl  euibriisé  seidemeut  par  cet 
astre,  redevieiil  ioul  à  coup  édalanl  de  mille  luuiières,  dans  lesquelles  une 
seule  l'esjdeudil.  Ei  eel  état  du  ciel  me  wuL  à  res[>rit,  lorstpie  le  bieuheuieux 
si^uie  du  JUüude  et,  de  ses  cbefs  “ardu  le  silence;  car  toutes  ces  vives  clartés, 
eu  deveuaiil  plus  iïrîllanlcs,  coumieuccreut  des  cliauls  tpii  se  sont  éteiuls  et 
ellacés  tiaiis  ma  uiémoirc.  O  doux  auioiir,  qui  le  voiles  (11111  soutârel  eoinbieu 
tu  jjaraissais  ardent  au  milieu  de  ces  ravous  qui  ne  res|>iraiejil  ipie  de  saintes 
pensées! 

Aprt^s  <juc  ces  joyaux  biillauts  et  juécieuv,  tloul  je  vis  étinceler  la 
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Quainto  col  ni  rlie  tiitto  d  niomlo  alliuiia 
Doir  cniis]ïerif>  iiostro  si  disrende, 

E  II  giorno  d*  ogrii  [lartc  si  coiisiinia;  i 
Lo  ciel,  clic  sol  di  Ini  prima  s’  accoude, 
Siihitaiiieiitç  si  i^ita  parvtmtr 
Per  moite  luci,  in  che  ima  risplcnde,  * 
E  <|uesi'  atto  dcl  ciel  mi  veiuic  a  nienic, 
(ioino  d  sr^iio  dcl  inoiido  de’  suoî  diici 

r> 

Nel  lj<£aiodetl.o  roslro  fn  taccnitc^; 


Perd  cl  10  tut  te  (|yclle  vivo  tuci, 

Vie  piu  liîC<'iid(>,  coiiiinciaroii  cantî 
t.>a  mia  memoria  Ealnli  e  oadiieii*  o 

(>  dolce  amor,  rlic  di  riso  t’  ammanti, 
Qu  ante  parevi  ardemte  in  quoi  davilli, 

Clé  avoano  spirto  sol  di  poiisîcr  saiiti!  o 

Posoia  che  i  cari  e  hieidi  lapilli, 
ünd’  îo  vidi  ingemniato  it  sesto  liime, 
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Toutes  ces  vives  clartés,  en  rlevenant  plus  briihu.tes,  com,nencèrent  des  chants 
t|u>  se  sont  éteints  et  effacés  dans  ma  mémoire. 


Pahadls,  ch, 


♦  *«1.  Putl^  fjiicîlQ  hwî 
Vie  piii  lucendQ^  commciaron  canü 
Dd  îiiid  lîiefïiond  Icihili  e  cüdiiclt 
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si  vieille  plane  le,  eiirenl  lail  luire  imiv  angélique  liarnionîe,  il  me  seinhla 
enieiiclie  le  murniiire  d’un  fleuve  <|ui  (le.seendraii  li'uiisparenl  fie  rocher  en 
rechei',  en  mon  Irai  il  IVihojidarice  de  sa  source.  Hl  comme  le  son  preiKl  une 
Ibrme  au  manehe  de  la  lyre,  el  comme  le  venl  {jiii  remplit  la  eoiiieimise 
devient  harmonieux  en  s^^eîiajipanl  [>ar  les  Iroivs,  ainsi  ee  inuiimire  de  l’aigle 
moula  el  s’exhala  pai  .son  con  coitinie  s^il  avait  été  pereé.  lii  le  murmure  se 
fit  jour  sans  retard  ,  el  je  i'enUiiidis  sortir-  par-  le  l>ec  en  foi-me  de  paixiles, 
tel  les  que  les  ailendait  rnoii  eeeiir,  oii  je  les  gravai,  et  il  dît  : 

11  faut  lïiainlenant  f|ue  lu  regardes  bien  en  moi  celte  pailie  qui  voit  el 
(|ui  sou  lient  réclat  du  soleil  dans  les  aigles  mortels.  Parmi  les  leux  doni  se 
eompose  ma  ligurej  ceux  qui  lonl  briller  mon  œil  sont  les  premiers  de  toute 
leur  hiérarehie'.  Celui  <pii  forme  ma  prunelle  fut  ee  cbantre  du  Saint- 
Esprit  qui  ti'ansjïorta  l’arclie  de  ville  en  ville;  maiiiteuant  il  sait  le  méiite  de 
son  ehant,  selon  la  part  qu’v  prit  sa  volonté,  par  la  récompense  pi'oportionnée 
i|iéil  en  tire.  Des  ciin[  fpii  (bnneiil  Tare  de  mon  sourcil,  le  plus  rapjyrfïeîié  de 
mon  bec  est  eelrii  f]ui  tuutsola  la  veuve  de  la  niorl  de  sou  fils;  il  connaît 
mainteiinnt  ce  qu’il  en  coule  de  ne  pas  suivre  le  Christ,  [)ar  rexpéiîence  qu’il 
a  (aile  (le  celle  flouce  vie  el  de  la  \ie  conli'aiie.  Le  secontl,  en  remonlaiil 
par  le  sourcil  dont  je  parle,  recula  sa  mort  par  une  sincère  pénitence;  il 


Poser  sileimo  agli  angelici  sr[uilli,  ia 

Udîr  nii  parvr  uii  mormoivir  di  fiuirie, 
Olio  sernde  rliîaro  gdii  di  pietra  in  pietra, 
Mo.slraiido  f  libertà  dol  siio  cacume.  îi 
E  conie  suluiü  al  collo  tlella  cetia 
Prende  sua  ionua,  c  si  corne  al  pertugîo 
ïhdla  saiiipogna  veuto  chc  jîrnetra;  ai 
(  àjsi  J  r i niosso  d ’  : i sp e t tart‘  i  i  id  iig  i  o  , 

Quel  momiorar  tld  F  aqiiila  salissi 

Su  [ivr  Ifï  collo,  cüiJie  fosse  hiigio.  i? 

leccsi  voce  tjiiivi,  lï  ([iiindî  uscissî 
Per  lo  siio  jyecet^  iu  lornia  di  parole, 

Qu;di  aspettava  il  cuore  ov^  îo  le  scrissi.  ao 
ha  parte  in  nie  elie  vede  e  patt'  il  Stile 
l^etl  atpiile  inoitali,  w  iii<'oinincî()iïiiii[ , 

*  Or  nsdinojitf*  liguardar  si  viiole; 


Perché  de  fuochi,  oud’  Io  tignm  ibiuiiii, 
Quel  11,  onde  V  occliio  in  testa  mi  scintilla, 
Di  tutti  i  lort>  grnth  son  li  sommî.  3b 
Ccd  ni  elle  luee  in  mc^zo  per  pupilla, 

Fil  il  t  aiiLor  dello  Spirito  Santo , 

Clie  F  area  traslato  dî  villa  iii  villa. 


3?i 


Ora  f-onosce  il  mer  tu  del  siio  canlo, 

J  11  q  U  auto  effetto  fii  tlel  suo  eojisiglîo, 

IVr  lo  remunerar,  eli  è  altrettanto. 

De’  einque,  che  ini  fan  ccrcliio  per  ciglio, 
Col  IJ  i,  dié  [>in  al  liecco  mi  s"  accosta, 

La  vedovclla  consolo  del  fit^lio. 

Ora  cfuioscc  ([iiauto  caro  Costa 
Non  seguir  Cristo,  per  V  esperieuza 
Di  tjuesta  dolce  vita  e  delPopposla. 

E  qud  che  .seguc  in  la  clrconfcrciïza, 


LE  P  A  l\  ADIS. 


.s'ajjoiçoil  jiiaiiiieManl  ([iu‘  les  arréls  cleriiels  ne  se  cliangcul  pas,  (puîique  cTar- 
dcritos  jiricrcs  reriielteii!  h  demain  ce  qui  devail  aî river  aujourd'hui,  Celin 
cjiïl  vient  après  in  entraîna  ailleurs  avec  scs  lois,  et,  poui'  faire  place  an  poii- 
life,  se  ht  Grec  avec  <le  bonnes  ïnLentions,  qni  mil  porté  de  mauvais  fi'iiits.  Il 
apprend  aujoiu'ddiui  que  le  mal  <|iron  a  lii'é  de  sa  lioïuie  action  ne  lui  est 
pas  impulé,  quoi([ue  le  monde  en  ait  péri.  Celui  que  tu  vois  vois  la  (in  de  cet 
arc  fut  (iudhiume,  pleuré  mort  pai'  eclte  tei’i-e  qui  pleure  visants  Cliarles  et 
f^rédéric.  Il  reemmaît  à  cette  heure  comment  le  ciel  s’éprend  d’un  roi 
juste,  et  il  le  montre  j)ar  son  éclat.  Qui  croirait  jamais,  dans  votre  monde 
aveugle,  que  le  Troveii  lliphée  est  la  cinquième  de  ces  saillies  luruières?  Il 
voit  à  présent  dans  la  grâce  divine  bien  au  delà  tic  ce  que  le  regard  du 
monde  peut  atleiudie,  quoiqu’il  léen  distingue  pas  le  fond.  » 

Telk^  (|ue  ralouette  qui  )>Iane  dans  les  airs  ciuiute  rrabord,  cl  puis  se 
tait,  cüuteule  des  derniers  sons  qui  la  ravissent;  telle  me  parai  Timage 
de  ce  signe  en  qui  se  eoiïiplaît  l’éterrieile  volonté,  par  laquelle  ioitle  cliose 
est  ce  qu’elle  esL  Et  c[ïioi([ue  mon  doute  [>arut  en  moi  coiiuiie  la  couleur  sur 
le  verre  qu’elle  revêt,  il  ne  put  pas  attendre  une  ré])onse  eu  silence;  et, 
par  la  force  de  sou  poids,  il  lit  sortir  de  ma  Ijoiiclie  ces  paroles  :  œ  Quelles 
sont  donc  ces  choses? 


Di  che  ragiono,  per  f  ar<'o  .siipta-ito, 
Morte  indiJgio  per  vera  peniien/:K  si 
Ora  conoscç  clic  ’\  gitidicio  etemo 
Non  si  traâiriiita,  pt^rcliè  <legiio  preeo 
Fa  crastino  laggiit  (hdl'  odierno, 

L''  alli'o  clïti  se^iie,  con  le  leiï^i  v  meeo, 

T)  J  nn  ? 

SoUo  buonii  inleiiKion  ('he  fe  mal  Irutto, 


Del  suo  fiïlgiîrt':  il  (a  veilere  aiieora,  es 
Clu  cn‘derelïl>e  giu  nel  luondo  errante, 
Che  Rifro  troiano  in  qiiesto  tnndf) 

Fos.se  la  (|uiii1:!i  delle  luci  santé?  m 

Ora  coiïosce  assai  dï  quel  clic  d  mondo 
Veder  iiou  puèdclla  divîna  graxia  , 
Beiichè  sua  vista  non  disi:€rna  il  foiido.«  n 


Per  cedere  al  Pastor  si  fece  Greco, 

Ora  coïiosce  coine  il  niai,  decliitU) 

Dal  suo  bene  opterai-,  non  gli  è  iiocivo, 
Avvegna  che  sia  il  mondo  indî  distrutto,  w 
E  quel  che  vedi  iielf  arco  dcclivn 
Guiglielmo  fu,  cui  quella  terra  [ïloia 
Che  piang<‘  Carin  e  Federign  vivo.  es 
Ora  t'onosce  corne  s*  innam oî'a 
!jO  Ciel  del  ûfiusto  rcirc,  ed  al  senibiaiite 


Quai  lodoletta  clie  in  acre  ,si  sfiazia 
Prima  cantando,  c  poi  lace  contenta 
Dcir  iiltima  dolcçzxa  clie  la  sazia  ;  w 

Tal  jïii  seinliio  1’  imago  délia  iinprtaita 
LVir  eterno  piacere,  al  cui  disio 
Ciasetma  cosa,  quale  elT  é,  diventa,  ts 
E  avveii’na  che  io  lossi  al  dufïhiar  min 
El  quasi  vetro  a  Un  col  or  che  il  veste; 
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,1c  \\s  alors  uiKî  ^rarjde  joie  se  inanifoslei'  [)îu-  des  [ayounetnculs,  cl 
le  Signe  Inaii  jrie  ri-pt)n<Hl  ensuite  avec  ¥m\  [)lus  euflaiiituc,  poui'  ne  pas 
me  leuir  [>Iüs  longlemps  dans  ma  sui^juise  : 

«  ,1e  vois  bien  (pie  In  eiois  ees  elmses  [>aree  ipie  je  le  les  dis,  et  non 
parce  ([ue  lu  les  eoiiiprends;  sî  l>ieu  que  si  elles  sont  datjs  la  foij  elles  ne  sont 
pas  dans  ton  iiilelligerice*  Tu  fais  comme  celui  (|ni  îq>prend  les  choses  par  leur 
nom,  mais  ([ui  n"en  eonnaîl  pas  l'essence,  si  d’anlrcs  ne  la  lui  expliquent. 

«  Le  royaume  des  elcux  est  pris  de  Ibrce  par  un  ardent  amour,  et  par 
uuc  vive  espérance,  qui  enU'ahienl  la  volonti^  divine,  mais  aidrcineiil  (jue 
riiüïiune  ne  subjugue  riiomme;  ils  la  soumetleiiî  jiarce  (ju’elle  veut  être  sou- 
iiuse,  et,  ([uoiijue  vaincue,  elle  Iriomphe  [)ar  sa  boulé. 

tt  La  luxnnicre  et  la  einqnièmc  vie  de  ce  sonreil  te  font  fétoiiuer  de  ce 
qu'elles  iespl(!udisseul  à  la  ïég^ion  des  Vnge.s.  lllles  jïc  sortirent  point  ])aïcmi(:\s 
de  leurs  coips,  eomine  tu  le  penses,  mais  clirélieniies  alfei-mies  tlatis  la  foi, 
rime  de  la  passion  à  souffrir,  Taulre  de  la  passion  soufferte,  ï^a  première 
revint  à  la  vie  du  fbnd  de  fenfcr,  (Foii  Ton  ne  sort  jamais  poiu'  redevenir 
Juste,  et  ee  fut  là  le  prix  d’une  vive  espérance;  espéranee  iïien  vive,  (pii  mil 
tant  de  force  dans  les  prières  faites  à  Dieu  )KHir  ressusciter  eelte  ànie,  ([ne  sa 
volüiilé  eu  lui  ébi aidée,  iràme  jjtoriiuise  dont  je  parle,  reveiiue  dans  la  chair 


Icnvpo  :is])(*ttar  tai:;endo  non  jiatin;  «i 
Ma  (Ici la  ])0(  €a  :  «  cose  son  questfii^  » 
Mi  pi  use  eon  bi  for/a  dcl  siio  peso  ; 

Pcrclï^  io  di  corruscar  \  idi  grau  fbstc. 

Loi  apprc^so  ('on  1^  occido  ]hij  aeceso 
Lo  boiiedetto  Segm>  mi  rispc^se , 
l\‘r  non  tcnerini  iii  aimnirar  sospeso  :  si 
«  Io  vcggio  elif^  tu  (îredi  i|uestc  cosc, 
Eeieh  Io  te  dîco,  ma  non  vctli  (ioiïie; 

SI  ohe,  SC  son  <Tcdutf,  soiui  ascosc.  so 
Eai  coinc  (piei,  elie  la  cosa  per  nome 
Apjucndc  ben;  ma  la  ,sua  ([uiditate 
^  eder  non  puotc,  s' al  tri  non  la  proTitc. 

cœlo/mn  violen/âa  jiatc 
La  caldn  ainoi-^;  c  cia  v  lva  sperau/.a , 

Lbc  viiice  la  divina  vnlontatc,  se 


Non  a  guîsa  clie  V  iionio  alf  nom  so- 

[vran7a , 

Ma  vin(^c  lei,  perche  mol  esser  vinta, 

E  ’V'inta  vincr;  cou  .sua  bcnimmxa.  ss 


La  prima  vita  did  ciglio  v  la  Cjuiiita 
Ti  fa  rnaravigliar,  ]>ercbè  ne  vedi 
La  région  degli  Angeli  dipinta.  m 

i)e’  corpi  siioi  non  uf^cir,  Corne  cmli, 
Goîitili,  ma  cristiani,  in  ferma  fede, 

Qiud  de'  passLiri,  e  (|li<1  de’  passi  piedi  ;  lor» 
Cliè  f  iiïia  dallo  liiforno,  if  non  bï  riede 


G  ia  ni  mai  a  b  non  voler,  toriio  alf  ossa, 

E  cio  di  viva  .s[)emc  lu  morcetlcï;  m 

Di  viva  spemCj  che  mise  sua  posî>a 
Ne’  prîcghi  fatti  a  Dio  jier  suscilada, 

Si  ebe  potessc  sua  voglia  çsser  mossa.  ni 

ËO 
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oii  elle  (Icrnerira  [>eii  de  leui})s,  enü  en  (k‘hîi  qui  pou\ait  lii  sauver,  et  celle 
loi  s’eiiflamina  de  l'ardeur  (ruii  amour  si  vrai,  ([u'a  la  seconde  niori  elle 
lui  diiïiie  d’eiiher  dans  cetie  l)éiililude. 

«  l/n litre  kunière,  [Kir  une  grâce  qui  découle  d\iiic  loutaine  si  [vroldode, 
que  jamais  créalure  Immaiiie  ne  [>orla  sou  l■eg^ud  au  delà  de  la  suriàce  de 
ses  eauît,  douua  sur  la  terre  sou  amour  tout  (ujlier  à  la  justice;  et  Dieu,  de 
faveur  eu  (aveur,  lui  ouvrit  les  veux  sur  notre  raleniplioii  (ulure.  Alojs  elle 
crul  en  elle,  ue  soulfrit  plus  désoriuais  la  coniij^tiou  du  [)agauîsme,  el  vu 
reprenait  les  liomrnes  [)ci‘vers.  Ces  trois  Dauies  (pie  tu  as  vues  à  la  roue 
droite  du  cliar  lui  servirent  de  baptême  plus  de  mille  ans  avanl  que  le 
baptême  (Vit  institué.  O  |>rédestiua1ion ,  coinine  la  soin  ce  est  éloignée  des 
yeux  de  ceux  qui  ne  eoiiiiaissenl  pas  la  cause  première  1  lit  vous,  iviorLels, 
sove/.  retenus  dans  vos  jugemenls;  car  nous,  (|ui  vovoiis  Dieu,  nous  ne  con¬ 
naissons  pas  encore  tous  les  élus,  et  cette  iguoi'ance  nous  est  douce,  parce 
que  notre  bonheur  s’augmente  de  ce  boulieur,  que  nous  voulons  ce  ([ue 
Dieu  veut.  » 

C’est  ainsi  que  l'image  divine,  [>our  aider  la  lailylessc  de  mon  regaid, 
me  donna  celte  lei^on  saluiaîre;  et  comme  un  bon  joueur  de  cithare  aeeom- 
pagué  un  lion  eliauteur  avec  la  vibration  de  ses  cordes,  afin  (jue  le  cliaiil  en 


V  anima  gloriosa,  onde  si  parfi, 
Toniala  UüUa  carne,  in  che  fii  [hx:o, 
Credette  in  Lui  che  poteva  aiutarla  ;  iiv 
E  crcdi’Jido  s’  acc(“sc  in  tauto  fnoco 
Di  vcni  amor,  ch'  alla  morte  seconda 
lùi  (irgiia  di  veniix^  a  <juesto  guîoco.  m 
L’  altra,  [un-  gra/ia  die  da  si  jirofoncla 
Loiitaiia  stiila,  chc  niai  (rrealiira 
Non  plnse  f  occliio  iiisiiio  alla  priuf  onda, 
Tutto  suo  ainoi  laggiù  pose  a  drittura; 
Perche,  di  grazîa  in  gTaxia,  Dio  gü  aperse 
1j'  oedno  alla  nostra  redenzioii  fuUira  :  iw 
Onde  credette  iii  quella,  e  non  soÛérsc 
Da  illdi  il  [>Lim>  plu  del  paganesiiio, 

E  rîprtîiideane  le  genti  perverse.  ns 

Quelle  trt^  Iknme  gli  fur  [>er  battesiiio, 


C.lhr  lu  vedeslî  dalla  destra  ruota , 

Dinan/î  al  îiatte/zar  piu  d’ un  inillcsiiio. 

(}  prédestina /J  on,  (juanto  riinota 
Iv  la  radier  tua  da  qucgli  iis|îetli 
Clie  la  prima  cagion  non  vcggdon  total  m 
E  voi,  lùortali,  Lenetevi  stretti 
A  gindicar;  ehé  iioi,  che  Dio  vedemo. 
Non  roiiosciamo  aiiror  tutti  gli  cdi^tri.  isi 
Ed  eiiiie  dolcc  cosi  (àtto  scemo , 

Perdiè  il  ben  nostro  in  rpiesto  ben  s'  affina, 
(Ihe  (piel  elle  vnole  Dio  e  noi  volemo.w  las 

Cosi  da  ([uella  imagine  dmua , 

Per  fanni  chiara  la  inia  coita  visia, 

Data  mi  fu  soave  lïiedk'ina,  ni 

E  rorue  a  biion  rantor,  Inion  ritarista 
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acquière  [>lus  de  douccui  .,  ainsj ,  |K^ïulaiit  qu'elle  parlail,  je  me  ivippelle  avuir 
vu  les  deux  liiiiuèrcs  saitiles,  euimne  des  |j:uij>îci‘es  qui  ItaUeut  eusetu)>k% 
lancer  des  éUueelles  au  son  <le  ses  [>iirole.s. 


Fa  se^uîtar  lo  délia  corda  ^ 

îii  ehe  pin  di  placer  lo  eaiito  ac(|iiista; 
Si  J  lueatre  die  parlù^  niî  ssi  rîcoiaia 


CId  lo  vidi  le  duo  luel  beiiedctle, 

IVir  conio  lurt.lçr  il^  occÏiî  h\  coïieonla  j 


(kîii  le  [>arole  uruover  le  ilaïuiucLte. 


\\7 


CHANT  VT  NC  J’  K  T  UNIÈME. 


Doftla  tifontc  dans  h  si^pùhmv.  xphhrv  dv  Snturnc.  Bénlnvi^  lid  d<;mhe  son  angfdlpw  soarh'v,  H 
/<:.*, y  osprHs  rayon fîants  hû  font  fdns  cnfrndfT  1rs  hnnnmhiS  du  Parudh\  car  tont  mortrl  xerait: 
hrhé  par  crf  immense  kndtrnr.  f  n  rxrfdfcf\  Ajndnde  do  /rt  txwfo/nphtion.  crdmCf  /clwa,  et 
düst  par  crx  drgi'rs  fpæ  tmi  md  tmnüer  et  deséendre  mw  in  fût  U  a  de  spitmddiifx.  iJn  de  ces 
esprits  sapptoe/te  du  Pnete  fpà  lai  Cf dresse  des  fpiestiofis.  Saint  Pierre  /}anden.  fid  répond  et  fui 
déciytii'i-e  les  pt^fondenrs  dn  do^me  de  h  Prédei-tinafkm.  /.r  moine  bénédictin,  xe  rappeiant 
in  pa-mmefé  de  saint  Pierm  e!  de  saint  /*an/ ,  éeiatü  en  paroles  xéeères  eontra  l'anddtian  et  le 
iiiiVe  des  /naines  dépend  ré  s  et  des  ntodernes  pasteurs  ^  si  di/jferenfs  des  humides  /i poires. 


lïïcs  yeux  claicjil  do  riouvoiiu  (ixos  sur  lo  visage  de  ma  Dame  ol 
mon  Ame  avec  eiiv,  e!  j’avais  détoni'iic  mon  attention  de  loul  autre  oltjcl. 
lîéatnee  ne  riait  pas  :  «  Mais  si  je  riais,  me  dit-elle,  lu  deviendrais  conmie 
Séinélé  lorsqu’elle  lut  reduile  en  cendres,  (iar  si  ma  beauté,  qui  brille  d’un 
plus  grand  éclat,  eomme  tu  l’as  vu,  à  mestire  que  l’on  inotile  les  degrés  de  ce 
palais  éternel,  ne  se  inodératl  [tas,  elle  deviendrait  si  éblouissante,  que  tes  forces 
mortelles  seraient  sous  ses  rayons  eoniine  itne  (’eiillle  brisée  par  le  toimeri'e. 

«  Nous  sommes  parvenus  à  la  se[)lièiue  spbèi'e,  <|ui,  placée  maintenanl 
.sous  la  poitrine  ardente  <lu  Lion,  darde  maiiUenaiU  des  rayons  mélangés  de 


C  ,\  NTO  V  EN  l'ESl  MO  EU  l  M  O . 


Giù  iTaji  gli  oochi  rniei  rifissi  üI  volto 
Dollîi  iTiia  Donîiic  aïiiino  foii  essi  ; 

In  du  ogni  allro  iittonto  s’  t.nNi  tolto  : 

l'd  cl tu  noii  ridcu  :  «  Mu,  s'  io  ridessi, 
Mi  coiniticioj  a  tu  ti  furosti  quulç 
ScTiiçU?  fuj  qiiuiiflo  (li  ccîUM"  tcftsi  i 
Chè  la  l>cllcz/.u  luia,  du;  per  le  î>Cïile 
Dcir  eleriiü  palaxxti  piii  s'aoeeiidcj 


Com’  liai  vcilutOj  quauU)  più  si  sale, 

Sti  non  si  tciTiperassCj  Uinlo  Sjilcîidcj 
('lit*  il  tuu  iiKirLiil  jiodere  al  suu  rtilgore 
Sareiîbc’  fronde  elle  luono  scoseende. 

jNüî  sein  levaLi  al  settimo  sideiiflorCy 
Clic  sotto  il  petto  dçl  Lioiie  ai-dentc 
llaiTiria  iriO  niislo  ÿ^iii  dcl  sue  valore. 


mes  yeux  étaient  de  nouveau  fixés  sur  Béatrice  et  mon  ame 
ais  détourné  mon  attention  de  tout  antre  objet. 


ijti.  XXL 


Già  eran  gli  occhi  miei  rifissi  ai  mlto 
Delhi  mia  Domi^^  e  i\  atibno  cqh  e3$i\ 

E  (la  ogni  aitro  intenlo  s"  era  toliû. 
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sa  vertu.  SiiLs  de  resprît  la  direeUon  de  les  veux,  el  lais  de  eeux-la  des 
miroirs  oii  se  peigne  la  figiii'e  qui  dans  ce  miroir  I  apparaîtra,  » 

Celui  qui  saurait  avec  <|uel  houheur  mes  veux  se  re[)aissareut  de  celte 
cüutemjdalioii  liemeuse,  lorsque  je  me  tournai  vers  uu  autie  objet,  com- 
preiidraîl  combien  ce  (ievait  être  iloux  poiu'  moi  d’obéir  à  mon  cclcstc  guide, 
puisf[ue  je  cuniieba  lançais  un  plaisit^  par  Pau  Ire*  Dans  cette  planete,  qui 
dans  sa  l'cvolution  autour  du  inonde  jiorte  le  nom  de  ce  roi  chéri  .sous  lequel 
le  vice  était  mort  sur  la  terie,  je  vis  une  échelle  avant  la  couleur  <le  ror 
qu\in  ravon  de  soUal  a  Irappé,  et  îcllement  élevée,  que  îiion  regard  ne 
poinait  la  suivre;  je  vis  encore  descendre  ]xn‘  les  tlegj'és  des  splendeurs  si 
uoinbrenses,  que  tontes  les  étoiles  du  ciel  me  [>arurent  ruisseler  le  long  tle 
eette  échelle, 

Et  eoinme,  suivant  leur  usage,  dés  corneilles  s’agitent  ensemble,  à  la 
naissance  du  jour,  pour  rcclianfler  leurs  ailes  Iroides;  priis  les  unes  partenl 
et  ne  reviennent  pas,  les  autres  revoient  au  lieu  d’où  elles  sont  parties, 
d’autres  enfin  s^ni'êtent  en  touriiovanl;  ainsi  me  parurent  (aire  ces  clai'tés 
qui  desceiidirent  ensenihle,  |ns(ju’à  ce  que  chacune  d’elles  s’arrêta  sur  son 
degré;  et  celle  tjui  sc  trouva  le  plus  près  de  moi  devînt  si  cbloiïi.ssante,  que 
je  inc  dlsuîs  r  Je  vois  iiîeii  l’îiinoiir  (j.ie  lu  iii’îtiiiioiice.s;  tn;»is  celle  (loin 


Eioca  dirietro  agü  oocliî  tuoi  la  inenU;, 
E  fa  di  qucgli  spccdiio  alla  figura, 

Clic  in  qiKSto  speccliui  li  sarà  parvenu;.» 

Quai  sapesse  quai  era  la  pastura 
Del  vîs(ï  rnlo  nelT  as[ïüttü  beato , 

Quand'  în  mi  U'asniiitai  ad  altia  cura  ,  sj 
Conoscerél>]>o  ijuaiito  iTii  cia  a  grato 
Ellîhidire  alla  inia  celestc  Scoi  ta, 
(-■ontrapjK'sambi  V  un  cnn  f  altin  lato, 
Dnitio  al  cristallo,  clie  il  voeabol  porta, 
t  crdiiamlo  il  uiontlo,  del  suo  caro  tliico, 
Sottn  ciii  giacque  ()gni  malt/aa  morla, 

coior  d' oro,  in  die  ra^^dn  traliicc, 

^  ïd  isj  inio  scaleo  cretto  în  susn 
lanto,  c'Iie  uni  seguiva  ia  niia  Eiice* 


Vidl  andu’  per  li  gradi  scender  giuso 
Tanti  splernku;,  clé  io  pensai  di'  ogni  luiiie 
Cbe  par  riel  cid,  quiiidi  fosse  difïiiso,  ss 

E  eoine  per  Jo  natuial  costume 
L(;  pôle  insieme,  al  coiniiiciar  dcl  gtorrio, 
Si  iiuiovoiK»^  a  Hcaldar  le  fredde  pi  urne; 

altre  van  no  via  setiza  ritorno, 

Altrc  lavolcoj!  .sè,  omle  son  inosse  , 


n 

Jùl  altre  roteando  lan  soggiorno; 


39 


^2 


Tal  modo  parve  a  uir  die 
In  c|udlo  sfavillar  dic  insieme  venne, 

Si  corne  in  certo  grado  si  percossc  ; 

E  quel  die  [>iesso  piîi  ci  m  ritcnni', 

Si  fe  SI  diiaro,  clé  io  dicea  peiisando  : 

Io  vc'iü’îo  ben  V  aiîior  die  tu  in' acceiinc.^i 
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l’iiltciKls  un  sif^ne  pour  sa>oîr  si  je  dois  [ïarler  ou  Jue  taire,  reste  itninobiio; 
aussi  Ihiit-il  cjiie,  contre  mou  tlesir,  je  ne  demande  rien. 

Béali'icc  lisant  ma  jiensée  dans  les  \cux  de  eclni  (jui  voit  lout,  me  dit  : 
ü  Apaise  Pardeur  de  tou  désii\  »  lit  je  parlai  ainsi  : 

a  Mon  mérite  ne  me  rentl  pas  di^ne  tie  ta  réponse;  mais  au  nom  de 
celle  (|ui  me  ])ermct  île  t'iiiteiTOgerj  d  vie  lieurciLse  voilée  dans  la  joiel 
fais-iiioi  eoiuiaîlre  la  eause  ipn  te  ia[>pioclie  autant  de  moi,  et  dis-moi 
poiuxpioi  se  lait  dans  ectte  sphère  la  douce  sunphonie  du  Paradis  ipèoji 
entend  retentir  si  dévoletnent  dans  toutes  les  autres. 

Cf  Tu  as  lAyitïe  niortelle,  ainsi  que  la  vue,  me  répondit-elle,  et  l’on 
tie  chaule  [>as  ici,  par  la  meme  raison  f[iii  lait  que  Béatrice  ne  rit  pas.  Je 
suis  deseeiidue  autant  par  les  degrés  de  réclielle  sainte,  seulement  jKuir  te 
Bien  aceueillir  par  nies  parole.s  et  par  la  linïuéie  dont  je  suis  envelop[ïée, 
et  ce  n’est  pas  utie  plus  grande  afïcction  qui  m’a  rendue  ])lus  empressée;  ear 
on  hrûle  la-liaiit  d’autant  et  plus  d’amour,  ainsi  que  le  rayoïmemerit  te  le 
inandéste.  Mais  la  haute  eharilé  t[ni  nous  rend  eselaves  soumises  de  la 
volonté  par  latjuelle  e.st  gouverné  le  monde,  nous  plaee  leî,  eonime  lu  le  vois. 

oc  Je  vois  hien,  dis- je,  u  lumière  sainte!  que  dans  cette  cour  un  amour 
libre  vous  transpoile  à  exécuter  les  ordres  de  la  Providence  éteiaielle;  mais 


Ma  ([iLeila,  oiiir  io  aspcttn  il  romc  e  il  | 

[(jiiariclo 

Del  dire  û  del  tacer,  si  sta;  oiicr  io 
t’outra  il  disio  fo  Ikmi  c!é  io  non  dimaiido^ 
Berrlé  ella,  rliü  vede’ia  il  lacer  niio 
Nel  vüdcr  di  Colei  clie  Lutto  vede, 

Mi  disse  :  ^ï  Solvi  il  tno  ealdo  disio.  m 

Ed  if>  incoinincîaî  :  ^  Ea  inin  mcrecalc 
INon  mi  fa  degno  tkdla  tua  risposta, 

Ma  ])er  colcl  rlie  il  eliie(i<"r  ini  concédé, 

\  ita  beata,  clic  ti  stai  nascosta 
Denlio  alla  Uia  k'ti^.îa,  laïuini  nota 
La  cagîon  clic  si  presso  mi  L  accosta  :  ai 
E  di',  pcveliè  si  lace  in  qmïsla  riinla 
La  dükc  sinfoiiia  di  Paradiso, 


fJhe  giii  per  l'  altre  siioiia  si  devota,  »  » 

rt  T»  liai  V  ndir  iiiortal,  si  corne  il  viso,^ 
Risposc  a  me;  ^  perd  qui  non  si  caota 
Per  quel,  ckc  iïeatrice  non  lia  riso.  ^ 
Gid  per  li  gradi  délia  scala  sauta 
itiscesi  tanto,  sol  per  farti  festa 
Col  dire  e  cOn  la  Inre  clic  mi  aimnanta 
Nè  jïiii  amor  mi  fece  esser  piii  [ires ta; 
Chè  più  e  tanto  amor  qiiiiici  su  ferve^ 

Si  coinc  il  /iammeggiar  ti  ma  ni  l'es  La*  es 

Ma  r  alla  cari  La,  clic  vi  la  scr^'c 
Pronte  al  consiglio  clie  il  mniitio  governa, 
Sorteggia  qui,  si  corne  In  osserve.  »  "3 

«  Io  veggio  ben,  *  dis.s  io,  v  sacra  lu- 
(Aniic  liliiu’o  aiiioi  ç  in  qnesta  cortc  [cçrna, 
lïasta  a  segiur  la  Ikowidcnza  cterna; 


I 


4 


t 

t)5 


Ainsi  parurent  faire  ces  clartés  qui  descernlirent  ensemble ,  jusqu  a 
chacune  d'elîes  s'arrêta  sur  son  degré. 

PahadiSj  f:H.  XXI. 


T (d  modo  parve  a  me  che  qukd  fosse 
iti  (piello  sfaviller  che  uisieine  i^enne  ^ 

S'i  corne  m  certo  grade  si  perçasse. 


ce  que 
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\oilA  ((iii  iTi*-  pariiîl  di[ïi€ile  à  comprendre  :  puunjuüi  seule  eiilie  les  eouipagJïes 
aS'tu  été  prétiesiiiioe  à  cet  em]doi?  » 

J’avaîs  à  peine  achevé  ces  paroles  loi'sque  la  huiiièrej  iaisatil  un  ceiiii'e 
de  son  nülieuj  se  mil  à  lourtier  comme  une  meide  mjjicie,  Puis  T  Amour  qui  y 
était  eiilérmé  répondit  : 

«  Un  rayon  divin  descend  sur  moi,  en  péiiétranl  celte  cliulé  dans 
laquelle  je  nTenveSoppej  et  sa  puissance,  jointe  à  ma  vue,  m’élève  tant,  que 
je  vois  l’essence  divine  d’où  elle  émane.  CVst  de  là  que  vient  la  joie  dont  je 
layoïiîie,  parce  (jue  la  clarté  de  ma  flamme  est  égale  à  la  clarté  de  ma  vision. 
Mais  ràme  c|ui  a  le  regard  le  plus  perçant  dans  le  ciel,  le  séraphin  qui  pénélre 
le  plus  en  Dieu,  ne  sauraient  ré[x>ndre  à  ta  question,  jïarce  qtie  ce  que  tu 
demandes  s’enfonce  tellement  dans  ralume  des  décrets  éteiaiels,  que  cela  est 
îiiacœssible  à  toute  vue  créée*  Et  loïsque  tu  reviendras  dans  le  monde  mortel, 
lappoite-lui  ceci,  afin  (ju’il  ne  [>résume  jamais  do  s’avancer  vers  un  but  si 
redoutable.  L’esprit  qui  est  lumière  ici  est  fumée  sur  la  len^o;  vois  donc  s’il 
pouirait  là-bas  ce  qu’il  ne  peut  pas  même  lorscpie  le  ciel  raceueille.  jj 

])aroles  m’ai'i êtèi'enl  tellement,  c|ue  Je  laissai  la  cpiestion,  et  que  je  me 
l>oriiaî  à  <leinandei‘  humblement  à  cette  lumiéi  e  qui  elle  était. 

«  Entre  les  deux  rivages  d’Italie,  et  non  loin  de  ton  pays  natal,  des 


Ma  quesf  è  quel ,  clé  a  cerner  ini  par 
Pcrclic  predestinata  fosti  aola  [forte, 

A  qiiesto  n  fi  cio  tra  le  tue  cou  sorte*  »  ts 
Non  veuiii  [>iâina  alT  iiltinia  parola, 

Ghe  dd  suo  inexm  fece  il  hune  centro, 
Girando  .se  corne  vdocc  mola,  at 


t^oi  rispose  anior  clie  v'  cra  deutro  : 


Eiicc  divina  sovra  nu?  s’  appunta, 
l^cnetiando  jiur  ([iicsta  oiid"  io  né  invciitro* 
La  cui  virté,  cou  mîo  veder  conghinta, 
leva  sovra  me  taiito*  clé  îo  veirEÎo 
La  somma  Essen/àa,  délia  qualc  è  niuntà*  si 


Quim  i  vteu  raüegrezKa  oiuf  io  /ianimcg- 

feîo, 

Lcrclié  alla  vista  inîa,  quant’  dla  è  diiara, 


La  cfiiarîtà  délia  fiainma  pareggio*  m 
Ma  quclfaliïia  uel  ciel  clic  pin  si  scliiara, 
Quel  Serafin  che  in  J)io  più  V  occhio  ha 
Alla  diinauda  tua  non  sodilisfara  j 
t^erocchè  s’t  s"  inoltra  nclF  al.usst> 

Ddf  etemo  statuto  quel  che  cliiedi , 

Clic  da  ogni  creata  vista  c  scisso.  n 

Ed  al  niondo  inortal,  f[uandü  tu  riedi, 
Questo  rapjiurta,  si  clic  non  prcsiiinnia 
A  taiito  segiio  pin  nniorer  U  piedt.  ^ 
La  imeutt'  die  (jui  hu  e,  iu  terra  himma  ; 


Ovule  l  igua  1(1  a  corne  jiuo  laggdue 
Quel  elle  non  |>uote  [lerehè'^ï  ciel  f  assiim- 
S)  mi  presiuâsser  le  parole  suc,  [ma*  » 
Clé  10  laseiaî  hi  qiilslloue,  c  mi  ritrassi 
A  fliuiaudarla  innil mente  (dii  fne.  m 


:î24 


LE  PARADIS. 


l'OL'hors  s’élcvcnl  si  liaut,  qu(^  soiiveiil  \c  loniierie  (klau*  au’clessüiis  de  leur 
eiine,  el  ils  (bniunU  une  crête  <|ui  sc  nomme  Oilria,  au  pied  de  U 


im  ermitage  cousncré  au  culte  de  Dieu, 

l/esi>ril  me  rc[>t>ïj<lit  ainsi  pour  la  iroisième  Ibis,  et  il  continua  eu 

ajoulaiU  : 

<£  Là  je  m'affermis  laut  an  ser^ice  de  Dieu,  ^|ue,  nourri  seulemeul  de 
nu'Ls  assaisonnés  avec  la  liqucin  de  Tolive,  j'y  InaNais  à  Taise  la  cludeiu-  et 
le  froid,  coulent  de  mes  pensées  coutcmplalives*  Ce  cloître  était  fei  tilc  pour 
celle  sphere;  mais  à  j>résenl  il  est  dcvejui  si  vide,  tjidil  coiivienl  ([iie  hientbl 
cela  soit  révélé.  Je  lus  en  ce  lieu  Pierre  Damien^  et.  Pierre  le  Péclieur  vécut 
dans  le  couvent  de  Nolre-Damc ,  sur  le  rivage  de  la  mer  Adriatique.  Peu 
do  vie  nior telle  me  restait  eucore,  lorsque  je  fus  requis  et  foi'cé  d'accepter  ce 
chapeau,  rjui  passe  de  mal  en  pis*  Piei're  vint  avec  le  V'^ase  cPélectioii  tlii  LSaiut- 
Esprit,  tous  deux  maigre.s  el  nu-pieds,  rece\aiit  leur  nouniture  de  maison 
en  maison.  Maintenant  les  pasteurs  d’anjourddiui  veulent  qiPon  les  soulienne 
de  part  et  d’autre,  et  qu’on  les  mène  et  f|iéon  les  soulève  }ïar  derrière,  tant 
ils  sont  lourds*  Ils  couvrent  <le  leur  manteau  leur  palelitn,  si  bleu  que  deux 
l)étes  vt>nt  sous  la  mémo  peau*  O  patience  divine,  rjiii  souffres  ces  t  lioses!  * 

A  ces  mots,  je  vis  plusieurs  clartés  descendre  et  louruer  d’échelon  eu 


'c  IW  <luo  lîtt  ff  Itaita  surgon  sassi , 

E  non  moUo  dÉ^laïUî  alla  tua  [j^aLiia, 
Tanto,  ebe  i  tuOiii  assai  suonaiipiu  Ixissi,  îob 
E  faniio  un  gilthn,  clic  si  rliiaina  Catria, 

i 

Disotto  al  (pialr  è  conscciato  un  criiio, 
Chr  suol  esser  disjïoslo  a  sola  tatria.  i*  iii 

Cosj  ricominciorniTn  il  Icrzo  scvmo; 

E  jK>i,  coiitiiiuanén,  <Iissc  :  «  Qiiivi 
Al  sérvixio  di  Dio  au  fri  si  fermo,  nï 
Clic  pur  ron  cihi  di  licpior  d’ ulivJ, 
Licveiiiciitc  passa  va  c  caldi  c  gieïi, 
('oiitcnto  né  pensier  coiitcinplativi .  in 
Rcndcr  solea  quel  elnostro  a  qucsii  cicli 
Fcrülemcntc,  t'd  ora  c  fatto  vinio. 

Si  l'hc  losto  con vieil  clic  si  ri^cli. 


in  quel  loco  fn'  io  Picr  Daiiuano, 

E  Pictro  Pecéalor  fii  tiella  casa 
|.>i  uostra  Donna  in  sul  litf>  adriano.  ih 
tb;>ca  VI la  mortal  nf  cra  riaiasa , 

Quand’  io  fui  cinestu  e  tnilto  a  quel  cappcl- 
Chc  pur  dî  male  in  peggio  ai  travasa.  [Io, 
Wuinc  Opiiàs,  e  yernie  il  gi'an  Vasello 
Dcllo  Spirito  Santo,  niagi  i  e  scaLJ, 
l^rçndeiido  d  cihr>  di  c[uatuuqnc  ostcllo.  sis 
Or  Yoglion  qiiinçi  (piindi  (dii  rincal/J 
Li  nioilerni  pastori,  e  ehi  li  nioni, 

Taiito  son  gravi,  c  clii  dirictro  glî  af/i,  m 
CnO[irün  de’  niaiiti  lor  gli  palafreiii, 

8i  clic  duo  bestîe  vau  sotP  iiiia  pelle  : 

O  pa/dcfira,  c  iic  tanto  sosiieni  [  iïs 

\  questa  voce  vief  in  jiiù  ïiannuclLc 


m 
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écliolon,  et  eliiique  tour  les  reïuliiîl  plus  hnllaiiles.  Elles  se  léuiiiieitl  et 
s’niTetèreut.  autour  de  celle  qui  iiVavaîr  parlé,  el  là  elles  poiissèreiil  uu  cri 
si  immeuse,  (|uV>u  ue  saurait  le  comparer  à  rien  ici-bas,  et  je  ue  Peu  tendis 
point,  tar3t  je  fus  assoupli  j>ar  le  toniierre. 


l)î  g  ratio  iii  gmtlo  sceiulere  e  girarsi  ; 

EtI  ogiii  giro  le  faeea  [>iii  l>elle.  isb 

üîntoriio  a  questa  vennero  e  fériiiarsi, 


E  Tero  un  grîdo  di  si  alto  suono, 

Clie  non  [>otrel>l)t^  qui  assomigliarsi  :  im 
Nè  io  lo  iïitesi,  si  iiii  vinse  il  tuono. 


C  H  A  IN  V  I N  (  i  T  - 1  )  E  U  XI È  M  E, 


Offhk  ra^-sitn*  h  kikfv  t:(frifXé  pür  k  céhw-tr  tonneiTi^,  vt  à  mi.r 

rayofnumU  ffm  tatlonreni,  Sauif  Iknoit  .Kvvf}.fN-i>  verx  Ikf/fa,  rpif  rrprime  .srs  fkxkx 
ft  Ifii  picrk  Æ.f  Ifkuhe/ifTtix  anfi/xi^^itom  f/rfi  /kreuf  emhraxfh  par  A?  charltr  ikan^itTjUù. 
kausibr  créai i^itr  dr  fa  br  momf.'itïifHr  nf>  ^n^td  pax  x'‘ cmprcher^  lui  auxxf  ^  dv  Jlatnr  lex 
indiu^ncs  imlnUiîiî^  drx  aldnyyex  rcndmx  par  cu^  d  xlérlhs.  Lv  Pwfr  munir  rn.'udtr  daux  (c 
Si^nr  dcx  GémranA:  ^  d\m  U  rtmiemplr  lex  planhtrx  ri  h  ^hbr  rpii  rrrilr  xmi  mépris  rt  son 
sourire. 


\cciil)lé  ci’clümieTiieîiî,  j(‘  mo  reUuirjiai  nuiîi  guitle*  comiïie  un  pelil 
4ni(init  <[iti  ini[ïloro  toujours  la  feuiiiK!  eu  laquelle  il  a  le  plus  tle  eonfiance;  el 
Beatjiee^  comme  une  mère  qui  \ienl  en  aide  [>r(nupteruerïl  à  son  (ils  paie  el 
lialelanl^  avec  cetic  voix  donl  il  csl  de  couliiuie  rassuié,  inc  dil  : 

Tu  UC  sais  donc  pas  (jue  lu  es  dans  le  ciel  ?  et  lu  ignores  ([Ue  le  eîol  est 
tout  [>leiu  de  sainteté,  el  <]ue  ce  qui  s'y  (iiit  provient  d’un  zèle  loualile?  Tu 
peux  voir  inaiutenant,  puisque  ce  cri  t’a  tant  ému,  combien  Sauraient  cliaug^é 
le  ehaiM  de  ces  luinières  et  mou  sourire.  Et  si  lu  avais  entendu  les  piâère.s 
contenues  tiaus  ce  cii,  tu  connaîtrais  déjà  la  veugeaiice  que  lu  verras  avant 
de  mourir.  L’éj)ce  de  Dieu  ne  frapjie  jamiiis  ni  trop  lot  ui  trop  tard,  si  ce 


C  V  i\  Y  O  \  E  1'ES1  \t  (.)S  ECO^^  DO. 


Op[iresso  üi  stnpore  alla  uua  (Initia 
Mi  l'olsi,  ct>mr:  puT'^  fïl  t:lie  ricorrt' 

Sénqjre  colà  dovc  più  si  confitho  a 

E  (piella,  coine  niatlri’  che  soerture 
Siil)iu>  al  tt^lio  |iallit1o  rtl  anclo 
(  Ion  ta  sua  voce  cite  il  siiol  ben  tlisjKuj'e,  ^ 
Mi  disse  :  «  Non  saî  tu  elle  tu  se’  in  cielo  :* 
E  non  sai  tu  elle  ’l  eielti  è  LuiLo  santo, 


E  CIO  che  et  si  fa  vieri  dît  hiiori  zelo?  u 
Coine  t'  avrclibe  trasimitaio  il  canto, 

Ed  io  ridendo,  im>  pensar  lo  pnoi, 

Pose ia  che  il  grido  Y  ha  mosso  cotanto  j  o 
Nel  quai,  se  inteso  avessi  i  preglii  suoi, 
iViii  il  sarelïbc  ïuiLa  la  vciidettaj 
La  quai  cédrat  irituum  clie  tn  Tnnoi.  e, 
La  spada  di  qnassù  non  taglla  in  fVetta, 
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rj’esl  iFiiiH'tVs  rojïiiiioîi  do  ctdui  <\u\  l’ospèïo  ou  qui  la  roduiMo*  Mais  reluunie’ 
toi  lïiaintctjant^  oi  tu  verras  beaiiooii|i  tFesprits  illusiresj  si  lu  jioiies  tes 
regards  sur  eu\  eummo  je  te  le  dis.  jj 

Je  dirigeai  nies  yoitx  cujuiiie  il  avail  plu  a  Béatrice,  el  je  vis  cent  pelites 
sphères  qui  s’ ein[>el  lissaient  en  sVsdiuraiit  do  louis  rayons  mutuels.  J  Valais 
comme  celui  qui  modère  Tardeur  de  sou  désir,  et  qui  ne  se  hasarde  pas  à 
interroger,  tle  [)eur  do  domaudei'  l^a  plus  graïule  et  la  jiUis  brillaiile  do 

ces  perlo.s  s'avança  jiour  salishiire  ma  curiosilé,  piii.s  j^eulendis  cette  voix  qui 
sortait  (relie  : 

<E  Si  tu  voyais  comme  moi  la  cliaialé  (jui  lu’ùie  en  iiou.s,  tu  nous  cx[)ti- 
inerais  les  pensées.  Mais,  afin  ([ue  par  trop  (Fatletile  lu  iFanives  |>as  trop 
lard  a  la  liaule  fin,  je  ^aîs  répondre  directement  à  la  pensée  (|ue  tu  hésites  à 
énoncer.  Celle  moulagne,  sur  le  versant  de  hujiielle  est  le  monastère  de  Ceis- 
siiio,  fut  fré([ueutée  autrel'ois  a  son  sonimel  par  des  hommes  trompés  et  de 
dis[)osilion  mauvaise.  .Te  [portai  le  [)remier  en  ce  lieu  le  nom  de  Celui  qui  (il 
descendre  sur  la  lerie  la  vérité  [>ar  Jarpiclle  nous  sommes  élevés  si  liant,  lîi 
tant  de  grike  se  réjiamlil  sur  moi,  ([iie  j’arrachai  les  villes  environnantes  an 
culte  impie  ipii  avait  jjerdii  le  monde.  Toutes  ces  autres  lumières  furent  des 
hommes  eontemplatils,  embrasés  de  celte  aixleur  (jul  lait  iiaîfre  les  fleurs  et 


Kù  tarde,  ma’  clic  al  pEircr  di  col  ni, 

(Ju‘,  desiando  o  tcineudo,  T  as|)eita.  is 
Ma  rîvolgiti  oinai  inverso  altiui. 

Clé  assal  illustri  spiï'ili  vedrai, 

Se,  corn’  io  dico,  la  vi.sta  ridui*  si 


Coïté  a  lei  [>iacf|iie,  gli  occhi  dii-ïKzai, 
E  vidi  cento  speriile,  rlie  irisiemf; 


ISù  iÿ'  abheüÎT,  ait  coii  miitui  rai.  n 

to  stava  rome  t|uei  che  in  sè  tvpremr 
piiiiia  del  disio,  e  non  s'  attenta 
Ht?!  diniandar,  si  dei  trO|>|H.>  si  tciiie.  n 
E  ta  TiiEiggîüie  e  la  piii  luculenta 
Bi  quelle  marglierite  innami  fe.ssi, 


iVr  Ur  di  sè  la  niia  voglia 
Eoi  denti'o  a  Ici  ndi'  :  « 


Se  tu  vedessî 


‘ii 


Coné  io,  la  cari  ta  clic  Ira  rioi  arde, 

Li  tnoi  concetti  snrehbero  e.spressi  :  aa 

Ma  perché  tn,  asfKdtando,  non  tarde 
Air  alto  fine,  io  ti  iaro  risposta 
Pure  al  peiisier,  (ïi  die  si  tî  riguEirde.  ae 
Qind  iiïoiile,  a  cuî  Gissino  è  nella  c;osta, 
Fu  tVequenlato  gia  in  su  lia  cima 
Dalla  gente  ingEinniata  e  mal  disposta,  'i9 
Kd  îo  son  qind  (die  su  i  jiortai  prima 
Lo  nome  di  Col  ni  chc  in  terra  ad  dusse 
Lei  verita  (  lie  tanto  ci  sublima  ; 

E  tanta  graria  sovra  me  rî lusse, 

Clé  io  ritrassi  le  ville  circostanti 
Dair  cmj>io  cnlto  dic  il  moudo  s(ïdusse.  li 
Qnesti  allri  fuo(  lii  iTitti  cont(an|danh 
Uoiniiii  fin  O,  accesi  di  quel  cahio 


\sE  PAJIADIS. 


Itiis  li'üits  (le  h\  SiiÊnIeré,  Celin-ci  esl  ^ï.^caire,  t‘ehn-l;i  est  ]{omiinl(rj  œu\-cî 
.sont  mes  l'rèies,  <jiii  sVn[ei  iiH'‘reiil  avec  iih)Î  dans  le  cloîlri'  c'I  cnireiii  un  coeur 
perseveraut.  >i 

El  Jiioi  à  elle  :  ^  lAaneciîou  i|ue  tu  lue  muiitres  eu  uie  parlaul,  ei  la  lueii- 
vcillaiieo  cjue  je  vois  ei  f|ue  je  j'eeouuais  dans  toutes  vos  spleudeiirs,  a  épanoui 
mon  courage,  comme  le  soleil  lait  de  la  rose,  lorsqu’elle  s^uivic*  autaul  ^péelle 
a  de  sève*  Je  te  prii*  doncy  d  mou  Père!  de  ndap[)reiKlre  si  je  puis  espérej' 
assez  de  graca'  pour  voir  ton  image  à  découvert.  » 

Itl  la  lumière  :  k  Fi'ère,  ton  suhlime  désir  s’uccouijdira  dans  la  der¬ 
nière  spiière,  ou  les  autre.s  vxeux  et  le  mien  sont  saûslails.  Là,  tous  le.s 
souhaits  sout  parfaits,  remplis  et  courouués;  en  elle  seule,  toute  partie  est  au 
lieu  ou  elle  a  toujours  été,  parce  que  celte  sphère  u’e.sl  pas  dans  respace, 
ue  tourne  point  sur  des  pôles;  et  uotre  échelle  moule  jusqu’à  elle,  ce  qui 
Tait  qu’elle  se  dérobe  à  tes  yeux.  Le  paliiarche  Jacob  la  vit  a[)[)uyaut  sa 
parlie  siqKnieure  sur  le  ciel,  loisqu’elle  lui  apparut  toute  chargée  d’Auges, 
Mais  persomie  aiijouid’liui  ne  f[iutte  la  tetTc  poui-  la  gravir,  cl  ma  règle  ne 
sert  j)lus  eu  bas  <]ii’à  user  luiitilemenï  du  papier.  Les  murs  <|uî  étaîeul  jadis 
des  abbayes  sont  devenus  des  cavernes,  et  les  capuchons  des  sacs  pleins  de 
farine  inoisîe*  Mais  Tusun^  la  plus  avi<le  ue  se  révolte  pas  auiaut  contre 


(du!  ét  iiascerc*  i  lioii  <■  i  (ruLLÎ  sailli. 


Qui  è  MaccariOj  ([iii  è  Roinoaldo  ; 

Qui  soo  II  frad  niiei  clic  dciitro  a’  chîostri 
Ferinar  li  piedi,  c  tenuero  1  œr  .saido, 


Ove  s'  adeinpioti  tutti  gli  al  tri  (‘  il  mîo* 

Ivi  è  perfetta,  luatura  cd  iutera 
Ciascuna  dîsianza;  iu  quclla  sola 
È  ogiii  parte  là,  sempr’  eraj  (w 

Pcreîiè  non  è  in  luogo,  e  mm  s"  inipola, 


Ed  io  a  lui  :  if  L'  affeLlo  (dic  diniostri 
Mcco  parlaudo,  e  la  Imona  sembianza 
Clé  io  veggio  e  noto  iii  tutti  gh  anior  vostri, 
Cos’j  ni'  lia  dîlatata  uiia  fidanza , 

Cojne  il  Sol  ta  la  rosa,  ipiaiido  aperta 
Taiito  divicïi  quand  clla  ha  di  possauza* 
Perd  li  [>rcgOj  c  tu,  t^adre,  né  aercurta 
S’  io  [>0!sS0  picnuler  lania  gra/.ia,  <dé  io 
Pi  vcggi;i  coTi  iniagine  scoverta*  »  (!ü 

Oiuf  rgli  :  ^  Fratt;,  il  tua  alto  tlisio 
S"  adcMupicrà  iu  su  V  ultinia  spera, 


E  nostra  scala  iJifino  ad  essa  varca, 
éJude  cosi  dal  viso  ti  s'  inxola.  rvîr 

lu  fin  lassii  la  vide  il  patriarcEi 
Jacob  isporger  la  superna  parte , 

Qiiando  gli  apparve  <!'  Angeli  si  (■aira.  n 
^la  p(?r  SEiUrla  Jiio  nés  sim  di  parte 
L>a  terra  i  [ûedi,  e  la  regola  niia 
Rimasa  ù  giii  [>er  dEinno  (le lie  carte, 

Le  unira,  vliv  soleatio  esser  ha<lia. 

Faite  sono  spcloindie,  e  le  cocolle 
5acca  son  piene  di  farina  ria.  i« 
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la  voloiiLé  Je  Dieu,  que  le  gain  qui  reiul  le  cœur  des  iiioiiies  si  hiseusé. 
Toui  ce  que  l’Église  é|jargiic  appartient  aux  pauvres  t(ui  ïuendient  au  nam 
de  Dieu,  et  lioii  à  des  parents  et  à  (rautres  plus  infâmes  eucoie.  La  chair 
des  hommes  est  si  laible,  (pJi!  ne  suffit  pas  Je  bien  conimeucer  sur  la  terre; 
car  il  V  a  loin  tlu  nioineiit  où  naît  le  clicue  jusqu’à  ce  qu’il  porte  le  gland. 
Pierre  londa  l’Église  sans  or  et  sans  argent;  moi,  mou  couvent  avec  des 
prières  et  Jes  jeunes,  et  François  le  sien  avec  riumiilitè.  Et  si  lu  consi¬ 
dères  le  eommenceiïienl  Je  ehaciin,  et  si  tu  regardes  ensuite  le  point  oii 
!’ou  est  ariivc,  tu  verras  comment  le  blanc  est  devenu  noir.  Il  fallut  nean¬ 
moins  un  plus  grand  mii'acle  j>aur  faire  reculer  le  Jourdain  et  fuir  la  mer 
devant  la  volonté  de  Dieu,  que  pour  reJres.ser  ces  erreurs.  » 

Ainsi  me  <lit-il,  et  il  se  retira  vers  sa  ti'oiipe,  qui  se  resserra  eu 
ellc-inème,  en  s’élevant  comme  un  loiirbîllon.  Ma  cîonce  Dame  m’eulraîiia 
[>ai’  un  seul  signe  à  la  suivre  sur  celte  échelle,  tant  sa  jniissauce  triompha  Je 
ma  nature.  Et  jamais  .sur  la  terre,  ou  î’oh  monte  et  oii  Tou  descend,  il  u’y 
eut  essor  naturel  si  rapide  qui  se  put  comparer  à  la  vitesse  de  mes  ailes* 

Puissé-je,  lecteur,  revenir  à  ce  triomphe  glorieux,  jjonr  inériter  lequel 
je  dé[)lüre  souvent  mes  péchés  en  frappant  ma  poitrine,  comme  il  est  vi-ai 
qif  en  ïUüiiis  de  temps  qn’il  ne  l’en  faudrait  pour  retirer  loii  doigt  du  feu, 


Ma  grave  usiira  tanto  non  si  toile 
(Montra  3  placer  tli  Dio,  quaiiio  quel  friitto 
Che  la  ïl  €uor  de"  iiionaci  *si  folle.  ai 

Chè,  quîiiitinjqne  là  Cliiesa  giiarda,  tutto 

i 

fl  délia  gente  elio  jjcr  Dio  diinanda, 

Non  (Il  ])arente,  nè  d^  altro  pîii  lirulto* 

La  carne  de'  mort  ali  è  tanto  blanda, 

GIk‘  glu  non  hasta  hiioii  comiuciainenio 
Dal  nasecr  délia  E:|iieî  cià  a!  far  la  ghiatula.  si 
Lier  eoniincio  sen//  oro  e  seii/:i  arg(‘rito, 
L(l  io  cou  orazione  e  con  digiimo, 

L  franccsco  uinilmcnte  il  siio  coiivento*«i 


E  se  guardi  al  priiicipio  di  eiascLiuo. 
l*os('îa  rigiiardi  la  dov’  è  trascoi.so, 
du  v(;(lei;ii  i[(.|  bianco  fatto  liruno^ 

^  eram  an  te  (  j  io  rd  a  u  vo  1 1(  j  rt:  t  ro  rs  n 


n 


Pi  il  fu,  e  il  mar  ffiggir,  qiiando  Dio  volse, 
Mirnbile  a  ved(ir,  che  (pii  il  soccorso.  9iî 


Oos’ï  mi  disse,  e  indi  si  ricolse 

Al  suo  coMegio,  e  il  collegio  si  strinse; 

Poi,  corne  turbo,  in  su  tutto  s^accolse*  w 

La  doice  Donna  dietro  a  lor  irii  pînse 

Con  un  sol  ceniio  su  jior  tpiella  seala; 

Sj  sua  \  irtii  la  mia  natiira  vinsc  : 

Nè  mai  quaggiii,  dove  .si  monta  e  (^ala, 

Nat nraî mente,  fu  si  ratto  moto. 

Clé  àggiuigliar  si  potesse  alla  mia  ala*  m 

S'  io  Lorni  mai,  lettor,  a  quel  devolo 

Tl  ionfo,  per  lo  quale  io  jiiango  sj>esso 

Le  mie  peccata,  a  1  petto  mi  jiercnoto,  lOft 

To  non  àvresti  in  tanto  Iratto  e  messo 

&3 
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j’apciriis  ce  si^-iie  qui  suil  le  Taureau  et.  que  je  tne  Irouvai  eu  lui.  O  glmâeuses 
éloiles!  ù  liiiiiiére  eiiijtreiulo  dune  grande  verlii,  des<jiicllcs  je  lecunnais 
avoir  reçu,  quel  qu’il  sniL,  loiil  mon  génie!  Vvcc  vous  uaissail  el  avec  vous 
se  cacliail  le  père  de  toute  vie  morudle,  Inrstiue  je  sentis  pour  la  première 
ibis  l’air  de  la  To.seane;  et  puis,  lorsque  me  liit  accordée  la  grâce  d’entrer 
dans  la  splière  sublime  qui  vous  fait  toumei',  j’eus  le  boiilioui  de  Iraverser 
voire  région.  Alaiiiteuaiit  mon  aiiie  soiijui'e  dévotement  vcis  v^oii.s,  <diri  ipie 
vous  lui  donniez  la  vertu  itéeessaire  pour  iVaiieliir  le  diiîidle  passage  qui 

l’altire  vers  hii. 

a  Tu  es  si  près  tie  la  dernière  hèiailude,  me  dit  Béalrice,  que  lu  dois 
avoir  les  veux,  ouverts  et  jièuèlrants;  avaul  tloJic  ([UC  lu  iVudbiiccs  ]>lus  eu 
elle  .J  re^tU'de  eu  Lias^  et  \'ois  coudueu  de  ïiiout  le  j  ai  de  jci  lu  is  sous  les  j  iieds  j 
afin  que  lou  cœur  se  prèseule  aussi  lieureux  que  possilde  a  rarinëe  Èriom- 
jïhaulc  f  (ui  s’avance  joyeuse  sous  eelle  voùle  éltièrée.  yy 

J’ahaissai  alors  mou  regard  sur  les  sej>l  sphères,  et  je  vis  uolre  globe  si 
misérable,  que  je  souris  de  sa  cbéllve  apparence.  El  comme  le  meilleur  j’ap¬ 
prouve  le  jugement  qui  le  rabaisse  le  plus,  et  ccu>i  qui  poi  teul  ailleurs  leur 
désir  peuveul  s’appeler  vérilablcmeiil  .sages.  Je  vis  la  fille  de  Latouc  en- 
liaiiimée  et  privée  de  celte  ombre  qui  iir avait  fait  croii-e  fpéelle  avait  des 


JNel  faoco  il  JitO,  in  (|üaiito  io  vidi  J  segtio 
Glu;  .segue  J  Taiiro,  c  fuidentro  cLi  es.so.  m 

O  gloriosu  stelle,  o  preguo 

Di  grau  virtii,  dal  quale  io  ricouosco 
Tutto,  quai  che  sj  sia,  il  inio  îugeguf)  ; 

Cou  voi  uasceva,  e  s’  ascoudeva  \  osco 
Quegli  clé  è  patire  d’  ogiii  juortal  vita, 
Quand'  io  senti'  da  prima  Y  ;kt  tosro;  m 
E  poi,  qiiando  an  lii  givœJa  largîta 


Comiiiciù  Béatrice,  f  clic  tu  dèi 
A  ver  le  inci  tue  (du  are  cd  acute.  m 

E  pero,  juânia  elle  tu  più  t'  inlei, 

Kim  ira  in  giuso,  e  vedi  fpjanto  niondo 
Sotto  li  piedi  giii  esser  ti  tèij  us 

Si  chc  il  tuo  cnor,  (|iiantiin(pie  juio,  gio- 
S'  appresenti  alla  liirlja  trioiifantej  [rondo 
Che  lie  ta  \'ien  per  queslo  etera  toiido,  ^  m 
Col  viso  ritornaî  per  tutte  ([liante 
Le  sotte  sp^'re,  <:  vidi  c|iu;sto  glolio 


\y  eiiirar  nell’  alta  r\ioti\  clie  vi  gira, 
La  vostra  région  mi  fu  sorlita. 

A  voi  dî  vota  mente  ora  sospira 
L’  anima  mia,  p(M-  a(’C[uistar  virtute 
Al  [)asso  forte,  ehe  a  sè  la  tira. 

lü  Tu  s(d  si  jtresso  ail’  ultinia  sainte, 
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Tal,  ch'  io  sorrisi  d(d  suo  vil  sembiaiiLe  ■  ns 
E  (piel  eonsiglio  per  irîîgliore  approbo 
(die  r  lia  [a=r  luenoj  e  clïi  ad  altro  pensa 
Cliiamar  si  pilote  Teraniente  probo.  m 
Vidi  la  figlia  di  LaUma  încensa, 

Senza  qneir  iuiibra,  che  mi  fu  cagioni? 


CHANT 


VI  N(;T- DEUXIÈME, 


p^ïilies  rares  el  des  |>îirlies  denses.  Là,  je  soiiluis  Téelal  de  Ion  fils,  o 
Hy[>enoii!  el  je  vis  eoiniiienL  se  nieuvenl  autour  et  près  <le  lui  Mercure  et 
Venus.  ï)e  là  j'apeirns  !e  niouveinent  de  Jupiter  euLie  sou  pèi't^  et  son  (ils, 
et  je  vis  ctaireinenî  les  èvolulioiis  (ju’ils  font  autour  de  leur  centre.  El  toules 
tes  se[>t  plaJi€l.es  me  nmotrèreul  comment  elles  sont  i^ramles,  rajndes  et 
éparses  eu  flîver.se.s  régions.  Ce  petit  coin  de  terre  ipii  nous  leiul  si  orgueiC 
leiLV  tiVa[ï[)iiruL  tout  eulier  des  moiitagues  à  la  iuej‘,  comme  je  loiunais 
avec  les  (Jénieaux  étemels;  ensuite  je  repoj’tai  mes  yeu\  sur  les  beaux  yeux 
de  Béatrice. 


Eer  elle  già  la  credetti  rara  e  densu.  la 
IJ  aspetto  del  tuo  nato,  IjjeHoîie, 

Qui  VJ  soslemii,  e  vidi  com'  si  miioie 
Ciica  e  vîcino  a  lui  Maîa  e  Dioiie.  lu 
Quîiidi  mi  apparve  il  tem[>ei-ai‘ fÜ  (riove 

I  ra  il  [>adre  e  il  figlio,  c  (piindi  ini  fu  eliiaro 

II  \ariar  che  famuj  di  lor  dove; 


E  tutti  c  sette  ini  si  diiiïostiarr> 
Quando  sou  grandij  e  quanto  sou  velocî, 
E  eonie  soiio  iu  disiaute  riparo.  tso 

f/  aiiiüla  eîie  ci  la  tauto  feroei, 
Volüt'ndoiié  îo  cou  ^\i  etei'iii  Geirielli, 
l  utta  in’  :i|)|ïarve  da‘  colli  aile  foci  : 
Poscia  rivolsi  gli  occliî  agii  oeelii  brlli, 


CH  A  NT  V  J  N  C  T- T  U  O  T  SIÈiVIE. 


Lv.^  et  h‘s  Ufefiheuf'e^hv  qui  eiîtemrenf  et  Ui  k'ier^e  Marte  pavat.'îscrd  devant 

Dante ^  ot  cèh-t  apres  malr  été  ^ fart t'/ié  par  la  vue  de  ta  caur  eéhMe  qad  peut  admirer  le 
sua  rite  de  Béat  rite.  Il  limnense  éeltd  du  (  hrlst  Példault  à  an  tel  jnnttt  tpie  s'il  ne  le  vajait 
pas  ateaiter  trlnmphanl  à  P Empytée^  toutes  les  heaatés  du  t^aradls  seraient  rasnes  d  ses  yena:^ 
If  archange  (îakrlet  deseettd  en  jhrme  de  flamme  pour  ûoa-nmner  la  fier^e^et  il  eJianie  les 
lonaa^'S  de  la  Ilosc  mystique  niHU:  une  Indleilde  harmome.  La  f  ier^  Marie  monte  après  son 
divin.  Flls^  pendant  que  la  Ref^ijia  Cœli  est  ehauté  par  les  Bienheareiav  fU.meelants . 


(]ortimo  roiseavi  pose  près  du  uid  de  scs  jxHÎls^  sur  les  brEmeiics  qu’il 
aîniCj  h  nuil,  lorsque  les  clioscs  soûl  voilées,  désireux  de  voir  leurs  tètes 
eliéi'îeSj  et  pour  trouver  la  pAture  qui  les  uourrilj  leudre  soin  par  letpiel  soûl 
adoucies  ses  dures  fatigues,  épie  le  temps  pai'  rouverture  du  feuillage,  e1  avec 
d’ardenls  désirs  attend  le  soleil,  eu  regai'daiii  fixemetH  Taiibe  près  de  uEiîlre; 
ainsi  ma  Dame  se  tenait  les  veux  élevés  et  attentive,  lotirnée  vers  la  région 
oii  la  niarciie  ilu  soleil  est  plus  lente,  si  îneii  qu’eu  la  voyant  ainsi  pensive 
et  (îisii'aile,  je  devins  semblable  à  celui  qui  aspire  à  d'aulrt's  oljjels  et  qui 


C  \  ^  T(  )  V \:  N  T  ES  [  M  OTE  HZ  O 


Cüiiie  r  iUïgello,  iatia  T  iunate  froiulu, 
l’osîUo  al  uicl^j  tie'  siioi  tlolci  uati 
La  riotto  cliü  le  cose  ri  jiasronde;  a 

Clir,  vccUt  gH  as[K‘tli  disiati, 

Fl  j)rr  tro^ar  lo  ribo  oiidü  g[j  [>:isca, 
hi  elle  i  gi'avi  labori  glt  son  grati,  e 

ï’rrvîenc  1  teni|ïO  iii  su  V  EvperUi  frasca, 
E  cou  îirilrute  afléttü  "1  Sole  as[jetta, 

Fiso  guardaiulo,  pur  <-lic  1'  alba  uasca  ;  ? 


Cosi  la  Donna  iiiia  si  s  ta  va  net  la 
Eli  attenta,  livoltEi  invia'  la  plaga 
Sotto  la  tjuale  ît  Soi  mostra  meu  TrettÊi; 

Si  rhe  veggeudola  io  sosprsa  e  vaga, 
Fccimi  qualc  o  qnrî,  cbe  disiaiido 
Altro  \  oriaa,  e  s[>eraiidc>  appagEU 
Ma  jiocü  (il  tra  ïiru>  cd  altro  (piaiido, 
Del  itiio  atteuder,  diro,  e  del  vedere 
Lo  ricl  venir  piii  e  più  riscliiaraiido. 
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CW  AJ\T  \  J:NGT-1MU)lSjfeME, 

SK'  cu\me  en  tes  espérant.  Mais  j'atreiulais  <le[>uis  peu  de  lenijxs,  lorsque  je 
vis  le  eiel  resplendir  tle  plus  eu  plus;  el  lîéaLriee  me  dit  : 

ff  Voilà  raï'mce  ilu  Clirisi  trioniplianl ,  el  toiil  le  fniil  que  tu  l'e- 
cueilleras  de  ton  voyagi?  ])Eii  Jiiî  ees  splières.  » 

S^ïîi  visage  me  parut  tout  en  (lai  ni  lies,  et  elle  avait  les  yeuv  si  pleins  de 
joie  qidil  laul  que  je  rerionce  à  Fex primer.  Telle  rpie  dans  la  sérénité  des 
[ileiiies  lunes,  1  lécale  rit  au  iiiîlieii  des  riytnplie.s  éteinelles  qui  hïàllenl  dans 
tüiiü'S  les  [n^ülbiideiiis  du  ciel,  tel  je  vis,  [>arini  des  milliers  de  clartés,  un 
soleil  qui  les  allumait  toutes,  eonime  fait  le  nôtre  des  étoiles.  Et  à  travers  ces 
vives  lumières  apparaissaîL  la  sulisîaiice  divine,  si  élilonissaute  à  nies  yeux, 
([ue  je  n’en  pouvais  souîeuir  l’éclat. 

«  O  Béatrice!  doux  et  cher  miideî...  » 

El  elle  me  dit  :  K  Ce  qui  t’accahle  e.st  une  vertu  à  hupielle  rien  ne  jieut 
résister.  C’est  la  sagesse  et  la  puissance  qni  ouvrent  le  clieinin  entj'e  le  ciel 
et  la  lei'i'c,  lequel  a  été  robjel  <le  si  longs  désirs.  » 

Comme  iin  léii  qui  se  dilate  éeliajipc  au  nuage  paice  ffu'il  ne  peut  plus 
être  eoiiienu ,  et  contre  sa  nature  se  [>réei|>ite  vers  la  terre'  ainsi  mon  esprit 
s’élaigissanl  au  milieu  de  ees  délices,  sortit  de  hii-iuéme,  el  je  ne  sais  plus  ce 
qu’il  devint. 


E  tiratrice  disse  :  «  Eeru  te  sclilere 
Del  trienh)  dî  Oisto,  e  tutto  d  Irutto 
Hicoltu  del  glrai  di  queste  sjiere.  «>  îi 

l*îireaii]i  elle  3  suo  viso  ar{ies.Sf!  Uitto; 

E  gU  ocehî  iivea  di  letiyia  si  [>ieui, 
hlie  jiassar  lïii  comicn  seii/.a  costriitlo. 

Qiude  iW  j>leiiîhniü  sereui 
Invia  ride  tra  le  ni  nié  eterur, 

Clie  dîpijjgono  3  eiel  per  tutti  î  soni.  jt 
V  id  io,  sopra  inîgliaia  di  Uicemr, 

Un  Sol  elle  tutle  qiiante  l^  aceeudcaj 
Corne  fa  il  iiostro  le  viste  supeme;  m 
E  I>er  la  vii  a  luee  trasparea 
Cîi  luceute  sustanxia  tante  ehinra, 

Clie  il  viso  rriie  non  la  sosteuea.  33 


O  Jîeatricr,  dolce  guida  e  cara!...  v 
Ella  mi  disse  :  cf  Quel  elle  ti  sof>raiiKa 
È  viilii,  (la  c’ui  nul  la  si  ripiira.  & 

Quiri  è  la  sapienza  e  la  possanxa 
Clé  apii  le  sirade  tra  1  ciedo  e  la  terra , 
Onde  lu  già  si  hmga  disian/a.  >>  æ 

Coirie  liioeo  di  niihr  si  disserra, 

Per  dilatarsi  si  ehe  non  vî  cape, 

E  fiior  di  sua  riatura  in  gin  s"  atterra; 

Cosi  la  iriente  niia  tra  (juelle  dape 
Fatta  più  grande,  dî  sè  stessa  useio, 

E,  elle  si  tésse,  l'iinemlïi'ar  non  sajie. 

'  Ajna  giî  occhî  e  rignarda  quai  son  io; 
l  u  liai  vediite  rose,  clic  posscute 


LE  ]LV1V,\[)  ÏS. 


a  Omro  >eux ,  et  l'ègarde  cotiiiiK!  je  stiis;  lu  us  mi  des  choses  tjTii  t  oui 

leudu  eu|)ul)le  ^ie  su[>poi  Ler  oiüm  souiire.  w 

i’élais  eoiniiie  eelîii  c(iii  se  souvient  tl’uiie  vision  oubliée,  el  ([tii  (ait  ^le 
vains  elibrls  pour  la  rappeler  k  son  espnl,  lors([ue  j  entendis  celle  olïre  si 
di^iie  trotte  accneillie^  el  (jui  ne  s'eflacei’u  jamais  de  ce  livre  oit  s’écrit  le 
[>assé.  Quand  j’aurais,  pour  iiéaitler,  Ituiles  ces  langues  que  Polyuniie  el  ses 
sœurs  ont  noinries  de  leur  lait  le  [)liis  doux,  je  u  arriverais  pas  an  millième 
de  la  véï  ilé  en  chantant  ce  saiul  sourire  el  l’cclal  divin  qu’il  répandit  sur  son 
visage-  C’est  ainsi  ([u’en  tlécrivaiit  le  l^aradis,  il  laut  tjne  le  poème  sacre  s 
lance  d’un  liontl,  cojniue  un  liomme  qui  trouve  son  cJienuii  coupé.  Mais  si  l’on 
songe  au  lardeau  de  mon  sujel  el  à  l’épaule  luortelle  (|ui  le  porto,  ou  ne  la 
lilaïuora  pas  de  ee  t|n’eile  trt^iuble  sous  lui,  \j\  mer  t[uc  fend  ma  pj'oue  hardie 
ue  convteut  ni  a  une  [>elilé  barque,  ni  à  un  nooliei'  tpiï  épaigiie  sa  poiue. 

ff  Ptuirtpioi  mou  visage  t’etiiv re-l-il  ainsi,  que  tii  no  to  tournes  j)as 
vers  le  lieaii  jardin  qui  fleurit  sons  les  ravojis  tki  Christ?  ïii  est  hi  rose  dans 
laqtielle  le  Verbe  tlivin  se  fit  cfiaii’,  et  là  .sont  les  lis  dont  l’odeur  enseigne 
le  bon  eïicmin,  » 

Ainsi  parla  liéalrioe;  el  moi,  ((uî  étais  etupressé  à  ses  conseils,  j’essayai 
encore  nne  fois  de  vaincre  la  faifdesse  de  mes  pau|néres,  Coîiime  mes  yeux 


liUio  a  sosie  lier  lu  riso  mit),  w  ïs 

Jd  ora  roïnc  f|iicî  cdir  si  rîsriite 
Di  visioiie  oLblita,  o  olie  &  ingcgjiîi 
lîidarno  di  ridiirlasi  alla  mente; 

Qiiaiido  io  lulT  prolïcrta,  drgri^i 

Di  laiito  grado,  clie  mai  non  si  stingtu* 
Del  libre  '1  preterîto  rassegna.  m 
Se  iiio  sonasser  tulle  fjLielle  liugme 
Cbe  Poli  lin ia  eon  It^  suore  fero 
Del  latte  lor  dolcissimo  più  pingue,  iî 
Per  aÎLiUmïii;  al  niillesino  del  vero 
Koii  si  veiria,  ranlando  il  santo  riso, 

E  (jLianto  il  santo  aspetto  Tacea  meio-  sa 
E  eosj,  iigiirando  il  l^aradiso, 

Convicn  saltaœ  il  saeralo  poema, 

Conie  olii  trova  siie>  eaMuuin  reciso*  sa 


Ma  elii  pensasse  il  ]ïonderoso  Uîiua  , 

E  y  umern  mortal  ehe  se  ne  carra, 

Nol  biasiïierebbe,  se  soit"  ess<^  tiM?nia.  ^ 
Non  è  parigglo  da  pirxiola  lïarra 
I  Quel  elle  féndendo  va  iCirelita  [U’ora , 

Ne  da  iiocctiicr  eh’  a  sé  medesmo  parea.  s» 

«  Pereiiè  la  faeeia  inia  si  é  iniiamora, 
Che  tu  nrtn  ti  rivolgi  al  bc)  giardiiu) 

C!ïe  soUo  i  raggî  di  Crislo  s  infiora?  tî 
Qitivi  è  la  rosa,  in  elle  il  Verbo  Divino 
Carne  si  fece;  qui^  i  son  li  gdgii, 

AI  cail  odor  si  preso  *\  luiou  oainmiiio.  n 

Cosï  Béatrice-  Ed  io,  eli’  a’  tjuoi  consigli 
Ttitto  era  pia>ntOj  ancora  mi  ixndei 


c HAN  r  V I N  (}T -  r  iio  i  s  i  e m  e. 


voiles  (l’onihrr  ou\  vu  piulois  un  pré  éiiKullé  lïv  nourSj  frappé  ])ar  un  l'ayon 
de  soleil  qui  perrail  a  travers  la  décïiirure  <ruu  uuagej  Je  vis  ainsi  une  Jivul- 
lilïitle  lie  s|)leiuieurs  illuiiuuées  <ren  haut  par  des  ravotis  ardenrsj  sans  voir  le 
principe  inéiue  de  ces  rayons*  O  divine  \  cri  n  qui  les  éclaires  ainsi  ^  lu 
rVIevas  [rour  laisseï'  le  eliauq)  libre  à  la  faiblesse  de  nies  vcun  i 

\à^  liom  de  la  l>t‘lle  fleur  que  j’iuvotjue  toujours  le  malin  et  le  soir,  porta 
îiion  espi'it  caiüeinpler  le  leii  le  plus  brillant.  Kl  loisfjue  mes  deux  yeux 
iiéeiireiit  retracé  l’élendue  cl  la  beauté  de  cette  étoile  vivante  (pu  triomphe 
lîVbaut  cüiinne  elle  a  Iriomptié  ici-has,  des  piolondeni's  rki  ciel  je  vis  rlesceiidre 
une  flamme  arrondie  en  cercle  comme  une  eouronne,  qui  vint  ceindre  rétoile 
et  se  niOLivoii^  autour  d’elle.  Quelle  que  soit  la  mélodie  (jui  setiil>le  la  j)!us 
douce  sur  la  terre,  ei  qui  ravisse  le  [ilus  les  âmes,  elle  paraîtra  un  nuage 
déchiré  |rar  le  tonnerre,  si  on  la  compare  au  son  de  cette  Ivre  dont  se 
Louronnail  le  sapliir  éelulant  qui  brillait  au  plii.s  pur  du  ciel, 

ft  .le  suis  rainonr  des  Auges,  et  je  nunïtre  eu  tournant  ainsi  la  joie 
sulilime  qui  sort  du  sein  où  (lit  enfermé  robjel  de  nos  désii^s.  Kt  je  tournerai, 
Heine  du  ciel,  pentlaut  (jiie  tu  suivras  ton  Fils,  et  que  lu  lendias  beurense 
la  sphère  sujucivie,  [ïarce  <pie  tu  v  enlises.  » 

Ainsi  parlait  la  mélodieuse  couroime,  et  toutes  les  autres  lumières  faisaient 


Alla  hnttaglia  de'  def>olî  cigli. 

Corne  a  ragguo  <li  Sol,  ehe  purii  inei 
Eer  fratta  nubc*,  già  prato  di  fiori 
Vider,  f(>|ierü  d' ond^-a,  gli  lïcclii  nitei;  fii 
Aid’  S^i  eosi  più  torbe  di  s[ïleiiclori 
Falgurnti  fli  su  da  raggi  ardenti^ 

Sétiza  veder  priucipio  di  fulg^ori.  «4 

Ô  beiugua  Virtii  elie  si  gf  im|)ieriti, 

Su  E  esaltasti  per  largiriiii  lcu‘f> 

4'ii  oeclii  li,  che  non  cran  possenti.  «i 
H  nome  del  !>el  fior,  clé  io  semptx;  iiivoco 
E  maijc  O  sera,  tutto  mi  ristiîuse 
L’  aiiinio  ad  awisar  lo  maggior  foco.  «t 
E  coiii  a III ho  U;  luci  mi  dipiiise 
H  ([ualc  e  'I  <|uanto  delta  v  iv  a  sUdla , 

Clu*  lassLi  vinee,  corne  qmiggiii  viiise;  *3 


Eer  eutro  il  cielo  seesc  oiia  lacella, 
Formata  in  ccixdiio  a  giiisa  di  coroiia, 

E  éiiisela  e  girossî  intoruo  ad  ella.  m 

QLia]tnif|iic'  mclodia  più  doice  suoua 
Qïiaggîù,  e  più  a  sè  f  anima  tira, 
Earrelïlie  iiulie  elle  squarciata  tuona,  ^ 
Coiiqiaiata  aï  sonar  di  ipiclla  lira, 

Onde  si  corrimn  a  il  bel  zaffiro , 

[>el  filiale*  il  ciel  più  cliiaro  s'  inzaOira,  m 
to  soiw  amore  angelico,  elle  giro 
L’ alla  lelîzia  élu;  spira  del  ventre, 


Clie  lu  all>crgO  del  nostro  disiro;  1*^ 
E  gireroïimii,  Donna  del  ciel,  nientre 
(die  seguirai  tuo  Figlio,  e  Tarai  <lia 
ïMù  la  spera  su|nx‘ina,  peixdiè  h  entre,  ^  m 
(]osi  la  eireulala  nielodia 


LE  PARAHIS. 
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vesomwv  le  tioni  de  Mai'ie.  hv  inurileiui  royal  qui  eouvie  louïe^n  les  sphères 
du  luoiide,  et  qui  sauhne  el  sVidlamme  davaiila^e  [nir  le  souHIe  el  par  la 
prcs(‘iiee  de  Dieu,  se  dèfdovail  à  une  si  grande  dislanee  au-dessus  de  nous, 
([ue  je  lie  jKuivais  pas  rapereevoir  eueoie  du  lieu  ou  j'élais.  Aussi  lues  yeux 
u\îureul-ils  |>as  le  [louvoii-  de  suivie  la  fhiuiine  eoui'oiuiée,  ([ui  s’éleva  pies 

de  sou  Fils. 

(^oninie  le  [>eiiî  eiilaut  leud  les  lu  as  vei  s  sa  mère  après  qu’il  a  siieé  son 
lait,  par  l’ellét  de  eet  amour  f|ui  se  répaiitl  dans  ses  gestes;  ainsi  chacune  de 
ces  splendeurs  s'élança  vers  ^iarie,  et  je  compris  la  [>iT>foude  tendresse 
qu’elles  avaient  pour  elle.  Ensuite  elles  restèrent  en  ma  [>réseuce  eu  chan- 
îanl  liegiffû  cœ/i.^  d’nne  inanièi’e  si  donee^  que  jamais  ce  charme  ne  s  ellacera 
<ie  ma  mémoire.  O  comhien  est  grande  la  ïieîiosse  eufermée  dans  ees  arches 
précieuses^  d’oii  sont  tomhces  sur  la  terre  de  si  l'ccoiides  senieuees!  C’est  là 
(pi’on  jouit  ei  qu’on  vit  des  trésors  qu’ou  amasse  en  pleurant  clans  l’exîl  de 
Ikibvioue,  oii  il  faut  laisser  t’or.  C’est  là  que  triomphe  de  sa  victoire,  sons  le 
l^^ils  irès-hant  de  Dieu  el  de  Marie,  et  avec  les  saints  de  l’ Aiieicd  et  du  Nou¬ 
veau  l'estamont,  celui  c[ih  lient  les  clefs  de  celle  gloire. 


Si  siglllavci,  e  tutti  gii  aLlri  liiini 
Faeeaii  sonar  lo  nome  di  Mjiria.  m 

Lo  real  inîînto  di  tutti  i  vohiUiî 
Del  iiioiidoj.  che  |ïiu  iiT\e  e  \na  s'  Etwii  a 
Ntdf  alito  di  Dio  e  ne'  costurni  ,  L14 

Avea  .H(>|)rii  di  iioi  Y  interna  riva 
Tarun  distalité^  cJie  la  sua  pEuvenwi, 

Là  dov'  1  (;ra  aiieor  non  ui'  apiririva.  n: 

Perd  non  eliber  gli  oce  lii  miei  potenza 
Di  segiiît^u'  la  cror ouata  fiamma, 

Oie  si  levé  appresso  sua  seiueiiKa.  uc 

V\  corne  fantolîn,  che  ver  la  main  ma 
Tende  Je  braceia  poi  che  'I  latte  pix-sCj 
iV'r  I’  anirno  clie  iidin  di  l'uor  s’  indamuia  ; 
(  iaseun  di  (|iiej  cainiori  in  su  sî  stese 


CiL>u  la  .sua  cinia  si,  ehe  1’  alto  afletto 
CÀi  egü  avieno  a  Mana  ini  lu  palese. 

liidî  rinfiaser  li  nel  inio  cosjiétLo, 

/higimi  cœli  eanLuido  si  dolce, 

Che  mai  da  me  non  si  parti  d  dilcttn.  m 
Oii  quanta  è  f  ubertà  clie  si  solfoice 
In  qneir  arche  riccliissime,  ehe  foro 
A  seniinar  (juaggin  buonc  bobolce!  m 
Qnivi  si  vive  e  gode  del  tesoro 
Clie  s’  acqiilstô  piangYMitlo  iiell’  esilio 
Di  lïabiloii,  ove  si  lascia  f  oro.  i3^ 

Quivî  trionfàj  sotto  1'  alto  Fîlirt 
Di  Din  e  tli  Maria,  di  sua  vittoria, 

E  eoii  r  ïintico  col  nuovo  concilio,  135 
Colui  idie  tien  le  chiavi  di  tal  gloria. 


CHANT 


VINGT-OUATRIÈME. 


/U'üfriœ  vers-  füs  et  hw  ^/riv  de  i^mloir  hictt  perset  mr  Dante  la  rosée  céleste 

(jfii  aura  le  pouvoir  d  éclat ï'cr  son  inte/ligencû.  Les  esprits  /ni  témoigncut  leur  allégresse  en 
JhiSfUit  fies  splières  d'etiÆ—ntéhies ^  et  ra^^ontiant  à  la  tnanière  des  comètes.  Saint  Pierre^  le  plus 
étmeela/d  de  ces  esprits^  après  avoir  entouré  Béait  tee  de  sa  lumière ^  inlerroge  Dante  sur  les  points 
les  plus  dijjictles  de  la  Fol.  F^lliglfleii  en  donne  une  déjlniuon  précise,  et  nmnijèste  lianiement 
et  avec  une  profonde  eonvictkm,  les  raisoîu  qui  détennlncnt  sa  erojanec.  Le  grand  A  poire  le  bénit 
en  ehantant  et  entoure  trois  fois  le  Poète  théologue. 


«  0  cDHipaj^ine  vliiG  y  la  graïnle  cciic  de  l'Agneau  l>éoi  j  qui  vous  donne 
line  telle  iioitEnUire  que  voire  volonl-é  en  e.sL  toujours  rassa,siée;  si  5  par  !a 
grâce  de  Dieu,  cet  liomnie  goûte  ce  (jui  loiiibe  de  voire  table,  avant  que  la 
mort  lui  en  ail  prescrit  le  teuips,  legarde^c  sou  désir  irnuiense  et  répandez 
sur  lui  iiii  peu  de  votre  rosée;  car  vous  buvez  toujours  à  la  source  d’ou 


découlent  ses  pensées.  >3 

Ainsi  {larla  Béatrice;  et  ces 
sjïhères  sur  des  pôles  fixes ,  avec  le 
dans  le  uîéeanisine  (ruue  boidoee 

D 


âmes  licLireuscs  tou  nièrent  comme  des 
vil  rayonneiiieiit  des  comètes.  El  conirne 
les  roues  touiJïeuL  de  telle  (acon,  que  la 


[trcjuicre  que  Ton  oljserve 


semble  immobile, 


et  que  la  dejiiière  semble  voler; 


CAiM'rO  VENTESIMÜQU  AKTÜ. 


'ï  O  südalÎKio  eletto  alla  gran  cena 
Bel  bcTiedctto  Agucllo^  il  quai  vi  cilja 
Si,  ditî  la  l  ostra  vogUa  è  sempre  jiîena;  n 
Sr  prr  graxia  di  Dio  questi  prcblja 
Bi  quel  elle  cade  dalla  vostra  me  usa , 

Aii/â  che  morte  tempo  gli  prrïscrilia,  e 
Poiiete  lüüute  alla  sua  voglia  imuiensa, 
b  l'oratelo  alrjuaiito  :  voi  bevete 


Seinpre  de!  foute  onde  vien  quel  clé  ei  [îCn” 
Cosï  B  ea  tri  ce  :  e  quelle  anime  lie  te  [sa.  « 
Si  fero  spore  sopra  lissi  j^olij 
Fiaiiimando  forte  a  guisa  di  eomete.  n 
E  corne  cerclii  in  teiïq>ra  iV  oriuoli 
St  g^iraii  si,  cite  il  priino,  a  cld  pou  mente> 
Quieto  pare,  e  V  uitimo  ehe  voli;  lâ 

Cosi  quelle  earole,  difïei^ute- 
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ainsi  œs  ^mîrlaiides,  par  loin  s  <lîui.ses  düTérenles,  nous  laissaîejit  voir  qu’elles 
étaîenl  plus  ou  tuoîiïs  joyeuses^  suivaiil  qu  elles  élaieul  plus  rapides  ou  plus 
lentes.  De  celle  qui  lu’avail  paru  la  plus  belle  je  vis  sortir  une  flaninie  si  heu¬ 
reuse,  que  nulle  aulre  ne  la  .suiqiassaii  eu  clarté.  Elle  tourna  ti’oi.s  fois  auU>üi‘ 
de  Béatrice  avec  itu  chant  si  divin,  que  mou  imagination  ne  me  le  redit 
pas;  c^est  |)aurquoi  nia  plume  le  [jasse  et  je  ne  Técris  [>oinL,  car  potir  un 
pareil  tableau  riinagiuaüon  et  la  |)aroîe  n’auraient  pas  de  eoiiteurs  assex  vives, 
(>  ma  sainte  saur!  qui  nous  pries  si  dévolemeiiL,  par  ton  afïéetioii 
ardente  lu  me  détaches  de  cette  belle  guirlande.  * 

Puis  la  damme  bénie  s’étant  arrêtée,  elle  dirigea  vers  ma  Dame  son 
.soLinie,  fjui  avait  parlé  ainsi  (|iie  je  Fai  dit. 

Et  elle  :  <f  O  hiinière  éternelle  du  grand  homme  à  qui  ■Notre  Seigneur  a 
laissé  les  clefs  de  celte  joie  infinie  qiril  avait  apportées  sur  la  terre,  examine 
eehii-ci  sur  les  points  légers  ou  graves,  à  ton  gré^  toucliant  cette  loi  qui  te  fil 
mareher  sur  la  mer.  Tu  iFignores  pas  s’il  aime,  s’il  espère  et  s’il  croit  avec 
aialeiir,  parce  <)ue  lu  as  le  regard  livé  là  oii  se  voient  toutes  les  choses;  mais 
comme  ce  royaume  se  rempli!  de  citoyens  par  une  foi  sincère,  il  est  juste  c|ue 
ce!  homme  eu  parle  pour  la  gloj'ifier.  » 

Comme  le  bachelier  se  prépare  ii  la  dispute,  et  ne  dit  rien  jusqu’à  ce  que 


Monte  danAEirido,  dolla  sua  riocliCKza 
Mi  si  faocan  stiinar  voloci  e.  loato.  3? 

Di  quel  la  olé  it>  notai  di  pin  bellexKa 
VicF  iü  uscire  im  fuüoci  si  foliot;, 

Clic  nullo  vi  laaoio  di  [>iù  ehiaroz/a.  îi 
E  tre^  tiatc  intoruo  di  Béatrice 
Si  Yolse  0011  1111  caiito  tanlo  dlvo, 

Cho  la  inia  fantasia  riol  mi  ridit^o; 

Pero  salta  la  poniia,  e  mm  In  seiivo, 
Cho  r  iiiiagiiiar  iiostro  a  cotai  pieglic, 

Non  elle  d  parbro,  c  troppo  color  vivo,  si 
«  O  sauta  snora  niia,  chc  si  ne  preghe 
Devota,  per  ki  tuo  ardente  alh:U<i 
Da  quel  la  Iiella  spcra  nii  disleglic.  f  so 
Poscia  fermato,  il  (tioco  beiiedctni, 

Alla  iiiia  Donna  diri/.zo  lo  spiio, 


Clie  ^a^'e^[ù  eosi,  com^  îo  ho  detto.  3a 
Kd  cl] a  :  0  iuce  cterna  del  graii  viro, 

A  cui  iiostro  Signor  lascio  le  chiavi, 

Ch'  ei  porto  giiq  dî  qnesto  gaudio  inîro, 
l’enta  costni  <le^  [>unti  llevi  e  gravi, 
Coine  ti  piace,.  iiitorno  délia  Fede, 

Per  la  quai  tu  .su  [îcr  lo  mare  andavi. 

S'  egli  ama  l>enc  c  hene  spera  e  crede, 
Non  l'  è  oeciilto,  perche  il  viso  bai  tjnivi, 
Ov'  ogni  cosa  dipinta  si  vede. 

Ala  [icrclic  questo  regiio  ha  fatto  civi 
Per  la  veraee  Ictle,  agloiiaria, 

Di  Ici  parlare  c  Lnion  elf  a  lui  arrivi. 

Si  corne  il  baCfèJliers'  arma,  e  non  parla. 
Fin  tdie  ii  maestro  la  quislion  piopoiie, 


CH  A  J\  J’  V  I N GT-Q  ü  A  T  H 1 1:  M  E. 


le  inaîLre  siil  [>ro[)osé  la  ((lîeshonj  puur  l'aecejHei  eî  iioii  poui'  la  vider ^  ainsi 
je  îii  armai  <ie  loule  raison  pemiani  c|u\dle  parlailj  [>oui'  etre  jjréï  à  un  lel 
iuterrogalein'  el  à  une  lelle  )ïrolessii>ii. 

et  Héjiüntls,  l>on  Cliiélien,  e\[)lii:[ue-toi ;  ((u’esEce  que  la  toi? 

\ lors  je  levai  le  front  vers  la  lumière  d\jü  me  venaient  ees  paroles.  Puis 
je  me  tournai  vers  IJéatriee,  et  elle  ino  fil  prornpLenient  sî^ne  de  laisser 
épaiiehei'  les  Ilots  de  ma  pensée. 

«  Que  la  grâce  qui  me  permet  de  me  eonlèsser  au  giand  Primi(>ilej 
m’èeriai"je,  l'eude  claire  ma  rèpon.se!  »  Fa  je  eouiiuiiai  :  «  O  mon  Père!  ainsi 
que  ton  t.'her  frère,  (|ui  mil  avec  toi  Home  dans  le  bon  chemin,  Ta  écrit  avec 
vérité,  la  loi  est  la  sui)stance  des  choses  espérées  et  raîgumeiit  cîes  choses 
invisibles,  et  cela  me  [>araîl  sa  déhuition.  » 

Alors  j’entendis  :  «  Ton  oj^inion  est  juste,  si  tu  comprends  l>ien  pourquoi 
il  la  plaça  parmi  Ses  substances  et  [nus  [ïarrni  les  argiiiiients.  » 

Et  je  répondis  :  *  ï.es  choses  profondes  qui  se  laissent  aperces  oir  ici  par  moi 
se  dérobent  tellement  aux  yeuxtles  hommes,  que  leur  existence  n’est  que  dans 
la  foi,  sur  liUjuelle  se  Ibride  respérance  snl>lîme,  et  c’est  pour  cela  qu’celle  prend 
le  nom  de  substance.  El  l'on  est  obligé  de  laisoimer,  en  pariant  de  cette  foi, 
sans  avoir  if  antre  donnée,  et  cV^sl  pour  cela  qu’elle  prend  le  nom  d’argunienl,  » 


Per  approvarlâj  non  per  tc'riniiiaila  ;  is 
Cosi  lié  ai'rnava  io  cf  f>giii  ragioiie, 
Montre  clé  cl  la  tlicea,  per  esser  presto 
A  tal  (|ueronte  e  a  tal  professioue.  si 

Di',  hiiou  Cristuino  :  fatti  manifesto  : 
Feilç  ciio  è?  H  Gntf  io  lcv:ii  la  frontc 
In  i|uelLL  liicc  oiulc  spirava  questo,  4 
Poi  Jiii  volsi  a  Béatrice,  e  quella  pronte 
Semhiauzç  fcinini,  pcrcliè  io  spandessi 
b'  arqua  di  fuor  ilel  rnio  interuo  fonte,  w 
La  grasiia  rhe  mi  da  edé  io  mi  coii- 

[féssi ,  » 

Corninria'  io,  «  dalf  alto  Primipilo , 
Faecia  li  mici  concetti  esser  espressi,  « 

F  segaitaî  :  «  Corne  il  verace  stilo 
scrissr,  Padie,  del  tuo  caro  fraie, 


(die  mise  Ronia  tcco  net  l>iion  fdo;  « 
Fede  é  sustan/âa  di  cose  sperate, 

E  argomenio  delle  non  parvciiti; 

E  questa  j>are  a  me  sua  quiditate.  ce 

Al  loin  iidf  :  «  J  ïirittamente  senti, 
lSc  lîçiie  inteinii  [>ercfiè  b  i  ri  pose 
Tra  le  sustaiizle,  e  poi  iragli  argonienti.  «  es 
Cd  io  a|)presso  :  ^  Le  profonde  cose, 
(die  iiii  largisron  qui  la  lor  pai’v  enza , 

.■■Agli  occlii  di  laggiti  son  û  nascosc,  lî 
Clie  r  esser  loro  1'  è  in  sofa  credenza  ; 
Sovra  la  quai  si  fomla  f  alla  spcnc , 

E  perd  d'i  sustanzia  prende  intenza  j  tî 
E  da  q Lies  ta  credeiiza  ei  coi  n  ie  ne 
Sillogizzar,  senza  avéré  atlra  vîsta; 
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Alors  j'ciilendis  :  (ï  Si  tout  ce  <]ui  s  acquiert  sur  la  terre  pnr  la  science 
Otait  aussi  l>ieu  oonipris^  il  ne  restera  il  pas  de  [)kice  à  1  esprit  île  sfïjïliîsine.  » 
Tel  lui  le  stniOle  qui  parût  <le  ecl  amour  ardeiil  ;  puis  il  ajouta  i 
«  La  c[ua]ilé  et  le  pokis  de  cette  monnaie  se  sont  trouvés  justes;  mais 

dis-moi  si  lu  l’as  dans  la  bourse?  ?? 

Et  moi  :  Oui,  je  Fai,  si  brillanie  et  si  bien  lra[>pce,  qull  ne  me 

reste  aucun  doute  sur  son  coin.  » 

Eosiiîte  ces  paroles  sortircm  de  la  lumière  j>rarotide  qui  brillait  là  : 
«  Ce  joyau  précieux  sur  lequel  s'appuie  toute  vertu,  doii  te  vieuldl?  » 
El  moi  :  i*.  La  pluie  abotidante  du  Saiiîl-Es]>rit,  lépandue  sur  les  pa^es 
de  FAiicieu  et  du  Nouveau  Teslament,  est  le  syllogisme  rpii  m'a  fait  eouelui-e 
avec  une  [>réeision  telle,  ([Ti’aiqyrès  de  eel  ar^uimenl  touie  autre  démoustia- 
tîoîi  me  paraît  inexacte,  i? 

El  j'en  tendis  :  «  Ces  pages  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  pi'o position 
qui  Font  fait  liier  ces  conclusions,  ponr([uoi  les  regardes-tu  comme  parole 
divine  ?  » 

Et  moi  :  «  La  preuve  qui  m'a  découvert  la  vérité,  ce  sont  les  œuvres 
qui  ont  suivi  eetto  parole,  et  pour  lesquelles  la  uature  n’a  jamais  cbauûé 
sou  fer  ni  battu  son  end  mue.  a 


Pcro  intenta  d\  argornrnto  tieiie.  »  tr 

Allora  uîli’  :  «  Se  ijuantiinque  s’  acquista 
Gin  per  (iottrina  fosse  cosi  intcso, 

Non  v'  avria  luogo  iiigegtio  tli  solisla.  si 

Cûsl  spiro  cia  cfiicll'  aiuore  acceso; 

Iiidi  soggiimse  :  Assai  b  eue  è  Iras  corsa 
ly  esta  inoncta  già  la  Icga  e  il  peso; 

Ala  cliinini  se  tu  f  liai  ndla  tua  liorsa.  >■ 
Ed  i(>  :  -r  Si,  [*  ho  si  liicida  e  si  toiicla, 

Che  nd  suo  coriio  iiulla  irii  s  inforsa.  st 

A|)prcss<J  uscï  délia  lucc  profonda  , 

Clie  11  spleiidiîva  :  w  Qucsta  cara  gioia, 
Sovra  la  tjuaic  ogtii  virtii  si  Fonda ,  30 


Onde  û  venue?  Ed  10  :  jja  larga  ploia 
Dcllu  SpiriLo  Santo,  clé  è  diffusa 
lu  su  le  veccliic  c  îu  su  le  nuove  cuokq  es 

È  sîilogisino,  ehe  la  mi  ha  coucldusa 
Acaiiainciilc  si,  clic  îu  vfïj’So  d' elki 
Ügui  diniostraïîiou  mi  [>are  otlusa.  ^  ^ 

lo  udi’  poi  :  ^  1/  aiitica  c  la  iiovella 
Ptxïposi/ione  che  si  ti  concliiudcj 
Perché  r  liai  tu  per  {liviria  fin  ella?  «  w 

Ed  10  :  «  La  ]>rova  che  il  ver  ml  dischiudc, 
Sou  f  o|HTe  scgiiitç,  a  che  natura 
Non  scaldu  ferra  mai,  ne  batte  aiicude.  im 

Rispüsto  fiiiiimi  :  k  Di,  clii  f  assicura 
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El  il  me  fui  icpoiidu  :  ^  Maïs  qu’esl-ce  qui  l'assure  que  ces  œuvres 
oui  exislé,  si  ce  ii'esl  le  icmoiguage  même  <le  la  parole  qui  est  cjï  qaeslïou  ? 
caï'  rien  autre  clinse  ne  le  Falïirme. 

--  Si  le  monde,  dis-je,  s’ est  converti  au  elirislianïsme  sans  miracles, 
cela  seul  eu  est  si  grand,  que  les  aiilres  u'en  sont  pas  le  ceiilième.  Car  tu  es 
entre  pauvre  et  à  jeun  dans  le  champ,  jiotir  y  semer  la  hounc  plante  qui  fut 
vigne  autrefois,  et  qui  n’esi  plus  que  luïisson-  » 

Apiès  ces  paroles,  la  haute  cour  sainte  chanta  dans  les  sphères  : 

K  Louons  un  seul  Dieu!  »  avec  eette  mélodie  (|Lii  ne  s'eiileiKl  (jue  tà^liaui. 

Va  le  l>aron  saint  Pierre,  qui  en  m'evauiinanl  m’avait  poussé  de  branehe 
eu  hrariehe  jusqu’à  la  ciine,  recommença  :  La  grâce  qui  se  conqïhnt  en 

tou  esprit  t’a  lait  pailer  jusqu’à  prcseni  comme  il  cou  venait,  et  j’appjonve 
tout  ce  que  lu  viens  de  dire;  mais  il  laiiL  expliquer  maintenaiiL  ee  que  tu 
crois,  et.  indiquer  la  source  île  ta  croyance. 

—  O  saint  Père,  ô  esprit  qui  vois  maînteuEiiit  ce  que  tu  as  cru  avec 
tant  de  ferveur,  <[ue  tu  as  devaucé  jiour  aller  au  sépulcre  des  pieds  [>!us 
jeunes  que  les  tiens\  ni'écriai-ie ,  In  veux  que  je  tléclare  la  formule  tle  ma 
vive  foi  et  la  source  d’oii  elle  me  vient,  cl  je  te  répoïKls  : 

,1c  crois  en  un  Dieu  seul  et  éternel,  qui  inenl  le  ciel  tout  entier. 


Che  qiiell'  opère  fosser?  Quel  niecksirio 
Che  vuoi  provarsi,  non  :ikri,  il  ti  ginra.w  m 

«  Se  il  mondo  si  rivoise  al  eristianesino,  » 
Hiss'  io,  «  senza  rairacoli,  quesf  tuio 

h 

E  tal,  die  gli  al  tri  non  sono  1  centesnio  ;  m 
C^liè  tu  üutrasti  povero  e  digîuiio 
lu  cîimpo,  a  seniinar  la  bnona  [>ianta, 
elle  fa  già  vite,  ed  ora  è  huta  priino.  *111 

Fiiiito  qnestü,  f  alla  Corte  sauta 
Kisoiio  per  le  spere  un  f)io  lodiamo^ 

Nrlla  rnelode  die  lassii  si  eanta.  114 

E  quel  Baron  die  di  ni  1110  in  raino, 
EsEnuiiiaiKlo,  gi:i  iratto  nV  avea, 
die  air  ultime  fronde  appressavaino,  ht 


Bicornindo  ;  v  La  gracia  die  donnea 
Coii  la  tua  mente,  la  boeea  f  aperse 
Tnsino  a  qui,  conidqidr  si  dovea;  m 
Si  di'  io  approvo  cio  clie  fuori  emerse  : 
Ma  or  eojivieiie  espriiner  quel  elle  <  redi, 

E  onde  allEi  eredenza  tua  h'  oltersi;.  ^ 

«  O  saiito  t- adre,  o  spirito,  die  vüd\ 
râo  die  eredt'Sti  s’i,  riie  tu  vincesti 
Ver  Io  sepolero  piii  giovanî  |)iedi,  n  m 
Comiiida'  10,  «  Lu  viioi  di  io  iruniifésti 
La  foruia  qui  dd  [>ronto  eieder  niio, 

E  aiidio  la  eagion  di  lui  ehiedesti.  m 

Ed  io  rispondo  :  (Iri'do  iii  itiio  l)io 
Solo  ed  eteriio,  cdie  Uitto  il  ciel  move, 
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irïiiiiol>ikî  luRinêinej  par  Taïnoiir  el  par  le  désir.  Rt  je  irai  pas  seuleineiii 
|>onr  œüe  croyance  des  [ïreuves  pliysiquos  et  niéiaj)liysi<]ues5  mais  trouve 
encore  dans  la  vérité  f|ui  descend  d'ici  par  Moïse,  ]ïar  les  proplièies,  par  les 
Psaumes,  par  rÉvangile,  et  par  vous  qui  ave/,  écrit  après  fjue  l’Esprit  ardent 
vous  eut  embrasés.  El  je  crois  en  trois  Persotuies  éteriiGlles,  et  je  vois  si 
bien  en  elle.s  à  h\  lois  une  .seule  e.sscnee  et  une  Irinîlé,  qu’elles  eoniporteut 
eu  meme  leiups  sunt  et  Le  niysLçre  de  l’essence  divine  dont  je  parle 

tnainleuanL  s’est  gravé  tlaris  mon  es[>rii  par  plusieurs  passages  de  la  doctrine 
évaiigélîque.  C’est  là  la  source  de  ma  foi,  c’est  là  rétincelle  qtii  s’élargit  en 
/lamine  vivajite  et  (jui  l>rille  en  moi,  coimiie  une  étoile  au  ciel,  jj 

Ainsi  que  le  maître  qui  écoule  ce  qn’il  lui  |daît,  emln-asse  son  serviteur 
et  se  rqouil  de  la  nouvelle  aussitôt  qu’il  a  cessé  de  parler;  ainsi,  en  bénissant 
et  en  chantant,  ki  luiiiîére  de  TApotre,  au  cornmaiideiiieiiL  de  laquelle  j’avais 
ré[)oudu,  tourna  ti-ois  lois  autour  de  moi  lors([iie  j’eus  cessé  de  parler,  tant 
mes  paroles  lui  avaient  été  elières. 


Non  moto,  con  ariiorç  e  tajii  disioj  la?  ■ 
1’^  a  tal  rrciler  iit>ii  ho  io  pur  prove* 
hisicc  e  inclalisice,  ma  dalnii 
Aiichü  la  verità  cIjc  ijuiiicî  piove  r^-i 

tV'r  Moisè,  per  profeLi  o  per  SEilinî, 
t*er  r  evaîigelio  c  |>cr  voi  (’he  scriv^ïstc;, 
niché  ai  dente  Spirto  v  j  fcce  almi  j  las 
Jt  credo  in  tre  l^ertione  eteme,  e  fpieste 
Credo  ujia  essen/ia  si  iina  e  si  triiia, 
elle  soffera  oongiuiito  et  e.^te.  i^i 
Dclla  protoiida  condimjn  di^  ina, 

Clé  io  Locco  mo,  la  mente  ini  sigilla 


J^in  mite  f  evÉèngeliea  dottrina.  3^^ 

Qiiesf  é  il  principiOj  (jncsf  c  U  lavilla 
Che  si  dilata  in  fiamnia  poi  vivace, 

E,  larme  Stella  in  cielo,  in  me  sein Li lia.  ^ 
Corne  il  signor  rli*  aseolta  quel  che  i 

[|)iiici: , 

h>a  IJ  ldi  alîbraccia  d  servo,  gratulando 
Per  la  novella,  losLo  eh'  üi  si  tacc;  Ja» 
Co  si ,  be  î led  i  eeml  ou  1 1  ea  1 1  ta  1 1  do  , 

3’re  vol  te  einse  me,  si  coiré  io  tacqui, 

L’  apo.stolieo  lame,  al  cui  coiiiaiicïo 
lo  avea  detto;  si  nel  dir  gli  piaci|iii. 


CHANT  V l N Gl’-C  INQUIÈ ME. 


L' A potrc  saÎM  Jacques  met  aussi  a  Vépveme  ta  scicfice  ihéologlque  {tu  Poêler,  et  lui  (ttîeesse  de$ 
(piesdons  sur  ta  mrtii  de  P  Espérance,  Le  (ruide  bienveillant  prévient  le  disciple  et  répond  au 
pretmer  point,  Dante  sali sf ait  promptement  les  deux  autres  demandes.  Saint  Jean  Evangéliste^ 
tout  rayonnant,  s^’unit  ensuite  au.e  giùrieitx  Aptkres  et  se  mêle  à  leurs  chanta  et  et  leurs 
mélodies.  J  ayant  ensuite  quC'  l'Aligkicri  fixe  avidemmt  ses  raj  onr,  il  lui  apprend  qttil  est  ici 
en  esprit  seulement^  et  non  pas  avec  le  extrps  comme  le  préténdaient  ffuelques-uns .  féévlat  de 
PAinitrc  est  tel  quil  .surpasse  cebd  de  Béatriee.  Le  Poète  est  ébloui;  ne  lui  étant  pas  donné 
de  la  éontemplef\  il  Jt"  sent  fortenumt  ému,  Inefi  qaii  soit  prés  d' clic  et  qu'il  respire  Pair  du 
monde  heureux. 


Si  juinais  il  arrive  fjue  le  poniie  sacré  auquel  ont  rnis  la  mniii  le  ciel  et 
la  terre,  et  qui  tiéa  lait  maigrir  peiidant  plusieurs  aiiHces,  apaise  la  cruauté 
par  laquelle  je  fus  chassé  boi's  du  doux  bej'cail,  je  dormis  agneau  ennemi 
des  loups  qui  lui  foui  la  guerre,  J’y  revieiidiai  désormais  poète  avec  une  autre 
voix  et  une  autre  toison ,  et  je  prendrai  la  couronne  sur  les  fonts  tie  mon 
baptême,  Cai^  c’est  lu  rpe  j’embrassai  cette  (bi  qui  rapproclie  les  âmes  de 
Dieu,  et  pour  iacfuelle  Pierre  a  eutoiu'é  mou  front. 

f^uis  une  clarté  s’avaiiea  vers  nous  de  cette  guirlande  tle  laquelle  était 


C  A  N  I  O  VE  N  I  ES I M (  >0  C  IN'f  O 


......  .  poemu  sarro, 


Se  mai  contiM£îa  che  d 
Ai  quale  ha  posto  inniio  €  cielo  e  tiTra, 
Si  elle  né  lia  fkl  to  per  [ûù  aniii  inacro, 
Vinea  la  rrudeltà,  clie  fuor  aii  serra 
Del  bello 

oviie,  üv'  io  do r mil  agnelio 
^iiiiico  A  liij>ij  elle  gU  daiino  guerra  ; 

Con  altra  voce  oinai,  cou  altro  vello 
bitoraei-6  porta,  ed  in  sul  ton  l  e 


Del  mio  battesmo  prenderô  il  erqïpeÜo;  3 
Peroecbè  nella  Fed<;,  du:  fa  conte 
L'  anime  a  Dio,  quiv*  entra  io,  e  poi 
Pîetro  per  lei  si  mi  giro  la  fronte.  u 

Iruli  si  inosse  un  luirie  verso  noi 
Di  quel  la  sebiera,  ond'  usci  la  priinizia 
Che  lasciü  Cristo  de'  viearj  suoi.  is 
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sorti  It!  [>retnici‘  vicaire  ^jiie  .)ésijs-(]ïii îst  laissa  sur  la  terre.  Et  ma  Dame^ 
pleine  de  joie,  me  dit  : 

«  Kegartle,  regarde,  voilà  le  îiaiou  pour  le([uel  ou  visite  la  GalieeV  w 

Aiii.si  cpie  lorscpi’iiue  eoloiulie  se  pose  [u'ès  de  sa  com|>ague,  elles 
é[)anclient  entre  elles  leur  mutuelle  adectiou,  eu  louruaut  et  eu  roucoulant, 
ainsi  je  vis  un  de  ces  prinees  gloi  ieux  accueillir  rautre,  en  vanlanl  les  délices 
ilont  on  se  repaît  là-luuit.  Mais  lorsque  cet  accueil  fut  terminé,  eliàcini  iVeu\ 
.s’arrêta  devant  nuu  eu  silence,  avec  de  tels  rayoïmemenls,  f|udls  éblouissaient 
mou  regaixL 

Béatrice  alors  dit  en  souriant  ;  «  Illustre  vie  tpii  a.s  révélé  à  la  terre  les 
joies  de  notre  liglise,  parle  ile  rcspéraucc  dans  ces  régions;  lu  sais  que  hi 
eu  as  été  le  symbole,  autant  de  loi.s  <]ue  Jésus  montra  toute  sa  gloire  à  se.s 


trois 


;s 


aimes. 


«  Lève  la  tête  et  rassuro-loi ,  car  il  faut  que  ce  qui  vient  ici  du  monde 
moi  tel  mûrisse  ii  nos  rayons,  w 

Cet  encourage^meut  me  lut  adressé  |>ar  la  seconde  lumière,  et  j’élèvai 
vers  les  deux  inoîilagues*  mes  yeux,  (|uc  leur  jjoids  avait  accablés. 

w  ^^Iisqne  notre  Empereur  v^eut  l’aceorder  la  grâce  de  te  rcnconlrer  avant 
la  moii  avec  ses  coîiiles,  dans  la  partie  la  plus  reculée  de  son  palais  ,  afin 


E  h\  mia  Donna  pjf;n:i  éi  Irtii'Ja 
Ml  clisse  :  Miia,  mira,  ereo  il  bamme, 
Pt?r  oui  la^fûfîii  si  visita  Gali/Ja.  »  i# 

Si  corne  (|Uïni(ir>  il  coloiubo  .si  pon<‘ 
Presso  al  coiupagno,  F  uno  alF  altro  pandi’, 
Girando  c  inoniiorando,  ï  arfe/ioiir;  ï] 

(à>si  vid’  io  V  uîi  dair  altro  grande 
PrjiifJpc^  g[f>riosr>  csserc  accoho, 
Laudando  il  cibo  elie  lassil  si  prande. 

Ma  ]>oi  rhe  il  gratidar  si  In  as.solto, 
'Facilo  coram  me  riascaiii  s'  aftissc', 
ïgnito  si,  elle  vinec*va  il  inîo  volto,  3t 

ilidendo  allora  Bcatrice  disse  : 

"  Inclita  vlta,  pc’r  eiii  la  larghezza 


Délia  nostra  Liasiliea  sî  scrîssc  j  ao 

Fa  risüiiar  la  Spenio  in  questa  altezza  : 
Tti  sai  elle  tante  v  rdte  la  ftgnri , 

Qtiaiitc*  (jesii  <i  trc.^  fc  [>id  cliiare/.j^a,  33 
Leva  la  testa,  e  fa  iJic;  t'asseemâ; 

Cliè  cio  ehe  vicn  c[nassii  ciel  inortal  inonda, 
(joiivien  elF  a*  iiastri  si  iiiatiiri,  «  æ 

Qnc-st(.)  coîiforto  dc^l  l  iioco  sfïcondo 
Mi  ^eiiiiej  oruF  io  levai  gli  occln  a’  montî, 
Clit^  gF  mciirvaron  pria  col  Lroppo  (>onda. 

«  IVïlcîiè  |)c:r  graxia  vuol  elle  tn  F  atï’roiiti 
Lo  iiostro  Tinjjerndore,  mr/À  la  mortel, 
JNcdF  aul:i  pid  sc^g^reta,  co  suol  Coiiti,  « 
Si  elle,  veduto  il  ver  di  qiiesta  Corte, 
La  Sjiciiir,  cke  laggiù  bcîue  iiuiarnora, 


C 1  [  A  N  1’  Y  t  N  G  r  ^  C I  Q  V 1  \i  M  E 


O  P 


(prav^iiit  appris  la  \é\i\é  stir  celle  €out\  lu  IbrLîlies  eu  loi  cl  tKiTis  les  au  lies 
rEsperauce  ([ui  éveille  sur  la  ferre  ramour  des  liommeSj  dis-moi  ce  qu’elle 
esl,  coïiimeiil  elle  fleurit  dans  ton  ame,  el  d’oii  elle  le  vienl- 

Ainsi  parla  la  seconde  liuniôrej  et  celle  Daine  jjîeiise  ([ui  avail  guidé  mes 
ailes  dans  un  vol  si  sulïluiie,  [jrévïtil  ainsi  ma  réponse  :  «  l/Eglise  znililaiile 
ii’a  pas  d’eiilaut  qui  espère  plus  ([ue  celui-ci,  comme  on  le  voit  dans  le  soleil 
donl  les  rayons  lombeiil  sur  nous  ions.  C’esl  pour  eela  qu’il  lui  a  été  permis 
de  vcuii’  d’I^gypte  pour  visiter  Jérusalem j  avant  d’avoir  cessé  de  com!)alti'c. 
Les  deuK  autres  [>oinls  tpie  tu  demaiidcs,  non  parce  que  lu  as  hcsoiii  de  les 
appreudre,  mais  aflji  ([u’il  rapporte  sur  la  Icrj'c  combien  tu  aimes  celte  verlu, 
je  les  lui  al>andoune,  cai'  ils  iic  lui  sci'Oïit  ni  diffîciles  ni  sujet  de  vaine 
gloire;  cpi’il  pai’le  donc,  et  que  la  grâce  île  Dieu  le  lui  permelle.  » 

Comme  un  écolier  qui  répond  a  son  maître  avec  empressemcnl  et  avec 
plaisir  siir  les  clioses  qu’il  sait,  afin  de  lui  [)rouvei‘  son  zèle  : 

«  L’Espérance,  dis-je,  est  une  alleu  te  certairu*  de  la  gloire  lit  turc,  pi'o- 
diiite  pai’  la  grâce  divine  cl  [>ar  des  mérites  anlérîcutvs*  Celle  lumière  me 
vient  de  j)liîsîcnrs  étoiles;  mais  celui  qui  l’infiltra  le  premier  dans  iimu  ctcur 
est  le  cîianlre  sonvei'ain  du  souverain  luaîti^e.  il  esl  dit  <lans  les  Psaumes  : 
Que  eeuv  ipii  savi^iil  Ion  nom  espèrent  eti  loi  ;  et  qui  pourrait  l’igno- 


lu  te  éd  ijj  îdt.riii  cli  cio  ronfoiao  ;  ^5 

Di'  quel  elle  olT  c,  e  corne  sc  uc  inliora 
La  incîitc  lu;i,  c  di"  onde  a  U;  vciine  :  « 
Cosi  seguio  1  secondo  liimç  ajic:ora, 

E  tjiiclla  Fia,  <?hç  guido  le  pcime 
Belle  ftûe  ali  a  (a>si  alto  volo. 

Alla  risposla  cos'i  un  prévenue  :  si 

^  La  L.]iiesa  militante  alciin  lîirliuolo 
Aon  ha  cou  più  speranza,  coné  è  seritto 
Ael  Sol  clio  raggia  tutto  iioslro  stuolo  ; 

IVio  gli  tî  (‘oiicediiio  cJic  d  Lgitto 
^'cgiia  in  lier  II  sa  loin  me  jier  vedere, 

Aii/.i  elle  J  inilitar  gli  sia  prescrîlto* 

GU  altri  duo  piinti,  elle  mm  per  sapere 
Son  diinandati,  ma  perelé  la  rappoi  h 
QaariLo  f|uesta  \  iilù  [*  è  in  piacerc, 


A  lui  Uïsr’  ioj  cliè  non  gli  saraii  fbrtî, 
Nü  di  jatlauzia;  ed  egli  a  cib  risponda; 

E  la  grazia  di  I)io  cîo  glî  coinporti*  ea 

Corne  ^IiseellU^,  clé  a  dol  toi'  seconda 
PrOiilo  e  liîiente  in  (piel  eléeglî  è  esperto, 
Perché  la  sua  horità  si  dLsaseonda;  ee 
«  Sjiçmej  dissGoj  è  imo  attender  citIo 
Delhi  glorin  fiitura,  il  <jual  produce 
Grazia  di^  ina  e  jirecedentc  inerto.  ^ 

Da  molle  sU  lIe  mi  vien  (|[iesta  hice; 

Ma  qiiei  la  distillb  nel  mio  cor  pria, 

Che  fu  soinirio  cantor  <lel  sommo  Duce,  ri 
Spei’iîio  in  te,  neir  alla  Teodia 
DieCj  eolor  cSie  sanno  il  nome  tuo* 

E  oliî  nol  sa,  s'  egli  fia  la  léde  mia?  îü 
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rcp,  ayaul  lü  Toi  que  je  professe?  Ensuite,  tu  ui^is  lelleTnenl  iuoiulé  du 
loireut  de  tou  épître,  que  j  eu  délwrde  et  <]uc  fon  i'é[ruids  les  flots  sur 
autrui.  » 

Pendaut  que  je  parla i.s,  au  sein  de  celle  vive  clarté  liiHhul  une  (laioioe 
rapide  et  fréqueiite  coinine  un  éclair^  puis  elle  dit  ;  «  !/aiuoiii  dont  je  brûle 
encore  pour  la  vertu,  qui  lu’accompngua  jus<pi\iu  martyre  et  jusqu'à  la  fin 
du  combat,  veut  que  je  te  parle  (Telle,  à  loi  qui  raiiues;  aussi  me  plaîl-il 
(jue  lu  me  dises  ce  (|ue  T  Espérance  le  j>romei.  » 

Et  moi  :  «  l^a  nouvelle  e1  raucienue  Eeriluie  liveut  le  luit  tics  âmes 
(|iiî  sont  chères  h  Dieu,  et  ce  but  est  rï^spcraiice.  Isaïe  dit  (pie  eliacuue 
dVdle.s  aura  lui  double  ^clemeut  dans  sa  patrie,  ei  celle  patrie  c'est  celle  vie 
heureuse.  El  tou  frère  nous  e\pli<|ue  hieu  plus  claiicmeui  cette  l'évélatioii , 
là  ou  l)  traite  tles  robes  blanches.  » 

El  aussitôt  après  ces  paroles,  ou  ta j tendit  au-dessus  de  nous  :  Sferent 
in  /e®,  à  ((uoi  toutes  les  danses  répondirent.  Puis  au  milieu  d'elles  paru* 
une  lumière  si  ébloiussanie,  ([uc  si  le  Cancer  avait  un  tel  éclat,  Tbiver 
aurait  un  mois  d’uu  jour  continu.  El  comme  se  lève,  s'avance  et  cuire 
dans  la  danse  nue  vierge  joyeuse,  non  par  aucune  faute,  mais  poiu'  faire 
honneur  à  la  mariée,  ainsi  vis-je  ecltc  sydendeur  éclatante  venir  vers  les 


Tu  un  Éstillasti  cou  lo  stillai  siio 
Kélla  pistola  poi,  û  e\i  io  sou  j)iciio, 

Etl  in  altrui  vosira  pioggia  repluo.  i>  îa 

Alf  jitr^  io  éicova,  dentra  al  vivo  stMio 
Di  ((iiello  ijirriidio  trcuiolava  un  larnpo 
iSubito  e  s|)csso,  a  gLiisa  âi  t^alciio.  fii 
Indi  s[)iro  :  w  L' aaiorr  ond'  io  avvampo 
:\n(.‘t>r  ver  la  l’irtà,  ehe  iiii  segiiettc 
!  Il  tin  la  pal  tua,  cfl  alf  nscir  del  raiiipo,  e'i 
Viiol  clf  io  rcs]ïiri  a  te,  clic  ti  ddeüe 
Di  Ici,  ed  einiïii  a  grato  che  tu  diclic 
Qutîllo  (du:  la  Speram.a  ti  pronu^uc.  » 

Ed  io  :  w  Lo  ïnujvc  e  le  S(  ritlui-c  aiiticlio 
IN>iigoju>  il  segijo,  (d  esso  le  nii  addila. 


Didf  anime  elie  Dio  s'  ha  faite  ajniclie,  SQ 
Dice  Isaia,  che  eîa&cnna  vestita 
Nella  sua  terra  fia  dl  doppîa  vosta; 

E  la  sua  terra  è  c[uesta  dolce  vita.  sa 

E  il  tuo  fratello  assai  AÛe  j>lii  dîgesta, 

Là  dove  tiaLta  délie  b  ia  ne  lie  stole, 

Qnesta  rivetazioii  ci  jnanifesta. 

E  prima,  [sresso  il  fin  d^  este  [>arole, 
in  di  sopra  rioi  s"  ndi  ; 

A  elle  risposcr  tntte  le  carolej  ^ 

l^ostàa  Ira  esst;  uii  Inme  si  scliiarl, 

Si  che,  se  il  Cancro  ayess(=  lui  tal  cristal  lo, 
Il  vto'iio  avrcbfic  un  iîicsc  d^  un  sol  dl.  itri 
E  corne  surge  e  va  cd  entra  in  bado 
Vtu'giiie  liet;i,  sol  per  fare  oiiort* 

Alla  novizia,  non  ]ter  aleun  fallo; 
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deux  autres,  qui  toiiniaîeiü  eu  cercle  cüjunie  il  coiiveriiHl  |ïour  expriuier 
leur  ardent  aiuour.  l^dle  se  init  à  accouipaguer  les  tjoles  et  le  eîiaut  des  deux 
autres  hiiuîeres,  et  ma  Dame  fixa  les  yeux  sur  elle,  couïme  une  eponsc  sileii- 
cjeuse  et  ijïniK>l>ik\ 

«  Voilà  celui  qui  se  reposa  sur  le  sein  de  notre  [Vdîcan,  et  qui  fut  choisi 
du  haut  <le  la  croix  poiir  iciiiplij’  le  gi'find  office/  jj 

Aiiisï  parla  ma  Daine;  et  elle  ne  détourna  pas  ses  yeux,  qui  testèj’enl 
fixes  ajïtes  couuiie  avant  scs  |>aroles. 

Comme  celui  qui  regarde  le  soleil,  et  qui  s'imagine  en  le  regardant  qu'il 
le  voit  s'éclipser  un  peu,  jjoiir  Uop  te  eonsidérei"  eu  est  Irienlot  cidoui;  ainsi 
devins-je  en  regardant  celte  dianiéie  flamme,  tandis  ipdon  inc  disait  : 

ff  Pourquoi  t'élilouis-tu  pour  voir  une  cliose  rpii  u'existç  |)as  ici?  Sur 
la  icirc  mon  corps  iTesl  ipie  tcri’Cj  et  il  sera  tel  avec  tous  les  autres,  jusqu'à 
ce  que  notre  noinlïie  égale  eelni  ([ui  est  marqué  dans  réternel  décret.  Ces 
deux  hunicres  envolées  sont  les  seules  qui  ouf  le  double  vchMiieut  dans  cette 
enceinte  heureuse,  et  tu  révéleixis  cela  dans  votre  monde.  » 

A  ees  mots,  la  guirlande  enflammée  .s'arrêta  avec  la  douce  mélodie 
formée  par  le  eîiiiut  de  la  triple  lumière,  comme  poui-  eesser  une  hitigue,  ou 
pour  éviter  un  dangei',  les  rames  f|UL  on!  déjà  frappé  l'eau  s’arrêtent  lotîtes 


Cos'i  vi<r  io  io  schiarato  ,s|)Ic‘ii<lorü 
A'etiire  i\  due,  ehe  si  voIgoaiKi  a  ruota, 
Quai  coîiveïîiasi  a!  loro  ardente  a  more*  îos 
Mîsesi  11  nef  canto  e  iiella  nota  : 

E  la  luia  Donna  in  lor  tenne  f  aspetto, 
l^ir  corne  sposa  tacita  ed  înimota.  m 

*  QiiesI  i  è  coliii  clic  giacqtie  sopra  ri  petto 
Del  nostio  iVlMcano,  e  questi  fuc 
f^i  su  la  crocc  al  grande  ufficiu  clctto.*»  lu 
La  Donna  inia  rosi;  nè  perô  piue 
Mosscr  la  vis  la  sua  da  slave  attenta 
Loseia,  tlic  [jrima,  fe  paroi suc.  ht 

Qualc  è  col  ni  eiéatlocchia,  c*  s' arüoiocuta 
Di  veden*  eclissar  io  Sole  nu  |>oco , 


I  Clic  per  vçdcr  non  vedeule  diventrij  m 
Tal  ini  fec  io  a  quel  F  ultiiiio  fitoco, 

I  Mentrecliè  detto  fu  :  «  Pcrcliê  f  ahliaglt 
t^u'  V  t^idcr  eosa,  chc  qui  non  lia  ioco?  133 
In  1erra  è  terra  il  nuo  corpo,  e  saiagli 
laiito  con  gli  altrî,  elle  il  iiuiiumo  nostro 
Con  r  elenio  proposito  &  agguagli.  lîs 
(à>u  le  (hio  stoie  iiçl  heato  cliiostro 
I  Son  le  duo  luci  sole  clie  sahro; 

I  E  qnesto  apporterai  nel  nioudo  vostro.fl  m 
A  questa  voce  f  inf!auiiuato  giro 
Si  quîeio  con  esso  il  dolce  mischio, 

Che  si  facea  dcl  suon  nel  tri  no  spiro,  m 
Si  corne,  per  cessai-  fatlra  o  riscliitî, 

(di  leiïii,  pria  uell’  acqiia  ripcrcossi, 

Tutti  si  posau  al  soiiai-  if  un  fiscliio.  m 
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iiii  son  (l’un  sHliul.  \\v\us\  (|ucllo  tMiiotiou  iréimnivnî-jc  |>;is  dîins  luoii  aîO(% 
iorstjut'j  in’claiü  lüuriié  poiii'  voir  Boali'icOj  je  ne  la  trouvai  plus,  rpioiqin; 
je  IVisse  |)res  d’elle  dans  le  monde  de  la  béaùlutle! 


Alii  (inanto  nrlla  nieiite  nn  eoiminissi, 
QEiaiido  nii  volsi  [u^r  \  eiler  lîralrict', 


Per  non  |aUer  Véderla,  1h"u  cW  io  lossi 
PiTîsso  dJ  lei,  e  nel  iiiondo  ielicel 


m 


CHANT  VI  iN(;T-S  f  XIÈME. 


Saifit  Jean  adres$e  l<i  paenh  fi  V jUi^hien ^  pù  ne  eeuv.  d'ètre  éhlonl  par  (a  lumière  de  V Apôtre^ 
et  après  Vmolr  rfMxuré  sur  m  vup.  éteinte,  il  le  prie  de  lui  parler  de  la  eeriii  tliéolagade  de  la- 
(  karité.  Les  arguments  phiiosapkiipies  et  V autorité  des  saintes  léenttires  pennrUent  à  Dante 
de  dUrafet  stir  les  différents  motf'  de  r Amour  diein.  A  ses  pairdcs  la  Cour  céleste  (ont  entière 
et  Béatrice  font,  nkonuer  le  ciel  de  chants  mélodieim  et  prononernt  irais  fois  la  Saint. 

La  haute  Dame  chasse  fïc^;  .scs  rajo/ts  les  rma.ges  fpd  obsearcitsent  la  vue  du  Pocle,  et  lui  parle 
de  la  (/uatrième  lumière  dans  l/apudlc  est  renfermée  Vâme  dCîdam.  Le  Père  des  hummnjy  répand 
aux  (piestlons  de  Dante  et  saMsfdt.  pleinement  ses  nobles  désirs. 


Fendant  c[ue  je  iiréloiiiiîds  cueoie  tle  cet  eldauisscjHeiit ,  de  la  fkimtne 
brillante  qui  ravait  cause  sortit  un  esprit;  M  attira  rnoii  atteutbij  et  me 
dit  :  Ru  allendiuil  (jue  tu  recouvres  la  vue  que  lu  as  perdue  eu  me 
regardant  J  il  est  bien  (jue  tu  Feu  dédoioniages  par  un  cuLretîen.  Commence 
donc^  et  dis  a  quoi  vise  ton  amCj  et  sois  persuadé  que  les  yoiix  sont  éblouiS) 
mais  qiFils  ue  sont  pas  éteints.  Car  la  Dame  qui  te  conduit  dans  eetle  divine 
région,  a  <lans  le  regard  la  verTu  de  la  main  d’Ananias'.  » 

Je  répondis  :  «  QiFelle  guérisse  à  sou  plaisir  et  loi  ou  tard  mes  yeux, 
porte  [Hir  laquelle  elle  entra  dans  mon  ame,  avee  le  feu  dont  je  brûle  sans 


C\i\TO  VKi\TESIMOSRSTO, 


Menti'  io  dul)l>iava  jjer  lf.î  viso  spetiUï, 


ÏX'lLi  fnlgicln  fiaimiia  die  lo  S[ïoiise 
t'sci  iiiKj  spiro  clie  mi  feee  altcJitOj 
Firemlo  :  «  Intanto  olie  tu  l:i  risense 
Fclla  visla  cîic  liai  in  me  eonsunta, 

Ken  ê  elle  ragioiiaiiclo  Ja  compense. 
Coiniiicia  tlunque,  e  di  ove  s’  a[>punta 


1/  anima  tua^  e  fa  ragion  che  sia 
l..a  vista  in  te  sniarrita  e  non  delimtiij  s 
l^ei'dic  la  Donna  P  die  jier  qiiesta  dia 
Kegioii  li  laiiidnce,  lia  ndlo  sirnardo 
La  virtu  (di*  eljlie  la  iiian  d' Anania.  »  n 
Io  dissi  :  «  Al  sno  [>Ucere  e  lo.sLo  o  tarde 
Vegna  riiiit  dio  agü  occlii  che  fur  porte^ 


lÆ  1>A1\AIMS. 


œsso.  ]a'  c|iii  reiixi  œtic  coiii^  heureiist'  csl  T  \  i[ili!i  el  l’Oincga  ck"  loul 

œ  l\uiiOLii‘  pifxlnil  rii  tiioi  (riinpulsioiis  forles  ou  Ic^crcs.  & 

Cet, le  iiienie  voix  fjiii  dissijïc  ma  craiulej  ci|ït'cs  luon  suivit  éblouis- 

swiwia,  m’iiisplia  encore  le  désli'  de  parler,  el  elle  me  dîl  :  «  Il  laiil.  rpie  lu 
|>a.sses  à  un  ciihle  plus  élroil,  el  il  i'nut  (jue  lu  dises  ee  fjui  dirigea  tou  aie 
%ers  ee  Inil.  3> 

l't  moi  :  a  (^est  par  tLes  argumc-îiLs  pliilosopbîqiies  et  [lar  rauloriic  qui 
descend  du  ciel  que  cel  amour  sVsl  gravé  en  moi.  Car  le  bien,  en  tant  que 
bien,  dès  qidil  est  cornj>i’is  endanniie  cramoui',  el  d\anlanl  [)lus  qu’il  est 
plus  grand  hii-méme.  Il  (ant  donc  que  Tessence  en  laqucdle  réside  tant  cl’a- 
vanlage,  que  tout  bien  eu  dehors  d’elle  n’est  qu’un  rayon  de  sa  lumière, 
al  lire  [dus  rpie  tout  uuire  res[>rit  épris  d’amour  de  ebaeun  qui  voil  la 
véi’ilé  sur  hujuelle  eetle  preuve  se  fonde.  Celte  vérité  est  révélée  à  mon 
inlelligenee  pat'  eeluî  qui  nie  démontre  que  l’amonr  esl  la  j>remière  de 
loules  les  sid>slanees  éternelles  ^  Le  Créateur  inlailllble  me  le  démonlre 
aussi  lorsqu’il  dit  a  Moïse  :  *  Je  Le  ferai  voir  tout  bien,  m  Et  loi  aussi  lu 
me  le  dcmonlrcs  en  conimençant  l'^aunouce  sublime  qui  a  proclamé  sur 
la  terre  les  niv stères  du  ciel  avec  jdns  de  reientissenienl  que  les  auties 
licrauls. 


Qifîinif  ella  eiitm  eol  fuocu  oiid^  itj  séiiipr^ 


Lo  Bru,  <'lie  la  roiiUaiia  rpiesta  Cortr, 
Alfa  rtl  Omrga  è  Ji  {jiiaiita  scrittura 


Mi  leij£ro  ainore  o  lie  venir  iitr  o  finU:.  »  m 
Quel  la  uiedrsina  vtire,  cke  paura 
Tolta  né  aveu  del  suhitu  alibailiaglio, 

Di  ragiuiiarr  anrnr  lui  mise  în  cura  \  si 


E  dissr  :  On  to  a  piii  arigustu  vagliu 
fi  roiivieiie  strliiarar  J  dicer  coiuacuti 


(  Jii  drizj^.ü  1’  arro  Uio  a  lai  hrrsaiilio.  »  i'. 

Ed  io  :  «  JW  filosoliei  argoiiieutE, 

E  prr  autorità  die  cjuinoi  sœu<îe, 

Cotale  aiiioi"  cotivien  clic  iu  me  s"  im|)reiili^ 
Cliè  ’l  bcncjiu  qiiaato  bru,  corne  s'iuteii- 
Cusi  acrende  anime,  e  tanta  nuigg;ia,  [de. 


Quarito  piïi  di  bmitatc  in  se  ca>iîiprcndr.  sa 
nunqiu!  air  essenda,  ov’  c  lauto  avvaii- 

[lagfïH», 

(ihr  eiascnti  beu,  che  lïior  di  Ici  si  trava, 
A  lire  non  è  die  di  sua  lume  un  rai^irio,  33 
BiiE  die  in  altra  convien  <die  si  innova 
|ja  mentr,  aiiiauda,  di  ciascuii  chc  ccrur 
Lrt  vero,  lu  clie  si  fonda  questa  ])rova.  st 
Tat  vera  allô  intcllctto  mîo  strrnr 
Coliii  die  nn  dimostra  il  jiriiiio  amore 
Di  tntte  le  siistandr  sf.’iupit<‘rnr .  sa 

SterncI  la  ^  {srt!  del  vei'ace  Aiitor<‘j 
Che  dîcc  a  iMoisè,  di  sè  parlando  : 

«  la  11  furo  vedere  ogni  valore.  « 

Sternilnii  tu  aiicora,  iiiéoinim.ianda 
L"  alto  [ïreconia,  die  grîthi  V  arcano 


1 


\ 
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CoDimeiice  clonc^  et  «lis  à  quoi  vise  ton  î'imej 
sont  éblouis  J  m^ï[s  quMs  ne  sont  pas  éteints. 


et  sois  persuafié  i[ue  tes  yeux 


Pauadis,  €h,  XXV!. 


Coffuncia  diimjue ^  e  d}  o\>e  s’appunia 
U  a  tu  ma  tua  e  fk  ragma  che  sia 
La  vis  ta  in  te  smamla  e  non  defimUi. 


11.  XX  \  J. 
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CHANT  VINGT-SIXIEME. 


El  l'eiileiHlis  :  a  Au  nom  do  rinlelHgenco  iiiïirmino,  et  au  nom  de 
Tautorilo  tjtii  s^aecorde  avec  elle,  j^arde  donc  pour  Dieu  le  plus  ardent  de  Les 
amours.  Mais  dis  eucoro  si  hi  ne  te  sens  pas  enlraîner  vers  lui  par  d'aiilres 
cordes^  et  Inîs-Jious  conuailro  au  son  de  La  voix  par  combien  de  dents  ce! 
amour  Le  mord.  » 

Les  saintes  inleritîoiis  de  l'aigle  du  Clirisl  ne  me  lurent  point  caeliées, 
et  je  vis  l)ieii  où  il  voulait  conduire  nia  confession. 

Et  je  repris  :  ^  Toutes  les  inorsnres  qui  peuvent  faire  loiiruer  un  cœur 
vers  Dieu  oui  eoncouru  à  ma  eliarité.  Car  rexîsLenee  du  monde  et  la  mienne, 
la  mort  qu’il  souflVit  pour  me  Dure  vivre,  et  ce  qu’espère  tout  fitlcle  comme 
moi,  eiifui  celte  vive  eoniiaîssance  du  liien  doul  j’ai  parlé,  m'ont  sauvé  des 
flots  <le  ramour  eoupahle,  jiour  me  jioser  au  rivage  de  l’amour  saint. 
IjCS  léuilles  qui  font  reverdir  le  jardin  du  Jardinier  éternel  inc  sont  chères 
en  raison  tlii  bien  qu’il  répand  sur  elles.  » 

Comme  je  cessais  de  parlej’,  un  doux  chant  résonmi  dan.s  le  ciel,  et 
ma  Dame  disait  avec  les  antres  :  «  Saint,  Saint,  Saint.  » 

ÉL  comme,  lorsqu’une  liirnièix'^  poignante  nous  arrache  au  sommeil,  le 
sens  de  la  vue  va  au-t levant  du  rayon  qui  pénètre  de  meinln'ane  en  mem¬ 
brane,  et  i’iiommc  qui  s’éveille  se  détourne  de  ce  qu’il  voit,  tant  sor^  réveil 


T)i  qui  laggiiij  sov^ra  adognialtru  baiido.  ï» 
Ed  io  udi^  :  Per  iuU'Üetto  nmano 
E  per  iiLitoritadc  a  lui  concorde, 

De'  tuoi  ai  no  ri  a  J)io  guarcla  d  sovrano. 

Ma  dl'  aiicor,  se  tu  senti  altrc  corde 
Tirarti  verso  lui,  si  che  tn  siionc, 

Con  quanti  denti  quesf  ainor  tî  morde.»  n 
Non  lu  latente  la  sania  inten/ioiie 
IXlf  Aqiida  di  Crisio,  an/i  aeeorsi 
Ove  inenar  volca  mia  professione. 

LVto  ricomiriciai  i  «  Tutti  qiicî  morsi, 
Clie  posson  far  Io  cuor  volger  a  Dio, 
ilia  mia  caritate  son  concorsi; 

Qiè  1'  esscre  del  mondo  e  f  esscr  iiiio, 
La  morte  clé  el  sosteiine  perclf  io  viva, 
E  quel  clic  spera  ogiii  fedel,  ctmi’  io,  m 


Con  la  [iredetta  conoscenxa  viva, 

'Tratto  nf  hauno  dcl  jnar  dclT  anior  torto, 
E  del  diritto  m’  liaii  posto  alla  riva.  63 
Le  fronde,  onde  s'  iiif'roinla  tntm  f  orto 
Deir  Ürtolano  cterno,  anf  io  cotanto, 
Qnanto  da  hiî  a  lor  di  beue  c  [îorto.  «  m 

lSi  conf  io  tacqui,  mi  dolcissimo  canto 
Uisono  per  lo  cielo,  e  la  mia  Donna 
DiCca  con  gli  al  tri  ;  «  Santo,  Santo,  Santo.» 

E  corne  al  huiic  actilo  si  disonna, 

Per  Io  sjnrto  visivo  cht^  ricorre 
Allô  spleinlor,  chc  va  di  g^onna,  in  gonna, 
£  lo  Èiegliato  cio  che  vede  abliorre, 

Si  nescia  è  la  sua  subi  ta  vigilia, 

Fin  chc  la  stimativa  nol  soccorre; 
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siiImL  le  laisse  clans  T  ignora  uœ,  jusqira  ce  que  la  réflexîuii  vienne  à  son 
seeouis;  ainsi  Béatrice  chassa  de  nies  yeux  toute  vapeur  avec  les  rayons  de 
son  rcgardj  qui  brillaient  à  plus  de  niille  iiiilies.  vis  aloi's  [dus  clair 
qidaîi[>ai avant ,  et  je  demandai  tout  slupélail  quelle  était,  la  quatriènie 
lumière  que  j\apereus  avec  nous. 

Et  ma  JJanie  :  «  Du  sein  de  celte  claric,  la  prcuiièrc  âme  que  la  pi  e- 
nnère  Vertu  ait  ci'éée,  contemple  avec  ravissemeui  son  (jî^éalciu\  » 

(jOniiiic  la  braiiehe  fjui  [ïloie  sa  ciuie  au  passage  du  ventj  ci  (jui  se  lève 
ensuite  redressée  par  sa  |jiopre  Ibrcc,  ainsi  lî.s-je  eu  jii’cloiuiaiiL  [jendanl  tju’ellc 
proiioiicaiL  CCS  [jaroles,  et  je  lus  i assuré â  rardeut  désiï  de  parler  <|ue  j’é])rouvai. 
Et  je  dis  ;  «O  Iruît!  le  seul  <[ui  ail  clé  produÎL  dans  la  tnaturîlé,  b  aiïiique 
père!  à  qui  chacpie  éjïoii.se  est  à  la  fois  fille  et  bru,  je  te  supplie  aussi 
dévolcmcul  que  je  }ïeu\  tle  me  [parler;  lu  lis  bien  dans  ma  volonté,  et  afin 
de  fenlendre  plus  tôt,  je  uc  le  la  dis  pas,  » 

El  comme  lois{|iéun  animal  caparaçonné  s’agite,  ses  mouvements  sont 
traliis  par  les  secousses  de  Teiiveloppe  qui  le  couvre,  de  même  la  première 
aille  me  montrait  au  moitvemeiil  <ie  ses  layoïis  avec  cjuelle  joie  elle  venait 
pour  me  complaiitî,  et  elle  dit  : 

if  Sans  que  lu  mVxpriines  ta  volonté,  je  la  vois  mieux  que  tu  ne  vois 


0)s’i  ïlcglî  orolii  ïiiîri  i^giii  qiiiscjidlia 
Fugo  Béatrice  col  raggio  de  suüï, 

Clié  ritiilgrva  ])iù  di  mille  milri  ;  ts 

Oucicj  me'  clie  ilinaiizi,  vitli  poi^ 

E  ([uasi  stuperatto  diiri;indai 
D'  nu  quarto  liiiru:,  clé  io  vidi  cou  nuit  si 
E  la  mla  Donna  :  «  Oriitro  da  que'  rai 
\  agheggia  il  sno  Fattor  l'  anima  [iriina, 
Che  la  [^riiua  \  irtù  créasse  mai.  ^ 

Coiiic  la  Ironda,  cJiç  tlctte  la  cinia 
iS'el  tran.sito  del  verito,  e  poi  si  teva 
iVr  la  [iropria  vii  td  dic  la  suhllnia,  «î 
Fec  i<ï  in  tanto,  m  quanto  ella  diceia, 
Stiipeiidoj  e  poi  mi  ritèce  siciirt> 

Uii  disio  di  parlare  orid'  io  arilevaj  30 


E  cfuiiinciai  :  «  O  poino,  t  Ue  matiiro, 
Solo  [ïroflotlo  fosti,  O  l^idre  aiitico, 

A  ctii  ciasciiiia  sjiosa  è  hlia  e  uuro;  53 
DevotOj  quanto  [h>sso,  a  tr  snpplico, 
Perche  mi  jiarli-  tu  veili  inia  voglia, 

K,  [ser  udirti  tosio,  non  la  dîco.  m 

Fal  voila  un  animal  coverto  lîro£rlia 

O 

Sï,  che  r  afTetto  convren  elle  si  [>aîa 
IVt  Io  scgiiir  che  Jarx;  a  lui  F  invofrlia:  sa 
E  siiiiîhiieiite  V  anima  priiuaia 
Mi  tacea  trasparer  per  la  eovcîita , 

Quant'  ella  a  compiacermi  venia  gaia. 

il  ldi  spivü  :  ff  S  en/  essenni  [jrofïèrtca 
Da  Le,  la  voglia  tua  disceroo  megliiï, 


C  H  A  J\  1’  V  I N  (  ;  T  -  S  1  X  1 È  M  E 


toi-ménu'  les  etioses  les  plus  certaines;  car  je  1  aperçois  dans  ce  iniroir  de 
vérilé  ([ui  rcllécliil  toales  les  choses,  çl  qu’ai ïciine  chose  ne  réfléchit.  Tu  veux 
ap[jrciidre  depuis  (juancl  Dieu  in’a  placé  dans  ce  jardiu  élevé  oiï  Béatrice 
t'a  ])réparé  a  gravir  ces  hauts  <legrés,  el  cornhieu  de  tenijrs  mes  yeux  en 
idrent  chariiiés,  et  la  cause  vériïahle  de  la  grande  colère,  et  la  langue  <|uc 
je  parlai  el  que  je  Ils.  Oj‘,  mon  fils,  ce  n'est  [>as  d'avoir  goûté  du  fruit  qui  fut 
en  soi  la  cause  d’un  si  long  exil,  mais  seulement  d’avoir  dépassé  la  limite. 
Le'i,  d’oit  ta  Darne  a  (ail  partir  \  irgilc,  j’ai  désiré  ce  styour  pendant  ([uatre 
mille  trois  cenis  ans  et  deux  révolnlioris  du  soleil.  Rl  je  le  vis  l'evenir,  à  tous 
les  signes  de  sa  ixuite,  neuf  cent  trente  fois  pendauL  <|uc  je  restai  snr  la 
terre.  La  langue  que  je  [>arlai  fut  tout  éteinte  avant  que  les  hommes  de 
Xcnihrotl  eusseni  commencé  l\eiL\re  qui  ne  s'acîieva  jamais.  Car  nul  effet 
provenant  du  libre  arbitre  de  l’anie  n’est  ^iesliné  a  durer  toujours,  a  cau.se 
dn  capilee  de  l’homme,  selon  les  înlluences  qui  lui  viennent  du  Cieh  C’est 
un  fait  naturel  t[üe  Thoinme  parle;  mais  pour  ce  ejui  est  de  parler  (l’une 
manière  ou  d’ime  autre,  la  iiatm^e  le  laisse  maîire  de  laire  comme  il  lui  plaît. 
Avant  (]ue  je  descendisse  aux  soupirs  de  rEnier,  le  ISien  suprême,  d’oîi  vient 
la  joie  (|ui  me  voile,  portait  le  nom  d’/iV  sur  la  terre.  Puis  on  l'appela  £"//, 
et  cela  dut  être;  cai‘  les  usages  des  hommes  sont  comme  la  feuille  sur  les 


Ci  IC  tn  rpiMliiu<p.ie  cosa  t’  è  |nfi  cci’tii  ;  lüs 
Perrh'  if>  la  ’s  cg'gio  nèl  i  orac:r  s[ïrglio 
Clie  fa  fji  sè  pareglîc  V  altre  ense , 

E  nul  la  face  lui  di  sè  |>:nx:glio.  i» 

Tu  vLioi  udir  qnané  è  clic  Dio  nii  pose 
iSdf  ccœLso  gianliiiOf  ove  eostei 
A  rosi  lunga  srala  li  dispose;  m 

E  c|Lianto  fn  dlleiLo  agli  occlii  miei, 

E  la  propria  eagion  del  grau  distlegno, 

1:.  r  idiüiiia  (  lé  usai  e  elf  io  fei. 

Cr,  figliuol  inio,  uon  il  gustar  def  legno 
lu  pt‘r  sè  la  cagioii  di  laiito  üsilio, 

Ala  solamnile  il  lraj)assar  dri  segïio.  ut 
Quîudij  oude  luosse  tua  Douna  Virgilio, 
Quattrojuila  tircrnto  e  duo  \  oluiiii 
bi  Soi  déciderai  qiiesto  roueilio;  uo 


E  vidi  lui  tornare  a  tutti  i  hitrii 
l>dla  sua  strada  novecento  traita 
Fia  te,  inentre  rif  io  in  terra  fii'  nii.  in 
La  liiigua  clé  îo  parlai  fu  tiitta  speuta 
fmiaii/.i  elle  atf  ovra  lucoiismuablle 
Fosse  la  gente  di  j^rmlïroLte  attenta;  m 
Cliè  nuüo  elfctto  mai  ras^.ionaliile, 

IVr  Io  piaeere  uman,  clic  riiiriovella 
Segiiendo  1  eielo,  sempre  fu  durabilr.  n» 
Opéra  iiaturale  è  elf  nom  faveila; 

Ma,  oosi  o  cosi,  iiatura  lascia 
Poi  farc  a  voi  sceondo  ehe  v’  aldjella-  nsî 
Pria  clé  Io  scendessi  alT  infcruale  ambas- 
y  s'  aiqiclla  va  iii  terra  il  soiiimo  Bcne,  [cia, 
Oude  vieil  la  Icti/ia  clic  mi  fascia  ;  13.=» 

EU  si  cliiaiao  poi  :  c  cio  convieiie, 
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liriHiclies  qui  seii  va,  cl  laisse  tu  place  aux  autres.  Je  restai  sur  la  moii- 
tague  qui  s’élève  le  plus  au-dessus  de  la  mer,  d’abord  avec  une  vie  pure  et 
puis  avec  une  vie  coiqïablc,  tlepuis  la  [U'emière  heure  jusqu’à  celle  qui  est 
la  seconde,  lor.scpe  le  soleil  change  de  cadra u  à  la  sixième  heiu'e.  » 


Cliè  1^  uso  âe  iiiortalî  è  corEC  froiidii 
In  ramo,  clie  seu  va,  cri  altra  vieue,  ™ 
jMel  moule,  cJie  si  leva  più  clall'  ûuda, 


Fu  io,  con  vita  para  c  di.soiiesta, 

Dalla  jïrinjé  ora  a  qaella  ch’  c  seconda,  i4i 
(kune  ’l  Sol  muta  <|uadray  ail'  ora  sesta.  » 


VINGT-SEPTIÈME. 


Sahit  Pieri^  sa  tcrnbie  mfere  contre  (es  avares  Paxtears  de  sou  temps  ^  aiuKcpicls  ü 

compare  les  saints  Pontifes  des  premiers  siècles  de  V Église.  lyimllgnation  le  fait  briller  dr 
la  couleur  rouge  dont  Imite,  la  Cour  céleste  est  eJiJJamméc^  Le  Poëte  ne  cesse  pas  de  Unumer 
avec  les  Gémea  ux^  di*ou  il  jixe  encore  une  fois  la  Terre  qui  excite  son  mépri.s.^  et  il  arrive  au 
eici  h  pins  éloigné  du  centre^  appelé  le  Premier  Mobile.  Les  célestes  et  indicibles  beautés  de 
eette  sphère  excUctii  Béatrice  a  plaindre  la  cupidité  des  mortels  qui  ne  sauraieiit  avoir  aman 
frein  car  personne  ne  les  dirige  vers  le  bien  et  ne  ies  gouverne  avec  sagesse.  Ses  princes  inhabilus 
sont  donc  coupables  du  triste  égarement  de  la  famillû  humaine . 


et  Gloire  au  Pèixï,  au  Fils,  au  LSaiut-Espril,  »  s’écria  le  Paradis  tout 
entier,  avec  un  chant  si  doux  qu’il  in^etiivrail- 

Il  me  semhlait  que  loul  ce  que  je  vayais  était  un  sourire  de  Tunivers, 
[)arce  que  mou  ivresse  eutrait  par  les  oreilles  et  par  les  yeux,  ü  joie!  o 
allégresse  inefïahlel  o  vie  toute  (rainour  et  de  paix!  o  richesse  vérilabie  et 
sans  souci!  Les  quatre  (lambeaux  restaient  allumés  devant  moi,  et  celui 
c[ui  m^élait  appaixi  le  preniiei’  se  mit  a  briller  davantage,  et  :i  devenir  tel 
([ue  serait  Jupiter,  si  hn  et  Mars  élaienl  des  oiseaux  et  diaDgeaient  de  plu¬ 
mage.  La  Providence  qui  distribue  dans  le  ciel  les  rôles  et  les  emplois 


CANTÜ  VFNÏESIMÜSETTIMÜ 


«  Al  Padre,  al  Figlio,  allô  SpiritoSanto 
Ctimincio  «  gloria  »  tutto  J  Paradîso, 

Si  che  iré  iütibriava  il  dolce  caiito,  s 
Cio  cil'  io  vedeva,  mi  sem brava  un  riso 
Dell  U  ni  verso,  perche  niia  ebbrez/a 
Entra \  a  per  udire  e  per  lo  u 

OgioiaE  o  ineffalulc  allcgrczzal 
0  vita  iiitcra  d' amotv;  c  di  jiaccE 


O  sciîza  brama  si  cura  riccliczzal  * 

Dinanzi  agb  ocebi  mici  le  quattro  face 
Stavano  aCcesc,  c  quel  la  c(ïc  pria  venue 
Incomincio  a  firsi  piii  vivace;  is 

E  tal  n  e  II  a  sernbianza  sua  f  livenuc, 

Quai  diverreblse  Giove,  s  egli  e  iMarte 
Fosseixi  iiugelli,  e  cambiassersi  penne.  10 
La  Provvidcnza,  cfie  quîvi  coin  parte 
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I 


avait  lait  Hiiva  silence  <le  tous  cotés  dans  le  c lueur  des  bierifieureus,  lorsque 
jViilendis  : 

a  Si  je  cliaii^uî  de  couleur,  ne  t’en  étonne  jias;  car  peiitlaiil  que  je  parle 
lu  veri'as  tous  eeux-la  eu  changer  aussi,  (jui  usurpe  ma  place  sui’  la 

terre,  ma  place,  oui,  ma  place  ([ui  est  vacanie  devant  le  FîU  de  Dieu,  a  (ait 
de  mon  eimeiièie  un  cloaque  de  sang  et  de  pourrîlure,  dont  le  pervers  qui 
tornlxi  d’iei-iiaui  se  réjouit  tlans  TEufer,  ^ 

Je  vis  alors  tout  le  ciel  couvert  de  cette  coiileut^  dont  le  soleil  teint  les 
nuages  le  soir  et  le  matin.  Et  cotimie  une  fcmnié  jmre  qui  deiiieiire  ealme 
dans  sa  eoiiscieJice,  devient  toute  iremhUuiLe  en  écoutant  la  laiite  d\nie 
autre;  ainsi  Béatrice  changea  de  visagt;,  et  je  crois  que  telle  Idt  Téelipse 
qui  voila  le  ciel  [>eudar3(t  la  fïassion  de  la  [\ûssanee  sii|)rérne. 

Puis  la  sainte  flamme  re[>rit  eu  ces  teianes,  avec  une  voix  encore  plus 
altérée  que  sou  as])eei  : 

(ï  L^Epouse  du  Christ  léa  pas  grandi  dans  mon  sang,  ni  dans  celui 
de  Un  et  de  Clet ,  pour  être  élevée  à  amasser  de  Tor;  mais  e’étail  pour 
acquérir  cette  v  ie  heureuse  que  Sixte,  Pie,  Calîxle  et  Ürhaiti  répaiidii  eut 
leur  saiig  a[>rés  l)eaueoup  de  larmes.  Ce  ne  liiL  pas  notre  iiilention  qu'uiie 
partie  du  peuple  ehrélieii  lût  assise  à  ta  droite  et  Tauli'e  a  la  gauelie  de  nos 


Vice  ed  iiflicie,  uel  beato  coro 
Silciïzio  poslo  avea  da  i>gjii  parte,  is 

Quand'  io  udé  :  «  Se  io  rnî  tiascoloro, 
Non  ti  maravîglîar;  clié,  cticeiKr  io, 
Vedrai  trasct>lorar  tutti  oostoro*  s( 

Qiiegli  cil’  usurpa  in  terra  il  liiogo  niio, 
Il  Inogo  luioj  il  liiogo  niio,  elle  vaca 
N<dhi  piésenza  del  FigUiiol  di  Dio, 
l’atto  ha  del  diuitcrio  mio  cloaea 
Did  sangue  e  <fidla  puzza,  onde  ’i  perverso, 
elle  cadile  di  quassii,  laggin  si  plaça.  »  ît 
[)i  ([iiel  color,  cliej  |iei  Io  Sole  avverso, 
Nuhe  dipinge  da  sera  e  da  inane, 

\  ifl'  in  allora  LiiLlo  ^1  ciel  eosperso  :  ao 

P  corne  donna  onesta  rhe  prrnjane 
Di  sè  siciira,  e,  pei  ï  altrui  ftillanza, 


Pure  aseoltando,  timiila  si  fane,  sa 

Cosi  Béatrice  trasniuto  semblanzaj  . 

E  tal  cclîssi  credo  ehe  in  ciel  fue, 
Quando  [jati  la  siipreina  l^ossaiiza. 

Poi  procedetter  le  [larole  sue 
Coii  voce  tanio  da  sc  trasuuitata, 

Chc  la  senibianza  non  si  nuito  piue  : 

a  Non  lli  la  S  posa  di  Cristo  a  lie  va  ta 
Del  sangue  mio,  dî  Lin,  di  quel  di  Clelo, 
l^er  essere  ad  acqiiisto  iT  oixi  nsata; 

Ma  per  acqnisto  d' esto  viver  lieto 
E  Sisto  0  Pi(i  e  Calisto  ed  Urbaoo 
S|ïar.ser  Io  sa  ligue,  dopo  inoilo  fleto. 

Non  i\i  nostra  îiUen/ion  clé  a  destra  ma  no 
De’  nos  tri  siiccessor  parte  sedesse, 


«  Gloire  an  PèrCj  au  Fils  «t  au  Saînt-Espritj 
avec  un  chant  si  iloux  quHï  m’enivrait* 


»  s'écria  le  Paradis  tout  entier j 


ParauiSj,  tin*  XX VIL 


Âl  P  aère  ^  al  Fîglh^  allô  Sphito  Sanio 
Comitïcib  gloria  tulio  il  PamdUo  ^ 

S)  che  uieb rima  il  doive  canto. 
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siiticesscurs;  ni  rjiie  \e:a  cleCs  qui  me  lurent  confiées  devinsHeni  le  signe  dTni 
drapeau  levé  pour  eonibaitre  les  lva[>Lisés;  ni  (jue  je  fusse  l'ciiipreirile  du 
cachet  aj.>[jliqiié  à  <les  privilèges  vendus  el  menteurs,  dont  j^ii  eu  souvent 
à  rougîj'  et  h  udiudigner,  Lhi  voit  d’ici  dans  tous  les  p:it tirages  des  loups 
[■apaccs  sous  le  manteau  des  beigers.  O  vengeance  de  Dieu,  [pourquoi 
dors-lii?  Déjà  ceux  de  Cahors  et  <le  la  (iaseogue  s’a|)prêteiit  à  boire  de  noire 
saiig^;  O  nol)le  commenceineiil,  à  quelle  triste  fin  ne  fautdl  pas  que  lu 
lombes!  Mais  la  divine  Providence,  qui  défendit  à  Home  avec  Scipion  la 
gloire  du  monde,  le  secouira  bientôt,  comme  je  Pespère,  Et  toi,  mon 
fils,  f|ue  ton  poids  mortel  ramènera  sur  la  terre,  ouvre  la  bouche,  et  ne 
cache  ]ias  ce  que  je  ne  cache  pas  moi-même.  » 

Conirne  des  vapeurs  glacées  tombent  en  flocons  tle  neige  <bi  haut  de 
Pair,  lorstjue  la  corne  de  la  Clièvre  céleste  touebe  le  soleil,  ainsi  je  vis 
l’Ëlber  se  reinjdii'  et  (loconiiei^  de  elartes  triompliaules,  tpii  étaient  i'e.stées 
jusqu’alors  avec  nous;  mon  regard  stiivail  leur  mouvement,  et  le  suivit 
jusqu’au  milieu,  ou  le  trop  de  distance  les  dérolia  à  ma  vue,  Et  la  Dame,  qui 
vit  que  je  I Pétais  [dus  occupé  à  regarder  en  haut,  me  dit  :  <t  Baisse  tes  yeux, 
el  vois  l’espace  (jue  tn  viens  de  parcourir,  tî 

Depuis  le  monienl  oii  j’avais  d’aboid  regardé  la  terre,  je  iiP aperçus 


Parle  clalF  ultra,  del  popol  i  ristiatio  ■ 

Nè  che  le  chiavi,  elle  mi  fur  con cesse, 
Biveiiisser  seguacülo  in  vessillo, 
elle  contra  l  l>att;ex/.ati  combattessc  ;  ôj 
Ne  (  lé  io  fossi  ligura  di  sigiüo 
A  prîvilcgi  vciiduti  e  inendaeî, 

OlKf  io  sovente  arivjsso  e  dLstàvillo. 
lu  vesta  di  pastor  liipi  rapaci 
veggion  di  (]uassii  |ht  tutti  i  pascliî  : 

G  difesa  di  Hio,  pei^lu'î  j>ur  gîaei!  s? 

m  sangue  iiostro  Caor.siiii  e  (iaasclii 
S  appareccliian  di  laa'e  :  o  Iniou  [n  iiicipio, 
A  clic  vil  Jliic  convieii  clio  Lu  casciiî!  où 
Ma  r  alla  Provviden/a,  clic  con  Scipio 
Bifése  a  Rouja  la  glori:i  dcl  niondo, 
Soecorra  tosto,  sj  coïté  \o  (’^oncipio.  ta 


E  tu,  figliiiol,  cite  per  l(j  moi  tal  pondo 
Aiicor  gjii  tortieraî,  apri  la  bocca, 

E  non  aseonder  quel  clé  io  non  ascondo.  j?  m 

Si  cüine  dl  vapor  gclati  fiocca 
lu  gîuso  r  aer  iiostro,  qtiaudo  ’l  corno 
Delta  (üapra  del  ciel  col  Sol  si  tocca  \ 
tïi  su  vid'  io  cosi  f  ctere  adorno 
Farsi,  e  fioccar  di  vapioj^  trionfanti, 

Çhe  fatto  avean  < on  noî  (juivi  soggiorno,  n 
Lo  vlso  mio  .'següiva  i  siioi  seinhianti, 

E  i5(‘gni,  /in  che  ^1  tiiczzo,  per  lo  iriolto, 

Gli  luise  3  IrajKissar  del  più  avanti. 

Onde  la  Donna,  clic  rni  vide  asciolto 
Dell'  attejidere  in  su,  niî  disse  :  Aditna 
Il  viso,  c  g^uarda  conte  Lu  sté  yolto.  îs 

flÜ 
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que  (ruuciii  lot  II  l  arc  qtü  foi  oie  le  prcjiiîer  cMinal  eolre  le  inilieu 

et  la  iiu  Ju  uiéri<Ueu;  si  bien  qu<^  du  côté  (le  (jades  je  voyais  le  jïassage 
ins<^Msé  (l’Ulvsse,  et  du  côle  plus  ra[>[jroché,  le  rivage  sur  lefjuel  Europi' 
deviot  iiJi  si  doux  lardeaiu  lù  j'eusse  déeouveil  (‘iieore  lui  ]>eu  plus  de 
iiotï’e  coin  de  terre,  tuais  le  soleil  avait  tléjà  parcouru  plus  d’un  signe  sous 
mes  pieds.  Mou  esjiril  amoureux,  (piî  contemple  toujours  ma  Dame  avee 
ravissemeulj  luulail  plus  que  jamais  du  désir  de  porter  sa  vue  sur  elle* 
El  si  la  nature  ou  l’art  crééreul  des  appats  pour  prendre  rAme  par  les 
yeux,  .soit  dans  la  réalité  luimaiue,  soit,  dans  la  peinture ,  ions  ensemble 
lie  seraiciit  l'icu  auprès  du  divin  plaisir  (]ui  m’illnuiioa  lorsque  je  me  re- 
tourual  vers  son  visage  souriant.  !.a  puissance  (|ue  sou  regard  me  donna 
m'aiTaeha  du  beau  uîd  de  Léda  [}our  me  laucçr  dans  le  ciel  le  plus  rapide. 
Ces  régions  éelaianles  et  élevées  sont  sî  uudorimïs,  <[ite  je  ne  saurais  pré¬ 
ciser  quelle  [jlaee  iii’y  éboisii  Béatrice.  Mais  elle,  qui  voyait  ma  pensée j 
se  prit  à  parlei-  avec  un  si  doux  sourire,  que  Dieu  semblait  se  réjouir  dans 


son  visage  : 


«  üi  nature  <lu  mouvement  qui  reste  immobile  au  milieu  et  ([iii  meiil 
tout  autour  dVIle,  comnieuee  a  partir  d’iei  comme  de  sa  limite.  ce  eiel 
n’a  pour  esjvace  que  Tlisprit  de  Dieu,  dans  lefpiel  s'eidlamme  ramour  <jui 


DalTora  clé  io  aveu  guardato  [>rim!i , 
Tvidl  moHso  ir>e  per  l  utte  T  aiTO 
('lie  ta  (lal  mci'./.o  al  tine  il  j>riiao  ctiiuaj  4i 
Si  ch’  io  vedca  di  là  da  Gade  il  v  arco 
Folle  d*  L' lisse,  e  di  qiia  presso  il  lito 
Nel  quai  si  fere  Europa  dolcc  carco,  m 
F  pi  U  Tiiî  Ibra  dîs(a>vcrto  il  sito 
IH  ijucsta  aiiioîa;  ma  il  Sol  ju-ocedea, 
Sotto  i  ni  ici  [ûedî ,  un  segno  e  piii  partilo.  hî 
La  mente  iiniaruorata ,  Hie  dounea 
Cou  la  mîa  Bonna  .seiiiprc,  d\  ridule 
Ad  e.ssa  g!i  ocehi  piii  elle  mai  ardea.  w 
E  se  rial  ara  o  a  rte  té  pas  turc 
Da  [sigliar  occhi,  per  avec  La  mente, 
lu  carne  iiuiana,  <i  nel  le  sue  pin  turc, 
l’iitte  adüiiatc  jtairehher  iiii'iite 


Ver  Io  piaccr  divin  ehe  mi  riliilse, 
Qiiando  mi  voisi  al  siio  viso  rideuLe.  « 
E  la  virtii*  che  Io  Si^aardo  m’ inilidse, 
Del  l)el  nido  di  Leda  ml  divelse, 

E  nel  eiel  veloeissimo  m’  im|Htbe.  w 

Le  parti  sue  vivisssiuc  cd  cceelse 
Si  uiiilbrïni  son ,  été  io  non  so  dire 
Quai  Béatrice  [>er  luogo  int  iicelse.  idî 
Ma  ella,  elie  ’^edeva  il  inio  di.sire, 
In<‘ominoio,  rideinlo,  lanLc^  liela  , 

Dit!  parca  nel  stio  volto  gioiitî  :  m 

(4  El  natura  del  inolo  ehe  rpiieta 
Il  Jiierzo,  e  lutlo  F  aUro  intorrio  muove, 
Qtiinci  eomiiieia,  eoiue  da  sua  meta*  los 
E  <jiiest;o  eiclo  lum  lut  altro  dove 


C  Jî  A  NT  VIN  (vr  ^  S  E  1>  T  lEM  E, 


le  poussCj  (?î  Li  vei'tii  qu'il  rtqjaud.  La  kimièi'e  el  l'amour  l’eiivironuciiL 
cruii  cercle,  comme  luLrneme  envirouiîe  les  autres,  et  ce  cercle  n'est  cüiîïf)ris 
<[ue  de  celui  qui  le  forme.  Sa  rapidité  u'est  délermiuée  par  aucune  aolie; 
mais  celle  des  aulies  .se  mesure  sur  lui,  eomme  le  nombre  <li>i  déjietid  de  sa 
moitié  el  tle  son  cinc|uième.  El  lu  peu\  comprendre  mainienant  commeul  le 
tejiqrs  a  .ses  racines  dans  ce  ciel  el  son  Icuillage  tlans  les  autrTs, 

O  cu|)idiié  qui  al  lires  tellemciil  les  inorlels  dan.s  ton  abîme ,  (juc 
nul  îTa  ])liis  le  ponvoîi’  de  porter  ses  yeux,  (lors  de  les  flots!  La  volonté 
fleurit  bien  daiis  rhonime;  mais  la  pluie  eonliiuielle  fait  poiniir  les  bons 
fruits,  r.a  loi  et  riiinocence  se  LrouvenI  seuleiuenl  cliez  les  petits  enlanls; 
maïs  chacune  d'elles  s'cmvole  avatit  que  le  duvet  couvre  ieurs  joues.  Tel 

i 

lialbulie  encore  el  jeune,  qui  dévore,  quand  sa  langue  esf  déliée,  toute 
uoun'iture  en  tout  lejn[ïs.  iu  tel  en  bégayant  aime  sa  mère  el  Técoute,  qui, 
lorscpie  sa  parole  est  fernuv,  désire  la  voir  ensevelie.  Ainsi  la  ]ieau  de  la  belle 
lille  de  ceSüi  qui  appoiMe  le  matiti  el  qui  laisse  le  soir,  blancîie  il'aliord, 
devient  noire  ensuite.  Toi,  pour  léavoir  poijiL  de  sui'prise,  sacfie  que  sur 
terre  nul  ne  gouverne,  ce  qui  fait  que  la  famille  humaine  est  hors  de  son 
cliernin.  Mais  avant  ([ue  janvier  sorte  tout  entier  de  riiivèi’j  a  cause  de  celte 
liaclioii  ap[Kdée  centième^  qidon  néglige  sur  la  lej  je,  les  ceicles  supérieurs 


Clie  ta  Mente  flivîua,  in  clie  s*  aec^’iuE' 

Ij  anior  che  il  volge  e  la  virtu  clé  ci  pinve. 
Liieo  cd  junor  d’ un  ccrdiio  lui  corn- 


Si  f  fjaïc  <jiïesto  gfi  altri^  e  quel  prccinto 
Colui  clic  ilciïige  solainente  in  tende*  ii  v 
Non  è  suo  moto  per  altro  distinto; 

Ma  gli  :iltn  son  inisuratl  da  que&to, 

Si  coiiic  (liecï':  da  ine//,o  ç  da  quinto.  ht 
L  eoirie  il  tempo  teriga  iu  cotai  tcslo 
1a'  sue  radici,  e  iicgii  altri  le  fronde, 
Ornai  a  iv  puoE  esser  manilésto.  t-jQ 

O  cupidigia,  clie  i  mortalî  aflbnde 
Si  sütto  le,  elle  iiesstino  ha  podere 
ni  traiTf  gli  <iccid  fuor  delle  t  ue  ondi'  î  lî» 
Bi'ïi  fiorisce  ncgli  ut  uni  ni  ’[  votercj 


Ma  la  pioggia  eotiiinua  converti,' 

In  lioz/.aeeliioni  le  süsiiiç  verc, 

Fede  ed  innoceiiKla  sou  rc[>crté 
Solo  nié  [larvoletti  ;  [>01  cia.se  un  a 
Pria  fugge,  clic  le  guance  sien  coperlc.  U3 
Talc,  balhu/.iendo  ancor,  digiuna , 

Chc  j>oi  divora  ,  con  la  liugua  seioUa, 
Qmdunipic  cilto  |>er  qualuntpie  liinaj 


Jtl3 


E  tal  i>all>UKiendo ,  ama  ed  ascolta 
La  inndre  sua,  clie  con  loqiiela  intera, 
Disia  poi  di  \  ederla  .sepolla.  m 

Cosj  si  fa  la  pelle  Inatit-i  liera , 

Ncl  primo  aspetto,  délia  lad  la  figlia 
ni  quel  clic  apporta  main'  e  lascia  sera,  isj 
Tu,  perché  non  ti  faeci  niaraviglia, 

IVjiaa  clic  îii  terra  non  è  chi  “overni; 

*  ? 


3ü0 


LE  J' A  l\  ADIS. 


loujiKTOiU  <]c  tdlo  manière  J 


f.yue  celte  fartinie  qui  est  si  artlemnient  nlleïKlue 


(lîrigx^ra  les  poupes  vers  le  lieu  où  soûl  les  proueSj  et  que  la  llolLe  voguera 
(Iroil*  Alois  le  vrai  IVuit  viendra  après  la  fleur.  » 


Üntl('  si  svia  1’  uïfian;i  f;iinigll:i.  isi 

Ma  prima  clir  Geuuaîo  tiiLtd  si  svrniiy 
Lcr  la  ceiiiesiiia  cli'  è  laggiii  neglctta  , 
Kuggcraii  si  questi  cerrlii  supemi ,  114 


("lie  la  fcïvtnTia,  che  taiito  s*  aspettaj 
lye  poppe  l'olgerà  son  le  proré  j 
Si  che  la  classe  corrcra  dirctta  ; 

E  vei\J  Iru-tto  verra  dopo  4  iiore,  » 
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CHANT 


IN(;T-I[1! 


aprh.'i  avoir  contemple  la  Dame  tpii  le  remplit  de  la  eélesie  béathade^  regarde  devant  hd 
et  voit  un  jjoint  étincelant  autoar  darptel  fimrnciit  neuf  cervlè.'i^  qui  deviennent  raplde^^  et 
flamboyants^  au  fur  et  a  mesure  (piih  en  approehmit .  La  divine  Essence  est  repritsentée  dans 
le  point  lumineux^  et  la  Milice  angclfqné  ^  dfstribaée  en  trois  hic  rare  bie.s^  est  mntenue  dans 
les  cercles,  Béatrice^  pour  sutisfaire  les  désirs  du  Paiite^  lai  explifpte  comme fd  le  système  des 
Cietuc  est  d'accord  avec  P  ordre  de  ces  cercles^  bien  fpie  le  mouvement  et  la-  splendeur  augmentent 
CH  eiur  eu  raison  de  cc  fjuils  approùlient  du  centre. 


LorM|ue  ooMo  r[iii  îoène  rnou  nriie  dans  k*  paradis  rn’eut  tiécouverl  la 
vrrité,  à  la  houle  de  la  vie  présente  des  niallieureiix  mojtels,  eaniine  ui> 
homme  aperce  vaut  tlans  un  iiiiroii  la  flamme  d\in  eaudélaîirc  allumé  deri  iére 
lüi^  avant  (pie  le  candélabre  liii-rnêiïie  ail  frappé  sa  vue  ou  sa  pensée,,  se 
rctoiii'iTe  poiii'  s’assinej-  sî  le  miroir  ne  le  trompe  pas,  et  voîl  qu’il  s’accorde 
avec  la  véi  î lé  comme  la  notx^  avec  les  paroles;  ainsi  ma  mémoire  se  souvrent  ce 
que  je  fis  en  re^jardaul  les  beaux  yeux  avec  lest[ueLs  ramour  a  ibrnié  les  liens 
(jui  ufonl  saisi.  Kt  lorsque  je  me  fus  retourné,  et  ipie  ma  vue  fui  fra[>pée  de 
ce  qu’on  aperçoit  dajis  ce  ciel  lorstpfou  eu  embrasse  l’étendue,  je  vis  un 


C  A  A  TO  VE  IN  TES  1  L\1  (  >  T  T  V  V  O 


Po.si  ia  cliü  incoatro  alla  vita  présenté 
!)<  ’  iiiLseri  inortalî  aperse  il  vero 
Quella,  che  iiriparadisa  U  iiiia  nieiite;  3 
Coîn<;  in  i.speccliitx  fia  mina  di  dopjjîüro 
Vede  colui  ehc  se  if  alluma  diclro, 

Prima  cdie  I’  abbia  in  vista  od  iii  pensiero, 
b  sè  rivolve,  [ivr  veder  se  il  vetr<ï 
dire  il  vero,  vede  clf  e\  tf  accorda 


Con  essoj  corne  nota  con  sno  nictro;  5 
(.^osi  la  mia  memoria  si  Hcorda 
Ch'  if>  kei  y  ri^iiardandti  ne''  hegli  occdiî,, 
Onde  a  piglianni  fccc  Aiiior  la  corda.  n 
E  cüiïf  lo  mi  rivolsj,  e  furon  tocclii 
Ta  iniei  da  cio  clic  pare  in  quel  volume , 
Quaiuliimpic  ziel  sno  giro  l>en  s'adocchi,  i& 
Un  piujto  vidi  che  raggiava  Imnc 


m 


1. 


Li:  P  ARA  J)LS, 


[joiril  qui  rayorjiiait  R'ufU!  Imuièrc  si  hi'illantc,  que  le  regard  qu%dle  blesse 
doit  se  baisser  pour  eu  éviter  l'éclat. 

L'étoile  qui  semble  la  plus  petite  dans  le  ciel  semblerait  une  Ivme  au[)iés 
<l\dle,  jïlaeée  mtnme  une  étoile  à  côté  frtine  autre.  A  la  tnéjue  ilislaiiee 
f)eii!-élre  oEi  se  trouve  celle  couiouue  lumineuse  autour  de  Tasti'e  qui  la 
produit  au  milieu  des  nuages  les  plus  épaisj  uu  cei'cle  de  leu  toiiruait  avec 
tant  de  vitesse ,  qu'il  aurait  surpassé  le  ciel  le  plus  rapide.  Ce  cercle  était 
euloiiié  d'un  second,  ce  second  d'un  troisième,  ce  iroisième  d’uu  <|ualrième, 
ce  <[uatricme  d'un  einquièine,  el  puis  ce  eiuquièiiie  d'un  sixième.  Sui’  tous 
ceux-là  .s’arrontlissaiL  le  septième,  d'iuie  si  grande  étendue,  que  la  messagèï‘<‘ 
de  Jïiiiou  ne  pourrait  pas  le  contenii\  Ainsi  étaient  le  luiilièmc  et  le  neu¬ 
vième,  el  ehaciui  d’eux  avait  un  inoiivemeul  plus  lent,  selon  la  distance  à 
laquelle  il  .se  trouvait  tlu  premier.  El  eeliii-là  avait  la  linmme  la  plus  [>ri Haute 
qui  s'cloiguait  ie  moins  tle  la  lumière  pure,  sans  doute  pai'ce  qu'il  jïarlieipaîl 
davantai^e  a  sou  essence. 

■O 

Ma  Dame,  <pii  rue  voyait  soucieux  et  peusif,  me  tlit  :  «  De  ee  point 
dépcudcnl  le  ciel  et  toute  la  nature.  Regarde  ee  eerele  fjuî  en  est  le  plus 
rapproché,  et  sacïie  que  son  mou  veinent  est  si  rapide,  parce  qu’il  est  lia  lé 
pai‘  l'amour  qui  l’eufiamme. 


Acuto  si,  ctie  il  viso,  cli'egli  aFtbra, 
Ciiiiidcr  coiivieiiisi,  |ïCr  lo  fortt^  acüiiie  :  la 
E  qaale  Stella  par  quinci  phi  poca. 
Parrçlïhf:  Lima,  locata  ton  r.sso, 

Corne  Stella  cou  Stella  si  colloc  a.  21 

Torse  cotauto,  (juauLo  [lare  appres.so 
Alo  riager  la  liice  chc  1  (lipigiic, 

Qiiaiido  il  vapor  ehe  l  [)Orta  [lîii  è  spi'sso, 
lAistante  iiitoriio  al  puutü  un  cerehiu  d* 
Si  girava  $1  ratto,  clé  avria  ^anto  [igné 
Quel  moto  che  piii  tosto  il  uionclo  cigne; 

£  qnesto  cra  d"  un  altro  circuuciiito, 

E  quel  dal  terzo,  e  1  lerzo  poi  dal  quarto, 
Dal  quinto  il  quarto,  e  poi  dal  seslo  il 

[qiiluto. 

Sovra  seguiva  il  settimo  si  sparLo 


Già  di  largliezza ,  clie  il  nies.so  ili  Juno 
[ntero  a  coiu.cncrlo  sarebbe  arto:  rsa 

Cos’j  r  (Jttavo  e  II  iiouo  :  e  cîasclieduno 
Ihix  tarde  si  movea,  sctaïudo  clé  era 
Il  numéro  distante  piii  dall"  uuo.  rss 

E  (piello  avea  la  fiamma  piii  sinccra, 
(mi  meu  distava  la  tavilla  puraj 
Ci'edo  pero  che  pid  di  Ici  s’  inverEO  as 

La  Donna  mia,  ebe  mi  vedeva  in  cura 
Forte  sosjjçso  disse  r  ^  Da  quel  pimto 
Dépende  il  cîelo  c  tuÜEi  la  UEitiira  .  ■^^2 

Mira  quel  ecrehio  che  piu  gli  è  con- 

[giunt.0; 

E  sappi  i.d\c  il  5UO  movere  è  si  tosto 
Per  F  atlbcato  amorc,  oud’  cgli  c  ]>imtO.  » 


( :  w  A  N  r  V  [  N  r-  n  u  i  t  i  v  m  e. 


El  itîoi  ii  elle  :  «  Si  le  inonde  (Hait  ilisposü  selon  l’ordre  que  je  vois  dans 
ees  splicres,  ce  que  tu  me  dis  m’aurait  salislaîl*  Mais  dans  le  monde  sensible 
les  cîioses  paraisseiiL  d’aulaiiL  plus  divines  qu’elles  sont  [>lus  éloignées  du 
centre;  or  si  tous  mes  désirs  doiveni  être  eonieiités  dsuis  ce  temple  a<lmirable 
et  angélique  J  i[ui  n’a  que  ramoni*  et  la  liunière  pour  coidiiis,  il  faudrait 
encore  m’expliquer  pounjuoi  rexernple  et  le  modèle  ne  se  ressemblent  pasj 
car  je  fais  de  vains  ellbrts  pour  le  coniprendre. 

—  Si  les  doigis  ne  peuvent  pas  délier  iiii  tel  nœud,  il  n’cii  faut  pas  être 
surpris,  tant  il  se  trouve  serré  pour  léavoii^  pas  été  louché.  31 

Ainsi  parla  ma  Dame,  puis  elle  ajouta  :  «  Ecoute  ce  que  je  le  dirai,  si  Lu 
veux  dissiper  les  doutes,  et  médite-le  bien  dans  Ion  esprit.  I,es  cercles  maté¬ 
riels  sont  amples  ou  étroits,  selon  le  plus  ou  moins  de  vertu  éparse  eti  leurs 
parties.  Une  plus  grande  vertu  produit  un  ])lus  grand  l>ieiï,  et  plus  un  corps 
est  grand,  plus  i!  [>eut  reufeiauer  de  bien,  si  toutes  ses  parties  sont  également 
parla  ites.  Oonc  ce  cercle  qui  eu  traîne  avec  lui  tout  l’univers,  correspond  à 
celui  qui  a  le  plus  d’amour  et  le  plus  de  science.  Si  donc  tu  considères  la 
vertu  et  non  l’apparence  de  ces  cercles,  tu  verras  un  admirable  l'apport  du 
plus  au  plus  et.  du  moins  au  moins,  entre  cliaque  ciel  et  l’in  tell  igciice  ([ui  le 
met  en  mouvement.  * 


£d  ic>  M  Ici  :  «  Se  il  irioiido  fosse  ])OSto 
Cou  f  oi'diiio  clé  io  veggio  in  f|aelle  ruote, 
Sado  m’avrchlie  ci6  cEie  in  è  proposto. 

Mil  net  niondo  sensibilc  si  puotc 
Veder  U:  vol  te  lanto  piii  divine, 

Quant'  elle  sou  dal  centro  piii  remote. 

Onde,  se  il  mio  disio  dee  a  ver  (îiie 
In  (jEiesto  miro  t^fl  angelico  teiriplo , 

Che  solo  amore  e  hier  ha  per  <‘onfiiie, 
Udir  coiivicjrnni  ancor  corne  V  eseinplo 
£  y  escmplare  non  vanno  d^  un  modo; 

Clic  in  per  me  îndiOTio  a  cio  coiitenqïio.  vt 
Sc  li  tuoi  ditî  non  sono  a  tal  iiodo 
Sufficienti,  non  0  luaraviglia  : 
lanto,  per  non  tentiire,  c  fatto  sodo.  «  eo 
la  Donna  inia;  poî  disse  :  cf  Piglia 


Quel  crié  io  ti  diccro,  se  vuoi  sazîarti, 

Ed  întorno  da  esso  f  assotliglia.  sa 

Li  cerclii  corporali  enno  aniji]  cd  arli , 
Secondo  il  piiï  e  il  incn  tlella  virtnte  , 

Ctie  si  distende  per  Lutte  lor  parti, 

Vfaggioi’  bontà  vuol  far  maggior  sainte  ; 
Maggior  salutf'  inaggior  ror|ïO  cape, 

S' egli  lia  le  parti  uguahiumte  com pinte.  «9 
Dunqué  costni,  che  tiitto  quanto  râpe 
U  alto  universo  seco,  corrîsponde 
Al  cerchio  chc  piiï  ama  e  che  piii  sape.  ‘î 
Perche,  se  tu  alla  virtij  circoiide 
La  tua  misura,  non  alla  parvenza 
Delle  sustanzic  clie  t’  a[)paioii  tonde,  ts 
l'n  %  eflerai  niîrabil  coiiveuenza , 

Di  iTiaggio  a  e  di  minore  a  meno. 
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LE  PAR  AIMS. 


De  même  f[ue  l’Iiémispliêre  aerien  demeure  spleiKlule  el  pui  j  lorsque 
Borée  sounic  avec  su  joue  d'oii  sori  su  plus  douce  liuleiue,  el  tpie  déeliîruul  el 
cliassuut  au  loin  le  vr)ile  des  nuages  qui  le  eouvrail,  il  laîl  sourire  le  ciel  avec 
les  beautés  de  toutes  ses  régions  ,  ainsi  fis-je  loî'sque  [uu  Darne  me  rassura 
par  la  clarté  de  sa  réponse,  et  la  vérilé  l)rilla  eoiume  une  étoile  an  ciel.  El 
lorsque  ses  j^arolcs  s’arrétéicnl,  je  vis  étineeler  les  ceieles  comme  le  fer  qui 
sort  bouillant  du  léu.  Ce.s  étincelles  rlaris  leur  embrasemeut  pi'oduîsaieut 
rl^iulres  étincelles,  et  leur  noiiibi'e  dépassait  celui  tpii  résulterait  <les  cases 
d"iiu  écliiqiiier  si  on  les  complait,  en  doublant,  jusqu’à  lu  dernière,  i’en- 
teudais  eluinter'  flomnna  tic  cbœiir  en  eliœur^  jusqu’au  point  fixe  qui  les 
lieul  et  qui  les  tiendra  sans  cesse  à  la  place  oit  ils  ont  toujours  été.  Et  celle 
qui  voyait  les  doutes  de  mou  ame  me  dit  i 

4  ïxs  premiers  cercles  t’ont  mouiré  les  Sèra[>biiis  et  les  (diéi'ubiris*  Ils 
cèdent  avec  rapidité  à  la  Ibrce  qui  les  entraîne,  pour  r  essembler  autant  que 
|)o.ssible  au  point  central,  et  ils  \  parvieuiicnt  selon  qiéîls  s’élèvent  dans  la 
vision  de  Dieu.  I.es  autres  Amours  qui  voul  autour  d’eux  s’upjielleut  Trôue.s 
du  reganl  dis  iu,  parce  (ju’ils  terminent  le  premier  teiiiaii^e.  Et  tu  dois  savoir 
qu’ils  ont  tous  autant  de  joie  que  leur  vue  pénètre  dans  la  Vér  ité  oii  se  repose 
toute  iiiieUigeiice.  De  là  on  peut  comprendre  que  le  Imnbeur  réside  dans  la 


tu  m.scua  cieio,  a  sua  iatelligen^a.  -re 
Coiue  ri  nia  J  le  S])lenclid(>  c  ^croiio 
L' fiJïiisperio  dclT  acre  rjuando  solfia 
Rorea  da  (jLiella  gaaucia,  oiicV  c  più  leno,  si 
Prrcliè  SI  piii'ga  e  risolve  fa  rolfia 
Che  jiria  1  turhava,  si  elle  d  ciel  ne  ride 
Coii  le  liellei^yHe  d' ogni  sua  [>arr>l'fia-  m 
Cosî  fec*  io,  [ici  che  nii  prowide 
La  Donna  iiiia  del  suo  risponder  cliiaiyi , 
L,  ronie  Stella  in  ciein,  il  ver  si  vide^  si 
E  poi  elle  le  parole  sue  restaixi, 

Non  altriaierUi  ferni  di.HraYilla 
Che  holle,  eoiuc  i  cerclii  slàvdlaro.  » 
Lo  im'ondio  lor  HCgiiiva  ogni  .scintilla^ 
Eli  eraii  tante,  rtie  il  niiiriero  loro 
Piii  che  il  doppiardrgli  scacchi,  s' ijïimiüa. 


Io  seiitiva  osa n lia r  di  coro  in  coro 


Al  punto  fisso  che  gli  tieue  alF  u/fi\ 

E  lérrà  iiel  quai  seiuprr  loni;  thfi 

E  quella,  che  veiira  i  pensier  tliibi 
Nella  inia  iiifnitc^,  disse  :  «  1  eerehi  [iriinî 


hauuo  niostrato  i  St  rafi 


e  i  Cliertibi, 


m 


Cosi  velocî  seguono  î  suoi  vinii 
Per  sinugliarsi  al  punto,  quarito  jjoiino, 

E  possoii  (pianto  a  veder  son  subliiTii.  jos 
Quegli  aitri  amor,  che  dintorno  gh  von- 
Si  chiairian  Troiii  del  divino  aspetto,  [no, 
Perche  ’l  primo  ternaro  terminoiino.  m 
E  dèi  savt‘r  che  tutli  hanno  diletto, 
Qnaiilo  la  sua  veduta  si  prtifontla 
Nel  Vero,  iti  clic  si  quêta  ogié  inlellclto*  iflf* 
Quiiicj  si  puo  \  fder  rome  ^jï  lotida 
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le  Tis  (ïtincelcr  les  m-eles  comme  le  fer  qui  sort  bouilkiit  du  feu. 

Pahaois^  f.H.  xxvrij. 


Non  altrimenti  ferro  disfavilla 
Che  holle,  corne  î  cerchi  sfavillwo. 
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C  l  \  A  K  T  V  î  N  G  T  -  H  ü  [  T  E  M  i:. 

coiilcm|ïlalK>ii  t't  non  dan.s  l'ainour  qui  vient  eiïsnile.  La  proroinleiir  de  la 
\îsion  se  niesin'e  à  la  l'écompense  lïiéritee  par  la  graet;  on  par  la  bonne 
volonté;  €^?si  ainsi  que  Ton  procède  de  degré  en  degré. 

«  I /autre  ternaire j  qui  germe  ainsi  ilans  ce  printemps  éternel  que  le 
liélier  nocttïrue  ne  dépouille  janiais,  chaule  perpétuel  terne  ni  flùsanna  avec 
trois  mélodies,  ([ui  retentissent,  dans  les  ti'ois  ordres  de  joie  dont  il  se  cône 
pose.  Dans  cette  liîéiarcliie  sont  les  trois  déesses,  trahord  les  noniinalioiis, 
et  puis  les  Vertus;  an  troisième  ordre  sont  les  Puissances, 

«  Ensuite  dans  les  deux  derniei's  cercles  tournent  les  Principautés  et  les 
Archanges;  la  joie  des  Auge^s  remplit  loiit  le  dernier, 

flc  Tous  ces  ordres  ont  leurs  regards  en  liant,  et  leur  influence  de.seend 
au-dessous  d’eux,  si  hieu  fjiéils  sont  tous  entraînés  vers  Dieu,  et  qu’ils 
entraînent  eux-inèmes  les  autres.  Et  Denis  se  mit  à  conlenqiler  ces  ordres 
avee  tant  (rai  deur,  cpi’il  les  nomma  et  qu’il  les  distingua  eomine  je  faish  Mais 
ensuite  Grégoire  se  sépara  de  lui,  et  la  première  Ibis  qu’il  ouvrit  les  yeux  dans 
le  ciel,  il  se  jirit  a  rire  de  lui-inême.  Et  si  un  lioinine  a  révélé  a  la  terre  une 
vérité  si  mystérieuse,  je  ne  veux  pas  que  tu  en  sois  surpris^  car  c(dui  qui  Ta 
vue  ici  la  lui  a  dccouveT-te  avec  beaucoup  d’autres  vérités  sur  ces  cercles*  » 


L  esscr  heato  nclT  atto  clie  vfüle, 

Non  in  (piel  eh’  arna,  che  posrîa  seconda  j 
E  deJ  vedere  è  niisura  mercede, 

Chc  gracia  partorisce  c  buoiia  voglîEa, 

Cos'i  di  grado  in  grado  si  jiroecdc.  in 
V  altro  teniaro,  clie  cosi  germoglia 
tn  questa  prîrnavera  senipiteiua , 

Che  iiotLumo  Ariète  non  dispoglia  ,  m 
ï^erpetualenitnitè  Osauiia  sverua 
Con  tre  iiielode,  che  siioiiano  in  tree 
Ord  ini  di  letî/Ja  onde  s'"  iziUirna,  iîû 

h\  essà  gcrarchia  son  le  ire  Dec, 

Prima  nomiria/.ioni ,  e  poi  Virtudi  ; 

L  ordine  ter/.o  di  PadtîStadi  ï;e.  133 

Poscia  ue^  duo  peuultimi  tripudî 


rriuci[>ati  ed  Arcaugeli  si  girano; 

L"  iiltiuio  è  tutto  d’ aiiii’elici  ludi.  (is 

Questi  ordiriT  di  su  tutti  rîmirano, 

E  di  giii  \incon  si,  cite  verso  Dio 
Tutti  tirati  sono,  e  tutti  tirano,  139 

E  Dionisio  con  tanto  dLsio 
A  contomplar  questi  ordini  si  mise, 

Clie  li  nomo  e  dîstinsc  coin  io.  m 


Ma  Gregorio  da  lui  |ioî  si  divise; 

(ïude,  Si  tosto  (’omc  gli  occhi  aperse 
In  qiK^sto  ciel,  di  sè  rïKîdt'smo  rise.  lît 
E  se  tant  O  segi'elo  ver  profTerse 


Mortaie  in  terra,  non  voHio  ch’  aimnîri  ; 

J  kj  f 

Chè  eh 3’  ’l  vide  ([uassii  gliel  disf'oversc,  iüb 
Con  ;dtro  assai  del  di  questi  giri.  « 


C  H  ANT  V  [  N  G  T  -N  E  U  V  [  È  M  E. 


/jmr  m£i.f/(£/rû  /c  rfeV/r  f/u  /«/  a/j/jrejfj  /w  y/rigf^.?  /n refit  cré(\v  pitr 

/)îru^  rom/iîeftt  n/ie  partie  fh  /ra  m-Uice  CfitrainfU  par  le  rnnadit  orgaei/  ffe  I,uiyifei\ 

dri>htt  rebelle,  et  lai  moatre  let  yïftges  doîf.r  et  inodeAfes  fpti  refureat  dans  le  ciel  la  rccompe/ise 
fie  Icfti'  fffùdité.  /m  noble  Dame  parle  amsi  centre  ceax  f^/iif  /far  amour  de  mmtéf  trompent 
les  hommes  en  jihilosoplauit,  et  saisit  eûilc  oveasiou  pour  démller  les  artijices  de  ces  prdtres 
(fcides  et  msensés  f/ttl  ne  eraignent  /fas  dofis  la  chaire  de  supprimer  1* Dcangile ,  oit-  de  f 'inter¬ 
préter  faussement  pour  tm  but  mondai fi*  Cf  est  ainsi  r/u^cn  oitbliant  la  doctrine  du  Saitecitr 
Us  aoarrissent  les  malheureuses  brebis  de  Jiibles  et  de  eent  . 


Lorsque  les  deus.  fils  de  l^aloiie,  surmoiilés  du  lîélier  el  de  la  Balance j 
SC  foui  une  ceinlure  de  rhoriraHj  dans  le  iiæme  lemps  qni  se  passe  entre  Se 
niomenl  oei  ils  sont  eu  ckjuiliBi'e,  jiis([Li’à  eelui  ou  rnn  el  Paulre  sorienl  de 
l^horizoii,  et  sc  déplaceiil  eu  diaii^^eaut  d’iiémisplière j  Béatrice,  le  visage 
éclairé  par  uo  sourire,  se  tui  en  regardant  fixement  le  [kïiuI  qui  m’avait 
ébloui,  puis  elle  parla  ainsi  : 

«  je  veux  te  dire,  et  sans  Le  le  demander,  ce  que  Lu  veux  savoir,  parce 
que  je  Tai  vu  là  oii  vont  aboutir  fespace  et  le  temps, 

«  Ce  ii’étînt  pas  pour  acquéri i'  plus  de  [>eHéction,  car  cela  ne  saurait  être, 
mais  afin  qu’il  [>ùt  dire  en  rayonnant  dans  sa  splendeur  :  J’existe,  que,  dans 


C  AN  TO  VENTESl  MON  ON  O , 


Qiiando  amhoJiio  li  figli  tli  Latona, 
Covei'ti  fiel  Monlotie  c  rlcila  Lihrn, 
Farmo  dclT  orîzzontc  hisiemc  mua  , 
Qiiiinf  è  clal  puiito  chc  il  xenit  î  libra 
liifin  che  r  Uïio  c  V  aiLro  éa  quel  eJnto, 
CamblaLKÎn  V  rmisperio,  si  dllibra  - 
Taiito,  col  vollo  tli  riso  (li[>înto, 


Si  tiicqiic  Rcalrice,  riguardando 
Fiso  iiel  pQiito  elle  nê  aveva  vinto.  9 

Poi  eomincio  :  «  Tc>  dico,  e  non  diniando 
Quel  elle  tu  viioi  iidir,  pcrclê  in  d  lio  visto 
0\c  &  appunta  ogni  ubi  od  ogiii  f'/uando.  is 
JNon  per  averc  a  sè  di  beno  acquisto, 
Ch'  esser  uon.  puo,  nia  perché  suo  splendore 


CH  xi  JS '1’  V 1 IS  G  T  -  IS  EU  V 1  E  M  E. 
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son  tMeriiilé,  hoj's  lIu  teni[>s  cl  de  l’esjïacc,  l^imoiir  éternel  s’é]:)an€ha ,  lors- 
{jii’it  le  voiilulj  en  neuf  ordres  d'ainoîii's.  Et.  on  ne  saurait  dire  qiéil  IViL  resté 
iiiactd  avant  celle  créalion;  car  Tespril  de  f)ieu  coui'ut  sur  les  eaux  ni  avant  j 
nî  après^  Et  avec  ces  amours j  la  Ibrnie  et  la  matière  réunies  ei  épurées  furent 
produites  par  col  acte  parlait  de  la  volouléj  eoinme  trois  flèches  parlenl  (F un 
arc  h  trois  cordes,  El  comme  un  rayon  lïrille  dans  le  vei’re,  dans  Famhre  et 
«lans  le  crîstaljde  telle  maniôi'e  (pfentre  riiistant  où  il  y  pénètre  et  le  inomenl 
oii  il  y  est  loul  entier  il  léy  a  pas  d’intervalle;  ainsi  relfel  à  trois  formes  j 
complet  dans  son  existeucej  l'ayonna  du  sein  de  son  Créateur,  sans  aucnne 
dislinction  dans  son  coinmeneemenL  L  ordre  de  ces  suhslanees  fut  créé  et 
disposé  en  même  temps  qu’elles,  et  celles-là  occupèrent  le  faîte  de  la  création 
dans  lesquelles  l’acte  pur  fut  re|>roduiî  ;  îa  siinjde  capacité  occupa  la  partie 
inlérieure,  cl  au  milieu  la  ca[)acîté  et  racle  lurent  réunis  par  lui  lien  si  étroit, 
qu’il  ne  se  brise  jamais.  Jérome  a  écrit  tjue  les  An^es  avaient  été  créés  ujî 
giand  nombre  de  siècles  avant  que  l’antre  monde  fut  fait;  mais  la  vérité  que 
je  viens  de  te  dire  est  consignée  en  plusiem-s  endroits  des  écrivains  du  Saîjil- 
Es])rit,  et  tu  le  verras,  si  tu  réfléchis  bieu^  Et  la  raison  le  comprend  aussi 
en  pallie,  car  elle  ne  saurait  admettre  que  les  moteurs  fussent  restés  si  long¬ 
temps  sans  atteindre  leur  Imt, 


Potesse,  risplendeiulo ,  dir  :  sussïsto;  is 
In  siia  eternità,  di  tonijïo  fiioix , 

Fuor  tf  ogni  altro  cmrijîrrnder,  conie  t 

[piacque , 

S'  aperse  in  iiiiovi  arrior  i’  eterno  Ainore.  is 
Nè  prima,  tjiiasi  torpeutr  ,  si  giacque  ; 
Cliè  ne  prima,  ïiè  poscia  precedettr 
Lo  rliscorrer  di  Dio  sovia  qiiesF  acque,  ai 
Forma  e  niatcria  coiigiuntc  e  pure t te 
Usfini  ad  alto  elle:  mm  avea  fallo , 
r.omt;  fl’  arc  O  tricorfîe  tre  .saette; 

E  corne  in  vetro,  iii  amlira  0(1  in  cristal  lo 
Raggio  rîsplcndc  s'i,  ebe  dat  venire 
Air  essor  tiitto  non  è  [jitervallo; 

Cnsi  il  tr  il  orme  erfotto  dal  sno  Sirr 
Ncll  esser  suo  raggio  insieirie  tuiio, 


ScüKEi  dÈSti!i?Joü  nclF  esordire.  ^ 

Coiicreato  fu  ordiuc  e  costrutlo 
Aile  sustaii7.ie,  e  quelle  fiirou  ci  ma 
Del  mondo,  iu  cliç  pnro  alto  fii  prodiiUo.  33 
tbira  [K>icn7.ia  teuiie  la  jiarte  iiua  ; 

Nel  mcxKO  strinse  poteiizia  cou  atto 
Tat  vime,  elle  gianimai  non  si  divima. 

Jerouimfi  vi  scrissc  Imigo  tratto 
Di  secolî,  dcglî  Augclî,  creati 
Ami  chc  f  altro  moutlo  fusse  fatto  ;  ss 
Ma  questo  vero  è  seritto  in  molli  lati 
Dagli  scrittor  dello  Spirito  Santo; 

tu  lo  vcderïii,  sc  ben  ne  guati  :  « 

E  anche  hi  ragion  lo  vede  alquanto, 

Chè  non  co  ne ederebbe  ehe  i  motori 
Saiiza  sua  perfezîoii  l'osscr  cotanto,  4» 
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Maiîilenaiit  ru  sais  uii,  quand  el  comment  fuïciit  crées  ccs  amours , 
el  irois  doutes  de  Ion  aine  soûl  déjà  dissi)ïés.  Mais  eu  moins  de  temps  qu’il 
n'eu  faut  eu  eomplant  |H)ur  aiTiver  jusqu’à  vingt,  uiic‘  parlie  <les  Auges  irouhla 
jVmpii'e  de  v(>s  éléuieuls;  Tautie  resta  fidcle  et  conimeuea  ce  niouvemeul  que 
lu  admires,  sans  cesser  un  instanl  de  tourner,  [.a  cause  de  la  chute  fut 
l’orgueil  maudit  de  ctdui  que  tu  as  vu  écrasé  sous  tous  les  poidsAlu  monde. 
Ceux  que  tu  vois  ici  fureut  modestes,  et  recoiiinueut  que  c’élaîl  la  Bonté 
divine  qui  leur  avait  donné  une  intelligence  si  sublime.  Alors  leurs  vues 
bueiit  exallées,  par  rc'ffct  de  la  grâce  fjui  les  lllumiua  et  par  leur  niérite, 
et  leui'  volonté  acquit  sa  leimelé  et  sa  plénitude.  .le  ne  veux  [>ns  que  tu 
ignores,  mais  je  veux  que  lu  saches  que  les  mérites  attirent  la  grâce,  selon 
que  ramour  s’ouvre  pom'  la  recevoir. 

ft  Tu  peux  désoi'inais  coiilempler  UluMîmenl  celle  cour  céleste  sans  auetme 
autre  aide,  si  tu  as  bien  écouté  mes  paroles;  mais  coinmé  on  enseigne  sur  la 
terre,  dans  ^os  écoles,  que  ta  nature  des  Anges  est  telle,  c[u’elle  euteod, 
qu’elle  se  rappelle  et  qu’elle  veut,  j’ajfvuterài  encore  quel<|tics  mois ,  afin 
que  tu  ^oies  la  vérité  toute  pure  que  l’on  conloud  là -bas,  en  iaisant  des 
équivoques  dans  cette  doctrine. 

K  r/>rsqLie  ces  substances  eurent  trouvé  leur  bonheur  àeonlempler  îa  face 


Or  sai  tu  dove  e  quando  qaesti  ainor 
Furoïi  fTcati,  e  comc  ;  si  (die  spenti 
Ncl  tuo  disio  £ïià  sono  tri^  ardori. 

ni 

Né  giiignericsi,  iiumerando,  al  venti 
Si  instOj  came  degli  Angel i  |>arLe 
Turbo  d  suggetto  de*  vostri  elementi.  si 
fj*  altra  rlmase,  e  comiiicio  qiic.'ît’  acte 
Che  tu  discernî,  coii  tanto  Jiletto, 

Clie  lïiài  d:d  çirciiir  non  si  dipartc, 
Principio  del  cader  fu  il  tnaladetto 
iSiipérbir  dî  colui,  che  tu  vedesti 
Deï  tutti  i  ])esi  del  niondo  costretto. 

Qiiélti,  clic  vedî  qui,  furon  inodesti 
A  rîconoscer  se  délia  Bonlate, 

Chc  gli  avea  fatti  a  tanto  intender  presti;  m 
Perché  le  vij^tc  ior  ftira  esaltate 


Con  gradua  illuminante,  e  con  Ior  merto , 
Si  c’  hanno  piena  c  ferma  vol  ûn  ta  te.  es 
E  non  voglio  chc  duhbi,  ma  sie  certo, 
Che  rjçever  la  gracia  è  meritorio, 

Secondo  cht^  V  affetto  V  c  aperto.  sg 

Ornai  dintoi'no  a  qiiesto  consi storio 
Piioi  coiiteinplarc  assai,  sc  le  jiarfjlc 
Mie  son  ricolte,  senz^  altro  aîutorio.  «s 
Ma,  perclie  iri  terra  per  le  vostre  sciiole 
Si  Icggc,  che  rangelica  natura 

tal ,  clic  in  tende  (*  si  ricordîï  e  vtiolc,  n 
Aneor  diro,  perché  tu  veggi  |iiira 
1.41  verità  elic  laggiii  si  confonde, 

E(pii\  ocaiido  iîi  si  fiitta  Icttiira. 

Qiicfitc  siistarme,  poiclié  fur  gîoeonde 
Délia  faceia  dî  Dîo,  non  volscr  viso 


C  n  AN  T  V  \  N  G 1  -  N  E  U  V  [  E  M  E. 


fie  Dieu,  elles  ne  se  <létOLii uèi'eiil  plus  de  ee  regai d  aiKpiel  rien  idéefiappe. 
CVsL  pour  cela  (|ue  leiii'  vue  n’est  pas  inlerronj[Hie  pai- île  uouveaLi?i  objets  ,  eï 
(pj'ils  idonl  pas  besoin  4le  se  souvenir  ,  parce  tpie  rien  ne  s’interpose  dans  leur 
])eiisce*  Donc,  sur  la  terre  on  rêve  sans  dormi i',  en  eroyanî  ou  en  ne  cro\aril 
[ïas  à  la  \éj‘itc  de  cette  doctrine;  niais  dans  le  [ireinier  cas  II  y  a  jdus  de  iaïUe 
et  [>lns  de  houle.  Vous,  en  lias,  vous  ne  suive/  point  le  même  chemin  en 
plulo.Sü[>hanl,  paiee  fjue  TaiiKUir  cl  le  souci  des  apparences  v  ous  enlraîiient. 
Et  l'on  tolère  encore  cela  dans  le  ciel  avec  moins  de  sévérilé,  lorsque  ce 
n’esl  jïoiui  TEcriture  c(iie  Tou  sacribe  on  que  l’on  fausse. 

On  ne  songe  point  comhieii  il  en  coûta  tle  sang  jjout  la  .semer  dans  ic 
monde,  cl  comliien  plaît  à  Dieu  celui  qui  liumhleinent  s'approche  d'elle. 
Pour  paraître,  chacun  s'ingénie  et  produit  scs  inventions;  ce  sont  elles  que 
les  picdicaleurs  dél>ilenl,  et  FEvangile  se  tait.  L'un  dit  que  lors  de  la  Pas¬ 
sion  du  Clirisl  la  lune  nîviiil  eu  arrière  cL  qu’elle  inlercejUa  la  lumière  du 
.soleil;  un  autre  que  la  lumière  se  cacha  d'elle-iuêine,  et  cpic  cette  cclipse  fut 
coiiiimme  aii\  Espagnols  et  aux  Indiens,  aussi  bien  qu  aux  Juifs.  Florence  n’a 
pas  tant  de  Laju  et  de  Bindi^  qu’il  .se  débite  de  contes  en  chaire,  par  an,  et 
de  tous  côtés;  et  les  l>rel>is  igrioranïes  s’en  reviennent  du  pâturage  repues  de 
vent,  sans  ipie  rignoraiicc  de  leur  inallieur  les  excuse.  Jésus-Cbrist  ne  dit  pas 


Da  essa,  da  cui  nulhi  si  nas  coude. 


T«  Ci  II  iJiïiiliiiente  cou  s'  accosla. 


I^cro  non  liautio  vedcrc  iuterciso 
Da  nuovo  obbietto,  e  |ier6  non  bisogiia 
llinif  ’morar  per  concetto  divîso*  aj 

Si  cbe  laggiii  tum  doriuünJo  si  sogna, 
Credeiido  e  non  oi-edeudo  dicer  vero; 

Ma  nell'  tinij  è  piû  colpa  e  più  veigogna.  S4 

Voi  non  andatc  giù  per  un  sentiero 
ïblnsoJando  ;  tanto  vi  trasporta 
I  ’  amor  d(ê l'  apparen/a  o  il  siio  jMîiisiero . 

]î.  aiicor  (jïiesto  (piassn  si  comjjorta 
Cou  meii  disdegnOj  t'iie  quaudo  è  posjiosta 
ha  divina  Scrjttuia,  o  quando  é  torta.  no 
Non  Vf  si  piuLsa  quaiilo  sarigue  cosla 
Seniijiaria  ncl  mondo,  e  qaaulo  [>iace 


I^ei'  appaier  ciascuîi  s'  iugtgna  e  face 
Suc  inveu/âoni,  e  quelle  sou  Irascorse 
Ba’  jiredicanti,  e  ’l  Vangelio  si  tacc.  9fi 
Un  dicç  cJic  la  Luna  si  ri  torse 
Nella  Ibission  di  CrUto,  e  s'  interprise, 
PercJic  1  luniü  ilel  Sol  giù  non  si  poj'se  : 

Ed  aiLri  ebe  ia  lucc  si  nascose 
Da  se;  pero  agi’  Ts]>ani  ed  agi’  îndi, 

CoMi^  (é  Giudei,  laie  eelissi  rispose*  m 
Non  lia  Fireiize  tauti  Eapi  e  lîîndi, 
Qualité  si  faite  fivole  j>er  aniio 
lu  pergaiiio  si  gritlan  qiiinci  e  qiiiiidi;  loi^ 
Si  fhe  le  peoorelle,  chr  non  sarino, 
hornaii  tial  pasco  pasfiuie  di  venlo, 

IL  non  le  scusa  non  veder  lor  danno.  m 
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à  ses  premiers  fliscipies  :  Allez  et  prêchez  au  mouile  ties  labiés;  mais  il  leur 
cloiijia  la  vérilé  pour  lûudenienLj  el  elle  .seule  retentît  si  liaul  dau.s  leurs  paroles, 
<|ue  lorsqu’ils  eombatlireiiL  pour  rçpaiidre  la  h'oi,  ils  hieiil  de  Tlwaiigile  des 
Ixnicliers  el  <les  lances.  Mainleuaiit,  on  s’eu  va  prêcher  avec  de  l>orjs  mots 
et  des  btuiffonneries,  el.  [lourvu  (|u\>u  lasse  l>ieii  rire,  le  capuchou  se  gonfle, 
et  Fou  ne  songe  pas  k  autre  chose.  Mais  nu  tel  oiseau  niehe  au  Ibud  de  la 
cagoule,  rpie  si  le  vulgaire  le  voyait,  il  ne  voudrait  pas  des  pardons  auxquels 
il  se  confie.  Aussi  tant  de  sottise  s  est-elle  entassée  sur  la  terre,  que  sans 
Fapinii  d’aueuij  lémoiguage  on  croit  à  toutes  sortes  de  promesses;  c  est  avec 
cela  que  saint  Antoine  engi'aisse  son  poie,  et  que  s’engraissent  beaucoup 
d’autres  pires  que  des  porcs  eux-mêmes,  en  payant  avec  de  la  mooiiaie  qui 
jFest  frappée  à  aucun  coin. 

(E  Mais  comme  nous  avoris  lait  une  longue  digression,  ramène  désorinais 
les  yeux  sur  la  vraie  roule,  et  abrégeons  le  eliennin  selon  les  inslants  (pii  te 
l’estent.  Cette  nature  se  multiplie  tellement  en  noml>re,  que  jamais  parole  ni 
pensée  Immaiïie  iFalla  si  loin.  Et  si  tu  considères  ee  <|u’eii  révèle  Daniel,  tu 
vcrra.s  que  dans  les  inilliers  qu’il  eite  il  îFy  a  pa.s  de  nombre  déterminé.  La 
lumière  primitive  (joi  rayonne  sur  cette  nature  est  r’eeiie  par  elle  en  autant,  de 
manièies  qu’il  y  a  de  splendeurs  auxquelles  elle  s'allie;  el  comme  k  l’acte 


Non  disse  Cristo  at  suo  prinio  convertie)  : 
Andate,  c  prcdicate  al  niondo  ciance; 

Ma  diode  lor  vcracc  tbiidaiïieiito  ;  ni 

E  quel  tanto  sono  nellc  sue  guarice , 

Si  clé  a  pugnar,  per  accender  la  Fedc, 
Dell’  EYanffclio  tero  sciidi  e  lance. 

r? 

Ora  iii  va  con  motti  c  (xm  iscede 
A  prrxhcare,  e  pur  chc  ben  si  rida, 

Gonfla  il  cappnccio,  e  piii  non  si  richiede. 

Ma  laie  uccel  ne]  becclîctto  s'  annula , 
Clu:  se  *1  viilgo  il  vedesse,  non  torrebhe 
Lii  pcrdonaiiza  cü  clic  si  eoiifida; 

Per  cui  lauta  stoltezza  in  terra  erebbe^, 
Che,  sanza  pruova  d' alcun  tesliinonio, 

Ad  ogni  P  ro mission  si  couve  rrebbe. 

Di  que.slo  iugrassa  il  porco  Sauf  Autûîiio , 


Ed  Ldtri  assai ,  clie  son  peggîo  chc  ])Orci , 
Pagandn  di  moneta  senza  conio.  ne 

Ma  pcrt;liè  seai  digressî  assai ,  ritorci 
(il!  occliî  aramai  verso  la  dritta  strada , 

Si  chu  la  via  col  tempo  si  raccorri.  m 
Questa  natura  û  oitre  ingrada 
lu  numéro,  clic  mai  non  fu  lofpcla, 

Kc  cniicctto  inortal,  ebe  lunto  vada.  m 
E  se  tu  guardi  quel  che  si  ri  vêla 
Per  Daniel,  vedrai  elle  in  sue  migÜaia 
Dctt'rmiiiato  nuniéro  si  cela. 

f>a  prima  iuce,  che  lutta  la  raia, 

Per  tant!  inodi  in  essa  si  recepe, 

Quanti  son  gli  splendori  a  chc  s' ajipaia.  las 
Onde,  per  6  che  al  T  alto  chc  concepe 
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(le  coitlejiipkiUoii  Sïiocèdt;  l^uiiour,  son  jircUnir  s’ejjikniiiiio  on  skiUiéclü 
(lUersoiiicjil  cil  elles-  Vois  donc  désorioius  hi  liaulcur  cl  rétçii<liu!  tic  kï 
Puissiiiicc  étemelle,  ([id,  après  s^élre  iaiL  tant  tie  miroirs  dans  lesquels  elle 
se  rellètej  reste  uéatioioîns  comme  ton  joui  s  dans  son  unité.  » 


Sr^’uo  l"af(étUï,  tk  ;iinor  la  dolcex/a 
Divcrsanienie  iii  essa  lervtî  e  tonCt 


Vedi  r  eccelso  euiai  e  la  Jai'^Hiei'-/.a 


14] 


l)(dl’  eleriio  Valor,  poseia  elle  taiiti 
Spccuili  iViLLi  ka,  iii  eho  si  s[iL'!zza, 
üiio  lïiànendo  in  &à,  corne  davantî. 
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ha  flanxfi  dv,'Ÿ  mitinir  éii  pQiti^  Mimiià.fifit  par  ieîptH  Dani^  n\>ait  été  ébloid^  disparail  peu 

k  peu  k  xcs  y Le  Pinké  .i-e  tourne  \fcrs  Bêatrir.e  dont  tiuii^'ulde  beauté  dépaKsr.  la.  piu,‘i  kriute 
çiyiir.epdiiii..,  et  ne  saurait  être  ri^aiprise  rpie  par  s-on  Créateur.  Elfe  lid  apprend  qnil  est  arrivé 
à  l'Enipyrée  et  lui  promet  la  eue  des  yJnges  et  des  BienJi.ûureiai\  /JyJiig^ideri  voit  devant  fui  nu 
fleuve  d^fitie  luniiérc  éclatante^  roulant  parmi  des  rivn.ges  ornés  de.s  Jfeurs  du  printentpSf  et  .\-e 
c/tangeauf  eu  un  immense  eende  sur  lequel  s\dèvent  des  milHer-'r  de  degrés  en  Jhrme  de  rose  où 
s'asseyent  le.s  Bien/teuretta:.  Lu  Dame  qui  ■•aut  inspirer  à  Dante  fis.}ie:^  tle  Jhree  ^mur  .hupporter  un 
tel  éclat  J  lui  iuontre  un  .dége  an^des.fus  ilnquel  on  apereoit  une  eouronnCr  Béatrice  Ini  dit  qu'il 
attend  P  empereur  J/enii  P' Il  dont  les  magnanimes  uspiratlotîs  trouvent  dans  les  Italiens  d'a¬ 
veugles  adversai  res. 


PeaL-ctro  tjiu.'  ia  sixltitiie  heure  limle  a  six  mille  milles  de  nous,  c;l  que 
l’ombre  de  ce  monde  s’incline  déjà  comme  ait  ïitveau  tie  riinri/on^  loJS(|ue  le 
indien  du  ciel,  élevé  aii-dessirs  de  nous,  devietU  tel  que  f|iïcl(jiies  éioiles 
commencent  à  ne  plus  s^iptncevnii"  des  jirolondeurs  oii  nous  sommes;  et  à 
mesure  <[ue  s’avance  la  radieuse  servante  du  .soleil ,  le  firmatneul  éteint  toutes 
ses  lueurs  Tune  a[>l■<^s  l’autre,  jiisqii’à  la  ]>1lis  lielle.  Ainsi  triomphe  qui  se 
nyouit  .sans  cesse  autour  du  point  par  lequel  javais  été  vaincu,  et  qui 
semblait  être  eonlemi  en  ce  qu’il  coutienl  liii-méme,  s’eflàea  peu  à  peu  à  mes 


CAATO  l’UEATKSIMO. 


Foi  se  sriuila  mî^lia  di  lontaiu) 

Ci  t'ervr  V  ora  sesla,  e  <nirslc^  niondo 
China  già  V  oiiiliraj  quasi  al  lollo  piano,  :s 
Qu  aiido  I  iiie/,/,0  dri  ric’ioa  uoî  proforido 
Coniiiuaa  a  l’arsi  tal,  che  aleuua  sLulb 
Ptad<‘  il  parorr  îiHtuo  a  quesUï  e 

E  COI  ne  vieil  la  elikirissinia  aiicélla 


Dc'l  Sol  pin  oltre,  cosi  d  ciel  si  cliîudc 
l>i  vista  în  vista  infino  alla  pin  bella;  ^ 
Non  allrimeiiü  '1  trioiifo,  cJu;  hide 
Srinpre  diiitorno  al  puuto  rhe  ini  vînse, 
Paremlo  iiiclnuso  da  <jiiol  eléegli  iiiidiiudt?, 
A  putai  a  pocro  ai  niio  \(=drr  si  stinst*; 
Perche  tomar  con  ^li  occln  a  lîeatrîce 
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rogai'Js,  el  sa  tlispaHlioii  el  nicni  aiüotir  oie  fircid  roporler  U^s  vt‘iix  sur 
lirai i‘ice.  Si  louirs  les  louanges  t[iie  J  ai  <ki‘ilfs  dVIle  étaieul  rëiinles  tii  une 
seule,  ce  sérail  encore  peu  pour  celle  (ois.  Sa  1  beauté  que  je  vis  alors  uotj- 
seidenieni  dejiasse  uolie  imagiualioii,  mais  il  u’v  a,  Je  crois,  que  son  Ciéareui' 
(|ui  j>uisse  la  comprendre  toul  enlière.  Je  me  cou  (esse  v  aincu  jiar  ce  passage 
de  mon  poeuie  plus  que  ue  le  lui  jamais,  par  quelf(iie  point  <le  sou  sujeî , 
uu  [>oele  comique  ou  li’agitjue;  car  aulaiil  que  le  soleil  ébloinL  le  regard 
le  plus  lailîle,  le  souvenir  de  sou  doux  sourire  enlève  sa  force  à  mon  esjniL. 
Depuis  le  pi  emier  jour  que  J'apereus  sou  visage  dans  celle  vie,  juscpi'a  eelte 
apparilion,  mes  ehaiils  u\>nt  jamais  été  iuteJTOmjuis;  mais  à  présent,  il  (aul 
que  j^arrèie  ma  poésie  sans  pouvoir  suivre  sa  beauté,  comme  Farlislc  qui 
est  arrivé  au  tlernier  terme  de  son  art*  Devenue  telle  que  je  {lois  la  laisser 
célébrer  à  iitio  trom[>eite  plus  leteutissauie  que  la  mienne,  (|ul  va  éjnii- 
sanL  sou  (cuvre  dilficîlej  lîéatrice  re[>ril  avee  la  voix  et  le  geste  d’un  chef 
emju'essé  : 

<c  Nous  sommes  moules  dn  plus  grand  corps  au  ciel,  qui  n’est  tpie  juire 
limiière;  lumière  îriLelleetuelle,  pleine  d\unour,  amour  du  vrai  bien  rempli 
de  joie,  joie  qui  dépasse  toute  douceur,  Id,  tu  verras  l’iine  et  l’autre  niilice 
du  Paradis,  et  rune  d’elles  avec  l’asptîct  qu’elle  aura  au  flernier  jugeïueiit,  » 


Nuila  vt'deie  ed  amor  nii  costriuse.  is 

Se  quanto  irifino  a  qui  di  Ici  si  ilke 
Ficsse  coïu  huiso  tiitto  îu  uiia  loda, 

Pen  sîireblje  a  Inriiir  questa  vîee,  sa 
ï.a  l>clleïi/,:i  rlé  iu  vîdi  si  trasmocla 
Non  ]Hir  dt  la  da  noi,  ma  certo  lo  credo 
Che  solo  il  suo  Fjittor  tulta  la  Foda.  a 
[Ta  qiicsto  |ia.sso  ^ântO  mi  (üncedo, 

Più  ehe  giamniai  da  piiiUo  di  sno  teiiia 
SiipraUt  (üsse  coiuiia)  o  tragédie 

Cliè,  conie  Sole  il  vUti  che  jnù  trcina, 
lo  l  iiricii dirai  del  dfdcc  riso 
lai  meute  inia  da  sè  iiiedesma  secma.  lî 
Pal  primo  giorno  cli'  lo  ^idi  1  sm^  viso 
lu  quesla  viLa,  iusitio  a  qnesta  vista 


Non  è  d  seguire  al  niio  eaiitar  preciso;  w 
Ma  or  ixinvif^n  diç  il  mio  seguir  {lesîsta 
J^iii  dietro  a  sua  belleif.za,  |K>(Ua ndo, 

Conie  ail'  ultimo  suo  ciasctuio  artista*  m 
Cotai,  quai  îo  la  lascîü  a  maggini  bande, 
Clie  (juel  délia  niia  tnha,  che  deduce 
L’  ardua  sua  materia  termiiiandiî,  hè 

Con  atto  e  voce  di  speditû  duce 
Rjcomiiieiô  :  «  Noi  seino  uscili  fuore 
Del  maggior  corpo  ai  clél  cW  ç  pm  a  Itice  j 
Lm;e  intollêttual  piena  d’ amore, 

A  ni  ni  dl  vero  ben  pien  di  letizîa, 

Li'tizia  che  trascemle  ngni  doizoïc.  vi 

Qui  vederai  T  iiiia  e  V  allia  iniEizia 
|>i  ïhiradiso,  e  1'  luia  in  qncgli  aspetti 
Che  tu  vedrai  al  T  uUima  giiisLizia*  » 

9^ 
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De  Jiiêine  qu'un  éolair  siihil  brise  les  ibrces  visuelles  ci  rend  r<ci!  iin- 
puissiuit  k  a|iCi‘œvoir  les  plus  (brts  objels,  ainsi  je  lus  entaiirc  d'une  vive 
liiîiiièj‘Cj  ci  elle  inc  laissa  icllemcnt  couver!  du  voile  de  ses  rayons^  que  je  ue 
pouvais  plus  rien  v<nr. 

«  lAunour  duquel  nail  la  paix  ilc  ce  eiel  accueille  ceux  qui  vicuncut 
avec  un  pareil  salut ^  afin  de  ]>reparei’  le  cierge  à  !)rùlei'  de  sa  flaimne, 

,1e  ii'eus  pas  ]>lulbl  entendu  ces  eonrles  paroles,  ([ue  je  me  seiibs  élevé 
au-dessus  de  mes  forces,  ci  je  fus  doué  d'uue  vue  tiouvelle  iclleincnl  |)uis- 
sante,  qu'îl  n\  avail  aucune  clarté  si  pure  dont  mes  yeux  ue  pussent 
snppoi’tcj-  Téclat.  lit  je  vis  une  lumière  qui  étaii  connue  un  fleuve  éblouissant 
de  spleiulcurs,  entre  deux  làves  éuiai lices  pai’  un  pi“iiiiem[>s  mcr^ cillcux.  De 
ce  fleuve  jaillissaieni  de  vives  étinci'lles,  qui  s’épaipillaient  de  tous  cotés  sur 
les  fleurs,  comme  des  rubis  enchâssés  dans  Toiv  l^iis,  comme  euivrees  de  ctîs 
parfums,  elles  se  replongeaient  dans  le  fleuve  admiraldc,  ci  lors(|u'uuc  y 
entrait,  une  autre  en  soiiaïl. 

tt  l.e  profond  désii-  <[ui  maintenant  t'enflamme  et  qui  te  presse  de  com¬ 
prendre  ce  que  lu  sois,  me  cliarme  d'aulaiil  plus  sc  mouire  plus  ardent; 
mais  il  faut  que  tu  boives  de  celte  eau  avant  tpfune  si  grande  soif  [>uissc  être 
apaisée  en  toi,  » 


■'(8 


ÔL 


C'oiiit;  bïiibilo  laiiipn  <'hü  disreLli 
(di  spii'iti  ^  isîvi,  SI  cho  priva 
Ocir  alto  l'occhio  di  [)iii  forli  ohieLLi  ; 

(’.osi  inî  circonfulsc  lace  viva, 

E  last  ioimnl  fasciato  di  Lal  vélo 
Del  siio  fiilgor,  <  lic  ludla  in  apparia  a  . 

«  Sempre  V  Amorj  che  quieta  qaesto  rie- 
Aciroglic  în  sè  cou  si  fatta  sainte,  [lo, 
Fer  far  disposto  a  sua  fiammii  il  candelo.M  H 


iNon  fur  |)iu  toslo  dentro  a  iiu'  vuiiulü 
(Jiiesle  parole  hrevi,  olV  îo  (  Ofiqircsi 
Me  soriïiontar  ili  sopra  a  niia  viriute; 

di  iiûvella  vista  mi  racccsi , 

Talc,  rlié  ludla  [ilc<‘  è  tauto  iiuTa . 


Clic  gli  occlii  miel  non  si  Idsser  ddési. 


a 


E  vidi  himo  iti  IbriïiEt  di  riviera 
Fliiido  di  f'nlgori,  iiilra  duo  rive 
Dijiintc  di  iiiirahil  ]iriinavçra. 

Di  tai  fiiiinaiia  usciaii  lavillc  vive, 

E  d’  (igïiî  parte  si  nicttcau  mé  fiori, 

OTiasi  riiijiii  olic  oro  circonscrive, 

^  ' 

Foi,  conie  inebbriate  dagli  oduri , 
|liproiV>jiilavaii  sè  iiel  iniro  gurge, 

Es’  uiia  entrava,  im'aflra  lé  itsoia  fiiori.  é» 

Il  1/  ;dt<i  flisin  clic  mo  ['  in  fia]  ii  ma  iii'ijfc 

ra 

aver  noti>:ia  ili  cib  clic  Lu  vcl, 

TauU>  mi  [éacc  |t!u  rpianfo  [dii  tiirgc.  w 

Ala  di  qiiesf  ac(|u:i  conv  icu  clic  tu  bcfi, 
Frima  rbc  tanta  s(îtr;  iii  te  si  sa/J  :  >■ 
tlos'j  nii  disse  il  Sol  dcgli  occlii  mici.  n 
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Ainsi  me  parla  le  soleil  de  mes  yen?;;  puis  Ü  ajouta  ; 

K  \a.i  lisière,  el  les  topazes  ((ni  enti^ent  et  qui  sortent,  et  les  gazons  qui 
sonnent,  ce  sont  des  [>iéliides  j)ai’  les([iiels  Test  voîlce  la  vérité,  (le  n\îst  pas 
que  ces  clioses  soient  en  elles-mêmes  tlifficiles  à  voir,  maïs  la  (iiute  en  est  à 
toi,  qui  ii\as  pas  encore  la  vue  assez  jiercatile, 

Il  ti\  a  ])as  de  petit  eidaiii  <]ui  se  jette  jïlus  rapidement  avec  ses  lèvies 
sur  le  lait  maternel,  s^ll  est  réveillé  heaucoup  jdus  tard  qiéà  rordinaire, 
que  je  ne  fis  pour  fdi  lilier  encore  mon  regard,  en  me  jienehajit  sur  ces  eaii\, 
qui  couleiil  [>oiir  qu’on  y  puise  plus  de  perféclion.  Et  loi.s<jue  le  l>ord  de  mes 
paupières  s  y  lut  plongé,  il  me  sernlila  que  ce  fleuve,  de  long  ([u’il  était, 
devenait  roïid.  Eiiis,  comme  des  gens  eacliés  sous  le  uiascpie  paraissent  autre.s 
(ju’tls  léélaieiit  d'aliord,  s’ils  déponillem  l’aspeet  étranger  sou.s  lequel  ÎJs 
étaient  couverts,  ainsi  se  Iraiislbî  méreiit  en  une  plus  grande  joie  les  (leurs 
el  les  étineelles,  et  j’aporens  sans  voile  les  deux  cours  du  ciel. 

O  splendenr  de  Dieu!  j^ar  lai(uelle  je  (iîs  témoin  du  triomphe  suhliine 
du  royaume  de  vérité,  donne-moi  la  l'oi-ce  de  le  laeonier  comme  je  le  vis. 

Il  est  làdianl  une  lumière  ([ui  rend  le  Créateur  visîhie  à  eette  eréaUire 
<iont  la  paix  consiste  a  le  contempler,  et  elle  s'étend  eu  une  figure  cireiilaîre 
si  démesurée,  que  sa  eii  conl’éienee  serait  une  ceinture  trop  grande  pour  le 


Aiuéie  soggiiiîLse  :  «  Il  fînme,  e  II  topa/i 
Clé  eiinvma  ed  escon,  il  rider  <leir  erbe 
Son  di  lor  vero  ofulïrift  li  prefazi  :  ts 

Non  die  da  sè  sien  qtiesU'  rose  aterije, 
Ma  e  difetto  dalla  parte  tua, 

Che  non  liai  viste  ancor  taiito  superbe.  s( 

Non  c  faniin  rbe  si  subito  rna 
Col  voli.f^  verso  il  latte,  se  si  svi;gli 
Molto  tardato  dalT  usauza  sua,  b4 

C<ïnie  fec’  io,  per  tar  niigluirî  S|iegti 
Ancor  degli  ocdiî,  chinandf.unî  alT  oiida 
Clic  si  dériva,  pcrcliè  vi  s*  îinmegli.  bt 
E  SJ  coiTie  tli  Ici  Ix^vve  la  üi  ouda 

r? 

Delle  pal[)el>r(^  mie,  rosi  iiii  parve 

Di  SLia  luiighczza  tlivenuta  Unida.  m 


i^oi  corne  gente  stata  sotto  larve, 

Che  pare  altro  (lie  prima,  se  si  s  veste 
La  seiubiatiza  non  sua  In  elle  disparve  :  ^ 
Cosi  mi  si  ranibiaro  in  iTiaii:ü:ior  leste 

t5 

fi  fîori  e  le  laville,  s'i  dé  io  vidi 

Am  1)0  le  Corti  del  ciel  niaiiîfeste*  se 

O  isplt.'fidor  di  Dio,  [](!r  cui  io  vidi 
t/  alto  tiioiiêo  del  regno  veraci;, 

Daiinni  v  irtii  a  dir  eoiié  io  Io  vidi.  ^3 

Liiirie  è  lassu,  (rlie  visibile  bu'e 
Lo  Creatore  a  (pidla  emètifia, 

Clie  solo  in  lui  vedere  lia  la  sua  [atte;  ktî 
E  si  distrnide  in  ci  renia  r  figura 
In  taiito,  elle  la  sua  èin:<inféren/,a 
Sareblje  al  Sol  tropjïO  larga  ciiitura.  lok 
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soU^il.  (îc  c[iii  iippurail  <r<HU’  ii  l'sl  ijn  im  rayon  l't'doL'Iii  sur  Ir  soinmnl  du 
Premier  iiiodilo,  fini  eu  rreoil  sa  vie  et  sa  ]viii.s.sEniee.  Ainsi  qu’un  eolcau  se 
mire  .laiis  l’eau  <pii  baigue  ses  pieds,  «.uime  pour  s’y  voir  Citilielli  de  l’berbe 
el  des  (leurs  dont  il  est  émaillé,  ainsi  je  vis,  penebées  tniil  aiilour  de  ce 
fleuve  de  luiiiièie  et  s’i  mirer  sur  plus  de  mille  degrés,  toutes  les  âmes  fpie 
uoli-e  liiiiiianité  a  envovées  dans  le  eiel.  l'A  si  la  partie  iid'crieiirc  brille  de 
tant  tréclat,  quelle  u'esL  ]xis  ram[)leur  <le  celle  rose  à  rextiéiiulé  de  se.s 
leuilles!  Ma  vue  ne  perdait  rien  ni  de  sa  largeur  ni  (le  sa  liauteur,  mais  elle 
einln’assait  la  furiiæ  el  rélenduc  de  ee  triomphe.  Là,  d’être  près  ou  loin 
n’ajoute  ni  u’ole  rien  à  !a  vue;  car  oii  Dieu  gouverne  sans  interiuêdiaire,  les 

lois  naturelles  u’onl  j>a8  d’elïèt. 

Héalrice  m’entraîna,  comme  nn  homme  (|iu  se  lait  et  (jiii  voudrait 
parler,  vers  le  centre  dore  de  la  rose  cternelle,  ilonl  les  feuilles  s'èjunionis- 
sent,  se  snperposcnl  et  exhalent  un  parfuni  de  louanges  au  Soleil  cause  d’iui 
priulemps  éternel,  et  elle  me  dit  : 

[k'^^arde  coinhieu  est  nombreux  le  chreui'  des  blanches  étoiles;  vois 
s 

réleudue  de  noire  cité,  vois  tios  rangs  lellemeni  reuqjlis,  ([u’ou  u’y  allcnd 
plus  que  peu  d’âmes.  Dans  ce  grand  siège,  sui^  le^juel  lu  as  les  yeux  à 
cause  dé  la  comxnitæ  qui  le  surmonte,  avant  <pie  lu  soupes  à  ces  noces, 


Fassi  di  raggio  tutta  sua  j>arv<.*nKa, 
Rertesso  al  somrno  dtîl  iiiohilc  Primo, 

CUe  [Jivnde  ejuindi  viverr  e  poteïi/a.  i® 
E  (’oiiir  olivo  in  arc(iia  di  snn  Imo 
Si  s[)t:cf;liia,  quasi  per  vcdersi  adorrio, 
Qiiando  ê  ti(d  verdr  e  ne  fioit^tti  opimo;  iii 
Si,  .sf>j>rastaudo  al  lume  întnnio  iutorno 
Vidi  specfliiarsi  in  piii  di  mille  suglie, 
Qiiaiilo  di  noi  lassii  falto  ha  l  ilorno,  ha 
E  se  I*  innuio  grade  in  sè  raeeoglie 
Si  grande  luiiie,  ipiaHiF  e  la  larghei^za 
Di  (piesta  rosa  iielf  estreme  foglie?  hî 
Vmi  a  islii  lïiia  neH'  ampio  e  nelf  altes'./xi 
rvon  si  smarriva,  ma  tiitto  preiideva 
Il  qnanto  e  d  (jiiale  di  quel  la  allegre/./a.  m 
Presso  e  l  ou  ta  no  li  iiè  poji,  nè  leva, 


Clic  dc^ve  Dio  senza  nie/ro  governa, 
lia  léiw  iiatural  iiulla  rilieva.  iî^ 

T>n 

iNel  giallo  délia  nisa  sempiterna, 

Cli('  si  dilata,  rigrada  e  redole 
(i>dor  di  Iode  al  Sol  ehe  sempre  A  crna  ,  oe 
Quai  è  colui  che  tare  e  dicer  vuole, 

Mi  trasse  Beat  rire  e  disse  :  «  Mira 
Quant*  è  il  couAento  deÜe  hîaucdie  stolc^  1  m 
Vedi  nnstra  eittà  qnanU^  ella  gira  1 
Vedi  li  iiüstri  seanni  si  ripieui, 

(dic  poea  geiite  oinal  ei  si  disira.  m 

lii  quel  grau  seggio,  a  che  tn  gli  oechî 
Fer  ia  éoioiia  eln‘  già  v’  è  su  posta,  [tieni, 
Frima  e}i<^  lu  a  qneste  nuK/e  <x‘jii,  i3.* 
Sederà  f  aima,  elle  lia  giii  agosta, 
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.s'assiéra  IVime  un  jour  augusie  sur  la  trnc  du  grand  Henri  fjui  vietidra 
[jorler  l'ortli'e  en  Italie  avaul  i]u'elle  soil  prele  à  le  recevoir  V 

«  ^/a^eugle  cupidité  par  lafjuelle  vous  êtes  fascinés  vous  a  rendus  setii- 
blables  à  reJilaul  ([ui  iiienit  de  faim  et  i(ui  chasse  sa  nourrice.  Alors  sera 
préfet  dans  le  forurïi  divin  un  hojniiie  (|uî,  ni  en  secret  ni  u  décüuvertj 
ne  marchera  pas  dans  la  meme  voie.  Mais  Dieu  le  soulfrira  peu  de  îenips 
ilaus  le  saint  office,  car  il  sera  j>rcci|nté  dans  le  gouffre  où  est  Sinion  le 
magicien  pour  .ses  mérites,  et  il  léra  tomber  plus  bas  celui  d'Aiiagni.  » 


Delf  alto  ArrigOj  ch'  drizzarc  Italia 
Verra  in  prima  ch’  cl  la  sia  dispos  ta.  l^^i 

La  cieca  cupidigia,  che  v’  ammaliaj 
Simili  fatli  v’  ha  al  faiiLolinOj 
Clîc  muor  dî  famc  e  caccia  via  la  halia  ;  i4] 
E  fia  Prefetlo  ncL  foro  divino 


Allora  tal,  elle  palese  e  coverto 
Non  aiidera  coti  lui  per  un  canutiino.  n 
Ma  jmco  poi  sara  da  Dio  sofïcrto 
Nel  santu  iiffîcm;  c  lf  cl  sara  Jetriiso 
Là,  tlove  Simon  mago  è  per  suo  mertir,  n 
E  farà  rjuel  d’ Alagua  andar  piu  giuso.i' 


CHANT  THENTE  ET 


UNIÈME 


frftppê  tonlemple  îft  forme  dit  Paradi!/^  rt  Pàtont  fourni  per.'i  Dame 

fiOffv  (ptC’Hû  eemlh  résoudre  ses  doules  ^  Il  la  disparne.  Soi  ni  Hernard  Ud  Itidhpte  le 
irdne  ou  Béalriec  est  allée  se  plaeer^  et  oh  idle  t'eroit  ht  réeomixeme  de  ses  hautes  eertus.  Le 
Poëtc  (eve  les  yeM:\\  lu  remercie  de  ravine  ^ddé  dans  les  deu.r  rùyüatnes  y  et  la.  prié  dé  tAm^ 
jours  ga.rder  râme  ijîdelie  a,  su  guérir.  Le  grand  LhéiUa.t'fl  de  Clainumx  Pumtc  à  Jhecr  .wj 
yeu.v  sur  les  mervcilies  du  jardin  céleste  et  sur  la  Meré  de  Dieu.  IL Alighicri  voit  ht  Lieine  du 
Ciel  entourée  par  des  ndlliers  d' Anges j  sa  féUeité  est  si  grande  ipPil  uosé  pas  décrire  la 
moindri'.  parcelle  de  ses  délices. 


Sous  la  fbi'ïiic  truitu  rase  hlauche  se  moi  lirait  donc  a  moi  la  sainte 
initice  que  le  Clii’ist  épousa  avec  sou  saii^;  mais  l'aulrCj  (|ui  en  volant 
voit  et  cliaute  la  gloire  de  Celui  ([u’elle  aime  et  dont  la  boute  la  fît  si  grande, 
comme  uu  essaim  crahialles  taiilbt  se  [>lougea!it  dans  les  fleurs,  et  lauLôl  sVm 
retournant  à  la  ruche  ou  déjà  se  Ibriue  la  saveur  de  sou  mie),  desceiidail 
dans  rimmeiise  fleur  ornée  de  laut  de  feuilles,  et  elle  eu  lessoitaiL  poui- 
l'éveuir  là  oii  sou  aumiir  demeure  sans  cesse.  Ces  esprits  avaient  tous  le 
visage  de  flamme  et  les  cailes  tror,  et  tout  le  reste  (F une  telle  blancheur, 
qu'aucune  neige  iFen  approche.  Lorsqu'ils  descendaient  dans  la  fleur  de 


C  A  A  iX  )  T  U  E  m  ES  l  MO  Pif  1 M  O . 


In  t'orm:i  tl nuque  di  eaiidicla  rosa 
Mi  si  iïif3Str;iv;i  h  unlijf^îîi  santa, 

Clic  ne!  suo  satiguc  Crïsto  f'crc  sposan 
Ma  r  al  Ira,  olie  volando  vode  e  Criiila 
La  gloria  dî  Coluî  clic  la  inTiainora, 

E  la  liondi  elle  la  fcce  cotanta, 

Si  eoine  schiera  d' api  elle  d  infiora 
TJna  /lata,  cd  una  si  ritoriia 


Là,  doYC  su  O  lavoro  d  insapora; 

J\id  grau  fior  disccudcva,  clic  d  adnrna 
l^i  tanU;  foglîc,  cî  {|iiiiidi  nsàli’^  a 
Là  dove  il  suo  aiiior  scnipro  soggiorna*  n 
Ia‘  farce  tiitte  a  veau  di  /îjiuiiria  viva, 

L  l'  ale  (Y  oro,  e  i'  altro  tauto  Idaut^o, 

Che  nul  la  iievr  a  quel  teriïiiiie  arriviu  [rai 
Qiiiuido  sceiideau  iiel/ior,  di  banco  in  liaii- 


Sous  U  loriiie  d’iiire  lose  hlmioiit.  se  montrai!  à  moi  la  sainte  milife  tiue  le 

Clirist  t^poiisa  nver  sou  saug. 


pAit.iisis,  CW.  \,xxr, 


!  il  (Ji  Cifildliifl  (Xf-Sfl 

Mi  St  mostmxa  la  itiilizia  sxuita 
(  he  ne!  suo  sait^ae  Cnsiù  fkce  sposa. 


PiJsAjjjso,  c.  WXI. 
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(le^ié  en  <lügréj  ils  répniuluîerit,  en  sccoLiaiil  leurs  nilcs,  la  paix  el  l'ardeur 
(jü'ils  vennieut  de  puiser  dans  le  sein  de  Dieu»  El  ees  niiiUiliKles  volantes, 
quoique  iiiierpusees  entre  la  fleur  el  le  ïiaut,  u’aiTetaïeut  ni  la  vue  ni  la 
splendeur;  car  la  lumièiT  <liviue  pénétré  felleitieut  ruuivers,  selon  qu’il  en 
est  digne,  que  rien  ne  peut  lui  faire  f>l>stacle.  ï.e  royaume  paisible  et  joyeux 
était  rempli  d’ames  anciennes  el  nouvelles  tjui  avaient  le  regai<i  et  l'amour 
dirigés  vers  le  même  but. 

O  lumière  de  la  Trinité,  quî,  en  brillant  dans  une  seule  étoilej  charmes 
ainsi  la  vue,  [ueuds  eu  pitié  nos  tempéles  d’ici-has!  Si  les  Barbares  venus  de 
ces  plages  fjue  c?ouvre  chaque  jour  Hélice  eu  tournant  avec  son  fils  qu'elle 
aime,  eu  voyant  Rome  et  ses  mominicnts  superbes  restaieul  stupéfaits, 
lorsque  Latrau  surpassa  toutes  les  œuvres  mortelles,  moi,  (jui  étais  passé 
lie  rimmanité  à  Dieu,  du  temps  à  réteruité,  et  de  Florcticc  au  milieu  d’un 
peuple  juste  et  sain,  de  (juelle  stupeur  ne  devaîs-je  pas  être  frappé?  Certes 
entre  mou  étonnement  et  ma  joie,  j’aimais  à  ne  l'ien  entendre  el  à  rester 
muet.  El  comme  un  pèlerin  qui  se  réjouit  en  regarclant  autour  de  lui  dans  le 
temple  oii  il  a  rempli  son  vœu,  et  espère  déjà  en  incouter  la  structure,  ainsi, 
en  jiarcourani  cette  vive  lumière,  je  portai  mes  veux  par  les  degrés,  tantôt 
en  liant,  tantôt  en  bas,  tantôt  tout  autour.  Je  voyais  des  visages  qui  cou- 


t^orgoviiij  (Irlla  paci:  tk;!!'  îiréorc, 

Cli’  t'gli  arquistavaii,  v  cntilando  il  fiaiico.  ui 
Ne  lo  interporsi,  tra  'I  éifiOjira  e  ’l  fioro, 
Di  tanta  pleiiitTiéinr  volante, 
linpediva  la  vlsta  e  lo  splenclorc;  n 

Cité  la  luce  div  ilia  é  penetranU': 
tkT  l*  uiiiverso,  secoiitLi  clé  c  degno. 

Si  elle  nu  lia  le  [iiiote  essore  ostante.  n 
Qiicsto  sîèiiro  e  gaudioso  regno, 
Fnquenlc  in  geiite  antioa  eti  in  novella, 
\iso  ed  amore  avea  tuLlo  ad  nn  seg^no. 

O  Irina  Lme,  che  in  unira  Stella 
ScintîHatido  a  lor  vLsta  si  gli  appaga, 
Guartîa  rpiagginso  alla  iiostra  procella.  sni 
Se  i  Barbari,  venendn  da  taL  plaga, 


(>he  (‘iascuji  giorno  d’  Elice  si  CLiopnï, 
Rotante  col  siio  dglio,  ond'  ella  è  vag^a,  ïs 
VeggciKÎo  llonia  e  V  ardna  siia  opra 
Stuprfacensi,  quando  Laterano 
Aile  cose  inorlali  andô  <ti  sopva;  as 

To,  die  rra  al  divino  dall*  uinano, 

,  Ed  alf  eterno  dal  tenipo  venut<ï, 

E  di  Fiorenza  in  pojiol  gîusto  e  sano,  as 
Di  idie  sLnpür  dovea  esser  coinpiulo!. 
CfTto  tni  cssfi  e  il  gandin  mi  f'area 
t  Jliito  non  itdire  e  stÉiniii  nnito,  4ï 

E  quasi  peregrin,  ebe  si  rîm^a 
Ne!  leiiq>ifï  del  suo  v'oto,  riguardaado, 

E  spera  già  ridir  coin  tdio  sLea  ; 

SI,  per  la  viva  liice  passcggianfliv, 

Mena  va  io  gli  occliî  j|)ct  H  gradi, 
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sdllaicnl  la  ctiarilé,  illmiiiiiés  j)ai-  k-s  rayons  de  Dieu  el  par  leur  propre 
.soiiriro,  el  des  altiliides  pleines  d'une  digiiilé  [(udîinic.  .l’avais  déjà  eiiil>ia.s.sc 
la  ((ji-nic  générale  du  l’arailis,  sans  avoir  encore  (ixé  nies  yeux  sur  anciiiie 
de  .SOS  pïU’lies-  Rl  j«  me  toiinnii  aveo  des  désirs  nouveaux  pour  inlerrogei^ 
tni\  Dame  sur  des  objets  qui  lenaieiiL  mon  anie  en  doute.  Je  sougeais  h  une 
oliose,  el  il  m\^n  arriva  luie  autre;  je  croyais  voii'  liéatriee,  et  je  vis  un 
V^ieillard  vêtu  comme  ces  es[ïrits  glorieux.  Se.s  yeux  el  .sou  visage  étaient 
pleins  (Fune  joie  bieiiveillaiite,  et  il  se  tenait  dans  la  douce  altitude  qui  sied 
à  un  tendre  pèie. 

K  Et  où  est-elle?  ^  uFéeiiai-jc  tout  à  cou|k 

Kt  lui  :  liéatriee  tiFa  envoyé  de  ma  plate  pour  satisfaire  ton  désir,  el 

si  tu  regardes  au  troisième  cercle  du  îiaul  degré,  lu  la  verras  sur  le  trôije 
aucpiel  Font  appelée  ses  mérites. 

Je  levai  les  veux  sans  répoudre,  et  je  la  vis  t|ui  se  faisait  une  couroiuie 
avec  les  rayoJis  éternels  qu'elle  réflécliissail.  Le  regard  luimaivi  qui  plonge  le 
|>liis  dans  la  mer  est  moins  éloigné  de  la  plus  haute  région  oii  retentit  le 
tonnerre,  <jac  liéalriee  ne  Tétait  de  mes  yeux;  mais  ce  iFélail  pas  au  obstacle, 
car  sou  image  pai  veuait  direcleiiicnl  jusqu'à  moi. 

<1  O  Dame,  eu  <jui  fleurit  mon  es[>érance,  et  qui  as  daigné  pour  mon 


Or  su,  or  giù,  cd  or  ricirculaiiLlo. 

Vedrva  viai  a  cari  là  suadi, 

\y  altrui  luiiie  f  regiatî  c  tlel  suo  l  isoj 
Ed  attî  orjiati  di  lutte  onestadi*  âi 

La  tonna  general  di  Paradisn 
Già  lutta  lü  îiiio  sgaardo  avea  eoinprcsa, 
In  nid  la  parte  aiico  fermato  fisa 
E  volirearni  Cf>ii  soiitia  riaccesa 

O"  ^ 

Per  dimaiidar  la  ni  la  Donna  di  cos^;, 

Di  la  mente  inta  era  so£{>esa.  à? 

Uno  intendeva,  ed  altro  mi  rispnse  ^ 
Ci'cdea  \  edei'  Ikatrice,  e  v  i<li  un  S  eue 
Vestito  COM  le  sfenii  «loriose,  c* 

n*  n 

Difî'uso  era  per  gli  oedii  c  por  le  gene 
Di  IxMiigna  letîZLaj  in  alto  [>iOj 
Quale  a  tctier<t  [aidi'e  si  convieiie.  m 


Ed  :  «  Ella  ov*  è?  dî  sidïilo  diss’  io, 
ÜJid’  eü’li  t  tenniiiar  lo  tiio  dîsirn 
Musse  Béatrice  me  del  luogu  inio; 

E  se  riguardi  su  nel  tei7,o  giro 
l)a!  soin m O  grado,  tu  la  rivedraî 
Nel  trom>  elle  i  snoi  merti  lesortiro.i»  es 
ScjiKa  risjïOïKler  gli  ocehi  su  levai, 

E  \  idi  loi  che  si  laeea  coroiia, 

Itifletteiido  da  av  gli  elemi  rai.  73 

Da  quella  région,  tdie  j>iù  su  Uioiia, 
Uccliio  murtale  atciiri  taiito  ntm  tlista, 
Qualiimjue  in  mare  più  giù  s’  ablKiiKlona,i5 
Quaiito  U  da  Béatrice  la  mia  vista; 

Ma  nid  la  mi  facea,  4- lié  sua  effig^! 
jNuh  duscendc^  a  a  me  per  ine^Jio  iiiista.  is 
«  O  Donna,  in  cui  la  mia  speranxa  vige, 
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sritnt  Eiisst'r  duiis  TEnler  la  Lraœ  de  les  pieds!  je  rapporte  à  loii  |X>iivoir  el  à 
la  Ijürilé  la  grâce  et  la  (Inee  (jui  jn’onL  fait  voir  tàiit  de  choses;  lu  m’as  mis 
dVsclavage  eu  liberté,  par  toutes  les  voies,  j)ar  tous  les  moyens  (jue  lu  avais 
eu  la  puissance;  eonsei'vc  eii  moi  ta  faveur,  afiii  que  mou  ame,  que  tu  as 
[luriflée,  le  [>laise  aussi  quaud  elle  se  séparera  du  corps.  » 

Ainsi  je  la  priai,  et.  elle,  cjui  paraissait  si  loin,  souril  et  me  regarda;  puis 
elle  se  tourna  vers  la  soiuce  éternelle*  Et  le  sainl  vieillard  : 

a  Afin  que  tu  aclièves  complètement  tou  voyage,  pour  lequel  des 
|)riéres  et  un  saint  amour  néoul  envoyé  vers  loi  ;  avec  les  yeux  vole  par 
ce  jardin,  car  eJi  le  voyant  tou  regard  s’enflammera  davantage  pour 
monter  vei's  îe  rayon  divin,  et.  la  [Iciiie  du  ciel,  pour  lac[îiellc  je 
(ramoui-,  jious  accordeja  toutes  ces  graecs,  parce  tjue  je  suis  son 
Hernard  ^  » 

Et  comme  celui  fpii  vient  ptml-être  depuis  la  Croatie  pour  voir  noire 
Véiouique^,  et  ne  se  mssasie  pas  de  la  conlempler  à  causé  de  sou  ancienne 
réputation,  mais  i!  dit  dans  sa  pensée,  aussi  iongtemps  <nétl  la  voit  ;  «  O  mon 
Seigneur  Jésus-Christ!  Dieu  vérital>le,  votre  saint  visage  était  tloiic  ainsi?» 
tel  j  étais  eu  admirant  la  charité  ardente  de  celui  qui  dans  ses  extases 
terrestres  eut  un  avaul-goût  de  celte  paix. 


■  ■  I  «ï 


E  dit*  sûffrîstî  pri"  la  niia  salule 
lu  Inforiio  iaKciar  le  tue  vestiire;  si 

Di  tante  cose,  fjuaiite  i’  ho  vedute, 

Dal  tu  O  pochire  c  dalla  tua  bon  ta  le 
RîconoiïCo  la  gu\iitia  c  la  virtute*  s'i 

Tu  in"  liai  di  sêrvo  tratto  a  libeiLatc 
PtT  lutte  (jiicllc  vie,  per  tutf  î  modî 
Clie  di  cio  tare  avean  ta  potestate.  st 

La  tua  lïiagniJioenM  iii  me  ciistodi, 

Si  che  V  anima  mia,  chc  fatta  haï  üana, 
Piacciite  a  te  clal  eorpo  si  disnodi.  »  sa 
Cosi  orai;  e  qiiella  si  lontana, 

Uoïiie  jiaixa,  sorvise,  e  riguardominî  i 
l^oi  SI  toinb  alf  eteriia  fontana.  m 


E  il  sallto^Scîle  :  a  Accîb  tJie  tu  assonuni 
Perfcttameiitr,  disse,  il  tuo  caiinniun, 


A  elle  [ïri'gc.)  ed  aiiior  saiito  inandommi,  9$ 
Tola  con  gli  oceiii  per  questo  giardino; 
Clic  violer  lui  L*  accen(k;r;i  lo  sifUcai-do 
Più  a  inonlar  ]kt  lo  raggio  dîvino,  m 
E  la  Regiîia  dcl  cielo,  ond'  i<j  ardo 
fulto  tf  amor,  ne  farà  og^ni  gracia, 
îha-o  clé  io  sono  11  suo  fcdel  Bernardo*  «  m 

Qtrde  è  col  ni,  clic  forse  di  Croazia 

Viene  a  voder  la  A^troniï  a  iiostra, 

elle  per  V  antica  hima  non  sî  sazia ,  m 

Ma  dico  ncl  pensîer,  fin  chc  si  niostra: 

Sigîior  min  Gesii  Cristo,  i)in  veracc. 

Or  fu  Kl  fatta  la  sein  Ida ii/a  vostra?» 

J\ilc  era  id  miraiKÎo  la  i  ivacc 

Caiità  di  celui,  chc  in  qiiesto  mundo, 

9« 
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d  O  fils  (to  la  grâce,  m  ne  cou imî Iras  pas  celle  esistencc  joyeuse,  me 
(lii-il,  si  tii  tiens  toujours  ainsi  les  yeux  baissés;  mais  porte  ta  vue  vers  le 
plus  éloigné  (les  cercles,  jusqu’à  ce  rpie  lu  apcl■eoi^'es  le  trône  de  la  Reine  à 

laquelle  tout  ce  royaume  est  soumis  et  dévoué.  » 

Je  levai  les  yeux,  et  comme  le  malin  la  partie  oi  ieiilalc  de  riioi  i/.on  est 
plus  éclatante  que  celle  où  le  soleil  se  couclie,  ainsi,  lorsque  mes  yeux  rnon- 
tèicnt  comme  d’une  vallée  sur  une  colline,  je  vis  à  l’extrémité  une  place 
qui  surpassait  eu  éclat  toutes  les  autres;  et  comme  la  partie  du  ciel  où  l’on 
attend  ce  char,  (tue  Phaélliou  ne  sut  pas  guider,  s’embrase  davantage,  tandis 
que  des  deux  côtés  la  lumière  .s’amoindrit,  ainsi  cette  oridamme  de  paix 
(iambovail  au  milieu,  et  faisait  pâlir  également  les  splendeurs  autour  d’elle. 
Et  dans  ce  milieu  je  vis  plus  de  mille  Anges  avec  les  ailes  ouvertes,  et  tous 
différents  d’éclat  et  d’attitude.  Là  je  vis  une  beauté  qui  souriait  à  leurs 
regards  et  à  lent. s  chants,  et  qui  liiisait  la  joie  des  yeux  de  tous  les  autres 
SaiiiLs;  cl  rjuaiid  j’aurais  dans  la  parole  autant  de  trésors  que  dans  l’imagi¬ 
nation,  je  n’oserais  raconter  la  moindre  de  ses  délices.  Bernard,  lorsqu’il 
vit  mes  veux  fixés  altentivemeut  sur  l’objet  de  son  amour,  y  porta  le.s  .siens 

if 

iilloctioii  SI  \i\Cj  l’jiiG  iii<i  \'iiG  l'îi  tlcvint  ciicoî c  pins  ciidcjilt... 


Omlernplando,  ^iisto  di  <jiiella  paoe.  m 
B  Fi^liuol  tli  gracia  J  questo  esser  giocfin- 
Oimindo  rgli,  «  non  ti  sarà  notf>  [doj  t» 
Tcnenfln  gli  ocdii  ]>iir  quaggiuso  al  fon(l(>- 
Ma  guarda  i  <'crrhi  fiiio  al  ]iiù  remoto, 
Taiito  che  seder  ta  Rt'gina  ^ 

Cui  qiioslo  rt^gnO  ô  siiddito  o  devoto.  * 
lo  levai  gü  (u'olii;  c  cOiûf:  da  iiiaLliiia 
La  parte  oriental  (iell’  oriy.î'amte 
Sovercliià  quella  dove  ^1  Sol  déclina  f  lao 
Cosij  <jiiasi  di  valle  andando  a  inniitej 
Cori  gli  ocriiiy  vidi  [>artc  nello  sLremo 
Viiicer  di  kune  tntta  V  altra  frontc. 

L  coiiié  fpiivi,  o\e  s  aspelta  il  teiiio, 
Che  mal  gnîdè  Feloiitej  più  s  iiifiainina) 

E  quinei  e  qniiidi  il  Inme  si  la  scemo  ; 


(a>si  ([ne lia  paelfica  oriliairinia 
Nel  niezxo  s*  awivaAay  e  d' ogni  parte 
Per  iiïual  modo  ail  enta  va  la  fiainma* 

Va]  a  (|uel  rntyim  eoïi  le  ]Kmiie  sparte 
Yidi  piü  (Il  iiiillü  Angcli  lestantî, 

Ciasfuü  distinto  e  di  fnlgorc^  e  (Parte,  isî 
Vidî  qiiîvi  a'  lor  giitochi  ed  a*  lor  canti 
lUdere  una  helte/./^q  che  letixia 
Era  negli  occld  a  tutti  gli  altri  Santl. 

E  s'  io  avossi  in  dir  tanta  divi/aa, 
Qtianla  ad  üiimaginai’j  non  ardireî 
Lo  inüiinio  tentar  di  sua  deliria. 

lîernaidoj  r  orne  \\iht  gli  occlii  iniei 
IVel  ealdo  suo  ealor  ftssi  (al  attentîy 
(Mi  snoi  cou  tanlo  afTctto  volse  a  Leîj  i*i 
Lhe  i  mici  di  riniirar  fe  piu  ardent! , 


L:i  je  yh  «ne  beaiité  qui  sonriîüt  li  leurs  regards  ei  à  leurs  chants,  et  <jui  faisail 
U  joie  des  yeux  de  tous  les  autres  Saints. 
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^icâ  qtiivi  d  lot'  gmoehi  ed  d  lor  eanti 
litdere  una  hellezza^  che  letîzla 
Era  negii  occht  a  tuui  gll  alin  SantL 
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CH  AN  T  TR  ENTE'DEIJ  K  [  ÈME. 


Mofïîc  fk  cofitinne  de  montrer  au  mortêf-  fjrîvilcgîo  r  ordre  où  mut  rangés 

ics  Bieu/ieuretur  dans  t’imrucme  arnp/dtÂédtrr  de  ia  rose  cékstc.  Saint  Bernard  éelfiircit  un 
doute  du  Poùtü  qui  s'étonne  en  voyant  que  les  Enfants  jouissent  de  divers  d£grés  de  gloire  ^ 
hien  ffidils  id aient  une  plaee  en  Paradis  que  par  les  mérites  de  Jésu-s-Ckrisî.  As  saint  Pleillard 
voulant  que  Dante  soit  assez  fort  pour  supporter  B  éclat  des  beautés  qui  lui  sont  préparées  ^ 
t'engai^  à  le  suivre  affectueusement  dans  la  priere.  qu'il  va  élever  d  la  Heine  {les  Ckux. 


\insi  absorbé  dans  l'objel  de  soo  amour,  le  bîeiilieureux  contemplateur 
s'oflVit  lui-même  k  ndiiLStnure,  et  commenea  par  ces  saintes  paroles  : 

a  l.a  plaîe  tpie  Marie  referma  et  embauma  fut  ouverte  et  ensanglantée 
par  cette  femme  si  îielle  cjiii  est  à  ses  pieds.  Dans  le  rang  formé  par  fes  troi¬ 
sièmes  degrés  sont  assises  au-dessous  d\"lle  Uacliel  avee  Béatiice,  comme  tu 
vois,  Sara,  llébecca,  Jiiditli,  et  la  bisaïeule^  du  chantre  f[uij  dans  la  douleur 
de  sa  fuite,  s^^cria  :  Miscrete  nwt\  sont  là,  de  degrés  en  degrés,  en  descendant; 
et  lu  peux  les  voîi^  dans  la  rose,  à  pi  oportioii  que  je  te  les  nomme  de  fenil  le 
en  léuille.  El  depuis  le  septième  degré  jiisc|u  en  bas,  comme  depuis  le  liant 
jiLsqu’à  lui,  se  succèdent  des  Juives  partageant  la  clievelure  de  la  fleur;  car 


C  \  NT(  )  TUE ÎN  1’ES I  M(  >S \i  C ON  DO , 


Atïetlo  al  Êuo  piacer,  quel  conlemplantej 
Libero  uffieio  él  éottorc  assiiiise, 

E  eomineib  (jucste  [jarole  saute  :  ^ 

«  r^i  piaga,  elle  Maria  riehiase  ed  mise, 
Quella  eli'  è  tante  liella  tUf  suoi  piedi, 

E  eolei  elle  f  aperse  e  clie  la  panse.  * 
iNelf  ordiue  elio  faiino  i  ter/â  sedi, 

Siede  Raeliel,  di  sotte  da  costei, 

(]oii  Béatrice,  si  come  tu  vedi.  s 


Sara,  Jlelï<;eea,  tiidit  e  coleî 
Clie  lii  bisava  al  cantor,  ehe  per  doglia 
Del  fallo  di.Hse  :  inei^  12 

J^iioi  tu  veder  eosi  di  soglia  in  soglia 
Giii  digradar,  eoné  io,  cil*  a  [U'oprio  nome 
Vo  per  la  rosa  giii  di  foglia  in  fi>gliap  is 
ii  d;d  settiiïio  grado  in  giù,  si  corne 
Iiisjjio  ad  esso,  saeccflono  Ebrec, 
Diriniendo  del  fior  tutte  le  ebiome;  as 


LE  PARADIS. 


rlle.s  soril  U'  nmr  qui  .s(^|jaie  (U^  haut  tMi  Las  les  sEiiiits  tlcj^rés,  selon  le  regai <l 
que  la  lor  a  jelé  sur  le  Chrisl.  De  ce  côlé  où  la  fletii’  a  lotiles  ses  Icuilles^ 
soûl  assis  ceux  qui  ont  cru  au  CLrîst  à  venir;  de  Taulre  coléj  oü  le.s  liémî* 
cycles  sont  eut i^ecoiipé.s  de  places  vides,  soiiL  rangés  ceux  qui  ^niL  cru  au 
Christ  arrivé.  Kl  coniine  de  ce  coté  le  trône  glorieux  de  la  Dame  du  ciel  et  le.s 
autres  degrés  au-dessims  de  lui  formenl  mie  telle  sé[>aration,  de  méiiiCj  eu  lace 
de  lui  J  eu  lait  uue  pareille  celui  de  saint  Jeaiij  qui,  iou  jours  saint,  soulTril 
le  désert,  le  niartvre  et  les  limbes  peutlaui  fieux  ans;  et  au-dessous  du  troue 
de  saint  Jean  ont  été  clioisis  également  pmu  séparation  lù’ançois,  liciioîl  et 
Augustin,  et  le.s  autres  jiisqtdà  nous,  de  cercle  en  cercle.  Or  admire  la 
liante  pré^ovaiiee  de  Dieu;  les  deux  as[ïecls  de  la  loi  reiii])l iront  cgalenienl 
ce  Jardiu,  et  sache  que  depuis  le  tlegré  ([ui  coupe  par  le  milieu  les  fieux 
séparations,  jusqu'en  l>as,  ou  n’est  point  placé  à  cause  de  ses  pj'opres 
mérites,  mais  à  cause  des  mérites  d’aulrui,  sous  de  certaines  coudîlion.s  , 
car  tous  ces  esjnits  ont  élé  déliés  de  leurs  corps  avaîit  qu’ils  eussent  la 
ï’aisoih  Tu  peux  t’eu  apercevoir  aux  figiui^s  et  aux  voix  enfantines,  si  tu 
les  regardes  et  si  lu  les  écoules  bien.  Or  tu  doutes,  et  tu  doule.s  en  silence; 
mais  je  Li'iserai  le.s  liens  dans  lesquels  te  serrent  élroitcmeal  l(!s  .subtiles 
pensées.  » 


Perche,  srei>iHl(>  lo  sgiumio  rhe  tee 
La  fede  in  (iristo,  qncsEc  sono  il  iiiurn 
A  chc;  si  partou  le  SEicix-  sealec.  n 

Da  q  lies  ta  paiie,  onde  il  licu’e  è  inaturo 
Di  tnltc  le  suc  tùirlie.  sono  assisi 
Qiiei  c'hf!  crcdellerd  iii  Cristo  ventLii'o.  n 
DalTallra  parte,  oiulc  sono  intercisi 
Di  veto  i  scinicircûli,  si  stanno 
Quei  che  a  (’rislo  vemito  ebhcr  li  visî.  ü 
E  corne  cpiinri  if  glorioso  scanno 
Délia  Donna  del  eielo,  ç  gli  al  tri  sçaiuii 
Di  sotto  lui  cotauta  ceriïÈi  Taniio;  a* 

Cos'i  di  contra  quel  del  grau  (iénamii, 
Chc  seinprc  &aiilo  il  diserto  e  il  inarliro 
So((crs<‘,  e  poi  l'  Jnleruo  tia  due  aiiiii:  ra 
E  sottf)  lai  cosj  ecrner  sortiro 


Francesco,  Benedetto  c  Aifostiiin, 

'  7j  f 

E  gli  akri  sin  qiiaggiù  di  giro  in  giro.  3ü 

Or  mira  f  alto  provveder  diviiio; 

Cliè  f  lino  e  r  atlro  as|ieito  deüa  fede 
Egiialiiienle  enipiiTa  ijucsto  giEirdino.  îft 
E  sappi  che  dal  grado  in  gïù,  rire  liede 
A  lïjry.Ko  J  tratto  le  dai;  disertvioni, 

Per  riullo  [jroprio  irierîto  si  siedt;,  « 

Ma  per  f  altrui  coii  rerte  etmdiKiûiii  ; 
Ché  tutti  qticstî  .sono  spirti  assolli 
l^rinia  clé  avesser  vere  idivJcniL 

lî(uî  te  ne  piioi  acciirger  fUüf  li  vidti, 

Eal  anche  per  le  voci  puerili, 

Se  tn  gli  giiaidî  h(‘ne  e  se  gh  aseolti.  fa 
Ür  iluhhi  tu,  c  duLitaiido  siiî; 
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C  n  A  N  T  T  h  E  JX  T  1)  EU  X I E  M  E 


Dans  Tel  end  un  de  ce  JYjyaiime  ii  n\  a  jamais  d'événemcnl  foi- 
liiitj  cl  l’on  n’y  connaîl  ni  la  IrislessCj  ni  la  soîl\  ni  la  faim,  rout  ce 

tjue  tu  vois  esl  établi  par  des  lois  éternelles,  et  loiil  y  est  propor¬ 
tionné  comme  la  bague  au  doigt.  C’est  pour  cela  que  ees  esprits  arrivés 

préniaJnrénient  à  la  vie  véi’itahîe  ne  sont  pas  plus  on  moins  élevés  sans 
inotils.  Le  Hoi  par  le([nel  ce  rovauitie  se  repose  dans  un  si  grand  arnoiir 
et  dans  une  si  grande  allégresse^  {jue  tiul  n’en  souhaite  tlavantagej  en 

crcaiil  tous  les  esprits  dans  la  joie  de  soij  l'egarfJ,  les  <loie  dîvérseinenl 
de  la  grâce  à  son  plaisir,  et  que  ce  fait  le  suffise.  C^ela  vous  est  e\pres- 
séjnent  et  clairetnent  démontré  dans  fioriture  sainte,  [jar  riiistoire  de 
ces  jumeaux  qui  liirenl  émus  de  colère  dans  le  sein  mateinel^  Aussi  la 
lumière  du  IVès-Uaut  doit-elle  accxmler  la  ^iiirlande  de  la  ixrâce  suivant 
la  couleur  des  cheveux.  Ils  ont  donc  été  placés  sur  tics  degrés  divers 
sans  aucun  mérite  de  leur  vie;  et  ils  dilfèient  seulement  par  la  force 
visuelle  primordiale. 

ff  II  suffisait  bien  dans  les  premiers  siècles,  pour  être  sauvé,  d’avoir  l’in- 
nocimce  avec  la  foi  <lc  ses  |>ai  euts.  Quand  les  premiers  âges  furent  accomplis, 
il  fallut  la  eîrconeision  poui*  ibi  lifier  les  ailes  iiinaceiites  des  enfants  males; 
mais  lorsque  le  temps  de  la  gnlee  fut  venu,  sans  le  liaptcme  parfait  du 


Aïa  iû  il  soivcro  1  forte  Itganic, 
iii  clic  11  strîrigon  Ii  pensier  stittilS,  si 
Deiitru  air  :nn|>ieiiKa  di  qnrsto  ri=;iriiç 
Casual  jnintfï  iiuii  pnotc  avi’r  sîto, 

Sr  non  ctnTie  tristbâa,  o  setv ,  o  faîne;  ^ 
Ché  ]mr  rlerna  Icgge  è  slalîilito 
QuanLnnf|ur  ^e(h,  si,  clic  ginstani(  nie 
Ci  si  rispoiide  dalfaiiello  al  diln.  .m 

E  perù  f  P  lesta  fèsl  inata  gt  nte 
A  vera  ^  ita,  non  è  si/if?  caiij>a 
liitra  Si:  cjui  più  e  nieno  eceellente.  go 
Lo  Uege,  per  eut  questo  regrio  [>ausa 
In  tatilo  anitne  e  In  Unto  tliletto, 

Clie  niilla  voluntade  è  tli  piu  misa , 

L(‘  nient!  lutte  lu  stm  lîeto  i  os|ietto 
Crcaiulo,  a  süi>  placer  di  gra/ia  dota 


Diversameiîie ;  e  qui  hasti  1  effetto.  gr 

E  ci  6  espresso  e  chia  ru  y\  si  nota 

Nclla  Scrittura  Santa  in  qae  gtmndh, 

Che  nelia  inadro  eliher  V  ira  coiiniioia.  0 

Eerb,  secmnlo  il  col  or  de  rapelfi 

Di  cotai  gram,  T  altissimu  lumo 

Degniaincule  convicn  che  s’  ifiçappcüi.  ’î 

Duiiqiie,  seuza  lïiercé  di  lor  costume, 

Lo("îti  son  |ier  gradi  iliffcreuti, 

Sol  diff'eren{h>  ncl  priiriicru  acume,  lî, 

Bas  lava  si  ne'  secol!  leccnti 

Con  r  iiinuccuza,  per  aver  sainte, 

Solamentc  la  fede  de'  pareuti. 

Ihnchè  le  jn  irne  etadi  fur  compiutc, 

Cuiivt'unc  a*  maschî  alT  innuecnti  penne, 

Per  circoiieidere ,  acqiûstar  virluLe.  si 
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LI-  PA  II  A  1)1  S, 


(jlinsl,  œs  iiirKXcnU  élaiejil  releiuis  (laits  les  lîiiihes.  Uegarde  infiînleriunl 
dans  la  face  f[iii  rcsseiiible  le  f>lus  h  Jésus,  elle  seule  pourra  par  son  edat  le 
disposer  à  voir  le  Cln^ist.  » 

Je  vis  tani  d'allt'g rosse  pleuvoir  sur  elle,  poriée  par  ces  saiiUs  esprits, 
crd'îs  [joiij'  voler  en  ces  liauleurs,  que  tout  ce  que  [''avais  vu  justju’alors  ne 
iiravaiî  pas  jeté  en  une  admiralion  plus  grande,  ni  donné  une  image  si  vraie 
de  Dieu.  Va  cet  Amour  qui  était  descendu  l(i  prcinicr  eu  ehantanl 

i^rûlm  jj/ena^^  devant  elle  déploya  ses  ailes.  De  toutes  parts  la  Cour 
bieulienreuse  ré[ïoudil  h  ee  diaiiî  divin,  et  une  |>lus  grande  séri'inté  se 
rc[)audiL  siïr  tous  les  visages. 

a  0  Saint  IVm'c,  (jui  as  (laigiié  descendre  pour  moi  des  doux  lieux  oîi  un 
décret  éleruel  avait  marqué  ta  place,  (jud  est  cet  Auge  (|ui  avec  tant  de  joit? 
regarde  U^s  yeux  de  nüti'C  Heine,  et  (|uî  est  rempli  de  lauL  d’amour,  qu’il  eu 
paraît  tout  en  flammes? 

Je  rceouiiis  ainsi  de  nouveau  aux  enseignenieiîts  de  celui  qui  s’éclairait 
aux  ravous  de  Marie,  comme  Téioile  du  matin  aux  ravous  du  soleil. 

»*■  ■*  n*' 

El  lui  a  moi  :  «  Toute  ta  hardiesse  et  toute  la  beauté  qui  |  Km  vent  être 
dans  un  Atîge  et  dans  une  a  me  sont  en  lui  ,  et  cbacuri  île  nous  le  veut  ainsi. 
Car  c’est  lui  qui  porta  sur  la  terre  la  palme  à  Marie,  lorsque  le  Fils  de  Dieu 


Ala,  prîîdjf]  ’l  Iriïipo  dcHa  graxia  vtjiinc, 

S(ai/a  hattcsino  |HTfettn  di  Cvisto , 

J  ale  imiocensia  laggiii  sî  ri  ternie. 

Kiguarda  ornai  nella  faceJa  (éie  a  Crislo 
l^iu  s’  assomiglîa  :  chè  la  sua  chiare^^îa 
.Sola  ti  pao  dispom;  a  vïïdcr  Cristo.  st 
In  \  ldi  sovra  Id  tanta  allegrra/.a 
Piover,  portât!  nclle  ineuti  saute, 

Create  a  trasvnlar  per  rfiicJla  altczza,  w 
Clic  quant Liiiej ne  io  avea  vîsto  (lavante, 
ni  tiijita  aminira/ioii  non  mi  sospese , 

Né  mi  mitslro  di  Dio  tanto  semliianlc.  ^ 
E  qTicir  amor  du;  pniiio  ii  disccsc, 

(’a  II  tan  do  Ahinaj  ^ralia  pk*fUty 

Diuaiiifi  a  Ici  le  .sue  ali  distesc.  m 

lllsposc  alla  clivina  cajiütciia 


l>a  tiïtte  parti  la  bcata  Corte, 

S’j  dé  ogni  vista  sen  le  più  scrfaia. 

«  ü  xSaiito  Padre,  die  per  me  comporte 
tj^ésser  (piaggiii,  lasciando  il  dolçe  loCO 
Nd  quai  tu  siedï,  per  eterna  sorte,  m 
Qiia I  é  ( pi(‘l r  Angel ,  cl le  con  lan I o  giuoco 
Guarda  uegli  ocehl  la  nostrii  Regina, 
Iniiaiiioratn  si  (Jic  par  di  fiioco? 

Cosi  ricorsi  aiieora  alfa  dottrina 
Di  coliii,  cil' aiîbidliva  di  Maria, 

Céline  dd  Sol  la  stdla  inattutîna. 

i:d  egli  a  me  :  n,  iialtleüïa  e  Icggiadria, 
Qiiaiila  cs&er  piiotc  in  Ang^clo  cd  iii  aima, 
Tut  La  é  iii  lui,  e  si  \olcm  die  sia"  ni 

iVrelé  (=gli  c  (picgli  clic  porto  la  pal  ma 
Giuso  a  Maria,  quand o  1  Eigliuol  di  Dîo 
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\  oui  lit  stî  charger  de  uoire  ferdcau;  iiiais  suis  ïnaiiiieiiaiir  des  yeux,  et  le- 
niar<jiie  à  mesure  que  je  parlerai  les  grands  patriciens  r(e  cet  empii’e  de 
[iisLice  et  de  piété,  Ces  deux  qui  sont,  assis  là-haiii,  plus  heureux  parce  qu’ils 
sont  les  plus  ra[>pnïchés  <Le  Paugiiste  lieiue,  sont  coinirie  les  deux  racines  de 
cette  roso.  Celui  qui  suit,  k  sa  gauche,  est  le  [)cre  qui,  jiai’  son  audacieuse 
gourmaudise,  fait  goûter  tant  d’amer tuiue  à  l’espèce  lunimine.  A  sa  droite,  tu 
vois  l’antitpie  i^ère  de  la  sainte  Église,  auquel  le  Christ  confia  les  clefs  de 
celle  belle  fleur,  et  celui  qui  vit  avant  <le  moui'ir  tous  les  temps  d’orages 
que  devait  traverser  l’Epouse  conquise  par  la  lance  et  par  les  clous,  est  assis 
près  de  hu,  et  près  de  l’autre  ce  chef  sous  lequel  se  uoiurit  de  uiaune  le 
peu[>le  ingrat,  capricieux  et  endurci \  Eu  face  de  Puaa'e  tu  vois  Anne,  si 
heureuse  de  contempler  sa  Fille,  ([ii’elle  reste  la  paupière  immobile  pendant 
qu’elle  chante  Ihmnna.  Vis-ù-vis  du  grand  Père  de  la  famille  huniaiiie  tîsl 
Lucie,  qui  envoya  ta  Oanie  à  tou  secours,  lorsque  lu  (èi’inais  les  yeux  en 
roulant  dans  rabîme.  Mais  coiunie  le  temps  de  ton  <‘xlase  s’écoule,  nous  nous 
anêterons  ici,  de  meme  qu’un  bon  laillenr  qui  fait  le  vêtement  comme  il  a 
le  diap,  et  nous  porterons  nos  yeux  vers  le  premier  Amour,  afin  qu’eu  le 
regardant  tu  pénètres  autant  que  [ïossîble  dans  sa  s|)lendeur;  et  de  peur  que 
peul-ctie  lu  ne  recules  au  lieu  d’avancer  eu  agitauL  tes  ailes,  il  faut  que  lu 


Carcîtr  si  v^ilsr  tleila  nostra  saliiia.  114 

Ma  viciiî  onial  ooji  gli  occhi,  si  c  oiif  ic 
Andro  ])arl:indn,  e  nota  i  grau  patrici 
Di  qiuîsto  linperio  giiistissinio  e  pio.  117 
Quoi  (.Ino,  cIh;  stggoii  lassti  j>iii  fclici, 
Per  esser  proplnquissiiaî  ad  vVugaista, 

Son  d’ esta  ro,sa  quasi  due  radici.  m 

Colui  rlie  da  siiilstra  le  s'  aü'iïiuHta . 

*0  ■■ 

È  il  t'adre,  pi:r  l<i  cyn  ardito  giisto 
17  umazia  spccie  tanlo  aniarf^  gusta.  tn 
Dal  desLro  vedi  quel  Padret  \  ctiisto 
üi  Santa  Chicsa,  a  oui  Cristo  le  cliiavi 
Racroïnando  di  qiiéstu  fior  veiiusto.  m 
E  quel  (lie  vide  tutf  i  teinpi  g'ravi, 

Pria  ohe  luurîssc,  délia  hella  Sposa 

Clie  s’  a<{jiiist(:»  cou  la  lan<‘ia  v.  co’  rlavi,  m  \ 


Sti^diï  lutiglfessoj  e  lungo  f  altro  posa 
Quel  duca,  satto  cui  visse  di  inanna 
La  gente  iiigrata,  iiiolale  e  ritmsa,  iss 
Di  rontro  a  Pietro  vedi  sedere  Anna, 
Tanto  contenta  di  inirar  sna  figlîa , 

Cite  non  niuove  oecliîo  peTcantareOsanna. 

E  contro  al  inaiïjfior  Padn*  di  rainifrlia 
xSiedtî  Lu(da,  clie  inosse  la  tua  Donna, 
Quand  O  cliinavî  a  ruiiiar  li^  irigdia*  1315 
Ma  püi-eljé  ’l  U;tïi])o  fugge  che  t'  assoiina , 
Qui  farcjiî  pinito,  coine  hiion  sa  r tore 
Clie,  coiTi'egli  lia  de!  panuo,  fa  la  goiina  ■ 
E  drizKcreruo  g^li  occhi  al  prinio  Aniorr, 
S'i  elle,  goiardaiido  vei’so  lui  pcnetri, 
Qiijint' è  possiljil ,  per  lo  suo  fulgoix'.  ju 
V(‘ ram  ente,  ne  forsi?  tii  fa  ne  tri, 


LE  lURADiS. 


:m 


eri  dt^mniulos  la  jxir  tes  [>i  icrcSj  la  ^raœ  a  celle  qui  [jeul  te  %eiiîr  en 

aide,  et  tu  me  suivras  avec  riiitenlioiij  si  l>ieiî  (|ue  ton  cœur  ne  se  sépare 
pas  <le  mes  [)arules.  5> 

El  il  eoiTimeuea  cette  sainte  oi'aisou. 


Movendo  Y  aie  tue,  rredciidu  oltrarii, 
üi'ando,  ^uvizia  (  onvicn  ehe  s'impetri; 
(Iram  cia  <|uclla  rlie  ptiole  aiiitarli  : 


E  ta  Tîiî  ségiii  coîi  l"  atfezioiie, 

Si,  ehr  dal  dicer  inîn  lu  ruor  îïoü;  parti.  »  i&o 
E  euiiiiiicio  (jucsta  santa  ora/jt>ue. 


CHANT  Tr.KNTE-TROISIÈME. 


Le  ftdèie  adm'ftleur  de  ia  Reine  dn  r.irJ-  la-  J^'u-pplie  avec  une  we  é  mat  dm  de  iic  dédaig-fice 
d'accorder  à  Dante  le  pnvi/ége  de  cüfitentplér  Die  a  et  tirer  ttne  Sfdatairè  leçon  des  chosei 
ifu'ii  a  vues.  LL  ylUghieri  sent  fpte  la  puissance  du  raj-on  vis  ad  est  augmetilée  en  iai  ^  et  sa 
Ÿiiç  S* étant  plongée  dans  l 'étemelle  himicref  il  aperçoit  en  an  triple  oereie  de  trois  coideurs 
rineffffble  mjst'ére  de  la  yi'intté^  Il  voit  figurée  dans  le  cercle  du  mllieif  nsAre  Image^  mais 
tl  ignore  cofnnieut  j'e  fyrme  Punum  de  lu  nature  dtvitie  avec  P  humaine.  Un  rayon  .mudain 
dé  la  Grâce  lai  fait  mniprendre  tout  ce  ipiil  ne  saurait  répéter  atav  mortels.  Et  c^est  ici  tpie 
finit  la  haute  Vision  du  Poète. 


K  O  Vierge  Mèl'ej  Pille  île  ion  Ptlsj  liumlîle  (H  plus  élevée  (|iraucmje 
eréaliire,  l>iil  arrête  de  la  volonté  éternelle ,  lu  es  celle  qui  a  lelleinent 
éiJiLohli  la  naliire  liuniaioej  que  le  Créateur  n’a  pas  dédaigné  de  devenir  son 
ouvrage.  Dans  tou  sein  s" est  allumé  rainour  dont  les  rayons  ont  fait  i^ernier 

ij*  t.' 

eeite  (leur  au  milieu  de  la  pai>:  éternelle.  Tu  es  pour  nous  ici.  un  soleil  de 
cliarité  dans  son  midij  et  là-bas,  parmi  les  fioimues,  une  souree  ^  ive  d’e.Sj>é- 
ranee*  Dame,  lu  es  si  grande  et  si  puissante,  que  celui  qui  sgubaite  une 
glace  et  ne  s  adresse  [las  à  toi,  \eui  que  son  désir’  vole  san.s  ailes*  Ta  bonté 
ne  vient  pas  seiiiemeni  en  aide  à  ceux  ijui  deniandenl,  mais  souvent  elle 


V:Ai\T()  lUEA 

Vcrgiiu’  Madré,  Figlia  dcl  Luf)  Tiglio, 
Uinilc  ed  alta  piii  cite  ci’eatura, 
r<TTniiié  tisso  (F  éterno  coiisiglio;  3 

J.  U  sé"  coléi  c]k‘  r  mnatia  natiini 
Nobilitasti  si,  rlic  il  siio  Fattore 
JXoii  dîsdéguio  di  farsi  sua  fattUni.  c 

Nél  voiitré  hio  si  raccesé  V  ami>re, 
lb‘r  lo  cqî  caldo  ne]  T  clcrna  pacé 


rESlMOTKllZÜ. 

Cosj  è  gérrninato  (juesto  fioré.  s 

Qui  se"  a  noi  niéritliaiia  fac<‘ 

1^1  raritadé,  <■  giuso,  intra  i  inortali, 

Scé  dî  spuraiiza  foiitana  ’v  ivacé,  13 

Donna,  se"  lanto  grande  e  lanto  vali , 

elle  rpial  vuol  grazia,  ed  a  ie  non  ricorre, 

Sua  disiaui^a  viiol  volar  scuk’  ali.  i!> 

La  liia  !>enignità  non  pur  soocoï  ri; 

Eta 
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(levîiiiec  les  \au\  avec  libérait  té.  Eu  loi  esl  la  misérirtnile,  en  toi  la  pitié, 
eu  lot  la  mai^iiinceoce,  en  loi  se  rcuiiil  lotil  ce  qu’il  y  a  <le  boulé  <;laïîs  la 
créatuio.  Or,  ce1  lionmie,  qui,  du  dernier  ahime  de  riuiivers  jusqu'ici,  a  vu 
les  existences  spiiiluelles  une  a  une,  te  supplie  en  grùce  de  lui  accorder  assc?: 
de  foi  ce  pour  qu'il  puisse  poriei^  les  yeux  plus  baul,  jusqu'à  la  suprême 
béatitude;  et  moi,  qui  n'ai  jamais  <lésiré  aussi  ardeinmeul  pour  moi  celte 
coMiempiatiou  que  je  la  désire  pour  lui,  je  l’offre  toutes  mes  pi'ières,  et  je  te 
conjure  qtéelles  iie  soient  pas  vaincs,  afin  fjiic  tu  dissipes  par  les  tiennes 
tous  les  nuages  de  sa  uiorlalité,  ei  que  b  souveraine  joie  lui  ay^paraisse;  et 
je  te  prie  encore,  o  Reine  qui  peux  ce  tjue  tu  veux,  de  consei^ver  pures 
ses  affections  après  cette  vision  inclbble.  Que  la  sauvegarde  triomphe  de  ses 
élans  terrestres;  vois  Béairice  et  tous  ces  l)ieji heureux  qui  joignent  leurs 
mains  eu  sbssociant  à  mes  prières.  » 

Les  yeux  que  Dieu  a  aimés  et  respectes,  se  fixani  sur  le  su[ïpliaii1,  nous 
moiilrcreiîl  combien  ses  prières  ardentes  avaient  clé  agréées;  ensuite  ils  se 
portereul  vers  l’étcrneVle  clarté,  dans  laquelle  il  n’est  pas  permis  de  croire 
que  le  regard  d’uué  créature  pénétre  aussi  piolbudeuienl .  Et  moi,  qtiî  m’ap" 
piochais  du  but  de  tous  les  vœux,  je  sentais,  comme  il  est.  iiaîiu’el,  s’éteindre 
l’ardeur  de  mou  désir*  Bernard  m’invitait  en  souriant  à  regarder  erj  haut, 


A  chi  dimanda,  ma  rrioUc  fuitr 
[jibrra mente  al  dimandar  preenrre^  ifi 

lu  t.(^  miserieordiîi,  in  te  pietatc , 
in  te  iTiagnîfiCénza  J  in  te  àdnna 
Quan  Unique  îii  crcatiira  é  di  hcuitatc*  n 
Or  (piesli,  che  daU’  infini  a  lacuna 
Delf  univerHd  insin  qui  lia  ^ediitc 
U  vite  spîrit;ili  ad  una  arl  iina,  n 

Supplica  a  te,  per  gracia  di  virlute, 
Tanto  che  possa  con  gli  ncclii  levais i 
t*îii  alto,  verso  Ÿ  ullhiia  sainte.  v 

Ed  îo,  che  niai  per  mio  veder  iioii  arsi 
l^in  ch’  io  fn  per  lo  siio ,  tutti  i  iniei  jirieghi 
ri  porgo,  e  prego  chc  non  sic  no  scarsi,  bo 
Perche  \ii  ogni  nuhe  gli  disleghi 
Di  sjiia  inortalità  co'  pncglii  tuoi , 


Si  che  3  soinmo  placer  gli  si  dispieghi.  53 
Ancor  ti  pn.^go,  Rcgiiia,  cdie  piioi 
Cio  che  tu  viïoi ,  chc  tu  eonservi  sani, 
Do|>o  tanto  vedei',  gli  afhstti  stioi.  u 

Vinca  tua  guardia  i  nio^  inicnti  lunaid  : 
’^’^edi  Béatrice  eon  ([nanti  lieati 
Per  Li  miei  prieghi  ti  (diiiidoii  le  maiii.  t*  m 
Gli  o(chi  da  Dio  dÜetti  e  venerati , 

Fissi  neir  orator,  ni’  dimostraro 
Quanto  i  devoti  pricgld  le  son  g^rati.  lî 
liidi  alf  eu^rno  îume  si  drmaro, 

Nel  qiïal  non  si  de*  cretler  che  s’  invii 
ï^er  creatura  V  occhio  tanlo  chiaro.  « 
Ed  io  (dd-al  fine  di  tutti  i  disii 
i\L  a|ïpii>pinqiiava  ,  si  coin*  io  doveva  , 

L'  arflor  dtd  desidc'rio  in  me  finii, 


CHANT  T  a  EN  TE-T  f\  O  ]  S 1  ÈM  £. 


miiis  j’avais  déjk  leve  les  yeux  comme  il  le  voulail,  ma  vue  en  sé|ïuraMi 
péiiétrail  de  plus  en  plus  dans  le  rayon  <le  la  liaulc  lumière  oii  toul  est 
véi’ité.  Dès  ce  moinenl,  ma  confemplalion  (ut  au-dessus  de  nies  paioleSj 
(|ui  ne  peineni  rendre  ce  ipte  je  visj  el  la  mémoire  reste  écrasée  par  tant 
de  grandeur. 

Comme  eeliii  qui  voit  quelcjue  chose  en  rêve,  et  qui  après  son  rêve 
n’eu  garde  c[ue  rinipressiou,  et  ne  sc  souvient  plus  de  rien^  tel  je  suis, 
car  toute  ma  vision  a  presque  disparu,  et  je  sens  eueore  distiller  dans 
m<in  cœur  !a  suavité  qui  uaquit  d’elle;  ainsi  la  neige  fond  au  soleil, 
ainsi  se  dispersaient  au  vent  les  seutimeiils  de  la  sibylle,  gravés  sur  des 
feuilles  légères* 

ü  Ijiuuiére  suprême!  qui  t’élèves  tant  au-dessus  des  pensées  des  mortels^ 
prête  eueore  à  mou  esj^nil  un  peu  de  ton  éclat,  et  donne  tant  de  pouvoii'  ù 
ma  langue,  qu’elle  puisse  laisser  aux  races  futures  an  moitts  une  étincelle  de 
ta  gloire;  eaï‘  en  léveiiant  en  partie  dans  ma  mémoire,  et  en  retentissant  un 
peu  dans  ces  vers,  tu  feras  mieux  compjendi'e  ton  triomphe* 

.le  crois  c|ue  j’aurais  été  éhloni  par  la  Inmièi'^e  pénétrante  de  ces  i^ayons, 
SI  j’en  avais  délouriic  mes  yeux,  el  je  me  ra[ipclle  que  eehi  m’enhardit  à 
persévérer  jnsq 11’ à  ce  que  mon  regard  eût  atteint  !a  Puissance  infinie. 


hrrnardo  ni'  acceiuiava,  c  sorridrva, 
Porolé  io  giiardassi  in  stiso;  ma  io  era 
Già  per  iTie  stesso  tal  quai  ei  vnleva. 

Cliè  ta  iTiia  vLsta,  venendo  sinœra, 

E  piii  e  |)iii  entrava  jicv  Io  iviggno 
Deir  altfi  luce,  che  da  sè  è  vera. 

!)a  quinci  iiuianzi  il  iiiio  eder  fu  maggio 
(diLi  d  parlar  nuslro,  cil’  a  lat  vUta  cede, 

E  ced(‘  la  iricmoria  a  tantfi  oltrn"£rin. 

r>t7 

Qiia!  è  eolui  dic  sonniando  ved<;, 

E  dojio  d  sogno  la  passimie  imjîressa 
Riniaiie,  c  V  altro  altii  mente  non  riede;  e{t 
Cotai  son  io,  ohe  quasi  tntta  cessa 
Mia  visione,  cd  ancor  ini  distilla 
Net  cuor  lo  dolce  che  nacque  da  essa*  es 
Cosi  la  m;ve  al  Sol  si  disigilla, 


Cosi  al  vento  nellc  foglic  lîevi 
Si  [îcrdea  la  sentenzia  di  Sibilla.  w 

O  somma  clie  tanto  ti  lievi 

Da’  concetti  mortali,  alla  mia  mente 
Uipresta  un  poct>  di  quel  rtie  pavevi;  es 
K  fa  la  Hngua  niia  tanto  posseiite, 

(dé  iina  fa \  ilia  sol  delta  tua  i^loria 
Possa  lasciarc  alla  liitura  gente;  [ria, 
Chù,  per  tornare  al{|uanto  a  niiu  memo- 
E  pér  sOnarc;  un  pof’o  in  qiicsti  versi , 

Pin  si  c<.nicepcrà  di  tua  vittoria* 

lo  credo,  per  F  aciiine  ch'  io  sofïèrsi 
D(‘J  vivo  raggio,  cîF  io  sarei  sinarrito, 

Se  gli  oeehi  miel  da  lui  fosscro  a  versi* 

E  1)11  ricorda  clF  io  fui  più  ardito 
Per  questo  a  sosteiicr,  tanto  clF  îo  giunsi 
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O  Gi  àoii  alïaudajjte!  par  latpelUî  j’osnr  plonger  nichi  regard  si  avant  flans 
rcîei^tïolle  lumière,  (|ire  coiisuinai  ma  vue. 

Je  vis  dans  sa  profoïHleur  Tamour  leiiiiii*  comme  en  un  volume  ce  qui 
s'éparpille  en  feuillcls  sur  runiveis,  la  substance,  l'accident  et  leurs  modes 
rassemblés  entre  eux,  de  telle  manière  rpie  ee  que  j’en  ilis  n’en  est  qu'une 
faible  lueur.  Je  eix>is  que  j’aperçus  la  fbrnie  universelle  de  eiî  nœud,  car  je  me 
sens  plus  joyeux  et  plus  épanoui  en  disant  ceci.  Un  seni  inslanl  suffit  pour 
effacer  encore  plus  ma  vision  que  vîngt-eiuq  siècles  ifonl  effacé  rcnlre- 
prise  (ju!  fit  admirer  à  Neptune  l’oml>re  d'Argob  Ainsi  mon  espril  absorbé 
admirait,  immobile  et  atlentir,  et  [misait  dans  eetle  admiration  une  ardeur 
nouvelle.  Tel  est  l’ellel  île  celte  lumière,  tpie  nul  ne  peut  consentir  à  en 
détourner  les  yeux  pour  lés  porter  sur  (ranlres  objets;  car  le  bien,  qui 
est  le  but  de  notre  volonlé,  est  tout  entier  en  elle,  et  ce  qu'elle  ren¬ 
ferme  de  [larlail  en  elle,  est  plein  de  défauts  en  dehors  î  Ma  parole  sera 
désoi  mais  plus  impuissante  pour  retiaeér  les  eliosçs  flont  je  me  souviens, 
que  la  langue  de  l’enfant  qu’lmmecle  encore  la  niaiiielle.  Non  point 
(]u  il  y  eut  plus  d’un  seul  aspect  dans  la  vive  lumière  que  je  contein- 
plais,  et  <|iiî  est  loujours  ce  qu'elle  était  aiqiai'avant  ;  mais  a  cause  de  ma 
vue  qui  se  fortifiait  en  moi  en  regardant,  cet  aspect  unique,  a  mesure 


1/  aspetüj  iiiio  col  Valor  iiifinito,  sj 

O  abbfHiclante  Giazîa,  üiicf  io  [ircsunsi 
Ficciir  lo  viso  per  la  liice  eterua, 
raiito  elle  la  vecluta  vi  consuiisi  [  «4 

Ncl  suü  prûfhiidf)  vitïi  clic  s’ interna  , 
Lf'gato  f'on  ainorc  ni  un  volume  , 

Cio  che  j)er  Y  untverào  si  squaderna  ;  st 
Sustaiida  cd  aocid<;nte,  e  lor  cosUime, 
Tutti  confia ti  insieniç  [)cr  tal  modo, 

Che  cib  clé  io  dico  è  un  sem|)lîre  lume.  w> 
Là  forma  uiiivei'îia]  di  qiiesto  nodo 
Credo  déïo  vidi,  perclïù  [lià  dî  largo, 
Dicendo  {juesto,  mi  sente  clé  ii>  goilo.  1*3 
Un  piuito  solo  m"  è  niaggior  letarg^o, 
Clic  venticinque  sceoli  alla  iiiijiresa, 

Clic  fè  Nettuuo  aiJiinirài  T  ombra  d’  Argo, 


0>si  là  mcjitc  inia  lutta  sospesa, 

Mira  va  flssa,  immoliilc  cd  attenta, 

E  se  ni  P n;  ncl  iTiirar  faceasi  aceesa.  39 

A  qiidla  Ince  cotai  si  divciita, 

Che  volgt;rsi  da  Ici,  per  altro  aspetto, 

E  impci.ssihil  clie  mal  si  coiisciita;  m 

Pf’iocchè  1  ben,  clé  è  ded  volcrc obljietto, 
J’utto  s'  accoglic  in  Ici,  c  fnor  di  quella 

,  V, 

E  dilètti\  (>  c:io  <dic  è  li  perfetto. 

{Jmai  Sara  pin  corta  mia  favella, 

Ihirc  a  quel  clé  io  ricordn,  cfio  d' nu  faute 
Che  bagjii  ancor  la  lingna  alla  mammeüa. 

Non  pcrelic  piii  ch'  un  st^mplice  sc-iTi- 
Fosse  nel  vivo  Iiune  dé  io  mirava,  [hiante 
Chè  tal  è  seiiqire  {pale  cra  davaiite  j  m 


€  H  A  N  T  'r  K  J-  N  li  -  l’ Il  O  \S\E  M  E. 


([lie  je  me  cfuinf^eais,  se  uévdüj)pail  pour  moi*  Hans  la  prol'onde  cl  Irans- 
pareiite  subslanee  de  la  liante  lujiiîère  iirapparureiii  trois  cei’cles  de  trois 
couleurs  et  (rime  seule  cii'conférciiccj  et  Tuii  pàiaissail  rcdlélé  par  l’autre 
comme  Iris  par  Iris,  et  le  troisième  semblait  un  l'eu  sorti  egalement  Je 
Win  et  de  Fairlrc.  Oli  que  ma  parole  est  faîîde  et  reste  au-dessous  de  ma 
[jcnséc!  elle  est  si  peu  auprès  de  ce  que  j'ai  vu,  (|ïie  œ  Ji’est  meme  pas 
assez,  de  dire  peu! 

O  Lumière  éternelle  rpiî  seule  reposes  en  toi,  qui  seule  le  eompicuds, 
et  qui,  eom|irise  de  toi  et  le  compreiiaul,  t’aimes  et  te  souris!  Ce  cercle  rjui 
paraissait  engendre  eu  toi ,  ainsi  qu’une  lumière  refièlée,  coumie  je  le 
parcouiais  du  regard,  me  sembla  jiorler  en  lui  jioLie  elïigie,  peinte  de  sa 
propre  couleur,  et  ma  vue  sV  ]dougea  tout  entière.  Tel  que  le  géomètre 
qui  applique  tout  sou  espi  it  à  mesurer  le  eercle,  et  ne  trouve  pas  dans  ses 
réflexions  le  pnueipe  dont  il  a  besoin,  ainsi  ctaisqe  à  celte  a|ïparitiou 
lïouvelle;  je  voulais  voir  commeul  l’image  était  unie  au  cercle,  et  comment 
elle  y  était  placée;  mais  mes  propres  ailes  étaient  jaiblcs  pour  s’élever 
jusque-la,  si  mon  esprit  n’avait  été  frappé  d’mi  éclair  par  lequel  sou  désir 
fin  satisfait. 

Ici  manquèrent  les  forces  à  ma  haute  imaginatiou;  mais  dtj’à  moji  désir 


Ma,  per  la  vista  che  s'  awalorava 
In  me,  guardaiiHo,  lina  parvciiza, 
Mutaridnin"  io,  a  mr  si  travagliava  :  lu 

Net  la  profoiifla  c  chiara  siissistciiZEi 
Deir  alto  liiiiic  parvciiii  trr  giri 
Di  tre  colori  e  lV  una  contmenza  ^  m? 

E  r  un  dalt  altro,  conie  tri  da  liâ  , 
l^arra  rcflessc),  e  II  trr/o  parra  faoco 
Clic  quiiici  e  quindi  cgualmcntc  si  spiri.  no 
Oh  (jiiaulo  è  corto  d  dire,  r  mme  fioco 
Al  luio  coiirt'ttoi  e  questo,  a  que!  ch*  io 

[vidi, 

E  taiitOj  elle  non  basta  a  dicer  poco*  m 


O  Liicc  eterna ,  cht:  sola  in  te 
Sola  t’  intendi ,  e  da  le  iutelIeUa 


E  itit<;ndeute,  tv  amî  ed  arridi  !  m 

Qiiell  a  circidazîon,  ohe  si  eoiicetta 
Pare  va  in  te,  corne  lume  reflcsso, 

Dagli  oeelli  niiei  alquautfi  circouspetta  ,  e? 

Dcnlro  dîi  sè,  del  suo  colore  stesso , 

Ali  parve  pin  ta  délia  iiostra  effige , 

J\;reiiè  il  mio  viso  lu  lei  tiitto  era  messo. 

Qtial  V  il  geomètra  che  tntto  s’  affige 
Per  niisurar  Io  cerchîo  ,  e  non  rilrova  , 
l^ensaiido,  quel  priiicipio  mur  egli  îiidige  ; 

Talc  ci’a  io  a  ([uella  vista  imova  ; 

Veder  V'olca,  corne  si  coiiycniic 
L"  imago  al  cercliif>,  e  coitic  vi  s"  ijidova^  laa 
Ma  non  cran  da  cio  le  proprie  |)enne  ; 

Se  iNsn  che  la  JiiiEt  mente  fu  pcrcossEï 
Da  un  lulgore,  iu  chc  sua  v  oglia  venne.  ui 


LE  ]>AUAD1S. 


ci  ma  volütilc  éluîcnl  mus,  comme  une  roue  touiiKuU  dVmc  manière  luiî- 
Idrmc,  [>ai’  Famoiir  (|ui  meut  aussi  le  soleil  ei  les  autres  étoiles. 


Al!'  al  ta  lajUasia  qui  immoo  possïi  : 
Ma  voiiïcva  il  iiîio  disiro  c  'I  ve/ie. 


Si  euiiic  ruota  cke  i^iialmciite  é  iiiossa,  is4 
L’ Ainor  rlie  nmuvc  il  Snlc  c:  T  ;(ltre  stcllc. 


IMN  DLl  PARADIS 


NOTES  SUR  LE  PARADIS. 


CHANT  l'IîKMHÎH. 

IeiuK"  <Ri  fünjtplitx'  (It^  MjH'syLis  ilis|»iiiTiLl  (luis  11?  v(?i‘s  siitinini' <]u  Au  li^n^  rlo  Tlmrii’riir’ 

fl  (Iti  clt'goril.  flcîniE.  (tu  zrttrjik  siiisl  ù  {lu  üjMvit  ]iinjUu;iEit  nsiisuJ^'s  l'oidis^  sus  uriliTLillus  e'i  iilj^ 

!^'S  filutii's  sEtLi^iuinUrü ,  tt\i  Se  s(;Ml  jjris  d ’athiiinil lÉtJ]  puni'  It:  Dk'ii  t(>i[i-|tiiissiujl  c|Lii  tirt;  tic  son  c‘ilti:]op|KE  l'ànif 
tlii  profiihu,  ccuninc  uri('  htmi-  tic  sou  roiirntgiti. 

Cil  AN  r  TROISIEME. 


L  mit'  tl(^  K»  <lc'  PtNtiillç  et  de  Sk-ife,  Ril  jniTichw  ii  iiti  eouvenl  tk:  pLilcimc  |h>ui‘  élrt' 

niiiik'c  li  Henri  VI ^  llls  tk!  ri'EïtlcTit!  lîüi’ltui'oussu. 


Cil  an  r  CINQUIEME. 


)  DîieiU',  snivEiEil  son  sysl(^niCj  (.;^^nvly^  du  jitùme  liL'iriic  Us  v^e^l^  iniitit^s  dé  Ji  pldtr  fl  trA^'ïiintMiJiioii. 


CMAN'J'  SIXIEME, 


L  il  y  a  dans  (if  flianl  un  atlrnitahle  irstnïlf  tl(;  riiisloiro  de  l’oinpii'c  roniEtiu,  —  (.“oiïSlunlin  avilit  li“itis- 
jitjrié  rai^'li:  îni|tn']alf  ûv  Rtnm?  à  RyKEincu^  tin  t»>tici]iant  an  lovant,  l;uitli>t  t|nt?  rensean  dt‘  Dsuii,  eenmné  lé 
Iktidé  ra])[Kdk\  eivllU  suivi  lâiw  do  Troio  f*n  ItaJif,  dc'  Pcprirsu  à  l''uütridt?nl. 

’i.  Cliai'lus  II,  lils  (lu  piriTsitfr  t^lnulés  (rAnjoii. 

’d.  Voici  Ja  kijjc-nrk'  de  Romôt'j  mcrvcliltust*  Heur  tle  Pinia^lnatioEii  "üllikjuoj  icllo  tjiit-  lu  l'uecnileul  les 


NOTFS  SUR  LK  PAKADIS- 


yjG 

citron (lu  Jti(>v(!iS  l-'u  jour  qut  RjivniOiirJ  ciomlo  de  ToukHisê  et  de  Proveiier,  «lait  ton 

[jeiisif  cl  lort  soucie  U  ?c,  iic  iijicliaDl  ((Uc  fais-e  puiir  jiaycr  ses  deltc.'ij,  où  Eiitleitri  tieviuit  lui  itu  pauvre  jRiteiiTi^ 
j-e^euiutt  de  la  fkiiteej  (jui  aViigügea,  si  où  lui  (NiïnJlail  rLuliniE'j.isliVttieiù  de  lous  les  hieiis  du  corulè,  ii  le  liree 
jimnipieineiit  dViTd^arnis.  Kintuic  tic  rîisstuaiicc  tj»e  îiioiürail  riucoùiUi,  le  viens,  ecuntc  sc  Isorna  à  lui 
dewandet'  sou  lumi  :  h  ipiui  réiiungj-i'  ne  vïjuIiU  i‘C[H>ndie  ;^uù'^^  ehose,  sinon  (jidil  s\ippelïul  liomcle^  cVsl- 
î’edire  un  iirlei'in  qui  aVii  EtliaiE  à  Home  ptnu  ixinplii  m  vreiij  maiîi  il  yjoula  que  si  monseîguenr  iniilall  lui 
accojsîer  su  conliaiiee,  noii-senlemeni  il  |iayei“iit  ses  tl(‘llt:Sj  cl  düiL]>l(a’int  sji  iorlunej  mais  ]l  ai*  eliai'geiïiil aussi 
de  in;u‘-iee  dignemetil  ses  filles.  (â'Ke  dernière  oflVe  décida  tout  à  Diil  liérvïiiger,  car  il  avail  quîitre  demoiselle.^ 
il  marier,  el  se.s  libéralités  otivei's  les  trotilïadours^  ménestrels  et  joiigteurs^  qui  afniiaienl  jonrneUement  à 
sa  couPj  ne  lui  avaieiil  |kis  laissé  de  quoi  en  doter  çon^eiiablcmenl  une  seule,  L’n  muais  après  rinstallalion  de 
Humée,  les  déliés  du  comte  cïtaictit  ]>ayées,  et  îîcs  alTEiiws,  sans  qu^ui  eiU  rien  reliatieiié  de  ses  dépeil?>e}»  el  de 
ses  lai'gesses  liabiluelkts.,  élalenl  darjs  l’état,  le  plus  florlssanl.  Alor,s  Je  bon  |jèlcr[u  aiinuïnyi  à  scsii  m;uti\>  qu’il 
cUiit  teiiqts  de  niai^ier  sa  lille  ainck,  Margiierilé,  cl  Lui  fil  eniendre  |iEireil terne tit  (pill  se  disposîU  a  lui  EtissigEier 
|]Our  dül  tout  w  (jidil  lui  resiiiit  de  foiiiine.  Le  vieil  je  comle  sc  récria  vivcmenl  sur  hi  |jrü|KKsilion  de  soEi 
conuélahle,  el  lui  deiiiiEindE(  ciu’cst-ee  qu’il  donneivnl  à  ses  (mis  aiilivs  filles,  si  tous  «‘s  biens  étaient  absorbés 
par  le  nuiriage  de  la  pnimtèrc.  iMais  le  pèteri]!  lèpondil  eu  scuirLEinl  ’  «  Mon  clicr  seigneur,  loi'sqtie  vous 
saumK  quel  rnEtri  je  lui  deslÎEie,  vous  eomfjrcmlJvÆ  aisémeiJi  qu’on  sei“i  lmp  bcureiix  d’épouser  les  Etiilres 
sans  doU  » 

Au  bout  de  quelque  lcm|)s,  Marguerile  de  Pi'OTCUCC  était  la  feinme  do  .saint  ]>ntis, 

Ij;s  pi'édielions  de  Honiée  ne  Mrdèrçnl  pas  a  se  réaliseï'.  La  seeOfide  lille  dé  Cémnger  liil  mariée  à 
luloiiaixl,  roi  d’A,nglctetre  :  la  h’oisième  a  Hielaird,  i-oi  des  RoniEiins,  el  la  quatrième  à  Cliai'lcs  d’Aujon,  roi  do 
PouiHe  et  de  Sicile.  I.,e  péleinn  av^aii  lenn  sa  pai'ole  ;  les  (piEitie  lilies  du  eomlc  étaient  reines, 

()ji  devine  bien  quelle  devait  étm  la  i-éeiumijeiise  de  lels  services.  Héi^uigcr,  piètant  l’oreille  uu\  sugges¬ 
tions  do  ses  eourlisEins,  et  oubliant  toul  ce  qu’il  devi^it  si  sou  Kélé  sei^viteur,  ossi  lui  demander  les  comple.s  de 
sa  gestion.  Les  envicuji  eipéraituil  que  le  cuiiiiclable,  (ronfianl  dans  ,va  divjiEune,  avait  négligé  de  mai'qiier  ses 
déjKMises^  .Meiîs  Homee,  sans  sc  montrer  [iiiilcmeiil  étonne  d%m  si  lEtolic  süu|ieotJ,  comme  si  depuis  longlemps 
il  s^élail  alletidii  ei  recueillir  ce  fl-uil  de  ses  bienfaits  el  de  sei  loyantfb  présenta  joyensemenl  S(.^  regislros, 
cl  proiua  e\  soii  maitic  que  durEint  les  Euinée.s  de  son  Eidministration  il  avEiil  décuplé  sa  fortune.  Cela  fiit,  d’un 
air  CEtlmc  Cl  gnue,  cl  çomme  le  vieuü  comte  se  couibndait  en  {>rolcstalions  et  Cil  CjeCUSCs ,  Humée  rtqiril  son 
bourdon  el  sa  mbe  de  pèleiin,  el  qiiiltEint  la  Priivence,  cmilgiv  les  [armes  çi  Ic.s  jirières  d(‘  .son  ingmi  seigneur, 
s’en  alla  eomme  il  éUiit  vcjui,  el  pei'sounc  ne  sut  jjiniEiis  de  ses  nouvelles. 

MEiiuleiiEint.,  malgré  noire  pii-dilection  |)our  les  iêgendes,  uuus  dej'ous  ajouter,  pourae(|uil  fie  couseieneCj 
(jiie  Iei  eritifjiie  moderne  a  recounii  dans  le  merveillrnv  |;iei'sonnage  le  eonçle  Homw  de  ^■illt■neuveï  l>EU'On  de 
Venct'j,  ministrE',  et>nuétal>le  et  graTuI  sériéclaal  du  coiiile  HEWinoud  Hérenger,  descriidanl  de  l’illiislre  lÈimille 
de.s  eoinlEJs  (lt‘  HEimcIone,  rois  d’Anigon,  mgenl  de  hi  comté  de  PrE^vence,  seigneur  de  vingl-drii>:  villes  ou 
liourgs,  et  mort  en  l^i'ovence  en  rEin  d(r  giVice  l2o(J. 


Cll.VNT  SEPTIEME. 


1,  -Sœs  â  fircu  sufftiî  Dirm  f/ejr  iù!  ffi  cir^rté  les  flizirurtcs  bicnheurciisej  de 

cés  rojaumv^*  Les  mois  llosiLuna,  Saljabot  et  MEihihnt  sont  hébreu  s  . 


(nfA\i'  nuri'iKME. 

1 .  GUS  dont  lî’hKèUf^fîce  fah  tourner  h-  irohlcme  tve/,  etc.  (D.^eïte,  ConvtiXf  !) 

2.  Lliarlrs  .Maiici,  mi  fie  IJongrk*,  fils  de  (’lliarles  11,  roi  de  ta  Sioite  el  de  la  Pouille^  —  Jæ.s  héritiers 


NOTES  SOU  OE  UAUAI1I.S. 
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iUi  rovEtiiiiie  <!<■  (îlEtionl  tllKirk'S-HoljfrL  el  IU»(lol[>lto,  riin  llJs  E’ïiitli'o  gi'inli'C  iJe  {]ji;irlrs 

—  llftiîei  t  troibitiiTic  fils  tir  l\^  rX  «msti'qucdl  FrtJiU  de  (^fiurles  .\raiic:Jj  avîiit  elê 

fjivoyr  rtïiiimr  ola^'e  eii  €4)lalrtgr]e.‘.  Ij  lui;  le  jîieiïiicr  loi  de  îNiiples  apjuii'letiujii  à  la  bi^ittiélir  eadetlç  de  la 
intij-soii  d'Aujèu.  —  Dame  lait  alluHiii>n  au  iiuiS!ia<;i‘e  des  Vêpres  sieiJlennos- 


CÏÏAîNT  NliUVlEMlL 


1.  l]utii};/tij.  sa’ur  d’tiiïzeJiùo  de  ilomiuiO;^  tyran  tle  Padoue^  se  monU'e' au  l^uëie  inamfkliatemeiit  apres 
lllémence,  EilEe  de  Cliarles  ^Jarlel  et  femme  de  la>iiis  X.  —  CunizKa  pieclit  ici  <ralH>r{i  kîs  nialheiii‘$  qui 
dévaîenl  lontla-e  siii'  les  Padouaiis  de  1311  fi  131  7  j  ertsiute  Pussiissîiiat  de  ideertrdo  du  lAtïncrUEiu,  fnippe  jKir 
les  sieaiitts  d’Altiticrio  des  Qdïoni  eu  jotiaiU  nu\  êcltecs.  Le  mouilrjer  était  de  l’révîsej,  ville  située  :iil  ean- 
lliieiu  des  deux  Éleuves  Site  él  (ittgiiiine.  —  Lnfiii  S^ime  liienheui'euse'  Itétrjl  Ja  tiTidliSûu  de  Oüiïai^  évètjue  de 
l''elt[e;f  ((Ui^  ajjiNjs  avoir  aeeiieiElï  plusluurs  Fernirais^  les  livru^  jîOiu"  être  égoi^és^  e'i  l‘iso  de  la  1‘osa,  gouveriitnu' 
de  PeiTiire. —  iVlEtUa  était  une  prisou  eecléiiasiîfji.ie  sur  le  lac  de  Boiscoa, 

2.  Poiilfptrs  de  Mru’stûlle,  lu]  des  plus  céiékres  püéles  piuveii^^aus^  avait  Eiîmè  Adalaf^da,  belle  et  ebîisU:‘ 
dame^  trim  Etmour  si  ai'deitt,  (ju’il  ne  cirait  |tns  asses?.  reKjirimer  eu  Je  enmj]iaE^uit  aux  Ininsporls  de  Dltloii^  de 
Idiyllîs  Hliodoptie,  d'Tfcrciii.e^  aux  plus  violentes  passic^iis  de  rautitjiiité.  Apres  la  mcîri  de  sa  djune>  le  j>auvia' 
ménesli'elji  ïitîtiiblê  tie  dou]*iir,  sit  fit  rnoine^  lui  et  seis  deux  enlauts-  Sa  Tr'iiutne,  pour  ne  psis  rester  eu  ïirrîère^ 
de  dévoliou  et  de  rapMÎtii'j  olEa  s'enlérmer  dEiiis  iiu  ecpiiveut.  —  Il  s'élève  un  tiéhitt  enlre^  les  bioiîiajdtes 
siÈi’  le  lieu  de  nîussance  du  pctéle  proxeiiral^  et  sur  riudieailnn  tujïogeLj>luf|ue  cjuVii  a  laissée  Dante  dans 
ùe  chaut-  lx>s  uns  |m^teodeiït  cju’^il  est  né  a  Grues,  et  alors  le  liva^^e  ensauglEiiité  se  rajiiantei'all  au  ftiassacre 
des  Génois  lait  [jEir  les  Sari^sins  Pamiéo  113(3;  les  autres  |iei]sene  (|u1l  est  né  si  Miu-seillej  ville  située  ei  la 
même  longitude  que  lîiigie,  en  .Arj'icjue,  à  un  degré  pre-s,.  et  alors  il  s^igii^aji  du  sang  répEuidu  par  les  soldats 
de  bru  lus. 

3.  BÉiliab,  œurtisiiue  de  Jérielio,  avEiiil  cEiclié  dEius  nuiison  les  éctiaireui's  de  losué^  ciouiribua  a  sa 
victoire.  Touché  de  C'eut’  huiiiio  m Livrer  iJieu  lui  fil  înlséricoi’fle. 


CHANT  DiXlÈMK, 

I,  [.es  e^iMil-s  radieux  cpii  a|i;Kiralssenl  ei  fj:utle  l'kuls  te  solcfil  sous  Li  Ibrme  dSme  eoiiFoiine  soûl  :  ssiîui 
Thcmias  d’Acinin,  des  eomtes  de  GaseriEi,  apjjelé  le  Docteur  évangélique;  Mlserl  le  Grand ^  de  Gologiie,  îiKulra 
dr  saint  Jhonuis;  GralLeii  de  Gliiuiîi^  sEivanl  hénédielÈit,  auquel  ^>n  tloil  un  l'ectioil  de  dniit  canoTii(|iiej  iiilllulé 
Pierre  i.,csiiibiu'tÈj  dit  le  frmùiti  titss  .tanfetices,  el.  cpii  mourut  év^èque  dti  l^iiris;  btdomon;  saint  Denis 
I  Arckquiglte,  auteur  de  l’ouvrage  ijililulé  :  c(ûfe.i,t/  /tic/ytrc/titt  ^  PeuiI  OrosliiSj  LLuteiii'  de  sept  livres  Contre  Jcs 

Gentils  dtkliï's  à  saint  Aiigcislin;  Moèeé,,  croiidamné  à  mort  p;ir  'rhtkiduric,  svn  des  Gotlis,  el  enterré  dans 
I  église^  de  StiliH- Pierre,  a  Paipit^,  église  appelée  é.kW saint  Isidore^  cbckpio  de  Séville;  le  véJiéeafite 
bèdt’j  anleni^  des  Six  lîgisx  fia  mttfiih;  lUchard,  chîuioine  nigulier  lie  Sjiitit-VMeUn’^  et  c'itliu  Si-guiei'^  professtfiir 
de  théologie  si  Psiris,  d:uis  la  me  du  ^’oiuniTi,  apfKdée  eiieisj  de  la  gi’Eimle  eoiisommai iorj  de  jmille  que  fiiisaient 
les  ecolita-s,  qiiî^  n  nyaiil  ni  h;u]cs  ni  chaises,  se  Umsiient  daU^i  ieure  elaaacs  Eissis  el  pEirepiés  sur  des  tas  de 
psiille  IVaîclié. 


cjiAA'r  ün/jeml: 


1 . 
‘j. 


Ixï  mol  Assises,  lait  e4deml>uur  eu  italien. 


iomm  pHit'c^  fil  pre^seiiecr  du  père. 

.Amyelas,,  |Kitivre  [Wielreue  d’i%vjne,  tandis  f|iie  tout  le  monde  sci 


SEiuxEul  a  Papjïraelie  4.1e  l  eiinemi^ 
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NOTES  SUR  LE  PIRADUS 


SUIVI  11  (KijKjijlIlf'mfînl  El  ^]Lli  viiil  fi'ji|i|K!J’  Aa  iiiiil  h  sa  ciikine'  le  Isrjivf^  linmirn?,  n’iiynni  rien  à  orniiidm, 

ileiiiaxulii  cl'iuic  vuix  assurée  au  U^f  i'llïlc  gênerai  ; 

....  Qntsri*ir/t  mea  Haafr/iguSj 

Teciti  /lefi'fy  et  ijtfivrt  tmlrie  furfurt^i  cücgff 

ÀtLrîlitim  .tpemre  cfjsæ? 

ILuCaSuS;,  Fkaf  'irj  v.J 

4.  Bmiaivl  île  QiniKavalle,  |)i^ïïi!if:i  disniple  de  SEiinl  Fi'anrio Es.  —  Sylvestre  était  déjà  prêtre  quand  d  sp 
fit  fraiieîicain^  — ^Cilles^  ou  R,gidiuS;,  trcjisiènnc  disçiple  de  saiiU  t’'(auçoi!fj  fut  envoyé  à  Tunis  pour  prêcher  la 
foi  chiétiPTine. 

fü,  Danic  a  dil,  duiifi  le  chant  qui  jireeèdc,  que  les  brebis  s^cngtaîiiiient  si  elles  ne  .s’êgareiu  loin  du 
l>iUnrage^  que  [es  lelîgieuv  SC  sativciu  s’ils  ne  s’écartent  |>as  fie  la  règle  fie  leur  ordixi;  la  |iropositi<îii  cetidî- 
tionncllc  motlilie  flonc  ciilièrenaenl  la  pTOposition  prineipEtle;  c^esl  une  reslrtclim]  indispensable  qui  délèimine 
le  ieits  de  la  vérité  énoneue;  au  figure j  c’est  J’endmil  mï  raibrc  s’ébranebe,  ou  la  proposiiloii  se  sididj- 
VI  se  J  de.  D’antres  éditions,  au  Iten  fin  vei'lie  corre^rc^  ont  afiopté  le  subslatnif  cotreggkro,  <pii  signifierait 
frère  dôiyiinicaln,  de  lu  eonn'oîe  dont  ces  religiens  se  Ibnt  une  eeliilure.  (^esl  un  de  cea  jKissages  de  |ieLi 
d"hntK>rtancc  sur  tesqiieis  s’acbament  les  philologucfs,  heu  rens  fie  pouvoir  se  livrer  bataille^  rcii'ancliés  dei- 
riére  leuL-s  eodf's.  X’oiis  connaisüifjns  tics  érudlls  flont  la  vie  se  |wissfî  à  tronver  une  A'Arianle.  —  Aux  grands 
bninmes^  h  juiEric  refCoUuaksiUUe.  —  Us  ont  déemivcrt  inie  i^yltabrï 


(:^ÎA^’ r  DOL  ZÏEMIC. 


1 .  Armes  de  {'.aslillc  et  de  lj?cn. 

2.  Le  Poêle  joue  ici  sur  le  ïîiot  de  KélK  ^  qui  en  latin  veut  dire  lieui-eux^  el  sur  cetni  de  Jeanne^  qui  en 
hébreu  sigtîifie  pleine  fie  gi“icps.  .An  iTioyeu  àge^  ces  bfn^xsoopes  iliés  fies  noms  [jreprrs  étuicnl  très-fréqncnis, 

0\  idt‘  avait  diljii  dit  : 

fiex/MniJe/U  reÙN.f  fm/mmi  sæpe  sfois, 

3^  \Àr  eaitlinal  dUstifj  commentateur  des  Déci'éialcs,  —  Tafklco,  célèbre  médecin  de  Florence. 

4.  l’rère  L  lierllno  fia  C^isidc  f‘t  frèn’c  Alatleo  [rAcquaspnia^  tous  les  <Jeu\  généraus;  de  Tordre  francispain^ 
TitJi  par  lre]>  d’indulgencOj,  et  Pau  ire  jiar  tt'0|i  de  .sfivéritfh  sortirent  de  la  règle, 

5.  Sailli  lionaveaitui'e  de  b^aguoregio ,  généi^d  fie  son  ordre ^  cvrèpte  d  eaixlinÉéb  nomme,  jNirmi  les 
Eiulre.s  Ptenlieureu^  qoi  se  montrent  flans  celle  splKire^  saint  Angnstin  ^  Hugues  de  Ssuiil-Vietoi'j  Pien-e  Co- 
meslor,  Pierixt  ddisiiague^  Sfiiiit  Jean  LibrysoslomCj  .sainl  .AnsehïiCj  Dotîalus,  Llabaii^  l’ermite  .Joachim ^  et  le 
prophète  ^^llhan. 

cnwd'  THKIZIKMIL 


1,  Lii  CÜi'iana,  llenvc  de  la  Iospeuic^  flf>nt  le  coius;  est  Irés-lejil. 

2.  Pbilosopbes  anciens  rpii  re|>andireiii.  fh^s  erreuiïi  pai"  leurs  fïuisstis  doctrines^  ainsi  que  Sîfbellus  et 
.\idiiSj  hérétifjites. 


CllA^T  QUINZIÈME. 


1.  O  Mim  .v/fttg-j  â  grftce  sftreififimifmte  th  Oicu!  à  r/iti  fut  Jamats^  ftttvcyfc  f/crf.îr /fJTj  hi  f forte  du  clef 
comme  à  toi! 


2.  Càeeiaguiflaj  trisEuenl  rlc  Dan  te  j,  eut  poui’  frères  Moronto 
l’Cirare^  d’fui  vint  an  Poète  le  nom  d'Aligbierij  il  suivît  Tempereur 


et  F.liséOj  et  éjjfnisa  «ne  noble  darne  de 
Doiirad  lil  Eiux  croisades^  et  niournt  pour 


KOTES  SU  K  lÆ  PARADIS. 


390 


la  foî^  fsiît  i.(nc  îKlmiitihle  |ieiiitibiir;  tie  rniioîpnnp  l'toraciee,  —  Dr  MoiilRmalctj,  rni  ^ronlR-Marifïj 

CJii  a|)tH\;ojl  1rs  itrincrtputix  etlîEitïes  de  Home:,  coiïiiïie  tkt  rueccllulojo  ceux  tle  rioreiiotï.  JjUs  tlemv  muiiUij^iies 
soin  plaeces  Ici  fioiir  lei  deux  villes.  —  Ciiiiigliolliij  votive  nritn  nohln  friniolii,  vivîut  eii  rerlUiblc  Mei»a.lino; 
T^apci  Sûllerello  clail  un  jupîscotisuUe  llorciiliiij,  Imeasiier,  (jutTelleiir  et  medisanl. 


CHANT  SEl7JtMK 


U  Uinerloi  iki  Lie  s’enliiiixill  k  embi^issci'  Gcncvi’O;,  ii|>iTJs  eivüii-  enlendti  loüiser  sa  stiivaiiie. 

‘2.  Le  tris;iïeul  du  Poêle  lltil  à  îiOii  d{>scciidain  riiisloire  ixifiîde  ties  priheLjxdGs  fsimillos  de  Florence r 
Eu  ^l>9L  — car  clo|niLs  l’incai'iialion  <ia  Vcrlie  ji.is<ju''ii  h  niussiUiei:  de  Cîieciaguida  s^elaienl  éeoiilérs  cinq  cont 
oinqiituile-ti'ois  lévoltilioiis  de  Ki  pltinelc  île  et  les  Eiiiiieos  do  Maiü  soiil  presque  le  double  de^^  ;i nuées 

Mlaîres^  —  on  KbJL  disons-nous,  la  cfl|jUale  do  la  Toseanc  eouiplaU  à  peu  pros  qualoi-ze  mille  babiEants, 
mais  pni's  de  ItuU  mélangé^  La  maison  <îes  aueètiT'ft  de  Lacciagiilda  oïail  d:ins  le  Sesio  ou  qiutilier  de  la  l^orti* 
de  Saint-Pierre,  e’esl-à-di]»  au  eenli'o  <ie  Paucicinie  elle,  jii’Cin''e  d'uue  iiolilc  cuisine,  [..es  Caligat  étaîcni  déjà 
chevaliers.  Les  Biliij,  qui  pürtaienl  de  jjtieiiles  à  In  colonne  do  vair,  étaient  iléja  îllusli'osj  cl  les  {llioirnonlesi, 
honlenv  que  l’un  dc  leur  ramille  oftl  lalsifio  la  îllOSLiie  du  sel,  contine  il  éSl  dil  dans  le  cliaiil  Xll  du  Purgn- 
toirCf  occupa ienl  déjà  un  rang;  dislingné  [>armi  les  citoyens.  !.jOs  Ubertî  et  les  Lamltorli  étaient  Ponteitiertl  de 
FloiXMiee,  ï.a  itice  des  Aditnavi,  lémépaire  contre  ceux  qui  la  fiiienl^  cl  rampante  deiiant  ceux  qui  lui  lY'sisicm, 
commençait  »  grandir.  Déjà  lloilssiiicnE  les  Pulci,  les  Nerlb  les  Gangalandi,  les  üiandoiiatij  et  ceux  delhi  DoIIeIj 
qui  écai'telaicul  leui’s  armes  avec  celles  du  }>arüii  Hugues^  vicaire  d'^Ot  h  on  111,  cl  dont  ou  céklbi'ïiit  ranniver- 
îÿaire  cluaqnc  année,  le  jour  do  la  fcle  do  saitit  Tliomas-  ]j0  drame  sEiUglaut  de  IkiondeEmnnte  ii’avaU  pas 
cncurc  jjoilé  la  désulallun  dans  Fiüruutej  el  les  Guelfes  n’aAEiieni  pas  cncoix*  adopté  Féeu  dVrgCJït  au  fis 
do  guonkîs. 

CHANT  DÏX-SMPTIÈME. 

L  Pliaéllion  alhi  imLiver  sa  mèie  CÈymène  poni‘  lui  dcmtiiider  s'il  était  on  cUbl  llb  du  Soleil,  (Ûvii>., 
IL) 

2,  Can  Gimide  dellEi  SealEi^  seigneur  de  Vi;fronc- 


CNANT  DJX-HllFFIEMK, 


L  Parmi  les  àmos  des  gm-rrlci's,  L^inU^  apeiçoil  Josné,  Judas  Macliabée^  CltEulemEtgne^  Roland,  Guillaume 
de  NaiLonnr,  comte  (FÜrauge,  IVidiard,  Codofroi  de  Jîouillon,  due  de  I.ontnnc,  et  Hobeil  Guiscïird^  duo  de 
Moimandic  el  èonquéi'unl  do  hi  Sioile. 

2  .  Ijcs  àmos  doîs  I lien  heureux  oomposcnl.  en  lelliios  mohllos  et  luiTtliieuses  tes  jKiroles  de  Sidomon  : 
Dtîigi/û  jmhùftmf  jucficai/s  /éyvw/H,  aimoK<  la  jusiiee,  voies  qui  juge/,  la  torro.  Il  idy  a  quA'i  moltre  en  bois 
ces  le  tires,  et  Fimprimeiae  csl  trouvée. 

3.  1^  désirs  du  piqie  étEuent  tournés  vti's  saint  kran-Psipllste,  c'csl-H-duc  vei^s  les  lloiins  d'or  Jmppés  à 
Fefligie  du  siiiut  jiréeurseur, 

GHAN  F  DIX-NEUVIÈME. 


1.  Le  Poète  ItélriL  les  tuipiludes  deA  i'^ils  ehi'étiens  de  son  temps.  ,Vllici‘t,  ei(ïi|)eredr  dbVuLriefie,  enva- 
liIssEiLt  la  Hohéme.  PliUippe  le  Bel  lialtait  fïnisse  monnaie  apo)s  la  tléfEiile  do  Court  ray.  Édeuartl  d’Anglclcrrc 
et  Robci't  tl  licosstf  se  detlsiraienl  pEU'  une  gncri'e  sanglante.  .‘Uplioi^Se,  roi  d^Esj^signej  et  VencOslas,  l■oi  de 
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NOTES  SUR  LE  1>  A  ÏV  A  l)  I  S. 


fïüi'litHjiKij  vtvaSetU  cIhUi?^  tu  luvinv;  i  l.  iLin^i  t’ois tvC'lu.  tliui’lcs  II,  le  lî(plif:ii‘'Lj  l'oi  do  PoejîIIo  i  L  ito  .loiusiilom,  |niiiii' 
Il  tu-  Uonnv.  c|ii;ililO  ttvail  niillj:  viw-s,  I-’i  ceIoI'IO  irAntgcïiij  mi  de  Sicile,  cltiil  lâche  td  avjn  e,  Ijnidis  ir|  Lic  sc.Si 
oncles,  le  foïi  tic  cL  tir  MtiitKi'tiuc,  ef  le  nsi  crAi-igon,  dt‘slioiuji“iienl  leurs  ctiitl'uiiiicH..  Krillti 

llciïii  llj  roi  tic  Ciiyjji’c,  les  lotis  en  lâcliClé  t-t  en  inrumicv 

r  VIMGTIÈMK. 

I.  Iji  |ii'liiicNc  tJr  r.Aiglc  esL  fnniïtk:  jî;ii’  l.ï-ividj,  cl  le  s^tjmreil  iwir  Triijan,  liicchLiSj  CuiisLiiiUn,  Guil- 
lauuie  II,  roi  tk  Sicile,  ri  lti|ilitic  k  fmycii, 

....  jtfjfirsj-if/Kiis  fifiiis 
(>w/  /'{iù  m  Ti^^uertjff  ÿi  s*;nwtttfWj!-imiis  æqni. 

Æfietfiry  11.; 

CJJAN'r  VING'I’  ET  UNIÈME. 

L  SuînL  l^icne  llïiinicEi,  crmilc  de  Qtlriu,  dans  te  diicLic  d^üi-hin,  fui  élevé  à  la  tlignilé  tic  cardinal, 
iiLulgi'é  îion  Iniiïible  mfüS- 

CHAiX'r  VirvGT-nKUXlÈME. 

h 

■1.  Siiint  lïciioiL,  ahlïé  ttl  fontlttletir  tht  niEsnaj^lérc  du  Monl-ilussiii,  àÉgiiitle  à  Danlc,  |ïarmi  sc.î  disei|jle!>, 
sattu  Maeairc  (]\Alc\aiuli]e,  et  baiiil  Itunuiald  de  lluvcnitc. 


c  1 1 A  X  \  V 1 M  rr ^ ni  O  (  SI  E  lm  e. 


1  ^  Kernty  dti  cieL 


üllAA'r  VINliT-OUATKlÈME. 


1.  Sailli  Jean,  [ilus  jeune  tjuc  suint  Pierre,  arrivai  le  preniicr  tlevant  It:  inndx-au  du  Cfirisl,  mais  le 
'rnyaiH  t>iivt-ri,  li  n^osa  pas  y  entrer;  saint  i^ierm  ht  issu  son  eonipugnon  snr  le  staiil,  cl  v  en  ira  sans  s’uewEér. 
‘2.  (kei  sr  i‘upjJorle  à  f  Lnilé  el  à  lu  Trinilc  tic  Jïien. 


EIJAN  r  \  INO  r-CIAOUIEMi:. 


1.  I.l;ni[c  suil  ropintun  qui  atinJïuujl  J’épitre  tjiril  cile  à  sninl  Jaetjne.s  «le  Galiec,  numt  dans  la  ville  tk 
GomjKJstclk,  en  Hspi^cie. 

stit  jUif  y^vbctlæi,  an  fl^ii  duùilaùn'  a  mm  /Jvftfç/.v, 

(pR,iKFAT.  IN  (VeiST.  BEAT.  JaCOB.  AVOST.j 

î.  Les  Ikirçs  uppliquenl  ans  Apolres  ces  j>arolcîi  des  Ps^iumcs; 

f' tiiuiiimen(a  e/fw  îa  moniibîts 
ficff/oj  mettt  in 

d.  QtCiLü  CS  fit  refit  en  etc, 

Sffcrcni  ftt  îûj  ffifi  Hwartml  mmien  muni.  (P..r*  is,.' 


NOTES  SUE  LE  PA  il  A  1)1  S. 
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4,  ist4:  câff  /wifitifs  Kvdfîi^eÜJita,  f/iii  Ift  ixvfta  f)o/nfttf\  suprn  ji.)ec/a.i  Je.fn  C/trisf/  recttùttà,  cui  C/triffu*- 
niiC^  nmîfûfit  stimi  m-^'cncntf  t^irgim  i^H/imcmifcviL 

CHANT  \  I-M'.T-SIXIÈMK. 

1.  \/,\  îuiiiii  <r\euiiims  n^iKÜt  hi  vue  u  S4iliil  Vaiil. 

"2.  Pliilon  (iil  r Aincmr  esi  le  |H'einkT  de  \om  les  IJieii\. 

CHANT  V  J  NC  r-SEPTIÈME. 


t.  (^lenuTil  élHii  fie  G;istv>”îie,  cl  .lejin  XXil  <io 

2,  l,c  u\oh  <\o  jiuivicc  peut  lomlwv  ckiufi  le  |îrjiUem[)s,  \Yai^c  civile  ne  torix;*|KHi(l 

exjietemeiit  si  l  iUiuee  snhiue.  L  suiuèe  fî<>ni|)f)se  de  365  jourri  el  0  heiiw  s,  lïioiiis  \]  miinilcs  cnvimti,  U- 
juin-  de  pillai  fiu’ou  eo!n|>le  fLîius  [’iumév  [»ksc\llle,  tous  les  fiuEitre  ans,  est  ooiiiposé  de  hc  louditè  de  re\cé- 
ckiiit  des  0  lieui'fSj  miiis  eoiiiiiic  il  mîiitifjiui'  a  eéltc  addition  eiivii'ou  -'Vi-  itiîutUes,  si  mtidiiie  que  soil  celte 
i'rjiclLoii,  elle  sV'iall  ainîtssee  pendiiiU  si  luuglcmps,  qii^Li  la  Vm  du  seizième  sièï.de  le*  ^!qul^^o^cs  elaienl  avui^cés 
de  10  jeui’s.  Cil  croise  Xlll,  [«n  mte  l>idlf  du  24  Idvjdee  1 5K2,  l  einitielia  éts  10  joui's  de  tto|),  el  fléeida 
qnc  le  û  oelolue  suivant  sti-aÎL  ecunjjtc*  i>r>ur  le  lu  du  inéine  mois;  cl  t>oiie  fiii’iii]  leL  iiioonve nient  ne  se 
iTJiouvctùl  plus  à  rEdenir,  il  fut  dtk  idc  de  suppriniti  iiois  hlssexlcs  dans  le  coins  de  !m  élus,  t:"e&l  poiie- 
f|uni  Ifs  Euiuccs  nuO  el  1  SOO  ne  ünent  pas  lïissv^vllies,  cl  l^nmée  PJOO  ne  le  sei“i  pas  encore;  mais  Tau- 

nûo  "iOOO  ]<r  soni^  et  de  xidir,. 


eii.wi-  \  i>c;'i'-iJurriE\iL-;. 


1.  Saint  Denis,  discriple  de  saint  l’aul,  dÉ^eiil  le  ciel  comme  JAuUc;  Gréguiia;^  le  Grand,  dans  son  llo- 
;  X  X  H  J,  le  distiii|;ue  iiulremenu 


(  :  H  A  N  T  \  I N  (Tl  -N  K  L  X  I É  M  E . 

1 .  llieu  avEuit  ei'êE‘  le  liioïKle  liots  du  teiïips,  il  idy  Etxaül  par  <sous4Ji|ueul  iii  (U'tjftt  iiî  apres  îui  ïnoment 
de  la  c'i'eLilUHl- 

2-  IjXipiiiioii  de  Sidul  Jéiajjnej,  d’Ui'îgéue,  de  basUe  et  de  qucEqucs  aiiii'es  Pci'CSj  sur  la  créalion  des 
Ai]fj'cs,  esl  i‘clutw  piu'  saint  'l'hcinuiSr 

3,  Lq>!  et  Slindi,  noms  hès-frommiius  à  l-’loix'uce.  Ta;  pie-'iiiiei'  esl  PabicNiation  de  JEteques, 


CHAN  1  T  il  EN  HÉ  MIL 


l.  Henri  \\l,  eni|)ta'cur,  f|ue  le  prosfill  f^il>eruj  regLualail  ccjiiimc^  lé  Jlkeiatear  dé  riodie. 

CHANT  T  II  EN  TE  El'  UNIÈME. 

1.  Saint  beiuiai'd,  ablié  de  ClairvaiK,  ht  gtjnide  merveille  du  dtuiKÎènie  sièélé. 

2-  Le  siifianti/ii  conservé  dans  IVglîiîe  dé  Sainl-J'ici'i'c. 

Mil 
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.NOTKS  SIJI\  LE  PAUADIS, 


CIJAN  r  rK.E>KÜ\lEMK. 


J.  UliIIi,  rijnnisf  éIc  tloIXivi^î. 

ïï,  Li>ül£l  Ol  Jiicoli. 

fkfuwt  in  tifero  ùjhs  {Uc/jèCciv}  rcifcrf.î  .sunt;  ijui  prior  egi^.sSîis  est  rii/}ts  furaf  ^  el  ioius  ru  morem  /fe/h's 
/ti.iptiitis ^ .  prijifftiii'  fdtirr  vgt'etiteifSf  p/aftkfm  fruln's  tfirmu, 
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